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ii  148.  AN  DEN  GENERAL  DER  INFANTERIE  BARON  DE  LA 

MOTTE-FOUQUE. » 

Reich-Hennersdorf ,  i.  Juli  1759. 
Ich  habe  ungern  aus  Euerm  Schreiben  vom  30.  Juni  ersehen,  dass 
die  in  solchem  gemeldete  Entreprise  gegen  den  Feind  nicht  von  Statten 
gegangen, 2  und  dass  dabei  zwei  dreipfündige  Canons  verloren  gegangen, 
weswegen  Ihr  den  Major,  der  solche  im  Stiche  gelassen,  in  Arrest 
setzen  müsset. 

Quand  les  canons  s'accrochent  dans  des  chemins  creux,  de  braves 
gens  les  en  retirent  et  des  coions  les  abandonnent;  ainsi  il  faut  que 
votre  major  soit  mis  devant  le  conseil  de  guerre,  et  qu'il  rende  compte 
de  sa  conduite;    sans  quoi,   on  ne  mettra  jamais  fin  ä  cette  coionnerie. 

Federic. 

L'ennemi  marche  sürement  vers  Greifenberg ;  mais  je  ne  bouge  pas 
d'ici,  avant  que  de  le  voir  sortir  des  montagnes. 

Nach  der  Ausfertigung  im  Kaiserl.  Königl.  Kriegsarchiv  zu  Wien.  Die  zwei  Zusätze  eigen- 
händig. 


11  149.     AN   DEN  GENERALLIEUTENANT  VON  WEDELL.3 

Reich-Hennersdorf,  1.  Juli  1759. 

Ich  habe  Euren  Bericht  unterm  heutigen  Dato  erhalten,  und  müsset 
Ihr  ein  Corps  von  Euren  Husaren ,  ein  Regiment  Dragoner ,  die  Frei- 
bataillons und  ein  paar  Grenadierbataillons  vorschieben,  um  zuzusehen, 
ob  Ihr  bis  auf  Schurz  und  Königshof4  poussiren  könnet.  Was  Ich 
übrigens  wissen  muss,  das  ist,  ob  Harsch  und  Beck  noch  bei  Jaromirz 
sind,  ob  Daun  noch  in  Jung-Bunzlau  sich  befindet,  oder  ob  er  von  da 
weg  und  wohin  er  marschiret  ist. 

Ich  glaube,  dass  Ihr  obiges  um  so  leichter  und  gewisser  erfahren 
werdet,  wann  Euch  Eure  Patrouilles  feindliche  Gefangene  der  Gegenden 
einbringen  werden.  Fr  i  der  ich. 

Nach    der   Ausfertigung   im   Wedell'schen  Familienarchiv  zu   Ludwigsdorf  in   Schlesien. 


1  Fouque  befand  sich  im  Monat  Juli  nach  seinen  vorliegenden  Berichten  am  2.  in 
Peterwitz  (vergl.  S.  281.  Anm.  2),  vom  8.  bis  24.  in  Landshut,  dann  am  24.  in  Gottes- 
berg, vom  26.  bis  28.  im  Lager  bei  Konradswaldau  (südwestl.  von  Gottesberg).  [Ein 
handschriftlich  nicht  mehr  vorliegender  Bericht  aus  Lang-Waltersdorf  vom  29.  ist  ge- 
druckt bei  Büttner,  Memoires  du  baron  de  la  Motte -Fouque  Bd.  I,  S.  287.]  — 
z  Fouque  hatte  ein  Detachement  ausgesandt,  um  die  Oesterreicher  bei  Weisswasser 
zu  verjagen  ;  auf  dem  Rückmärsche  waren  die  2  Kanonen  vom  Grenadierbalaillon 
des  Majors  von  Unruh  „in  einem  steilen  hohlen  Wege"  stecken  geblieben.  —  3  Wedeil 
befand  sich  im  Monat  Juli  nach  seinen  Berichten  bis  zum  4.  im  Lager  bei  Trautenau, 
am  21.  im  Lager  bei  Züllichau,  am  25.  im  Lager  bei  Sawade  (nordnordöstl.  von 
Grünberg),  vom  26.  bis  29.  im  Lager  bei  Plauen  (d.  i.  Plau,  südöstl.  von  Krossen), 
am  30.  und  31.  im  Lager  bei  Grunow  (südöstl.  von  Plau).  —  4  Königinhof. 
Corresp.  Friedr.  II.  XVIII.  24 
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ii  150.     AU  FELD-MARECHAL  PRINCE  FERDINAND 
DE  BRUNSWICK.1 

Reich-Hennersdorf ,    i«  juillet  1759. 

Le  courrier  que  Votre  Altesse  m'a  depeche,  vient  de  me  rendre 
la  lettre  qu'Elle  m'a  faite  du  24  de  ce  mois.2  Que  Votre  Altesse  ait 
seulement  bon  courage  contre  la  superiorite  de  l'ennenn  que  vous  avez 
vis-ä-vis  de  vous,  tout  ira  bien.  Souvenez-vous,  je  vous  prie,  de  ce  qui 
s'est  passe  autrefois  aupres  de  Rohnstock,3  oü  nous  n'eümes  que  18000 
hommes  en  tout;  souvenez-vous  d'ailleurs  de  votre  bataille  de  l'annee 
passee,4  et  comment  vous  avez  chasse  autrefois  ces  gens-lä,  nonobstant 
qu'ils  fussent  superieurs  en  nombre.  Si  Votre  Altesse  assemble  Ses 
forces  au  possible  et  fait  Ses  efforts  ä  un  seul  endroit,  oü  Elle  emploie 
toutes  les  bouches  de  Son  artillerie,  ce  que  les  Francais  ne  sauraient 
supporter,  alors  il  ne  pourra  pas  manquer  que  vous  ne  les  mettriez 
tout-ä-fait  en  bredouille. 

Avec  tout  cela,  je  ne  veux  pas  dissimuler  qu'il  n'y  ait  toujours 
un  grand  hasard  en  cela,  dont  je  conviens;  mais  vous  reflechirez  vous- 
meme  sur  le  plus  grand  hasard  qu'il  y  a,  ou  de  donner  bataille  k  Yen- 
nemi au  risque  de  souffrir  quelque  echec,  ou  de  se  retirer  devant  lui 
et  de  perdre  en  meme  temps  vos  magasins  avec  tous  les  autres  avan- 
tages,  en  inspirant  par  lä  une  terreur  panique  aux  troupes,  ce  qui  serait 
dix  fois  pis  que  le  hasard  d'une  bataille.  Ce  que  je  conseille  sur  cela 
ä  Votre  Altesse,  c'est  que,  quand  vous  voudrez  attaquer  les  Francais, 
vous  le  fassiez,  s'il  est  possible,  quand  ils  sont  sur  le  point  d'entrer 
dans  leur  camp ,  ou  le  lendemain  apres,  afin  qu'ils  ne  gagnent  pas  le 
temps  de  faire  des  redoutes  ou  des  retranchements  pour  fortifier  leur 
camp,  ce  qui  vous  rendrait  votre  entreprise  bien  plus  difficile. 

Quant  ä  nos  affaires  ici ,  il  faut  que  je  vous  dise  qu'elles  sont  en- 
core  assez  en  crise.  Le  general  Dohna  est  en  pleine  marche  contre 
les  Russes;  j'ai  tout  lieu  d'esperer  que  tout  succedera,  mais,  jusqu'ä 
present,  il  n'y  a  rien  encore  de  decide.  Le  marechal  Daun  avec  ce 
qu'on  nomme  la  grande  arme'e,  est  decampe  devant  nous  et  a  pris  sa 
marche  ä  Reichenberg  et  du  cöte  de  Greifenberg  et  de  Lauban;  le 
general  Harsch  est  encore  avec  25  000  hommes  aupres  de  Jaromirz,  et 
de  Ville  aupres  de  Weidenau  avec  7  ä  8000  hommes  ä  peu  pres.  J'ai 
pousse  une  pointe    dans  la  Boheme    occupant  Trautenau,5    pour  voir  si 

1  Prinz  Ferdinand  befand  sich  im  Monat  Juli  nach  seinen  Berichten  am  I.  in 
Marienfeld  (westnordwestl.  von  Gütersloh),  am  6.  in  Dissen  (östl.  von  Iburg) ,  am 
14.  in  Stolzenau  (a.  d.  Weser,  an  der  Grenze  von  Hannover  und  Westphalen), 
am  19.  in  Petershagen  (nördl.  von  Minden),  am  31.  in  Hille  (nordwestl.  vou  Minden). 
—  2  So,  statt  „du  mois  passe".  Den  Bericht,  Rittberg  24.  Juni,  vergl.  bei  West- 
phalen a.  a.  O  S.  297.  —  3  So  im  Concept  und  Dechiffre;  vielleicht  ein  Versehen 
statt  „Rossbach"  oder  statt  „Soor".  Bei  Rohnstock,  d.  h.  bei  Hohenfriedberg, 
zählten  die  Preussen  an  60000  Mann,  während  sie  bei  Rossbach  und  bei  Soor,  in 
welch  letzterer  Schlacht  Prinz  Ferdinand  sich  heivorthat,  22000  Mann  hatten.  — 
4  Vergl.  Bd.  XVII,  468.  —  5  Vergl.  S.  367. 
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cela  arr£tera  ou  amusera  l'ennemi.  Jusqu'ä  present,  je  ne  saurais  dire 
quel  effet  cela  operera,  mais  je  ne  branlerai  pas  d'ici,  avant  que  de 
voir  tout-ä-fait  clair  sur  le  dessein  de  l'ennemi.  De  me  poster  vis-ä-vis 
de  Daun,  s'il  prend  un  camp  fort  et  inattaquable ,  voilä  en  quoi  je  ne 
gagnerais  rien  et  risquerais  plutöt  que  l'ennemi  occuperait  le  poste  avan- 
tageux  d'ici.  Ainsi  j'attendrai  tranquillement  ä  voir  de  quelle  facon 
l'ennemi  se  declarera;  mais  des  que  je  verrai  que  Daun  marche  plus 
avant,  en  sorte  qu'il  faut  qu'il  vienne  dans  la  plaine,  alors  je  reunirai 
tout  ce  que  j'ai  de  troupes,  et  marcherai  avec  mes  forces  unies  droit 
sur  le  corps  ä  Daun  pour  le  combattre.  Je  ne  vous  marque  tout  ceci 
que  pour  vous  donner  quelque  idee  de  notre  Situation  presente. 

Des  que  j'aurai  des  nouvelles  relativement  aux  Russes,  je  vous  en 
informerai  incessamment.  F  e  d  e  r  i  c 

Nach  der   Ausfertigung  im  Kriegsarchiv   des   Königl.  Grossen  Generalstabs  zu  Berlin. 


11x51.     AU  LIEUTENANT -GENERAL  COMTE  DE  SCHMETTAU 

A  DRESDE. 

Reich-Hennersdorf ,    ier  juillet  1759. 

J'ai  recu  votre  lettre  du  29  de  juin  dernier.  Vous  savez  dejä  que 
l'armee  ennemie  est  marchee.  Selon  mes  nouvelles,  eile  va  ä  Reichen- 
berg. L'ennemi  enverra  sürement  un  corps  ä  Zittau,  pour  couvrir  ses 
derrieres  et  ses  magasins.  Mes  nouvelles  ici  sont  que  Hadik  se  cam- 
pera  aupres  de  Teplitz,  et  que  Daun  a  fait  marquer  un  camp  aupres 
de  Reichenberg. 

J'attends  encore  des  nouvelles  de  Harsch  et  de  Beck,  pour  deter- 
miner  mes  Operations.  Si  l'ennemi  marche  vers  Zittau ,  je  serai  cer- 
tainement  oblige  de  marcher  aussi;  mais  s'il  marche  vers  Reichenberg, 
rien  ne  me  presse.  [Federic] 

Nach  dem  Abdruck  der  (uns  nicht  vorliegenden)  Ausfertigung  bei  Preuss,  a.  a.  O.  Bd.  II, 
S.   40. 


11  152.     AU  GENERAL  DE  L'INFANTERIE  BARON  DE  LA 
MOTTE-FOUQUE. 

Reich-Hennersdorf,   ier  juillet  1759. 

Selon  mes  rapports  de  Wedell  de  Trautenau,  Harsch  doit  marcher 

egalement,  pour  se  joindre  ä  Daun.     Ceci  m'oblige  de  vous  redemander 

mes   trois   regiments  de  cuirassiers    qui    sont  aupres    de  vous.     Ayez  la 

bonte  de  les  faire  marcher  ä  Schweidnitz,  oü  ils  sont  ä  portee  de  tout. 

Federic. 

Nach    der  Ausfertigung  im  Kaiserl.  Königl.  Kriegsarchiv   zu  Wien. 


24' 
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ii  153-     AN  DEN  GENERALLIEUTENANT  VON  WEDELL. 

Reich-Hennersdorf ,  2.  Juli  1759. 
Ich  habe  Euren  Bericht  unterm  gestrigen  Dato  wohl  erhalten,  und 
ist  nunmehro  so  viel  klar,  dass  Jahnus  in  Prausnitz,  Harsch  ohngefähr 
bei  Jaromirz  sich  befinden.  Nun  bleibet  übrig  zu  wissen,  ob  der  Feld- 
marschall Daun  noch  in  Jung-Eunzlau,  oder  ob  er  auch  nach  Reichen- 
berg marschiret  sei,  welches  Ihr  durch  Eure  Patrouilles  zu  erfahren 
suchen  müsset.  Jahnus  ist  gewiss  nicht  über  2000  Mann  stark,  und 
wird  derselbe  ohnfehlbar  hinter  Prausnitz  auf  die  Anhöhen  stehen,  und 
dieses  müsset  Ihr  so  geschwinde  als  möglich  zu  eclairciren  suchen. 
Ich  sollte  meinen,  dass  solches  am  füglichsten  geschehen  könnte,  wann 
Ihr  zu  dem  Ende  um  Arnau  herum  patrouilliren  liesset  und  dazu  den 
Rittmeister ,  welchen  Ich  schon  vormalen  bei  Mir  in  Sachsen  gehabt, x 
gebrauchtet,  durch  welchen  Ihr  gewiss  sichere  Nachricht  bekommen 
werdet. 

Seydlitz2  hat  Nachricht  von  einem  Marsch  über  Böhmisch  -  Aicha ; 
alleine  Daun  fehlet  mir  noch,  und  ist  ohnumgänglich  nöthig  zu  wissen, 
ob  er  noch  bei  Bunzlau  stehet,  oder  ob  er  nach  Reichenberg  ist. 

Friderich. 

Nach  der  Ausfertigung  im  Wedell'schen  Familienarchiv  zu  Ludwigsdorf  in  Schlesien.  Der 
Zusatz   eigenhändig. 


11  154.     AU  GENERAL  DE  L'INFANTERIE  BARON  DE  LA 
MOTTE-FOUQUE. 

[Reich-Hennersdorf,]  2  juillet  [1759].3 

Il  ne  faut  pas  s'impatienter  sitöt,  mon  eher.  Le  projet  de  Daun 
a  ete  combine  avec  les  manceuvres  que  les  Russes  doivent  faire;  or  je 
compte  qu'hier  Dohna  aura  renverse  im  de  ces  corps,  je  n'en  peux  etre 
instruit  que  le  3  ou  le  4.  Ceci  derange  tout  le  grand  plan  de  Daun. 
II  marche  sur  Reichenberg;  Jahnus  est  ä  Prausnitz,  Harsch  ä  Jaromirz, 
Beck  ä  Skalitz.  J'ai  envoye  Seydlitz  ä  Laehn;  les  ennemis  prendront 
le  chemin  de  Marklissa. 

J'ai  deux  points  prineipaux  ä  observer  \  l'un  est  de  couvrir  Landshut, 
l'autre  est  d'empecher  qu'on  me  coupe  de  Glatz:  voilä  ce  qui  m'oe- 
cupe  ä  present.  Cela  est  tres  difficile;  mais  ni  plus  ni  moins,  il  faut 
tächer  d'en  venir  ä  bout. 

Les  canons  de  de  Ville  ne  sont  que  de  l'artillerie  de  campagne. 

Adieu,  mon  eher,  je  vous  embrasse. 

F  e  d  e  r  i  c. 

Nach  der  Ausfertigung  im  Kaiserl.  Königl.  Kriegsarchiv  zu  Wien.    Eigenhändig. 


t  Wie  Wedell's  Antwort  vom  3.  Juli  ergiebt,  war  der  Rittmeister  von  Reitzen- 
stein  vom  Husarenregiment  Gersdorff  gemeint.  —  2  Vergl.  S.  367.  —  3  Vom  2.  Juli 
vergl.  auch   ein  Schreiben  an  Voltaire  in  den  CEuvres  Bd.  23,  S.   52. 
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ii  155-    AN  DEN  GENERALLIEUTENANT  VON  WEDELL. 

Reich-Hennersdorf,    2.  Juli   1759. 

Es  ist  Mir  lieb,  dass  die  Patrouille  so  gut  reussiret;1  Ihr  könnet 
dieserwegen  sowohl  am  Major  von  Haugwitz  als  Quintus2  von  Mir  ein 
Compliment  machen. 

Uebrigens  zweifele  Ich  nicht,  dass  man  durch  Leute  als  Spions 
noch  Mittel  finden  wird,  Nachrichten  einzuziehen.  Wann's  auf  Geld 
ankommt,  so  könnet  Ihr  ihnen  nur  solches  geben,  dann  Ich  werde  Euch 
solches  alles  wieder  vergütigen.  Ihr  müsset  dazu  angesessene  Leute 
nehmen  und  unterdessen  ihre  Weiber  und  Kinder  in  Verhaft  behalten, 
um  sie  abzuschicken.  Die  Hauptsache  zu  erfahren  ist  das,  wo  Daun 
stehet,  und  [von]   denen  übrigen  nöthigen  Dingen. 

Friderich. 

Von  Seydlitz  habe  ich  noch  keinen  Rapport. 

Nach  der  Ausfertigung  im  Wedell'schen  Familienarchiv  zu  Ludwigsdorf  in  Schlesien.  Der 
Zusatz  eigenhändig. 


11  156.     AN  DEN  GENERAL-MAJOR  VON  WOBERSNOW.3 

Wobersnow  berichtet,  Lager  bei  Stubnitz4  29.  Juni:  „Ohnerachtet  unser  Marsch 
wenigstens  bei  der  Avantgarde  5  nach  Möglichkeit  pressiret  und  von  Schwerin  aus  bis 
Obersitzko  ohne  Ruhetag  mit  täglichen  Märschen  von  zwölf  und  sechzehn  Stunden 
fortgesetzet  worden,  so  ist  es  doch  nicht  möglich  gewesen  ,  die  feindliche  detachirte 
Corps  von  ihrer  Hauptarmee  zu  coupiren,  maassen  der  Feind  von  unserem  Anmarsch 
über  Schwei  in  allzu  zeitig  avertiret  gewesen  und  alle  seine  Corps  bis  auf  einige  tau- 
send Mann,  so  noch  jenseits  der  Weichsel  stehen,  bei  Posen  zusammengezogen  hat; 
allwo  er  gegenwärtig  mit  der  ganzen  Armee,  jedoch  in  zwei  verschiedenen  Lagers, 
stehet,  welche  die  Stadt  und  Warthe,  über  die,  man  sechs  Communicationsbrücken 
geleget,  zwischen  sich  haben  und  davon  eines  Front  nach  Schlesien,  das  andere  aber 
nach  Thorn  machet  und  beide  stark  fortificiret  sind ,  sowie  man  täglich  noch  fort- 
fähret, sie  mehr  zu  befestigen. 

Sonsten  ist  der  General  Fermor  nach  dem  mit  denen  Oesterreichern  concertirten 
Operationsplane  resolviret  gewesen,  den  10.  Juli  aufzubrechen  und  seine  Operationes 
gegen  Schlesien  anzufangen,  woran  er  aber  nunmehr  durch  unsere  Position  gehindert 
werden  möchte.  Wir  marschiren  morgen  nunmehr  mit  der  ganzen  Armee  nach 
Obornik ,  allwo  wir  dem  Feinde  auf  der  Flanke  stehen  und  zugleich  Jalousie  auf 
Thorn  geben,  und  muss  sich  also  binnen  wenig  Tagen  ausweisen ,  welche  Partei  der 
General  Fermor  nehmen  wird.  Auf  den  Fall  nun  derselbe  bei  Posen  stehen  bleiben 
sollte  ,    würde  es  nicht  wohl  möglich  sein,    unser«  Marsch   weiter  nach  Thorn  fortzu- 

i  Ein  Detachement  des  Wedell'schen  Corps  unter  Generalmajor  von  Rebentisch 
war  über  Prausnitz  hinaus  in  das  Königreich  Silva  vorgedrungen  gegen  Königinhof 
hin  (vergl.  Nr.  1 1  149)  und  hatte  die  feindlichen  Husaren  und  Dragoner  zersprengt ;  der 
Major  von  Haugwitz  von  den  Gersdorff-Husaren  und  der  Major  Quintus  hatten  sich 
besonders  ausgezeichnet.  (Das  sogen.  Königreich  Silva  im  Nordosten  von  Königinhof.) 
[Bericht  Wedell's,  Trautenau  2.  Juli.]  —  2  Karl  Gottlieb  Guichard,  vom  Könige  in 
den  Adelsstand  erhoben  mit  dem  Namen  von  Quintus  Icilius.  (Vergl.  CEuvres 
Bd.  V,  S.  12.  Anm.  1.)  —  3  Wobersnow  befand  sich  im  Monat  Juli  nach  seinen 
Berichten  am  4.  in  Murowana-Goslin  (nördl.  von  Posen),  am  5.  in  Obornik,  am  8. 
in  Sceraquitza  (jedenfalls  Cerekwica,  nordwestl.  von  Posen),  am  16.  in  Meseritz, 
am  21.  in  Züllichau.  —  4  D.  i.  Stobnica.  —  5  Diese  befehligte  General  Wobersnow. 
Vergl.  S.  271.  275. 
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setzen ,  maassen  wir  dadurch  zu  weit  von  Schlesien  entfernet  würden.  Sobald  wir 
mit  der  Armee  noch  etwas  näher ,  werden  wir  den  Feind  genau  recognosciren ,  und 
wann  einige  Möglichkeit  ist  und  Ew.  Königl.  Majestät  es  allergnädigst  appro- 
biren ,  demselben  von  einer  Seite  mit  unserer  ganzen  Force  auf  den  Hals  fallen. 
Wenn  aber  schlechterdings  unmöglich,  ihn  mit  einer  Avantage  anzugreifen,  so  würde 
man  sodann  zwischen  hier  und  Fraustadt  eine  bequeme  Gelegenheit  dazu  erwarten 
müssen.  Es  wird  übrigens  nichts  verabsäumet  werden,  was  nur  möglich  ist  und  ge- 
schehen kann." 

Reich-Hennersdorf ,   2.  Juli  1759. 

Ich  habe  Euren  Bericht  vom  29.  Juni  wohl  erhalten,  und  habet  Ihr 
durch  Euren  langsamen  Marsch  Eure  Avantage  versäumet.  Denn  wenn 
dieser  Marsch  mit  gehöriger  Vivacite  wäre  executiret  worden,  so  hättet 
Ihr  zwischen  der  Leute  ihre  Quartiere  sein  müssen;  überdem  so  kann 
Ich  leicht  ermessen,  dass  Ihr  keine  Precautions  genommen  haben  werdet, 
um  den  Feinden  die  Nachricht  von  Eurem  Marsch  zu  benehmen.  Nun- 
mehr seid  Ihr  aus  Eurem  Vortheil  gekommen,  und  wenn  Ihr  auch 
Fermorn  zehen  Mal  auf  die  Flanke  marschiret,  da  wird  er  sich  Meines 
Ermessens  nicht  drum  rühren,  und  werdet  Ihr  nunmehr  wohl  gegen 
einander  stehen  und  Euch  einander  ansehen  müssen,  wodurch  Ihr  Mir 
im  geringsten  nicht  helfet.  Ich  kann  zu  dem  allen  weiter  nichts  sagen, 
als  dass  es  Mir  leid  thue,  dass  alles  so  gar  schlecht  executiret  werde. 
Wo  Fermor  starke  Retranchements  um  sein  Lager  gemachet,  so  wäre 
es  unsinnig,  ihn  dahinter  zu  attaquiren,  und  das  einzige,  was  Euch  zu 
thun  übrig  bliebe,  wäre,  dass  Ihr  ihm  seine  Zufuhr  von  Thorn  her  be- 
schwerlich zu  machen  suchetet.  Dieses  ist  aber  gewiss  nicht  der  Mühe 
werth,  30000  Mann  dahin  geschicket  zu  haben. 

Der  Feldmarschall  Daun  ist  marschiret,  und  zwar  gegen  Greifen- 
berg. Ich  habe  Trautenau  occupiret.  Harsch  stehet  noch  mit  20000 
Mann  bei  Jaromirz,  Beck  bei  Neustadt  und  Jahnus  bei  Soor,  so  dass 
Ich  hieselbst  für  Mein  Theil   noch    ganz  embarrassiret  bin. 

Ihr  müsset  übrigens  nicht  nach  Fraustadt  marschiren;  da  gehöret 
Ihr  nicht  hin;  sondern  Ihr  müsset  immer  mit  dem  Rücken  gegen  die 
Neumark  stehen  bleiben  oder  in  der  Flanke.  Ich  bin  Mir  hierbei  leider 
nicht  viel  mehr  von  Euch  vermuthen,  weil  Ihr  von  der  Gelegenheit  zu 
profitiren  nicht  gewusst  habet. 

Es  ist  in  Glogau  Mehl  für  die  dortige  Armee  auf  Euer  Verlangen 
parat,    Ich  zweifele  aber,  ob  Ihr  solches  anjetzo  gebrauchen  werdet.1 

Diese  Sache  ist  verdorben,  hätte  aber  excellent  gehen  können,  wenn 
sie  mit  Vivacität  und  mehre  Vorsicht  wäre  executiret  worden. 

Friderich. 

Nach  der  Ausfertigung  in  der  Grossherzogl.  Hofbibliothek  zu  Darmstadt.  Der  Zusatz 
eigenhändig. 


1  Das  gleiche  Schreiben,  mit  Fortlassung  des  Abschnittes  „Der  Feldmarschall 
Daun"  bis  „in  der  Flanke"  und  des  eigenhändigen  Zusatzes  ergeht  am  nämlichen 
Tage  an  den  Generallieutenant  Grafen  Dohna. 
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ii  157-     AU    PRINCE  HENRI  DE  PRUSSE.1 

[Reich-Hennersdorf ,   2  juillet  1759.] 
Chiffre  1 

Je  voulais  justement  vous  ecrire,  lorsque  je  recus  votre  lettre.  Prd- 
parez-vous  ä  une  campagne  bien  difficile.  Dohna,  au  lieu  d'executer 
son  entreprise  avec  celerite,  a  rampe"  comme  une  tortue  pour  avancer. 
II  est  parti  le  23  de  Landsberg,  et  il  etait  le  29  k  5  milles  de  lä;  toute 
sa  marche  n'est  que  de  12  milles.  Cette  lenteur  et  le  peu  de  precau- 
tion  qu'il  a  pris  pour  cacher  sa  marche,  a  donne  ä  Fermor  le  temps 
de  joindre  ses  corps;  il  est  ä  Posen,  oü  il  s'est  couvert  de  retranche- 
ments. 2  Dohna  ne  fera  'donc  que  le  regarder,  le  temps  sera  perdu, 
et  vous  pouvez  juger  de  l'embarras  oü  me  jette  cette  nouvelle  que  je 
viens  de  recevoir  incessamment. 

Quant  au  prince  Ferdinand,  je  le  crois  oblige  de  combattre,  pour 
sauver  ses  magasins;  c'est  bien  le  cas  de  dire:  »Si  cela  se  peut,  Seigneur, 
fais  passer  ce  calice ! « 

Pour  moi,  j'ai  envoye  un  detachement  k  Trautenau;  Harsch  est  k 
Jaromirz ,  Beck  ä  Neustadt,  Jahnus  k  Prausnitz ;  Seydlitz  est  k  Laehn, 
et  j'attends  par  lui  des  nouvelles  de  l'ennemi. 

J'ai  trois  objets  ä  remplir:  le  premier,  ne  me  point  laisser  couper 
de  Glatz,  pour  y  porter  des  secours,  en  cas  qu'on  veuille  l'assieger; 
secundo,  emp£cher  l'ennemi  de  s'etablir  ici,  pour  qu'il  n'y  forme  point 
de  magasin;  tertio,  m'opposer  ä  Daun. 

Je  vous  avoue  que  je  trouve  ce  probleme  d'une  difficulte  affreuse 
ä  resoudre;  je  ferai  ce  qui  dependra  de  moi,  mais  si  Ton  fait  des  sot- 
tises  k  Posen,  je  suis  perdu. 

Wedell,  qui  a  pousse,  comme  je  vous  ecris, 3  les  ennemis  jusque 
non  loin  de  Kcenigshof,4  a  appris  sürement  que  Beck  est  entre  Arnau 
et  Kcenigshof,  Daun  ä  Gitschin,  Harsch  ä  Koenigshof,  dont  il  a  vu  le 
camp.  Ainsi  ce  qui  a  marche  pour  Reichenberg,  consiste  dans  le  corps 
de  Laudon  et  un  detachement  de  la  grande  armee.  Ces  gens  veulent 
m'attirer  vers  Lcewenberg,  pour  entrer  ici  k  leur  aise:  voilä  le  strata- 
geme  decouvert,  pourvu  que  tout  aille  bien  avec  les  Russes ! 

Nach  dem  Concept.     Eigenhändig.  [r  e  d  e  r  1  C.J 


1  Prinz  Heinrich  befand  sich  im  Monat  Juli  nach  seinen  Berichten  bis  zum  7, 
in  Dittersdorf  (vergl.  S.  272.  Anm.  3),  vom  II.  bis  18.  in  Plauen,  am  20.  und  21. 
in  Kamenz,  am  23.  und  25.  in  Roth-Nauslitz  (westl.  v.  Bautzen),  am  27.  in  Muskau, 
am  28.  in  Sorau,  am  30.  und  31.  in  Dürings- Vorwerk  (westl.  von  Schmottseifen).  — 
2  Am  3.  Juli  klagt  der  König  dem  Minister  Finckenstein  gegenüber,  dass  Dohna  die 
ihm  ertheilten  Befehle  schlecht  ausgeführt  habe.  „Au  lieu  de  marcher  droit  ä  un 
corps  de  Russes,  pour  le  combattre,  il  s'est  amuse  et  a  tratne  ses  marches  que  les 
Russes  ont  gagne  le  temps  de  se  rassembler  ä  Posen.  En  attendant,  je  n'ai  pas 
perdu  toute  esperance.  II  faudra  voir  a.  present  comment  il  s'y  prendra,  pour  tirer 
Fermor  de  son  poste  retranch6,  et  quels  seront  ses  succfcs."  —  3  In  der  Vorlage: 
„ecrits" ;  vielleicht  hatte  der  König :  „ai  £crit"  schreiben  wollen.  Doch  ist  die  Sache 
an  Heinrich  noch  nicht  mitgetheilt  worden.  —  4  Vergl.  Nr.   11155. 
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ii  158.     AN   DEN  GENERAL  DER  INFANTERIE  BARON  DE  LA 

MOTTE-FOUQUE. 

Reich-Hennersdorf,  3.  Juli  1759. 

Ich  habe  Euern  Bericht  vom  2.  dieses  wohl  erhalten,  und  ist  ganz 
recht,  dass,  wie  Ich  Euch  bereits  geschrieben  habe, x  Ihr  Mir  die  ganzen 
Regimenter  schicket,  indem,  wann  solche  nicht  beisammen  und  durch 
Detachements  zerrissen  werden,  solche  auf  die  letzt  keine  rechte  Dienste 
thun  können.  Ihr  habet  ja  das  Regiment  von  Werner  bei  Euch,  aus 
welchem  Ihr  die  nöthigen  Detachements  beordern  könnet. 

Uebrigens  so  ist  der  General  Laudon  in  Reichenberg  angekommen, 
und  hat  er  sich  daselbst  mit  dem  General  Vela  conjungiret.  Ich  ge- 
denke heute  Nachricht  einzuziehen  von  der  grossen  feindlichen  Armee, 
ob  dieselbe  dem  General  Laudon  nachmarschiret  sei,  oder  ob  sie  noch 
bei  Jung-Bunzlau  stehe.  Dieses  ist  eine  der  Gelegenheiten,  wo  man 
Fuss  vor  Fuss  gehen  muss  und  sich  nicht  übereilen.  Der  Obristlieute- 
nant  d'O  muss  Mir  noch  positive  Nachricht  schaffen ,  ob  etwas  bei 
Jaromirz  stehe;  denn  gestern  sind  unsere  Leute  fast  bis  an  Königshot 
heran  gewesen2  und  haben  allda  ungefähr  8  bis  10  Regimenter  stehen 
gesehen. 

Beck  stehet  bei  Arnau;  also  sollte  Ich  glauben,  dass  es  nicht  un- 
möglich wäre,  dass  der  Oberstlieutenant  d'O  erführe,  ob  der  General 
Harsch  noch  was  bei  Jaromirz  zurückgelassen ,  oder  ob  sein  ganzes 
Corps  mit  ihm  nach  Königshof  marschiret  seie.3  Dieses  alles  muss  Ich 
nothwendig  wissen,  um  Mich  danach  einzurichten.  Denn  wo  Ich  sehe, 
dass  sich  der  Feind  mehr  nach  Königshof  ziehet ,  und  dass  das  ganze 
Fort  der  feindlichen  Armee  nach  Friedland  gehet,  so  würdet  Ihr  müssen 
auf  den  Fall,  welches  Ich  aber  noch  allererst  besonders  befehlen  würde, 
die  Bataillons ,  so  im  Glatzschen  stehen ,  wieder  an  Euch  ziehen ,  und 
würdet  Ihr,  wann  Ich4  zu  d'O  marschirete,  Euer  altes  Lager  ohngefähr 
wieder  bei  Landshut  kriegen.  Friderich 

Nach   der  Ausfertigung   im  Kaiserl.  Königl.  Kriegsarchiv   zu  Wien. 

11  159.     AN  DEN  GENERALLIEUTENANT  VON  WEDELL. 

Reich-Hennersdorf,   3.  Juli  1759. 
Der  König  dankt  für  die  Berichte  vom  2.  und  3.  Juli. 

Ihr  werdet  wohl  daran  thun,  Mich  von  allem,  so  zu  Euerer  Kennt- 
niss  kommen  wird,    genau  zu  informiren,    um   so  mehr,    dass,  wann  Ich 

»  Der  König  hatte  am  1.  Juli  befohlen,  die  Officiere  und  Gemeine,  die  von  den 
Regimentern  Markgraf  Heinrich  und  Ramin  und  von  den  Gersdorff-Husaren  noch  bei 
dem  Fouqu^'schen  Corps  seien,  zu  ihren  bezüglichen  Regimentern  zu  senden,  „damit 
solche  beisammen  sein  mögen".  —  2  Vergl.  S.  375.  —  3  lieber  die  gleiche  Sache 
fordert  der  König  am  3.  Nachrichten  von  Wedeil.  —  4  So.  Vielleicht  ist  statt  „ich" 
„nichts"  zu  lesen;  d.  h.  „nichts  von  Oesterreichern  gegen  d'O".  Der  die  Ausferti- 
gung schreibende  Secretär  kann  die  nach  den  königlichen  Weisungen  gemachten 
Bleinotizen  (nicht  mehr  vorliegend)  verlesen  haben. 
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agiren  soll ,  Ich  zuvörderst  präcise  wissen  muss ,  wo  der  Feind  seine 
Corps  gelassen,  und  wie  und  wo  er  diejenigen  distribuiret  hat,  so  von 
ihm  noch  in  hiesigen  Gegenden  stehen  geblieben,  damit  Ich  Mich 
darunter  nicht  betrüge.  Die  Zeitungen,  die  Ich  von  Euch,  von  Seydlitz 
und  von  d'O  bekomme,  müssen  sich  einander  controlliren,  und  gedenke 
Ich  endlich  die  Wahrheit  dadurch  zu  erfahren,  und  werde  Ich  Euch 
dasjenige ,  so  Ich  von  beiden  erfahren  werde ,  gleich  zu  wissen  thun. 
So  viel  ist  unterdessen  gewiss,  dass  Daun  und  Fermor  sich  zusammen 
concertiret  haben,  um  den   10.  dieses  ihre  Operations  anzufangen. 

So  eben  erhalte  Sein  zweites  Schreiben,  worvor  ich  danke.  Laut 
alle  diese  Nachrichten  so  gehet  es  auf  Greifenberg  zu;  ich  rücke  mir 
nicht,  bevor  ich  nicht  recht  klar  in  Daun  seinen  Desseins  sehe. 

F  r  i  d  e  r  i  c  h. 

Nach  der  Ausfertigung  im  Wedell'schen  Familienarchiv  zu  Ludwigsdorf  in  Schlesien.  Der 
Zusatz  eigenhändig. 


ii  160.     AU  PRINCE  HENRI  DE  PRUSSE. 

[Reicb-Hennersdorf,  3  juillet  1759.] « 
Chiffre  au  prince  Henri ! 

J'apprends  ä  present  avec  certitude  que  Daun  est  marche  avec 
son  armee  vers  Zittau ;  Laudon  est  ä  Friedland,  Beck  ä  Arnau,  Harsch 
avec  environ  20  000  hommes  ä  Jaromirz  et  Jahnus  avec  2000  au 
royaume  de  Silva, 2  de  Ville  ä  Weidenau  avec   1 2  000  hommes. 

Je  vous  dirai  ce  que  je  juge  de  tout  ceci.  Je  crois  que  Daun  avec  son 
gros  canon  est  oblige  de  prendre  la  route  de  Zittau,  parceque  les  autres 
chemins  sont  impraticables  pour  sa  pesante  artillerie.  S'il  voulait  faire 
un  detachement  vers  l'Electorat, 3  il  ne  pourrait  y  aller  en  force,  faute 
de  pouvoir  trainer  les  provisions  de  bouche  avec  lui;  s'il  veut  aller  ä 
Dresde ,  on  brüle:  il  faut  donc  qu'il  veuille  tourner  vers  Gcerlitz  et 
entrer  par  lä  en  Silesie ,  comme  s'en  sont  expliques  quelques  generaux 
indiscrets  en  Boheme.  On  dit  qu'il  veut  marcher  sur  Liegnitz,  tout 
comme  l'annee  57. 

Pour  que  vous  soyez  informe  de  ce  que  je  peux  faire ,  je  vous 
dirai  que,  s'il  faut  —  comme  je  le  prevois  —  que  je  quitte  ce  poste-ci, 
j'y  mettrai  Fouque  entre  ses  redoutes, 4  et  je  marcherai  ä  Lsehn;  si  Daun 
vient  ä  Goerlitz,  je  l'observerai,  et  j'attendrai  qu'il  entre  en  Silesie,  oü  je 
voudrais  le  laisser  sortir  des  montagnes,  pour  le  combattre.  S'il  tourne 
vers  Dresde,  j'entre  en  Lusace,  pour  m'opposer  ä  ses  desseins;  s'il 
veut  marcher  vers  la  Marche,  je  me  mets  ä  son  dos  et  l'obligerai  ä 
combattre  ä  l'endroit  qu'il  me  plaira. 

Voilä    des  ide'es  generales.     Je  ne  saurais  vous  garantir  du  succes, 

1  Das  Datum  nach  der  Ausfertigung.  —  2  Vergl.  S.  373.  Anm.  1.  — *3  Die 
Mark  Brandenburg.   —  4  Vergl.  S.  380.  Anm.   1. 
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j'y  ferai  de  mon  mieux,    mais  je  vous  avoue  que  la  besogne  me  parait 
tres  difficile,  si  quelque  heureux  evenement  ne  vient  ä  notre  secours. 

Mandez-moi,  je  vous  prie,  tant  que  vous  le  pouvez  encore,  ce  qui 
se  passe  lä-bas,  et  ce  que  vous  pourrez  apprendre  des  mouvements  de 
la  bdnite  creature.  • 

Nach  dem  Concept.     Eigenhändig.  [*  e  Q  e  T  1  C.J 

11161.     AU  CONSEILLER   PRIVE    DE   LEGATION    BARON    DE 
KNYPHAUSEN  ET  AU  SECRETAIRE  MICHELL   A  LONDRES. 

Reich-Hennersdorf ,  3  juillet  1759. 

Le  rapport  que  vous  m'avez  fait  du  19  du  mois  passe,  m'a  öte 
bien  rendu.  Entre  tout  ce  que  vous  m'avez  marque  de  nouvelles,  celle 
m'a  fait  le  plus  grand  plaisir,  quand  vous  dites  que  le  ministere  et  la 
nation  anglaise  se  rassure[nt]  ä  present  sur  toutes  les  ostentations  pre- 
sentes  de  la  France ; 2  car  je  ne  veux  point  vous  dissimuler  que  j'ai 
ete  en  peine  pour  que  le  desespoir  ne  leur  aurait  pris  pour  faire  une 
paix  precipitee.3 

Quant  ä  mes  nouvelles ,  Daun  s'est  mis  en  mouvement  avec  son 
armee.  Selon  toutes  les  apparences,  il  a  le  dessein  de  percer  dans  la 
Silesie  du  cöte  de  Greifenberg  aux  frontieres  de  la  Lusace.  S'il  n'avait 
laisse  en  arriere  encore  un  corps  assez  considerable ,  je  l'aurais  dejä 
suivi  avec  mon  armee,  mais  de  cette  sorte  je  me  vois  oblige  de  rester 
encore  en  arriere,  jusqu'ä  ce  qu'il  se  declarera  plus  pres. 

Nach  dem  Concept.  ?  e  Q  e  V 1  C. 

ii  162.  AN  DEN  GENERALLIEUTENANT  VON  WEDELL. 

Klein-Hennersdorf ,  4  4.  Juli  1759. 

Denen  Nachrichten  von  Lewin  und  Schlaney5  zufolge  sollen  die 
Oesterreicher,  so  beim  Hummel6  campiret,  nebst  der  Garnison  von  Reinerz 
ihren  Weg  durch  Schlaney  und  Nachod  genommen  haben.  Es  sollen 
nur  150  Mann  zu  Giesshübel  geblieben  sein.  Was  vom  Feinde  zu 
Dobrusj:hka,  Neustadt,  Skalitz  und  Nachod  gestanden,  ist  auch  von  da 
wegmarschiret.  Der  General  Harsch  steht  zwischen  Jaromirs  und 
Königshof,  an  welchem  letzten  Orte  das  Hauptquartier  dieses  Generals 
ist.  Die  Generals  Laudon  und  Beck  sind  zur  grossen  Armee  gestossen, 
diese  marschiret  auf  Reichenberg.  Die  Husaren  und  die  Panduren,  die 
zu  Brzesowitz7  und  Schlaney  gestanden,  sind  den  i.  dieses  Nachmittags 
marschiret;  auch  ist  das,  so  zu  Starkstadt  und  Machau  gewesen,  über 
Nachod  nach  Jaromirs  gegangen.  Die  Piquets,  so  der  General  Beck 
zu  Piekau8  und  Braunau  gelassen,  sind  auch  von  da  weg,  nachdem  sie 
bei  Hutberg 9  ein  starken  Verhack  gemachet  haben,  welchen  die  Bauren 

1  Daun.  —  2  Vergl.  S.  305.  —  3  Vergl.  S.  308.  340.  —  *  Südöstl.  von 
Reich-Hennersdorf.  —  5  Nordöstl.  von  Nachod.  —  6  Burgruine  bei  Reinerz.  — 
7  Brzesowie,  östl.  von  Nachod.  —  8  Nördl.  von  Politz.  —  9  Nördl.  von  Politz. 


379    

vollends  fertig  machen  sollen.  Die  Husaren  von  denen  Piquets  waren 
noch  den  2.  dieses  bei  Nachod ,  und  die  Panduren  zu  Wissoka, x  aber 
sie  sollen  der  Armee  nach  Jaromirz  folgen.  Von  der  böhmischen  Armee 
ist  nichts  mehr  auf  unsern  Grenzen,  und  haben  sie  nur  noch  Giesshübel, 
Kronstadt2  und  Grulich,  an  welchen  beiden  letzten  Orten  200  Husaren 
und  Panduren  befindlich,  inne. 

Das  de  Ville'sche  Corps  ist  noch  in  seiner  vorigen  Position;  sie 
machen  Verhacks  auf  Karlsberg  bei  Weisswasser3  und  haben  nur  auf 
unserem  Territorio  einen  Posten  von  60  Pferden  zu  Leuthen  und  einen 
andern  auf  feindlichem  Boden  bei  Krautenwalde, 4  allwo  sie  einen  pallis- 
sadirten  Posten  retabliret  haben,  welchen  wir  ihnen  vor  zwei  Jahren 
abgebrannt  hatten.5 

Ich  marschire  morgen  mit  13  Bataillons  nach  Lahn  und  werde 
Ihm  heute  noch  schreiben,  wenn  Er  Sich  abziehen  soll. 

Friderich. 

Nach  der  Ausfertigung  im  Wedell'schen  Familienarchiv  zu  Ludwigsdorf  in  Schlesien.  Der 
Zusatz  eigenhändig. 


11  163.     AU  GENERAL   DE  L'INFANTERIE  BARON  DE  LA 
MOTTE -FOUQUE. 

Reich-Hennersdorf,  4  juillet  1759. 

Comme  je  suis  certain  ä  present  que  la  force  des  Autrichiens  s'est 
tournde  du  cöte  de  Koenigshof,  il  sera  necessaire  de  prendre  mes  ar- 
rangements  apres  tout  ceci. 

Vous  aurez  la  bonte  d'attirer  ä  vous  toute  la  brigade  de  Ramin 
et  de  marcher  de  fac,on  que  vous  soyez  vers  le  7  ici.  II  y  a  une  chose 
que  j'ai  sur  le  cceur,  et  que  vous  pourriez  faire  executer  encore:  ce 
serait  d'envoyer  Le  Noble  ä  Scharfeneck, 6  ä  Politz,  pour  faire  detruire 
toutes  les  fortifications  de  ces  gens  au  Hutberg;7  en  revenant  de  lä  il 
pourra  ddtruire  toutes  les  redoutes  et  abattis  aupres  de  Bergicht  et  de 
Wernersdorf.  Je  prends  ces  pre'cautions  d'avance ,  pour  qu'ayant  ruine 
tous  ces  postes-lä.,  suppose  que  l'ennemi  voulüt  faire  le  siege  de  Glatz, 
nous  puissions  avoir  l'entree  du  cöte  de  Braunau  libre. 

Je  partirai  demain  d'ici  pour  Laehn  avec  une  grosse  avant-garde, 
et  je  vous  laisserai  ici  encore  4  bataillons,  savoir  la  brigade  de  Schencken- 
dorff  avec   les   bataillons   francs  d'Angelelli   et   de  Lüderitz.     Le   poste 

i  Zwischen  Nachod  und  Skalitz.  —  2  An  der  böhmisch  -  glatzischen  Grenze, 
westnordwestl.  von  Habelschwerdt.  —  3  Südwestl.  von  Patschkau.  —  4  Südl.  von 
Weisswasser;  ebenso  Leuthen.  —  5  Die  obigen  Mittheilungen  sind  vermuthlich  von 
d'O  in  Glatz  eingesandt  worden,  dem  der  König  am  4.  Juli  für  seine  Meldungen 
vom  3.  Juli  dankt ,  hinzufügend ,  „je  puis  pr£sentement  m'arranger  sur  les  mesures 
ä  prendre  avec  d'autant  plus  d'assurance  en  conformite  desdites  nouvelles".  Der  Be- 
richt vom  3.  Juli  fehlt.  —  6  Nordwestl.  von  Glatz.  —  7  Vergl.  Nr.    II  162. 
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que  j'ai  occupe  avec  l'armee,  ne  vous  convient  pas,  parcequ'il  est  trop 
etendu ,  et  je  crois  que  vous  reprendrez  vos  anciennes  redoutes. *  Je 
vous  laisserai  demain  ici  des  haubitzes  et  des  canons. 

La  force   de  l'ennemi  etant  ä  Koenigshof,   il  faut    que    vous  veniez 
ici ;  vous  pouvez  marcher  ä  ce  soir. 

Federic. 

Nach  der  Ausfertigung  im  Kaiserl.  Königl.  Kriegsarchiv  zu  Wien.     Der  Zusatz  eigenhändig. 


ii  164.     AN  DEN  GENERALLIEUTENANT  VON  WEDELL. 

Reich-Hennersdorf ,  4.  Juli  1759. 

Ich  habe  Euren  Rapport  vom  3.  dieses  erhalten,  und  werde  Ich 
morgen,  wie  Ich  Euch  solches  bereits  geschrieben  habe2,  mit  12  Ba- 
taillons marschiren,  und  zwar  gegen  Lahn.  Ihr  müsset  aussprengen 
lassen,  dass  die  ganze  Armee  morgen  nach  Trautenau  hinkommen 
würde.  Ihr  sollet  aber  morgen  mit  Eurem  ganzen  Corps  Euch  ab- 
ziehen ,  und  könnet  Ihr  alles ,  so  Euren  Marsch  embarrassiren  würde, 
noch  heute  Abend  vorausschicken.  Das  Bataillon  von  Anhalt  und  die 
Jägers  werden  in  Schatzlar  stehen  bleiben  müssen,  bis  Ihr  Euch  werdet 
durchgezogen  haben.  Ich  sollte  glauben,  dass,  wann  Ihr  Euren  Marsch 
cache  haltet  und  brechet  auf  einem  Male  auf,  der  Feind  nicht  einmal 
würde  an  Euch  kommen  können,  bis  dass  Ihr  über  Schatzlar  sein  werdet. 
Ihr  müsset  den  Weg  rechter  Hand  nehmen,  der  oßen  bei  dem  Schlosse 
vorbeigehet,  und  nicht  den  von  Brettgrund. 3  Wenn  Ihr  über  die  Höhe 
hinweg,  so  werdet  Ihr  das  Bataillon  von  Anhalt  an  Euch  ziehen  und 
zuletzt  dasjenige,  so  auf  dem  Rehorn4  stehet.  Ihr  könnet,  so  wie  Ihr 
es  gut  finden  werdet,  diese  Nacht  oder  morgen  mit  dem  frühesten  auf- 
brechen.    Den  6.  werdet  Ihr  Mir  mit  der  Armee  folgen. 

Der  Marsch  muss  verschwiegen  gehalten  werden ,  sonsten  hat  Er 
all  das  Zeug  auf  dem  Hals.  Friderich. 

Nach  der  Ausfertigung  im  Wedell'schen  Familienarchiv  zu  Ludwigsdorf  in  Schlesien.  Der 
Zusatz  eigenhändig. 


11  165.  AU  GENERAL  DE  L' INFANTERIE  BARON  DE  LA 
MOTTE -FOUQUE. 

Reich-Hennersdorf,   4  juillet   1759. 
Je  vous  ai    ecrit  que   je    marcherai    demain    vers  Lsehn. 5     Mais  je 
ne  vous  ai  pas  rendu  compte  du  reste  de  mes  Operations      Le  gdneral 
Wedell  rentre  demain  dans  ce  camp.     Le  Margrave6  partira   le   6  avec 

1  Fouque  hatte  vom  September  bis  Anfang  November  1758  bei  Landshut  ge- 
standen. Vergl.  Bd.  XVII,  285.  350.  —  2  Vergl.  Nr.  11  162;  wo  jedoch  13  Ba- 
taillone genannt  sind.  —  3  Dorf,  südwestl.  von  Schatzlar.  —  4  Berg,  westl.  von 
Schatzlar.   —  5  Vergl.  Nr.   11  163.  —  6  Markgraf  Karl. 
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le  reste  de  1'armee;  mais  je  laisse  dans  les  montagnes  et  dans  vos  re- 
doutes  la  brigade  de  Schenckendorff,  qui  vous  appartient,  4  bataillons 
de  ma  reserve,  les  deux  bataillons  francs  qui  vous  appartiennent,  le  ba- 
taillon  de  Quintus  et  le  regiment  de  Gersdorff,  15  canons  de  12  livres 
et  vos  haubitzes.  Le  tout  occupera  vos  redoutes  et  vos  montagnes 
jusqu'ä  votre  arrivee.  Des  que  vous  arriverez ,  le  general  Krockow 
a  ordre  avec  mes  4  bataillons,  le  bataillon  de  Quintus  et  le  regiment 
de  Gersdorff  de  me  suivre.  Comme  je  compte  que  vous  pourrez  etre 
le  7  vers  midi  ici,  il  pourra  partir  le  7  encore,  pour  qu'il  me  joigne 
le  8.  Si  vous  avez  quelque  xhose  ä  arranger  ici,  vous  n'avez  qu'ä  le 
lui  ecrire.  Arnstedt1  laissera  de  m£me  la  consignation  de  la  farine  et 
de  tout  ce  qu'il  y  a  ici. 

Je  crois  qu'il  serait  bon  que  vous  laissiez  quelques  hussards  du 
cöte  de  Friedland  et  de  Wernersdorf,  pour  qu'ils  puissent  aider  ä  Le 
Noble2  ä  detruire  tous  les  ouvrages  des  Autrichiens  de  ces  cötes-lä;  car, 
malgre  la  difficulte  qu'il  y  aura,  il  faudra  toujours  entretenir  une  cor- 
respondance  avec  Glatz,  pour  savoir  ce  qui  se  passe  de  ce  cöte-lä. 
Vous  pourrez  vous  arranger  de  m6me  avec  quelque  magistrat  de  Reichen- 
bach, qui  vous  rende  compte  de  tout  ce  qui  se  passe  lä-bas. 

Federic. 

Nach  der  Ausfertigung  im  Kaiserl.  Königl.  Kriegsarchiv  zu  Wien. 


11  166.     AN  DEN  GENERALLIEUTENANT  VON  SEYDLITZ.3 

Reich-Hennersdorf,  4  Juli  1759. 
Ich  habe  Euren  Bericht  unterm  heutigen  Dato  erhalten,  und  kann 
Ich  nicht  wohl  begreifen,  aus  was  Ursache  die  Leute  Verhacks  bei  Neu- 
stadt4 machen,  und  sollte  dieses  fast  glauben  machen,  als  wenn  sie  weiter 
vorwärts  wollten.  Ich  setze  Mich  morgen  in  Marsch  und  werde  über 
Rohrlach5  campiren  und  übermorgen  in  Lahn  sein.6 

Der  Regler7  muss  mir  ein  gut  Lager  aussuchen.  Was  Teufel  wollen 
dann  die  Leute  mit  ihren  Verhacks?     Was  wollen  sie  dann  herein? 

F  r  i  d  e  r  i  c  h. 

Nach  der  Ausfertigung  in  der  von  Wallen berg' sehen  Bibliothek  zu  Landshut.  Der  Zusatz 
eigenhändig. 

1  Der  Armee-Intendant  Oberst  von  Arnstedt.  —  2  Vergl.  S.  379.  —  3  Seydlitz 
befand  sich  nach  seinen  Berichten  im  Monat  Juli  am  2.  in  Arendsdorf  (wohl  Arns- 
dorf,  westl.  von  Schmiedeberg),  dann  am  2.  und  am  3.  in  Waltersdorf  (südl. 
von  Läbn),  am  4.  und  5.  in  Husdorf  (westl.  von  Lahn),  am  13.  in  Neudorf.  — 
4  Bohmisch-Neustadtel.  —  5  Westl.  von  Kupferberg.  —  6  Dem  Markgrafen  Karl 
schreibt  der  König,  Hirschberg  5,  Juli ,  es  confirmire  sich  von  allen  Seiten,  „dass  der 
Feind  sich  in  der  Gegend  Friedland  gegen  Sachsen  zusammenziehet ,  und  dass  er  ge- 
wiss tentirt ,  entweder  bei  Friedeberg  oder  Lauban  durchzubrechen".  Zu  dem  Ende 
solle  der  Markgraf  am  nächsten  Tage  sich  in  Marsch  setzen.  Es  folgen  dann ,  und 
ebenso  am  7.,  8.  und  9.,  Anordnungen  für  den  Marsch  des  Corps.  —  7  Ingenieur- 
hauptmann  Ludwig   Wilhelm  Regler. 
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ii  167.     AN  DEN  GENERALLIEUTENANT  VON  SEYDLITZ. 

[5.  Juli  1759.] 
iLs  wird    dem  General    übersandt    eine    „Dislocationsliste   auf  morgen ,    als   den 
■6.  Julii   1759". 

Die  Artillerie  campiret  zwischen  Waltersdorf  und  Zisdorf.  *  Brücken 
oder  Gue"s  müssen  ausgesehen  werden,  wie  man  übers  Wasser2  mit 
4  Colomnen  kommen  kann.  Ich  werde  mit  der  Kavallerie  morgen  um 
8  Uhr  gewisse  bei  Waltersdorf  seind ;  decke  Er  meine  Position  mit  Pa- 
trullen,  dass  der  Feind  meine  Position  nicht  recognosciren  kann.  Ich 
flattire  mir,  dass  sie  hier  anlaufen  werden.  Bei  Schurz  und  daherum 
stehen  10  bis  15000  Mann,  das  andere  ist  alle  hierher.     Adieu! 

Eigenhändiger  Zusatz  auf  der  Ausfertigung.  -t1  riQeriCn. 


11  168.     AU  PRINCE  HENRI  DE  PRUSSE. 

Waltersdorf,  6  juillet  1759. 

Tout  le  gros  de  l'armee  autrichienne  est  marche  comme  vous  le 
savez.  Daun  est  arrive'  hier  apres-midi  ä  une  heure  ä  Reichenberg  en 
Boheme;  avant-hier,  le  general  Laudon  etait  entre  ä  Greifenberg,  et  il 
a  voulu  passer  jusqu'ä  Hirschberg,  mais  Seydlitz  l'a  rencontre  ä  demi- 
chemin  et  l'a  si  bien  accommode  qu'il  s'est  enfui  en  Boheme.  On  lui 
a  fait  5  officiers  et  environ  100  hommes  prisonniers;  mais  comme  nos 
hussards  ont  ete  fort  acharnes ,  ils  n'ont  guere  donne  de  pardon,  et 
vous  pouvez  compter  lä-dessus  que  cette  affaire  coüte  300  hommes  aux 
Autrichiens. 3 

Je  suis  marche  avec  la  tete  de  l'armee,  et  je  suis  arrive  ici  ä 
Lsehn  ce  matin.  Le  Margrave  avec  la  gauche  arrive  aujourd'hui  aupres 
de  Hirschberg.  J'ai  laisse  18000  hommes  ä  Fouque,  pour  garder  le 
poste  important  de  Landshut.  Daun  marchera  sur  Lauban ,  et  je  suis 
persuade  qu'il  n'entrera  pas  en  Silesie  avant  le  10  de  ce  mois;  s'il 
passe  le  Queiss,  vous  pouvez  compter  lä-dessus  qu'on  lui  jouera  quelque 
tour.  II  faut  que  cela  en  vienne  ä  une  decision  prompte  que  le  bien 
des  affaires  exige  absolument. 

Depuis  le  29,  je  suis  sans  nouvelles  de  Dohna,4  j'en  attends  ä  tout 
moment ;  des  que  j'en  aurai,  je  vous  les  marquerai.  Veuille  le  Ciel  que 
nous  n'apprenions  rien  de  fächeux  du  cöte  du  prince  Ferdinand !  mais 
je  crois  pouvoir  vous  dire  qu'entre  le  12,  13  et  le  14,  il  y  aura  quelque 
chose  de  decide  dans  ces  contrees.  II  y  a  toujonrs  du  hasard  dans  ces 
choses-lä,  comme  vous  le  savez  tres  bien;  mais  cependant  pour  cette 
fois-ci,  je  ne  crois  pas  qu'il  y  ait  tant  ä  craindre  pour  moi. 

Nach  dem  Concept.  F  e  d  e  r  i  C. 

1  D.  i.  Tschischdorf;  beide  Orte  südl.  von  Lahn.  —  2  Der  Bober.  —  3  Die 
gleichen  Mittheilungen  hatte  der  König,  wie  Eichel  am  7.  an  Finckenstein  schreibt, 
dem  Cabinetssecretär  zugehen  lassen,  „um  einigen  Stoff  zu  einem  Zeitungsarticul  zu 
geben".  Vergl.  „Berlinische  Nachrichten"  Nr.  82  von  Dienstag  10.  Juli.  —  4  Vergl. 
Nr.   11  156. 
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iii69.     AU  PRTNCE  HENRI  DE  PRUSSE. 

Au   camp  de  Laehn,  7  juillet   1759. 

J'ai  regu  votre  lettre  du  3  de  ce  mois,  et  je  vous  suis  tres  oblige 
des  nouvelles  que  vous  me  donnez;  elles  sont  assez  conformes  ä  tousx 
•que  j'ai  ici.  Le  mare'chal  Daun  est  arrive'  hier  ä  Marklissa,  oü  il  est 
encore,  aujourd'hui  il  attend  son  artillerie;  je  compte  qu'il  fera  demain 
un  mouvement  vers  Lauban,  et  alors  j'en  ferai  un  autre. 

Autant  que  je  puis  prevoir  1'avenir,  cela  en  viendra  en  peu  de 
jours  ici  k  une  de"cision ;  si  nous  sommes  heureux,  corame  je  m'en  flatte, 
nous  culbuterons  ces  gens-lä,  les  uns  apres  les  autres.  Ceci  une  fois 
bien  decide,  les  Russes  ne  la  feront  pas  longue,  et,  en  ce  cas-lä,  quoi 
qu'il  arrive  du  cöte  du  prince  Ferdinand,  nous  serons  en  etat  de  lui 
porter  du  secours.  Je  vous  donne  jusqu'au  14  que  nos  affaires  soient 
decidees  ici ;  apres  avoir  attendu  si  longtemps,  ce  peu  de  jours  ne  doit 
pas  impatienter  personne,  et  vous  serez  instruit  ä  temps  de  tout  ce  qui 
sera  passe  ici. 

En  cas  que  ceci  reussisse,  Finck  pourrait  peut-£tre  prendre  Zittau 
et  se  debiter  pour  votre  avant-garde;  je  vous  prie  d'y  penser. 

Nach  der  Ausfertigung.    Der  Zusatz  eigenhändig.  "  e  Q  e  T  1  C. 


11  170.    AU  FELD-MARECHAL  PRINCE  FERDINAND 
DE  BRUNSWICK. 

Au  camp  de  Lsehn,    7  juillet  1759. 

J'ai  bien  recu  la  lettre  de  Votre  Altesse  du  Ier  de  ce  mois.  Mon 
frere,  moi  et  Dohna  sommes  si  occupes  qu'il  est  impossible,  dans  le 
moment  present,  de  faire  la  moindre  diversion  en  votre  faveur.  II  faut 
que  tout  cela  se  decide  bientot  ici,  aussi  bien  qu'en  Pologne.  Nous 
touchons  au  moment  qui  e"claircira  tout.  Pourvu  que  nous  voyons  jour 
d'un  cöte,  et  que  j'aie  le  temps  de  faire  repasser  les  troupes  en  Saxe, 
rien  ne  sera  plus  facile  que  de  faire  une  diversion  par  la  Hesse;  mais 
je  ne  saurais  vous  nier  qu'il  me  semble  que  vous  vous  retirez  trop. 

Le  roi  d'Angleterre  s'avise  un  peu  tard  de  vouloir  prendre  10  000 
hommes  ä  son  service ;  il  aurait  fallu  y  travailler  l'hiver  passe ,  alors 
cela  en  etait  le  temps;  pour  ä  prdsent,  avant  que  le  traite  de  subsides 
soit  conclu  et  avant  que  les  troupes  marchent,  vous  serez  entre  dans 
vos  quartiers  d'hiver.  Je  ne  crois  pas  que  le  roi  d'Angleterre  aura 
l'electeur  de  Baviere,  ä  cause  du  voisinage  des  Autrichiens.  Les  Pala- 
tins  et  les  Württembergeois  sont  trop  pres  de  la  France  et  la  craignent 
trop.  Le  Danemark  serait,  sans  contredit,  le  meilleur,  mais  je  ne  crois 
pas  qu'on  les  aura.  Ceperidant,  cela  vaudrait  toujours  la  peine  d'e'tre 
tente  .  .  ,2 

1  So.  —  2  Es  folgt  die  Ernennung  eines  Lieutenants  der  schwarzen  Husaren 
zum  Rittmeister. 
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On  a  fait,  il  y  a  deux  jours,  5  officiers  et  100  prisonniers  ä  Mon- 
sieur Laudon  du  cote  de  Greifenberg.  Wedeil  en  a  fait  une  cinquan- 
taine  ä  Trautenau ,  et  moi  autant  ä  Schatzlar.  Daun  est  k  Marklissa, 
ainsi  que  dans  peu  de  jours  entre  ci,  Greifenberg,  Loewenberg  ou  Fried- 
land il  y  aura  une  bonne  charge  preparee  pour  Monsieur  Caron.  Vous 
serez  instruit  de  tout,  mais  Sa  Grosse  Excellence  qui  a  moult  plomb 
au  derriere,  marche  comme  une  tortue. 

Adieu,  mon  eher,  je  vous  embrasse. 

F  ederic. 

Nach  der  Ausfertigung  im  Kriegsarchiv  des  Königl.  Grossen  Generalstabs  zu  Berlin.  Der 
Zusatz  (von  „On  a  fait"  an)  eigenhändig. 


11  171.     AU  GENERAL  DE  L'INFANTERIE  BARON  DE  LA 
MOTTE -FOUQUE. 

Au  camp  de  Lsehn,   7  juillet  1759. 

Le  lieutenant-general  de  Treskow  me  mande  en  date  du  6  de  ce 
mois  que  le  general  de  Ville  s'est  trouve"  avant-hier  entre  Goldenstein 
et  Altstadt,  qu'hier  il  y  avait  voulu  faire  jour  de  repos  ,  pour  con- 
tinuer  sa  marche  aujourd'hui  par  Grulich  en  Boheme;  qu'il  avait  laisse 
environ  2000  croates  et  500  hussards  aux  environs  de  Weidenau  et  de 
Zuckmantel.  Je  pense  que  l'intention  dudit  general  de  Ville  pourrait 
etre  de  se  joindre  ä  Harsch. x 

Je  vous  prie  de  vouloir  bien  en  avertir  d'O,  qui  pourra,  ä  son  tour, 

vous  en  procurer  des  lumieres.  t?„j 

r  rederic, 

Nach  der  Ausfertigung  im  Kaiserl.  Königl.  Kriegsarchiv  zu  Wien. 


11  172.  AN  DEN  OBERST  VON  HACKE,  COMMAND ANTEN 

VON  GLOGAU. 

Im  Lager  bei  Lahn,  8.  Juli  1 759- 2 
Der  König  dankt  für  den  Bericht  vom  7.  Juli. 

Ich  glaube,  der  Generallieutenant  Graf  von  Dohna  wolle  das  Regi- 
ment von  Jung-Sydow  nach  Landsberg  schicken,  um  Proviant  nach  zu 
bekommen,  und  glaube  Ich  übrigens,  dass  die  polnischen  Leute  so  ein 
Husaren-  und  Kosackenfeuer,  wo  einige  Kanonenschüsse  bei  geschehen, 
für  eine  Bataille  halten.3 

So  lange  wie  die  Russen  in  Posen  stehen,  muss  wohl  noch  nichts 
dorten  deeidiret  worden  sein,  sonsten  sie  längst  Posen  würden  verlassen 

1  Ebenso  schreibt  der  König  am  7.  an  d'O,  es  sei  nicht  zu  zweifeln,  dass  de 
Ville  nachjaromirz  marschiren  solle.  —  2  Auf  den  Bericht  Hacke's  vom  6.  Juli,  dem- 
zufolge die  Russen  von  den  preussischen  Truppen  überfallen  und  mit  Verlust  von 
3000  Mann  geschlagen  sein  sollten,  hatte  der  König  am  7. [ geantwortet:  „Ich  wünsche 
herzlich,  dass  die  gute  Zeitung  .  .  .  wahr  und  gegründet  sein  möge."  —  3  Hacke 
hatte  gemeldet,  dass  über  den  Kampf,  von  dem  er  am  6.  berichtet,  keine  bestimmten 
Nachrichten  eingekommen  seien;  man  habe  nur  stark  schiessen  gehört. 


3»5     

haben.  Zwischen  hier  und  ein  paar  Tagen  würden  wir  wohl  etwas  ge- 
gründetes von  Nachrichten  der  Orten  herbekommen.  Uebrigens  so 
werdet  Ihr  Mir  einen  Gefallen  thun,  zuzusehen,  ob  Ihr  nicht  die  Zei- 
tung in  dem  russischen  Lager  durch  Juden  oder  anders  ausbringen 
könnet,  dass  der  Feldmarschall  Daun  von  Mir  bei  Lauban  geschlagen 
worden. 

Ich  bin  in  einer  grossen  Besorgniss,  dass  bei  Dohna  was  schief  ge- 
gangen ist;  ich  bitte  Ihnen,    das  üble  als  das  gute  gleich  zu  berichten. 

Friderich. 

Nach   der  Ausfertigung    im    Kriegsarchiv   des   Königl.   Grossen   Generalstabs    zu  Berlin.     Der 
Zusatz  eigenhändig. 


ii  173.     AU  PRINCE  HENRI  DE  PRUSSE. 

Au  camp  de  Lsehn,  8  [juillet  1759]. 

Mon  eher  Frere.  II  n'y  a  pas  grand  malheur  ä  la  meprise  de  ma 
lettre,  sinon  qu'elle  a  e'te  egaree  par  megarde ;  je  n'ai  point  de  secret 
pour  vous.  •  Je  comprends  bien  que  vous  etes  curieux  de  savoir  ce 
qui  se  passe  ici.  Selon  mes  nouvelles,  Daun  est  entre  Friedland  et 
Lauban,  Laudon  ä  Goldentraum.  Ils  ont  fait  marcher  de  Ville,  qui 
doit  joindre  Harsch.  Je  me  tiens  ici  sans  nie  decouvrir,  et  j'attends 
le  moment  pour  agir.  Ceci  deviendra  bien  complique  et  bien  difneile, 
mais  que  faire?  II  faut  se  faire  jour,  coüte  qu'il  coüte.  Je  n'ai  pas 
un  mot  de  Dohna;  on  debite  ä  la  verite  en  Pologne  des  nouvelles  qui 
nous  sont  tres  favorables,2  mais  je  ne  les  crois  point,  avant  que  je  ne 
les  tienne  de  source;  vous  savez  comme  est  le  peuple  qui  n'a  pas  vu 
la  guerre:  il  prend  des  escarmouches  de  hussards  pour  des  batailles 
rangees;  ainsi  je  n'en  parle  pas.  II  faut  que  tout  ceci  se  ddeide  en 
peu  de  jours.     Le   10  est  le  jour  dont  ils  sont  convenus. 

Je  suis  alerte  et  vigilant,  je  nie  procure  toutes  les  nouvelles  que 
l'on  peut  se  donner  de  l'ennemi,  je  suis  assez  bien  servi ;  mais  cela  ne 
m'exempte  pas  de  bien  des  soucis  et  d'inquietudes.  Vous  comprenez 
tres  bien  que  la  besogne  est  extr&mement  difneile,  et  que  je  suis  dans 
le  cas  avec  mon  armee  comme  vous  avec  vos  hussards. 

Marwitz  vient  de  mourir  ä  Landshut  d'une  fievre  chaude  melee 
de  rougeole. 

Fouque"  est  ä  Landshut;  je  lui  ai  laisse  le  corps  le  plus  honne'te 
qu'il  m'a  ete  possible. 

Adieu,  mon  eher  frere,  je  vous  embrasse  de  tout  mon  cceur.  Des 
que  j'apprendrai  quelque  chose  de  Dohna,    ou  qu'il    se  passera  ici  quoi 

1  Es  ist  vermuthlich  das  Schreiben  des  Königs  an  d'O  gemeint,  das  aus  Miss- 
verständniss  an  den  Prinzen  Heinrich  gesandt  war.  (Vergl.  S.  365.  Anm.  3.)  —  '  Vergl. 
Nr.    11 172. 

Corresp.  Friedr.  II.     XVIII.  25 
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que  ce  soit  d'important,    vous    en    serez    informe  tout  aussitöt.     Je  suis 
avec  une  parfaite  tendresse,  mon  eher  frere,  votre  fidele  frere  et  serviteur 

Nach  der  Ausfertigung.     Eigenhändig.  -P  e  Q  e  T  1  C. 


ii  174.  AN  DEN  GENERAL  DER  INFANTERIE  BARON  DE  LA 

MOTTE -FOUQUE. 

Im  Lager  bei  Lahn,  9.  Juli  1759. 
Ich  habe  Euren  Bericht  vom  8.  Juli  erhalten,  und  sehe  Ich  nun- 
mehro  ganz  klar,  dass  Ich  sehr  wohl  gethan,  Euch  das  Regiment  aus 
Neisse  zu  schicken,1  weil  aut  der  Seite  nichts  passiren  wird,  und  da, 
auf  den  Fall  es  nöthig  sein  möchte,  wir  immer  wieder  dahin  was 
kriegen  können. 

Daun  est  k  Marklissa ,  Laudon  aupres  de  Greifenberg.  Je  serai 
oblige  de  rassembler  toutes  mes  forces  pour  le  combattre;  ainsi,  vers  le 
temps  de  la  decision,  que  je  mets  jusqu'au  15,  je  serai  hors  d'etat  de 
vous  assister.  Je  compte  de  Ville  10  000  hommes  et  Harsch  12000; 
ainsi,  avec  le  renfort  du  regiment  de  Mosel,  vous  aurez  ä  peu  pres 
ig 000  combattants  et,  par  le  secours  du  poste,  vous  pourrez  leur  resister. 
Je  suis  votre  bien  aftectionne  roi  Federic 

Nach  der  Ausfertigung  im  Kaiserl.  Königl.  Kriegsarchiv  zu  Wien.  Der  französische  Zusatz 
eigenhändig. 


11  175.     AU  PRINCE  HENRI  DE  PRUSSE. 

Au  camp  de  Laehn,  9  juillet  1759. 
Un  deserteur  de  l'armee  autrichienne  dit  que  Gemmingen  doit 
s'etre  mis  en  marche  pour  Gabel;  si  cela  est  et  que  Hadik  soit  parti 
de  m£me ,  vous  ne  trouverez  rien  avoir  vis  -  ä  -  vis  de  vous  que 
des  pandours.  En  ce  cas-lä,  il  me  semble  qu'il  vous  conviendrait 
de  marcher  du  cöte  de  Bautzen ,  en  ne  laissant  qu'un  petit  corps 
dans  le  Voigtland,  pour  incommoder  les  Autrichiens  dans  leurs  der- 
rieres;  et  s'il  est  vrai  qu'ils  veulent  envoyer  un  corps  aux  Russes 
par  la  Lusace,  comme  Schmettau  le  dit,2  il  me  semble  que  vous  pour- 
riez  emp£cher  ce  secours  de  passer  outre.  Mais  il  est  sür  qu'il  faut 
que  vous  m'assistiez  de  ce  cöte-lä,    parceque  toutes  les  troupes  qui  ont    I 

1  Der  König  hatte  am  8.  an  Fouque  geschrieben  ,  dass  er  dem  Commandanten 
von  Neisse,  Generallieutenant  von  Treskow,  befohlen  habe,  „auf  den  Fall  der  Ge- 
neral de  Ville  bei  Grulich  wäre"  (vergl.  Nr.  11  171),  sofort  das  Regiment  von  Mosel 
über  Schweidnitz  nach  Landshut  zu  schicken.  Eigenhändig  hatte  der  König  hinzu- 
gefügt, dass  Fouque  sodann,  alles  zusammengenommen,  19000  Mann  haben  werde. 
—  2  Bericht,  Dresden  7.  Juli.  An  Schmettau  antwortet  der  König  am  9.,  es  sei 
nicht  zu  zweifeln  ,  dass  die  Oesterreicher  in  Schlesien  eindringen  wollten ,  „et  qu'il  j 
n'y  ait  par  consequent  en  peu  de  jours  une  bataille."  Vergl.  das  handschriftlich  f 
nicht  vorliegende  Schreiben  bei  Preuss  a.  a.  O.  S.  41.  Ebenda  einige  kleinere 
Schreiben  an  Schmettau  vom  5.,  6.,  9.  und  26.  Juli. 
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ete  vis- ä- vis  de  vous,  se  retirent  k  l'armee  de  Daun.  Je  suppose  en 
ceci  que  mes  nouvelles  sont  vraies ;  car  si  vos  ennemis  se  trouvent 
toujours  vis-ä-vis  de  vous,  comme  ils  ont  ete,  il  ne  faut  pas  remuer. 
Vela  et  Laudon  sont  ä  Goldenthron, T  Daun  a  aujourd'hui  son  quartier 
general  ä  Marklissa,  Beck  doit  entrer  aujourd'hui  ä  Lauban,  et  je  reste 
ici  tranquillement  cache  derriere  mes  montagnes. 

Nach  der  Ausfertigung.  -^  cOcl  IC. 

ii  176.     AU  PRINCE  HENRI  DE  PRUSSE. 

Au  camp  de  Lashn,  9  juillet  1759. 

J'ai  eu  le  plaisir  de  recevoir  votre  lettre  du  5  de  ce  mois,  et  vous 
pouvez  compter  que  le  dessein  de  Daun  est  d'entrer  en  Silesie. 2  II 
combine  ses  Operations  avec  les  Russes ;  il  ne  peut  point  intercepter 
la  communication  de  nos  armees,  et  ä  quoi  cela  lui  servirait-il  ?  Je  ne 
suis  point  en  etat  de  detachier,  ni  Dohna  non  plus,  avant  qu'il  y  ait 
quelque  chose  de  decide  d'un  cöte  ou  de  l'autre.  II  me  semble  que 
l'affaire  de  Bergen  a  decontenance  le  prince  Ferdinand.  J'ai  100  000 
hommes  de  troupes  autrichiennes  contre  moi,  je  n'ai  que  55  ooohommes 
ä  leur  opposer,  et,  malgre  cela,  il  faut  que  je  nie  tire  d'affaire ;  l'armee 
du  prince  Ferdinand  est  de  72000  hommes:  il  me  semble  qu'en  ne 
reculant  pas  toujours,  il  pourrait  donner  une  bonne  tape  ä  un  des  de- 
tachements  ennemis ;  tous  les  pas  qu'il  fait  en  reculant,  valent  des  ba- 
tailles  gagnees  pour  les  Francais ,  car  on  ne  gagne  du  terrain  que  par 
les  batailles.  II  faut  absolument  attendre  que  quelque  chose  se  decide 
ici  ou  contre  les  Russes ,  pour  que  nos  affaires  prennent  une  autre 
forme;  avant  ce  temps-lä,  je  ne  saurais  que  recommander  la  patience 
au  prince  Ferdinand,  car  je  n'y  saurais  rien  faire  absolument,  et  d'ail- 
leurs  vous  sentez  bien  que  ce  ne  serait  point  le  moyen  de  redresser 
les  affaires,  si  je  precipitais  mes  ddmarches. 

Nach  der  Ausfertigung.  -f  eQeriC. 

11  177.     AN  DEN  GENERALMAJOR  VON  WOBERSNOW. 

Im  Lager  bei  Lahn,  9.  Juli  1759. 

Da,  so  viel  sich  aus  allen  Umständen  abnehmen  lasset,  der  Oester- 
reicher  Dessein  ist,  weil  der  Soltykoff  geschrieen,  ein  Corps  zu  seinem 
Degagement  durch  die  Lausitz  zu  schicken ,  so  habe  Ich  Euch  davon 
avertiren  wollen.  Mein  Bruder,  [des]  Prinz  Heinrich  Liebden,  wird  zwar 
alles  möglichste  thun ,  um  das  Ding  zu  verhindern ;  es  kömmt  aber 
dabei  darauf  an,  was  er  selbst  vor  sich  haben  wird,  und  ob  ihm  solches 

1  Goldentraum,  vergl.  S.  385.  —  2  Prinz  Heinrich  hatte,  Dittersdorf  5.  Juli, 
geschrieben :  „En  combinant  les  mouvements  des  Francais  avec  la  marche  de  Daun, 
il  me  parait  que  ce  dernier  veut  se  placer  en  Lusace ,  afin  d'empecher  tout  se- 
cours  que  vous  pourriez  donner ,  au  cas  que  les  conjonctures  dans  la  Hesse  et  chez 
le  prince  Ferdinand  exigent  que  vous  y  apportiez  du  remede." 

25* 
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es  permittiren  wird.  Ist  es  das  Corps  des  Hadik,  so  sie  vorschicken 
wollen,  so  habe  Ich  Meinen  Bruder  schon  avertiret,  seine  Precautions 
dagegen  zu  nehmen.  Unterdessen  wird  es  doch  immer  gut  sein,  dass 
Ihr  den  Major  de  Rege  zu  Krossen  instruiret,  sehr  vigilant  zu  sein,  um 
Euch  bei  Zeiten  Nachricht  zu  geben,  und  ist  übrigens  so  viel  gewiss, 
dass  vierzehn  Tage  dazu  gehören,  ehe  diese  Leute,  wenn  sie  auch  keine 
Obstacles  vor  sich  finden,  die  sie  verhindern  werden,  herauskommen 
können.  Friderich. 

Dieses  an  Dohna  zu  weisen. 

Das  Hauptschreiben  nach  einer  alten  Abschrift  der  Ausfertigung,  im  Besitz  des  Landraths 
von  Runkel  in  Heddesdorf  bei  Neuwied.  Der  Zusatz  eigenhändig  auf  der  nur  chiffrirt  vorliegenden 
Ausfertigung  in  der  Grossherzogl.  Hofbibliothek  zu  Darmstadt. 


ii  178.     AN  DEN  HOLLÄNDISCHEN  KAPITÄN  VON  RUVYNES' 

IN  DANZIG. 

[Im  Lager  bei  Lahn,  Juli  1759.] 
Es  wäre  ein  Unglück,  dass  der  Kapitän  durch  den  bewussten 
Umstand  ausser  Stande  gesetzt  würde,  sich  von  der  ihm  aufgetragenen 
Commission  zu  acquittiren. 2  Vielleicht  würde  er  durch  andere  Officiers, 
so  er  zu  corrumpiren  Mittel  finden  würde,  oder  auch  durch  andere 
Leute  bei  der  gegenseitigen  Armee  erfahren  können ,  was  bei  solcher 
passiret  und  ob  nichts  fruchtbarliches  bei  solcher  auszurichten. 

Weisungen  für  die  an  Ruvynes  zu  ertheilende  Antwort:  auf  dem  Concept  des  Cabinetsbefehls 
an  Wobersnow,  im  Lager  bei  Lahn  9.  Juli.     Nr.   11  177. 


11  179.     AN  DEN  GENERALMAJOR  VON  WOBERSNOW. 

Im  Lager  bei  Lahn,  9.  Juli   1759. 
Das  Project,    wovon  Ihr  Mir  unterm  5.  dieses  Euren  Rapport  ab- 
stattet,   die  Warthe    bei  Obornik  zu  passiren  und  sodann,    wo  möglich, 
den    Feind  anzugreifen,    hat  Meine  Approbation;    nur  aber  würdet  Ihr, 

1  Vergl.  S.  290.  —  2  General  Wobersnow  hatte  unter  dem  4.  Juli  an  Eichel 
ein  Schreiben  eingesandt,  dessen  Verfasser  ihm  unbekannt  sei.  Das  ohne  Unterschrift 
und  Datum  aufgesetzte  chiffrirte  Schreiben  rührte  von  dem  zur  russischen  Armee  ge- 
sandten Holländer  de  Ruvynes  (vergl.  S.  120.  168)  her.  Er  meldete  aus  Danzig,  der 
russische  Oberfeldherr  Fermor  habe  ihm  geantwortet,  zum  Eintritt  in  die  russische 
Armee  als  freiwilliger  Officier  bedürfe  es  der  ausdrücklichen  Erlaubniss  der  Kaiserin. 
Um  diese  zu  erlangen,  hatte  sich  Ruvynes  an  den  russischen  Residenten  in  Danzig 
(Alexius  Puschkin)  gewandt;  dieser  hatte  Schwierigkeiten  gemacht,  da  im  letzten 
Jahre  freiwillige  Officiere  des  Heeres  verdächtige  geheime  Correspondenzen  unter- 
halten hätten.  Auf  die  Bitte  von  Ruvynes  an  Fermor,  wenigstens  ihm  persönlich 
seine  Aufwartung  machen  zu  dürfen  (vergl.  S.  168),  sowie  auf  ein  Gesuch  an  den 
Grosskanzler  sei  keine  Antwort  erfolgt.  Ruvynes  erbittet  weitere  Weisungen  des 
Königs;  man  möge  sie  ihm  durch  den  preussischen  Residenten  Reimer  in  Danzig  zu- 
gehen lassen ;  er  fügt  hinzu,  Fermor  würde  demnächst  im  Kommando  durch  Soltykoff 
ersetzt  werden. 
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wenn  Ihr  von  Driesen  aus  debouchiret  wäret  und  etwas  stärkere  Märsche 
gethan  hättet,  das  feindliche  Corps  bei  Nakel  bereits  geschlagen  und 
die  Russen  sodenn  Posen  von  selbst  verlassen  haben.  Es  ist  also 
darunter  gefehlt  worden,  dass  Ihr  zu  langsam  marschiret.  Dass  Ihr 
nunmehr  den  Feind  diesseits  der  Warthe  attaquiret ,  gehet  nicht  an ; 
also  muss  solches,  wo  möglich,  jenseits  geschehen.  Ihr  müsset  dabei 
suchen,  ihm  seine  Vivres  und  Zuführe  zu  derangiren,  so  wird  sich  das 
Ding  gewiss  ändern.  Diesseits  aber  könnet  Ihr  den  Feind  nicht  zwingen, 
und  müsset  Ihr  suchen ,  ihm  glauben  zu  machen ,  dass  Ihr  ihn  von 
Marienwerder  und  Thorn  coupiren  wollet,  und  könnet  Ihr  zu  dem  Ende 
die  Husaren  nach  Befinden  auf  Gnesen  streichen  lassen.  Wo  es  übri- 
gens wirklich  an  dem  ist,  dass  die  Russen  mit  den  Oestreichern  sich 
^oncertiret  haben,  um  mit  ihnen  zu  gleicher  Zeit  zu  agiren,  so  müssen 
sie  sich  wohl  gegen  Schlesien  in  Bewegung  setzen,  und  würde  solches 
eine  favorable  Gelegenheit  sein,  sie  auf  dem  Marsch  zu  attaquiren. 

Die  österreichische  Bloquade  von  Cosel  ist  aufgehoben.1  Sollten 
sich  die  feindlichen  Truppen  der  Gegend  wegbegeben,  so  werde  sie  ob- 
serviren  lassen,  wo  sie  hingehen  werden,  und  so  Ich  erfahre,  dass  sie 
zu  den  Russen  marschiren,  Euch  Nachricht  davon  geben. 

Was  uns  hier  betrifft,  so  stehet  der  General  Fouque  nunmehro  mit 
19000  Mann  bei  Landshut,  de  Ville,  Harsch  und  Beck  bei  Königshof 
und  Jaromirz  und  stossen  da  zusammen. 

Daun,  Laudon  und  Vela  stehen  zwischen  Marklissa  und  Böhmisch- 
Friedland;  Ich  aber  befinde  Mich  mit  Meinem  rechten  Flügel  in  Lahn 
und  mit  dem  linken  hinter  dem  Bober. 

Allen  Apparences  nach ,  so  wird  Daun  nach  Lauban  marschiren, 
und  soll  seine  Intention  sein ,  über  Bunzlau  in  Schlesien  zu  penetriren. 
Sollte  dieses  geschehen,  so  werde  ihn  über  den  Bober  lassen  und  ihm 
in  Rücken  gehen.  Ich  habe  hieselbst  44000  Mann,  der  Feind  77000, 
und  Ich  hoffe,  dessen  Superiorite  ohngeachtet  doch  noch  mit  ihm  fertig 

zu  werden-  Friderich. 

Nach  einer  alten  Abschrift  der  Ausfertigung ,  im  Besitz  des  Landraths  von  Runkel  in  Heddes- 
dorf  bei  Neuwied. 


11  180.     AN  DEN  GENERALLIEUTENANT  GRAF  DOHNA.2 

Im  Lager  bei  Lahn,  9.  Juli  1759. 

Der  König  bestätigt  den  Empfang  des  Berichts  vom  5.  Juli  und  verweist  als 
Antwort  auf  das  Schreiben  an  Wobersnow.3 

1  Darüber  ein  Schreiben  vom  9.  an  den  Commandanten  von  Lattorff.  [General- 
stabsarchiv.] —  2  Dohna's  Berichte  im  Monat  Juli  sind  datirt  am  5.  aus  Kowanowo 
bei  Obornik,  am  6.  aus  Bogdanowo  (südl.  Obornik),  am  8.  aus  Obiezierze  (südwestl. 
vom  vorigen),  am  17.  und  18.  aus  dem  Lager  bei  Meseritz,  am  20.  und  21.  aus  dem 
Lager  bei  Züllichau.  —  3  Vergl.  Nr.  11  179. 
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Betreffend  das  Detachement  unter  dem  Obristen  Graf  Hordt, x  so 
ist  solches  gut;  Ihr  müsset  ihm  aber  zum  wenigsten  500  Husaren  nebst 
200  Dragoner  unter  Anführung  eines  tüchtigen  Kavallerieofficiers  bei- 
geben und,  wenn  es  hiernächst  nöthig,  noch  3  Bataillons  detachiren, 
um  ihn  zu  souteniren.  Fr  i  de  rieh. 

Nach  der  Ausfertigung  im  Kriegsarchiv  des  Königl.  Grossen  Generalstabs  zu  Berlin. 


11  181.     AU  PRINCE  HENRI  DE  PRUSSE. 

Schmottseifen  ,    10  juillet  1759. 

J'ai  recu  votre  lettre  du  7  de  ce  mois.  II  n'est  pas  question  ä 
present  d'enlever  des  magasins,2  la  grande  affaire  est  d'empecher 
[1'ennemi]  d'envoyer  du  secours  aux  Russes  par  la  Lusace,  ou  de  l'obliger 
de  faire  un  detachement  en  arriere,  pour  l'obliger  de  couvrir  ses  ma- 
gasins de  Zittau  et  de  Gabel,  pour  que  toute  sa  force  ne  me  tombe 
pas  sur  le  corps ;  et  je  crois  que  vous  [n'avez]  pas  un  moment  ä  perdre 
pour  marcher  sur  Bautzen.  Si  de  la  vous  faites  une  marche  sur 
Weissenberg,  vous  lui  donnez  des  jalousies  pour  ses  derrieres.  Au  lieu 
de  detacher  contre  les  Russes  ou  de  m' attaquer  avec  des  forces  si  su- 
perieures ,  il  sera  au  moins  oblige  de  detacher  quelque  chose  contre 
vous,  pour  vous  observer.  Le  prineipal  est  de  vous  opposer  aux  de- 
tachements  qu'ils  pourront  faire  pour  delivrer  les  Russes ;  s'ils  en  ont 
l'intention,  ce  detachement  prendra  le  chemin  de  Pfoerten, 3  de  Guben, 
de  Krossen  ou  de  Francfort.  C'est  ä  quoi  il  me  semble  que  vous  devez 
avoir  ä  present  la  plus  grande  attention. 

Mon  camp  est  ä  un  mille  et  demi  de  Lauban,  ä  un  demi-mille  de 
Greifenberg  et  environ  ä  un  mille  et  demi  de  Loewenberg ;  ma  position 
est  bonne  et  avantageuse.  Daun  est  encore  ä  Marklissa,  Laudon  est 
marche  aujourd'hui,  les  uns  disent  vers  Lauban,  les  autres  vers  Seiden- 
berg.    Je  ne  puis  qu'attendre  le  retour  de  votre  courrier. 

Daun  a  detache  hier  4  regiments  d'infanterie  et  un  de  hussards 
ou  dragons  pour  Gcerlitz;  ä  bon  entendeur  salut. 

Nach  der  Ausfertigung.     Der  Zusatz  eigenhändig.  "  cGcriC. 


1  Graf  Hordt  war  mit  seinem  Freiregiment  und  mit  200  Husaren  abgesandt 
worden,  um  sich  der  Getreidetransporte  zu  bemächtigen ,  die  die  Russen  aus  Marien- 
werder und  Thorn  kommen  Hessen.  —  2  Der  Prinz  hatte  gemeldet ,  man  versichere, 
dass  Gemmingen  und  Hadik  nach  Gabel  marschirten  (vergl.  Nr.  n  175).  „Si  cette 
nouvelle  se  confirme ,  je  marcherai  en  consequence  ou  en  Lusace  ou  bien  avec  un 
corps  en  Boheme  pour  prendre  les  magasins  qui  seraient  rest6s  en  arriere."  —  3  Westl. 
von  Sommerfeld. 
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ii  i82.     AN  DEN  GENERAL  DER  INFANTERIE   BARON  DE  LA 

MOTTE-FOUQUE. 

Im  Lager  bei  Schm  ottseifen,  10.  Juli  1759. 
Ich  habe  Eure  Rapports  vom  9.  dieses  erhalten,  und  müsset  Ihr 
nur  darauf  bedacht  sein,  wie  Ihr  die  Panduren  und  Husaren  der  Orten x 
wegjaget,  damit  sie  nicht  von  der  Seite  hereinkommen,  und  sollte  Ich 
meinen,  dass,  wenn  Ihr  einen  legeren  Posten  gegen  den  Feind  daselbst 
stehen  hättet ,  der  Feind  die  Lust  vorzurücken  sich  gar  bald  vergehen 
lassen  würde. 

II  faut  que  vous  fassiez  plus  le  mechant,    et  que  vous  ne  souffriez 
pas  que  l'ennemi  se  löge  ä  votre  barbe  ä  Friedland. 

Federic. 

Nach   der  Ausfertigung    im  Kaiserl.  Königl.  Kriegsarchiv   zu  Wien.     Der  Zusatz  eigenhändig. 


11  183.     AU  GENERAL    DE  L'INFANTERIE  BARON  DE  LA 
MOTTE-FOUQUE. 

[Au  camp  de  Schmottseifen ,]  10  [juillet  1759]. 

J'ai  toujours  eu  100  hommes  des  bataillons  francs  et  100  hussards 
ä  Friedland  derriere  la  ville  dans  le  bois.  Ce  poste  qui  peut  se  retirer 
par  les  forSts,  vient  vous  rejoindre  par  Konradswaldau  ä  Zieder;  alors 
vos  patrouilles  de  hussards  pourront  pousser  jusqu'ä  Wernersdorf. 

Voilä  ä  quoi  vous  devez  penser  d'abord,  surtout  ä  recommänder 
au  detachement  de  se  retirer  par  le  bois  k  la  premiere  approche  d'un 
corps  tant  soit  peu  considerable  de  l'ennemi. 

Nos  affaires  ici  vont  se  decider  dans  peu  de  jours.  Si  Daun  ne 
passe  pas  Lauban ,  je  pourrai  toujours  vous  assister  en  cas  de  besoin ; 
mais,  s'il  marche  jusqu'ä  Naumburg,  ce  sera  impossible.     Adieu. 

Federic. 

Nach  der   Ausfertigung  im  Kaiserl.  Königl.  Kriegsarchiv  zu  Wien.     Eigenhändig. 


11  184.  AN  DEN  GENERALMAJOR  VON  KROCKOW. 

[Im  Lager  bei  Schmottseifen,  Juli  1759.] 
Müsste  den  Posten2  absolut  souteniren.  Ich  wäre  sehr  versichert, 
dass  das  Corps,  so  sie  für  6000  ausgeben,  kaum  3000  sein  würde  und 
nur  in  Panduren  und  solchem  Gesindel  bestehen  würde.  Viele  Ka- 
vallerie könnten  sie  nicht  bei  sich  haben.  Wenn's  wäre,  dass  da  was 
heranwollte,  sollte  er  gleich  avertiren  lassen,  so  würde  denen  Leuten 
gleich  Kavallerie  im  Rücken  geschickt  werden. 

Weisungen  [Bleinotizen]  für  die  Antwort;    auf  der  Rückseite   einer   von  Krockow,   Hirschberg 
10.  Juli,   übersandten  Anzeige  des  Gerichtsschulzen  Preussler,  d.  d.  Schreiberhau  10.  Juli. 


1  Aus    der  Gegend   von  Friedland.  —  2  Krockow   stand   in  Hirschberg.     Vergl. 
S.  381. 
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ii  185.     AU  GENERAL    DE  L'INFANTERIE  BARON  DE  LA 
MOTTE -FOUQUE. 

[Au  camp  de  Schmottseifen ,]   11   [juillet   1759.] 

Vous  voulez,  mon  eher,  attirer  l'ennemi  dans  le  piege ;  mais  vous 
vous  y  tromperez,  il  ne  vous  attaquera  pas  et  voudra  vous  bioquer. 
II  faut  faire  le  mechant  et  tomber  ä  la  premiere  occasion  sur  le  corps 
d'une  troupe  mal  postee  et  leur  bien  frotter  les  oreilles. 

On  m'assure  aujourd'hui  que  Daun  se  retranche  aupres  de  Mark- 
lissa.  Je  ne  sais  pourquoi;  car  certes,  je  n'avais  aueune  intention  de 
1'  attaquer  lä-bas. 

Si  l'ennemi  veut  penetrer  avec  toutes  ses  forces  par  Friedland, 
marchez-lui  ä  dos;  vous  avez  le  chemin  par  Konradswaldau ,  et  vous 
avez  les  hauteurs  de  Friedland ,  par  lesquels  vous  le  coupez  de  la 
Boheme.  Votre  poste  de  Friedland  dans  le  bois  doit  etre  mobile  et 
peut  se  retirer  de  bois  en  bois ,  jusqu'ä  Zieder.  Vous  ne  pouvez  rien 
faire  au  Rehorn ,  mais  du  cöte  de  Schoemberg.  Le  cas  est  tres  diffe- 
rent;  enfin,  je  vous  laisse  maitre  de  faire  ce  que  vous  jugerez  con- 
venable,  et  je  vous  dis  mes  idees,  parceque  le  terrain  de  ces  contrees 
m'est  fort  connu. 

J'ai  ici  un  camp  tres  fort;  en  cas  de  necessite,  je  peux  detacher 
4  bataillons  et  10  escadrons,  sans  que  ni  plus  ni  moins  100  000  hommes 
puissent  m'entamer;  ainsi  n'ayez  point  d'inquietudes  pour  moi. 

Les  Russes  crient  comme  des  enfants;  les  pauvres  petits  n'ont  que 
40000  hommes,  et  Dohna,  ä  ce  qu'ils  assurent,  les  empeche  de  se  re- 
muer.  On  dit  que  Daun  veut  envoyer  par  la  Lusace  un  detachement 
ä  leur  secours,  mais  on  oublie  que  mon  frere  est  tres  ä  portee  d'echiner 
ce  detachment,  avant  qu'il  arrive. 

Adieu,  mon  eher,  je  vous  embrasse.  Federic 

Nach  der  Ausfertigung  im  Kaiserl.  Königl.  Kriegfarchiv  zu  Wien.     Eigenhändig. 

11  186.     AN  DEN  GENERALLIEUTENANT  VON  TRESKOW, 
COMMANDANTEN  VON  NEISSE. 

Im  Lager  bei  Schmottseifen,  II.  Juli  1759. 
Ich  habe  Euren  Rapport  vom  10.  dieses,  betreffend  den  Ausmarsch 
des  Mosel' sehen  Regiments  aus  Neisse, '  wohl  erhalten ,  und  bitte  Ich 
Euch,  Mir  zu  sagen,  ob  wohl  die  Panduren  durch  Euren  Avant-Fosse 
schwimmen  und  Eure  Festung  wegnehmen  oder  sich  auf  die  Minen  vom 
Fort  Preussen  wagen  werden;  10 000  Mann  können  nicht  immer  ohne 
Noth  in  Neisse  liegen.  Wann  hiernächst  ein  schabigter  Kerl  von  der 
Garnison  desertiret ,  da  kann  es  gewiss  nicht  drauf  ankommen ;  haltet 
nur  die  Officiers  zu  mehr  Wachsamkeit  an ,  dann  Ich  nicht  leugnen 
kann,  dass  Ich  solche  Sache  negligent  gefunden  habe. 

x  Vergl.  S.  386.  Anm.   1. 
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Unterdessen  habe  Ich  die  Ordre  an  den  Generalmajor  von  Zastrow  * 
gestellet,  ioo  Mann  von  einem  jeden  Bataillon,  also  200  Mann,  vom 
Mosel'schen  Regiment  nebst  einem  Capitän  und  5  Officiers ,  zusammen 
6  Officiers,  von  dem  Mosel'schen  Regiment,  so  jetzt  auf  dem  Marsch, 
wieder  zurück  nach  Neisse  zu  beordern. 

Nach  dem  Concept.  F  r  i  d  e  r  i  c  h. 

11  187.     AU  LIEUTENANT- GENERAL  COMTE  DE  SCHMETTAU 

A  DRESDE. 

Gamp  de  Schmo  ttse  ifen  ,    11  juillet   1759. 

Je  viens  de  recevoir  dans  ce  moment  votre  lettre  du  9  de  ce 
mois.  Vous  montrerez  la  presente  lettre  ä  mon  frere  le  prince  Henri, 
et  vous  n'avez  qu'ä  lui  dire  que  Gemmingen  avec  les  troupes  qu'il  a 
ramenees  de  l'Empire,  et  Beck  avec  son  corps  ont  ordre  de  marcher 
ä  la  Landskrone  pour  l'occuper  incessamment ,  parcequ'ils  se  doutent 
que  mon  frere  pourrait  marcher  de  ce  cote-lä  pour  leur  faire  une  di- 
version.  Dites  ä  mon  frere  que,  quand  me"me  ils  se  mettraient  lä,  je 
crois  qu'on  pourrait  leur  enlever  des  convois  entre  Zittau  et  Goerlitz, 
du  moins  qu'on  pourra  toujours  empecher  qu'un  corps  ne  penetre  pas 
par  la  Lusace  dans  la  Marche. 

Daun  est  entre  Marklissa  et  Geppersdorf. 2  Laudon  est  entre  hier 
au  soir  dans  le  camp  de  Lauban.  Mon  frere  le  connait;  c'est  sur  la 
montagne  oü  le  general  Saldern  s'est  retire  l'annee  passee.  Je  suis  ici 
tres  tranquille  ä  Schmottseifen ,  et  j'attends  ä  voir  ä  quoi  se  determi- 
nera  Daun.     Tant  qu'il  ne    passe    pas   la  riviere, 3   il   n'y  a  rien  ä  faire 

P°urmoi-  [Federic] 

Dans  ce  moment,  le  soir  ä  8  heures,  j'apprends  que  Daun  marche 
ä  Lauban ;  ne  craignez  rien. 

Nach  dem  Abdruck  der  Ausfertigung   (mit  eigenhändigem  Zusatz)  bei   Preuss.  a.  a.  O.  S.  42. 


11  188.     AN   DEN  OBERST  VON  HACKE,  COMMANDANTEN 
VON  GLOGAU. 

Im  Lager  bei  Schmottseifen,   11.  Juli  1759. 

Da  Ich  in  Erfahrung  gebracht  und  Mir  es  vor  gewiss  versichert 
werden  wollen,  dass  die  Oesterreicher  4  Regimenter  Kavallerie  detachiret, 
um  solche  zu  einer  Expedition  über  die  Oder  zu  gebrauchen,  als  habet 
Ihr  auf  das  eiligste  zu  verfügen,  dass  die  Fähren  und  andere  Fahrzeuge, 
so  zwischen  Glogau    und  Frankfurt    auf  der  Oder   befindlich,    vor    der 

1  Commandant  von  Schweidnitz.  —  2  Gebhardsdorf ,  südöstl.  von  Marklissa, 
das  auch  als  Geppersdorf  vorkommt.  —  3  Der  Queiss.  An  d'O  lässt  der  König  am 
11.  schreiben:  „Au  reste,  ont -ils  jette  7  ponts  sur  le  Queiss  dans  les  parages  de 
Lauban". 
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Hand  nur  immer  weggeschaffet  werden  müssen ,  da  Ich  dann ,  sobald 
Ich  vergewissert  sein  werde,  dass  der  Feind  wirklich  etwas  auf  Sagan 
detachiret  hat,  Ich  ihme  dahin  nachschicken  und  dessen  Vorhaben  zu 
vereiteln  suchen  werde.  Friderich. 

Wann  ich  gewisse  von  der  Sache  bin,  so  werde  schon  die  Leute 
so  auf  den  Fuss  folgen  lassen,  dass  sie  mit  blutigen  Köpfen  zurücke 
kommen  sollen.     Nur  Dürege1  nach  Krossen  auch  davon  avertiret! 

Friderich. 

Nach  der  Ausfertigung  im  Kriegsarchiv  des  Königl.  Grossen  Generalstabs  zu  Berlin.  Der 
Zusatz  eigenhändig. 

ii  189.     AN  DEN  GENERALLIEUTENANT  GRAF  DOHNA. 
Im  Lager  bei  Schmottseif  en ,   12.  Juli  1759. 

Ich  habe  Euren  Bericht  vom  8.  dieses  wohl  erhalten,  und  bin  Ich 
der  Meinung,  dass,  wann  Ihr  denen  Russen  die  Communication  mit 
Thorn  nehmen  wollet,  Ihr  die  Kosacken  zuvor  ein  paarmal  recht  tüchtig 
und  brav  handhaben  müsset,  wozu  Ihr  den  Generalmajor  von  Puttkammer 
gebrauchen  sollet.  Getrauen  sich  übrigens  die  Feinde  nicht  hinter  ihre 
Retranchements  hervor,  so  werdet  Ihr  ihnen  leicht  auf  die  Nase  reiten 
können. 

Sonsten  so  mache  Ich  Euch  zu  Eurer  Direction  bekannt,  dass  Ich 
dem  Geheimen  Rath  und  Generalkriegeszahlmeister  Koppen  zu  Berlin 
unterm  heutigen  Dato  befohlen  habe,  Eurer  Feldkriegeskasse  1 00  000  Rthlr. 
zu  Bezahlung  der  für  die  Armee  in  Polen  erforderlichen  Naturalien  auf 
Berechnung  fordersamst  anzuweisen. 

Friderich. 

Nach   der   Ausfertigung   im    Kriegsarchiv   des  Königl.  Grossen  Generalstabs  zu  Berlin. 


11  190.  AN  DEN  GENERALMAJOR  VON  WOBERSNOW. 

Im  Lager  bei  Schmottseifen,    12.  Juli  1759. 

Ich  habe  Euren  Bericht  vom  8.  Juli  wohl  erhalten,  und  Ich  muss 
Euch  nur  darauf  in  Antwort  sagen,  dass  Ihr  die  gegenwärtige  Situation 
der  Sachen  so  einsehen  möget,  als  Ihr  wollet,  es  Mir  doch  vorkömmt, 
als  wäre  die  Schuld  von  Anfang  Eure ; 2  sonst  die  Russen  schon  fort 
sein  müssten.  Nun  bleibt  uns  gegenwärtig  übrig,  dass  den  Augenblick, 
dass  diese  Leute  vorwärts  nach  Schlesien  marschiren  müssen,  Ihr  sie 
alsdenn  auf  dem  Marsch  bei  die  Ohren  krieget.  Unterdessen  und  bis 
dahin  sollte  doch  glauben,  dass  Ihr  ihnen  die  Communication  mit  Thorn 
ganz  und  gar  benehmen  könntet.  Friderich 

Nach  einer  alten  Abschrift,  im  Besitz  des  Landraths  von  Runkel  in  Heddesdorf  bei  Neuwied. 


1  de  Rege;  vergl.  S.  388.  —  2  Vergl.  Nr.    11  156. 
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xn9i.     AU  FELD-MARECHAL  PRINCE  FERDINAND 
DE  BRUNSWICK. 

Au  camp  de  Schmottseif en,   12  juillet  1759. 

J'ai  bien  recu  votre  lettre  du  6  de  ce  mois,  et  je  comprends  tres 
bien  que  vous  eres  embarrasse,  et  il  y  a  lieu  de  l'etre;  mais  ce  qui 
peut  vous  arriver  de  pis,  c'est  de  ne  prendre  aucune  resolution.  Pensez 
bien  qu'il  est  impossible  de  sortir  de  votre  Situation  sans  combattre, 
et  je  crois  qu'en  choisissant  un  terrain  qui  vous  soit  le  plus  avantageux 
en  meme  temps,  s'il  faut  en  venir  ä  une  bataille,  il  vaut  mieux  battre 
au  delä  du  Weser  qu'en  decä.  Car,  suppose  pour  un  moment  que  vous 
soyez  battu,  si  vous  l'etes  en  delä  du  Weser,  vous  avez  encore  la  res- 
source  de  vous  mettre  de  ce  cöte-ci  du  Weser  et  de  le  disputer  ä 
l'ennemi.  Mais  si  Votre  Altesse  essuie  un  grand  echec  de  l'autre  cöte 
du  Weser,  Elle  est,  pour  ainsi  dire,  sans   ressource. 

Je  sens  tres  bien  l'importance  qu'il  y  aurait  de  faire  une  diversion 
en  votre  faveur;  soyez  persuade  que  j'y  suis  toutdispose;  mais  quelque 
envie  que  j'en  aie,  il  m'est  impossible  de  vous  promettre  la  moindre 
chose,  avant  que  nous  n'en  soyons  venus  ä  une  decision,  ou  contre  les 
Russes  ou  contre  les  Autrichiens.  Et  pour  que  vous  ayez  une  idee  de 
ce  qui  se  passe  de  ce  cöte-ci,  vous  saurez  que  Dohna,  ayant  mal  exe- 
cute  mes  ordres  ,  au  lieu  de  marcher  k  Nakel,  par  oü  il  aurait  coupe 
au  milieu  des  trois  corps  russes ,  *  est  marche  droit  ä  Posnanie ,  avec 
tant  de  lenteur  que  dans  sept  jours  il  a  ä  peu  pres  fait  huit  milles ; 
ainsi  il  a  donne  le  temps  aux  Russes  de  se  joindre  et  meme  de  se  re- 
trancher  ä  Posnanie,  et  ils  sont  ä  present  les  uns  vis-ä-vis  des  autres  ä 
se  regarder.  Nos  gens  ont  ä  la  verite  battu  les  cosaques  et  les  gre- 
nadiers  ä  cheval  russiens ,  mais  cela  ne  decide  de  rien.  On  täche  ä  la 
verite  ä  prdsent  de  leur  couper  la  communication  avec  Thorn,  mais  il 
est  ä  voir ,  si  cela  [se]  pourra  operer  ,  et  en  attendant  cela  ne  decide 
pas  aussi  vite  que  je  le  souhaite. 

Ma  position  se  trouve  teile  que  je  suis  ici  ä  guetter  Daun,  qui 
avec  toute  son  armeet  se  trouve  entre  Marklissa  et  Lauban,  sur  le  pas- 
sage  du  Queiss;  de  Ville  est  ä  Trautenau,  auquel  j'ai  oppose  Fouque. 
Les  troupes  autrichiennes  qui  ont  ete  dans  l'Empire, 2  ont  Joint  Daun 
et  prennent  leur  camp  ä  la  Landskrone  aupres  de  Gcerlitz,  oü  je  leur 
oppose  mon  frere,  pour  les  emp^cher  de  faire  des  detachements  vers 
la  Marche. 

Or,  dans  cette  Situation,  Votre  Altesse  jugera  que  les  affaires 
doivent  se  decider  en  peu,  ou  d'un  cöte  ou  de  l'autre.  De  quel  cöte  que 
nous  ayons  l'avantage,  j'emploierai  les  premieres  troupes  qui  seront  ä 
ma  disposition,  pour  faire  en  votre  faveur  une  diversion  en  Hesse,  dont 
j'espere  que  vous  profiterez  avec  vivacite.  Federic 

Nach  der  Ausfertigung  im  Kriegsarchiv  des  Königl.  Grossen  Generalstabs  zu  Berlin. 
1  Vergl.  S.  374.  389.   —  2  Vergl.  S.  393. 
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ii  ig*.    AU  CONSEILLER  PRIVE  VON  DER  HELLEN  A  LA  HAYE. 

Schmottseifen  ,   12  juillet  1759. 

J'ai  recu  en  son  temps  les  rapports  que  vous  m'avez  faits  du  26 
et  30  juin ,  tout  corarae  celui  du  3  de  ce  mois.  Je  suis  satisfait  de 
tout  ce  que  vous  m'avez  mande  par  rapport  ä  la  lettre  de  la  Pompadour 
ä  la  Reine-Imperatrice ;  mais  comme  je  n'apprends  rien  de  la  traduction 
en  allemand  de  cette  lettre,  dont  vous  avez  eu  soin,  ni  qu'il  en  ait 
eckte"  quelque  chose  en  Allemagne,  je  me  flatte  qu'au  moins  vous 
n'aurez  pas  oublie  ni  omis  ce  que  je  vous  avais  ordonne  ä  ce  sujet, 
afin  que  cette  lettre  soit  aussi  connue  au  moins  dans  ces  provinces 
d' Allemagne  que  je  vous  avais  marquees. J 

Pour  toutes  les  nouvelles  que  vous  m'avez  apprises  par  ces  rap- 
ports, j'en  ai  ete  bien  aise.  La  crise  presente  des  Operations  militaires, 
oü  il  faut  s'attendre  du  jour  au  lendemain  que  les  choses  viennent  ä 
quelque  decision,  ne  me  pennet  pas  de  pouvoir  entrer  dans  des  details 
de  politique;  en  attendant  vous  pouvez  compter  que,  des  qu'il  se  de- 
cidera  ou  passera  quelque  chose  parmi  nos  Operations  qui  soit  tant  soit 
peu  importante,  vous  en  serez  incessamment  informe  .   .   . 

Nach  dem  Concept.  F  e  d  e  r  i  C. 

11T93.      AN    DEN    GENERALLIEUTENANT   PRINZ   FRIEDRICH 
EUGEN  VON  WÜRTTEMBERG.2 

Dür  i  ngs-Vorwerk,  3    13.  Juli   1759. 

Kw.  Liebden  werden  längst  dem  Bober  nachsehen  lassen,  wo  Gues 
und  Oerter  sein,  wo  man  durchkommen  kann.  Ich  glaube,  dass  bei 
Braunau  und  Zirckwitz 4  Brücken  sein  werden ,  wo  man  überkommen 
kann ;  es  werden  daher  Dieselben  solche  recognosciren  lassen,  wie  auch, 
wo  Durchritte  sein,  darmit  man,  wann's  nöthig  ist,  herüberkommen  kann. 
Es  muss  patrolliret  werden  zwischen  Kesseldorf  und  Neulandt5  nach 
Giesmansdorf  gegen  Naumburg,  darmit  man  alles  erfährt,  was  der  Feind 
gegen  Bunzlau  schicket.  Sollte  der  Feind  etwa  Patrollen  von  2  bis 
300  Pferde  dahin  schicken,  so  werden  Dieselben  -gleich  doppelt  so  viel 
von  Ihrem  Corps  ihm  im  Rücken  schicken  und  detachiren  und  sie 
tüchtig  ablaufen  lassen  bei  der  ersten  Gelegenheit.     Alles,  was  Dieselben 

1  Es  findet  sich  nur  die  Weisung  S.  59  ;  vergl.  dazu  Bd.  XVII,  269.  270.  —  2  Die 
Berichte  des  Prinzen  im  Monat  Juli  sind  datirt  vom  13.  bis  16.  aus  dem  Lager  bei  Göris- 
seifen  (nordwestl.  von  Schmottseifen),  am  17.  u.  18.  aus  dem  Lager  bei  Bunzlau,  am  19. 
„um  2  Uhr  in  der  Frühe"  aus  Nieder-Leschen  (südöstl.  von  Sprottau)  ;  am  19.  um  12  Uhr 
und  am  19. um  1j1g  Uhr  Abends,  sowie  am  20.  um  3/42  Uhr  in  der  Frühe  aus  Sagan; 
am  20.  und  am  21.  „um  2  Uhr  in  der  Früh"  aus  Ober-Leschen  (südöstl.  von  Sprottau), 
am  21.  und  22.  aus  Bunzlau,  am  23.  „en  marche  ä  Lorenzdorf  (nordnordwestl.  von 
Bunzlau)  a  8  heures  et  demie"  ;  dann  am  23.  Zeissau  am  Queiss,  auf  dem  Marsche; 
am  24.  Freiwaldau,  vom  26.  bis  28.  aus  dem  Lager  bei  Buhrau  (südwestl.  von  Haibau). 
3  Westl.  von  Schmottseifen.  —  4  Braunau  und  Sirgwitz ,  nördl.  von  Löwenberg.  — ■ 
5  Kesselsdorf  und  Neuland,  nordwestl.  von  Löwenberg. 
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in x  Nachricht  einziehen,  was  der  Mühe  werth,  werden  Mir  Dieselben  so- 
fort melden,  wie  Ich  dann  auch  an  Seydlitz  befehle,  Denenselben  von 
dieser  Seite,  wann  was  veränderliches  vorgehet,  Denselben1  darvon  zu 
avertiren. 

L'ennemi  a  dessein  de  faire  passer  un  corps  de  2  ä  3000  chevaux 
par  Bunzlau.  Des  qu'il  voudra  executer  ce  projet,  je  vous  enverrai  ä 
leur  trousse,  en  ajoutant  ce  que  je  pourrai  de  hussards  pour  le1  ren- 
forcer.  Si  vous  leur  pouvez  venir  ä  dos  entre  Lauban  et  Bunzlau,  vous 
aurez  beau  jeu,  et  ces  gens  bien  frottes  et  bien  mal  accommodes  de- 
viendront  plus  circonspects  ä  cötoyer  ainsi  une  grande  armee. 

Federic. 

Nach  der  Ausfertigung  im  Königlichen  Staatsarchiv  zu  Stuttgart.    Der  Zusatz  eigenhändig. 


11  194.     AN  DEN  GENERALLIEUTENANT  PRINZ  FRIEDRICH 
EUGEN  VON  WÜRTTEMBERG. 

Im  Lager  bei  Schmottseifen,  13.  Juli  1759. 
Ich  habe  Ew.  Liebden  Rapport  unterm  heutigen  Dato  wohl  er- 
halten, und  habe  Ich  heute  das  Laudon'sche  Lager  mit  aller  Exactitude 
recognosciret  und  gefunden ,  dass  dasselbe  unmöglich  stärker  als  etwa 
6  bis  7000  Mann  sein  könne.  Nach  Naumburg  am  Queiss  ist  bis  dato 
noch  kein  Mann  marschiret,  und  werde  Ich  Mich  also  noch  an  Meine 
ordinäre  Patrouilles  contentiren  und  Ew.  Liebden  noch  zur  Zeit  nicht 
verstärken.  Ich  stehe  übrigens  in  den  Gedanken,  dass  dieser  Tage 
gewiss  Patrouillen  vom  Feinde  bis  gegen  Löwenberg  gehen  werden.  Ew. 
Liebden  belieben  also  Dero  Project  so  einzurichten,  dass  einmal  eine 
yon  solchen  recht  erhaschet  werde,  und  dieserhalb  das  Terrain  zwischen 
ier  Kunzendorfer 2  Kirche  und  der  Windmühle  Sich  recht  bekannt  zu 
machen,  ingleichen  den  nächsten  Weg  auf  den  Falckstein. 3 

Friderich. 

Nach  der  Ausfertigung  im  Königlichen  Staatsarchiv  zu   Stuttgart. 


11  195.     AU  FELD  -  MARECHAL  PRINCE  FERDINAND 
DE  BRUNSWICK. 

Au  camp  de  Schmottseifen,  13  juillet  1759. 
J'ai  nul  lieu  de  douter  que  la  reponse  que  je  vous  ai  faite  hier4 
1  votre  derniere  lettre  du  6  de  ce  mois,  ne  vous  aura  ete  bien  rendue 
)ar  le  courrier  que  je  vous  ai  depeche.  Dans  ma  presente,  il  ne  s'agit 
lue  de  vous  donner  un  avis  que  je  viens  de  recevoir ,  ä  la  vdrite  pas 
le  la  derniere  importance,  mais  qui  me  parait  cependant  meriter  quelque 
ittention,  et  que,  selon  l'amitie  sincere   que  je  vous  ai  vouee,   j'ai   cru 

1  So  die  Worte   in  der  Vorlage.  —  2  Nordwestl.  von  Görisseifen.  —  3  Falken- 
tein ,   Berg  westl.  von  Görisseifen.  —  ♦  Nr.   11  191. 
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ne  pas  devoir  vous  dissimilier:  c'est  que  mes  lettres  de  Londres1  m'ap- 
prennent  que  le  ministere  anglais  a  ete  extremement  inquiet  sur  les 
motifs  qui  vous  ont  determine'  ä  choisir  la  route  que  vous  avez  fait 
prendre  ä  l'armee  sous  vos  ordres,  dont  vous  l'aviez  laisse  dans  une 
parfaite  ignorance.  II  est  vrai  que  mes  lettres  de  plus  fraiche  date2 
m'assurent  que  cette  inquietude  du  susdit  ministere  commencait  ä  se 
dissiper,  et  la  confiance  qu'on  avait  placee  dans  votre  sagesse  et  vos 
lumieres,  etait  si  illimitee  qu'on  ne  doutait  nullement  que  les  motifs  qui 
vous  avaient  determine  ä  cette  Operation,  ne  fussent  compasses  de  ma- 
niere  qu'il  n'en  resultera  aucun  inconvenient  pour  les  interets  de  la  cause 
commune,  mais  qu'on  continuait  toujours  ä  ignorer  ces  motifs.  Corame 
Votre  Altesse  connait  trop  bien,  sans  que  j'ai  besoin  de  L'amuser  pour 
le  Lui  repeter,  combien  il  importe,  selon  la  forme  de  la  Constitution 
britannique,  qu'on  se  conserve  l'amitie  et  la  confiance  des  ministres, 
qui  en  quelque  facon  sont  obliges  de  rendre  raison  ä  la  nation  de  ce 
qui  arrive  en  evenements,  je  me  flatte  que  vous  voudrez  prendre  en 
bonne  part,  quand  je  m'ouvre  confidemment  ä  vous  k  ce  sujet,  et  vous 
prie  de  ne  pas  vouloir  mettre  en  oubli  [enj  ceci  le  susdit  ministere, 
pour  l'informer  au  moins  de  ce  qu'on  ne  saurait  pas  leur  cacher,  sans 
les  mecontenter. 

Au  reste,  si  je  puis  me  fier  ä  de  bonnes  lettres  de  Hollande,3  la 
superiorite  des  Francais  sous  Contades  n'est  pas  si  grande  ä  beaucoup 
pres  qu'ils  s'en  vantent,  ce  qui  fait  aussi  qu'ils  n'avancent  qu'avec  beau- 
coup de  circonspection,  et  que  d' Armentieres 4  ne  fait  guere  de  mouve- 
ments  en  avant.  Federic. 

Nach  der  Ausfertigung  im  Kriegsarchiv  des  Königl.  Grossen  Generalstabs  zu  Berlin. 


ii  196.      AU   CONSEILLER   PRIVE    DE   LEGATION   BARON  DE 
KNYPHAUSEN  ET  AU  SECRETAIRE  MICHELL  A  LONDRES. 

Camp  de  Schmottseifen ,  13  juillet  1759. 
Les  rapports  que  vous  m'avez  faits  du  22,  26  et  29  du  juin  passe, 
m'ont  ete  fidelement  rendus,  et  j'ai  eu  bien  de  la  satisfaction  au  sujet 
de  toutes  les  nouvelles  qu'ils  ont  comprises,  mais  comme,  dans  la  grande 
crise  oü  sont  actuellement  les  affaires  touchant  mes  Operations  militaires 
ici,  oü  il  faut  que  je  m'attende  de  jour  au  lendemain  que  les  choses 
viennent  ä  quelque  bataille  decisive,  il  faut  bien  que  je  dirige  mon 
attention  principale  sur  celles-ci,  de  sorte  que  je  ne  saurais  guere  entrer 
dans  quelques  details  regardant  la  politique,  il  faut  bien  que  j'abandonne 
tout  ceci  ä  votre  prudence  et  fidelite  reconnue ,  de  sorte  que  vous  y 
agirez  conformement  aux  circonstances  et  au  bien  de  mes  interets,  et 
que  vous  fassiez  des  compliments  de  ma  part  au  sieur  Pitt  et  aux  autres 

1  Bericht  der  preussischen  Gesandten,  London  26.  Juni.  Vergl.  Nr.  11  196.  — 
2  Bericht,  London  29.  Juni.  —  3  Bericht  Hellen's,  Haag  3.  Juli.  —  *  Der  Marquis 
d' Armentieres  rückte  mit  seinem  Corps  gegen  Münster. 
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ministres  anglais  sur  toutes  les  affaires  oü  vous  le  jugerez  etre  neces- 
saire  et  de  la  bienseance.  Vous  saurez  bien  dire  un  mot  ä  M.  Pitt 
sur  ce  que  vous  m'avez  marque  au  sujet  de  l'ignorance  oü  le  prince 
Ferdinand  de  Brunswick  avait  laisse  jusqu'ä  present  les  ministres  des 
motifs  de  ses  Operations  presentes,  que  je  n'avais  pas  laisse  d'avertir  le 
Prince1  de  ne  plus  manquer  ä  cette  attention  absolument  necessaire  et 
de  les  tranquilliser  lä-dessus. 

Au  surplus,  vous  pourrez  compter  que  je  ne  vous  laisserai  languir 
de  mes  nouvelles,  des  qu'il  sera  arrive  ici  quelque  chose  de  quelque 
importance  relativement  ä  mes  Operations. 

Nach  dem  Concept.  F  e  d  e  r  1  C 

ii  197.  AN  DEN  OBERST  VON  HACKE,  COMM  AND  ANTEN 

VON  GLOGAU. 

Im  Lager   bei  Schmottseifen,   13.  Juli  1759. 

Ich  habe  Euren  Bericht  vom  12.  dieses  erhalten,  und  ist  bis  heute 
noch  nichts  durch.  So  viel  Meine  Nachrichten  besagen,  wollen  die 
Feinde  ihren  Coup  über  Bunzlau  ausrichten;  Ich  habe  aber  alle  Meine 
Mesures  so  genommen,  dass  sie  nicht  zwei  Stunden  marschiren  können, 
ohne  3000  Pferde  von  Mir  auf  den  Rücken  zu  haben. 

Wor  zwischen  hier  und  Bunzlau  4  Mann  vom  Feind  durchgehen, 
so  soll  Er  sogleich  davon  avertiret  werden.  Friderich  2 

Nach  der  Ausfertigung  im  Kriegsarchiv  des  Königl.  Grossen  Generalstabs  zu  Berlin.  Der 
Zusatz  eigenhändig. 


11  198.     AU  LIEUTENANT-GENERAL  PRINCE  FREDERIC 
EUGENE  DE  WÜRTTEMBERG. 

[Schmottseifen,]    13  [juillet  1759]. 

Je  vous  suis  fort  oblige,  mon  eher  Neveu,  du  rapport  que  vous 
me  faites. 3    J'attends  encore  quelque  nouvelle  qui  me   viendra  entre    ci 

1  Vergl.  Nr.  11  195.  —  2  Eichel  schreibt,  Schmottseifen  13.  Juli,  an  Fincken- 
stein,  die  Oesterreicher  hätten  fast  alle  ihre  Streitkräfte,  selbst  die  aus  Oberschlesien, 
an  den  Grenzen  der  Lausitz  versammelt.  Es  sei  zu  besorgen,  „que  l'ennemi  .  .  . 
ne  tentät  quelque  coup  ä  l'improviste  par  la  Lusace  dans  la  Marche".  Eichel  sendet 
dem  Minister  einen  (nicht  mehr  beiliegenden)  „Extract",  aus  dem  dieser  ersehen 
werde,  welche  geheime  Expedition  man  dem  General  Laudon  anvertrauen  wolle. 
„Serait-ce  peut-etre  que  cet  homme  doive  hasarder  tout  d'un  coup  une  entreprise 
sur  Küstrin?  coup  qui  serait  de  la  derniere  importance,  s'il  reussit  a  l'ennemi.  Le 
colonel  de  Thadden,  qui  y  commande  presentement,  est  un  officier  entendu,  tres  brave 
et  de  merite."  Finckenstein  möge  ihn  in  Kenntniss  setzen,  „afin  qu'il  füt  d'autant 
plus  sur  sa  garde  contre  toute  surprise  et  prepare  contre  tout  coup  de  main".  — 
3  In  einem  dritten  Schreiben  vom  13.  Juli,  das  wie  die  vorangehenden  (Nr.  1 1  193 
und  11  194)  vom  Cabinetssecretär  aufgesetzt  war,  hatte  der  König  für  einen  zweiten 
Bericht  vom  13.  danken  und  bemerken  lassen  :  „Ich  denke,  dass  Laudon  bei  Gele- 
genheit seiner  Ausschreibungen  noch  um  mehr  Leute  kommen  wird". 
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et  ce  soir,  et  je  crois  que  je  vous  enverrai  encore  les  6  bataillons  de 
la  brigade  de  Rebentisch  et  vous  avancerai  sur  la  hauteur  de  Kunzen- 
dorf ;  mais  je  ne  puis  rien  determiner,  avant  que  d'avoir  des  nouvelles 
plus  precises  de  l'ennemi.  Je  crois  que  Laudon  portera  la  folle  enchere 
de  cette  affaire-ci;  il  faut  frotter  bien  dru  les  subdelegues ,  quand  leurs 
superieurs  ne  veulent  point  s'y  exposer.  Voilä  tout  ce  que  je  peux 
faire.     Adieu,  mon  eher  neveu,  je  vous    embrasse    de    tout   mon    cceur. 

F  e  d  e  r  i  c. 

Nach    der  Ausfertigung    im  Königlichen  Staatsarchiv  zu  Stuttgart.     Eigenhändig. 


ii  199.     AN  DEN  GENERALMAJOR  VON  KROCKOW. 

[Im  Lager  bei  Schmottseifen,  Juli  1759.] 
Er  sähe  wohl,  dass  er  gar  nicht  nöthig  hätte,  besorget  zu  sein  vor 
nichts ,    indem    Ich   kein  Corps  von    den    Oesterreichern    auf  der  Nähe 
wüsste,  das  im  Stande  wäre,  ihn  mit  Avantage  zu  attaquiren. 

Harsch  und  de  Ville  wären  nicht  so  stark  wie  Fouque,  also  könnte 
er  ruhig  bei  Hirschberg  stehen  und  warten  ab,  bis  unsere  Bäckerei  da- 
hin käme;  käme  auch  noch  ein  Bataillon  mit.  Alsdann  könnte  er  ein 
Bataillon  in  die  Stadt  legen  und  mit  denen  3  andern  vorwärts  stehen 
bleiben. 

Weisungen  [Bleinotizen]  für  die  Antwort;  auf  der  Rückseite  einer  Beilage  zu  dem  Bericht, 
d.  d.  Hirschberg  13.  Juli.  

11  200.     AN  DEN  RESIDENTEN  REIMER  IN  DANZIG. 

[Im  Lager  bei  Schmottseifen,  Juli  1759.] 
Recht  sehr  gut.     Ich  wäre  versichert,  die  Russen  würden  da  kein 
Regiment  richten;1    ehe    sie    300  Mann   zusammen    hätten,    dürften  sie 
selber    nicht    mehr   bei   Posen    stehen ,    um    sie    mit   nach  Russland    zu 
nehmen;  überdem  so  haben  sie  kein  Geld  dazu. 

Sollte  schreiben,  ob  die  Russen  wegen  des  Corps  bei  Posen  nicht 
ziemlich  embarrassiret  wären,  da  sie  Dohna  auf  die  Lunten  passet. 

Weisungen  [Bleinotizen]  für  die  Antwort;  auf  der  Rückseite  des  Berichts,  d.  d.  Danzig 
7.  Juli.2  

11  201.    AU  LIEUTENANT -COLONEL  DO,  VICE-COMMANDANT 

A  GLATZ. 

Au  camp  de  Schmottseifen,   14  juillet  1759. 
J'ai  bien  recu  votre  rapport  du   13  de  ce  mois ,    dont  je    vous  re- 
mercie;  il  parait  assez  par  son  contenu  que   l'ennemi  se  trouve  embar- 

*  Die  Russen  wollten  in  Danzig  ein  Kavallerieregiment  errichten  lassen.  — 
2  Auf  einem  Bericht  des  gegen  die  Schweden  zurückgelassenen  Generalmajors  von 
Kleist,  d.  d.  Lager  bei  Bartow  5.  Juli,  finden  sich  die  Weisungen  zur  Antwort: 
„Wenn  er  Gelegenheit  hat ,  soll  er  ein  kleines  Corps  überfallen ,  wäre  es  auch  nur 
100  Mann,  um  sich  Respect  zu  machen."  Ebenso  wird  Kleist  auf  einen  Bericht  aus 
Bartow  vom  30.  Juli  ermahnt:  „Man  muss  nicht  allein  defensive,  sondern  offensive 
gehen." 
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rasse;1  mais  c'est  lä  son  affaire,  et  il  n'a  qu'ä  voir  comment  il  se  tirera 
d'affaire.  Je  me  figure,  en  attendant,  qu'il  ne  se  trouvera  pas  k  meme 
de  nous  faire  grand  mal,  et  qu'au  cas  qu'il  le  presume  et  tentat  quelque 
chose  contre  nous,  qu'il  n'y  trouvera  pas  son  compte. 

Federic. 

Nach  der  Ausfertigung  im  Kaiserl.  König].  Kriegsarchiv  zu  Wien. 


ii  202.     AU  GENERAL  DE  L'INFANTERIE  BARON  DE  LA 
MOTTE -FOUQUE. 

Au  camp  de  Schm  ottseifen,   14  juillet  1759. 

J'ai  bien  recu  vos  deux  rapports  du  13  de  ce  mois.  Si  le  con- 
seil  de  guerre  a  absous  le  major  d'Unruh, 2  il  n'y  a  rien  ä  dire;  mais 
il  n'en  faut  pas  moins  faire  passer  les  verges  aux  canonniers  et  aux 
charpentiers ,  qui  sont  la  cause  de  la  perte  des  canons.  Je  suis  bien 
aise  que  le  regiment  de  Werner3  se  soit  si  bien  acquitte  de  son  devoir. 

Quant  aux  40  000  hommes  que  vous  avez  vis-ä-vis  de  vous,  je  vous 
prie  d'en  rabattre  d'abord  22000  hommes. 

Voici  le  veritable  etat  de  cette  armde ,  sur  lequel  vous  pouvez 
compter. 

Les  14  bataillons  de  de  Ville  qui  avaient  Joint  Harsch,4  sont  ici 
aupres  de  Daun,  et  cela  est  si  sür  que  j'en  ai  eu  trois  deserteurs  de 
differents  regiments  qui  me  Font  confirme  unanimement.  Harsch  et 
Jahnus  n'ont  eu  entre  eux  deux  que  13000  hommes  tout  au  plus, 
lorsque  Wedell  a  ete  k  Trautenau.  Des  13  bataillons  que  de  Ville  a 
eus,  vous  savez  qu'il  en  a  laisse  6  a  Senftenberg,  de  sorte  qu'il  n'est 
marche  qu'avec  7  bataillons  ä  2500  hommes,  les  4  regiments  de  dragons 
saxons  que  je  compte  encore  2000  hommes,  leurs  uhlans  qui  sont 
peut-6tre  1200  hommes.  Voilä  5700  hommes;  ajoutez-les  ä  13000, 
cela  fait  18700,  de  sorte  que  je  vous  compte  superieur  de  600  hommes. 
Ce  calcul  n'est  point  flatte,  et  je  suis  persuade  que  le  temps  vous  con- 
vaincra  qu'il  est  veritable. 

Daun  est  ici  sans  se  remuer,  aupres  de  Marklissa ;  Beck  couvre  sa 
droite.  Laudon  est  t  avec  6000  hommes  ä  Lauban.  II  fait  faire  des 
ouvrages  de  ce  cote-ci  de  la  riviere,  sans  doute  pour  couvrir  les  ponts, 
qu'ils  veulent  construire.  Je  n'ai  pu  jusqu'ici  que  donner  la  chasse  k 
ces  partis.  Le  general  Gemmingen  est  marche  k  Zittau  ,  pour  couvrir 
les  magasins  ä  Greifenberg.     Hadik  est  ä  Teplitz. 

Je    me    contente  jusqu'ici    de  faire  donner  la  chasse  aux  partis  que 

1  Ein  Correspondent  hatte  d'O  angezeigt,  die  meisten  österreichischen  Streit- 
kräfte seien  gegen  Sachsen  hin  aufgebrochen ,  doch  seien  sie  in  Sorge,  dass  die 
Preussen  auf  dem  Marsch  ihnen  zuvorgekommen  seien.  —  2  Vergl.  Nr.  11  148.  — 
3  Eine  Feldwache  von  dem  Husarenregiment  Werner  hatte  ein  Kommando  öster- 
reichischer Dragoner  zurückgeschlagen.  —  4  Vergl.  S.  368. 

Corresp.  Friedr.  II.    XVIII.  -  26 
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l'ennemi  envoie  pour  assembler  des  fourrages,  et  j'attends  tranquillement 
ä  voir  qu'il  se  determine  dans  ses  entreprises. 

Federic. 

Nach  der  Ausfertigung  im  Kaiserl.  Königl.  Kriegsarchiv  zu  Wien. 


ii  203.     AU  PRINCE  HENRI  DE  PRUSSE. 

Au  camp  de  Schmot tseifen  ,    14  juillet  1759. 

Je  viens  de  recevoir  dans  le  moment  votre  lettre  du  11  de  ce 
mois.  II  n'y  a  pas  le  mot  ä  dire  aux  choses  que  vous  m'ecrivez, 1  vous 
ne  devez  point  vous  compromettre  avec  vos  troupes  ä  etre  expose"  ä 
combattre  malgre  vous,  mais,  des  que  Daun  aura  mis  le  pied  en  Silesie, 
vous  n'aurez  plus  rien  ä  craindre  des  detachements  de  sa  part;  mais 
je  prevois  qu'un  detachement  de  sa  part  de  son  armee  occupera  la 
Landskrone.  Ceci  ne  pourra  pas  vous  empecher  de  tenter  sur  Goerlitz, 
ou  si  la  ville  se  trouvait  trop  garnie  de  troupes,  vous  pourriez  toutefois 
empecher  les  grosses  livraisons  que  les  Autrichiens  exigent  de  la  Lusace ; 
et  si  Daun  devait  etre  battu  de  ce  cöte-ci,  peut-e'tre  pourriez-vous  pro- 
fiter de  ce  moment  pour  rendre  la  victoire  plus  complete. 

Daun  est  encore  ä  Marklissa  et  Laudon  ä  Lauban,  ils  fönt  des 
retranchements  sur  les  montagnes  qui  sont  de  ce  cöte-ci  du  Queiss,  qui 
doivent  etre  acheve's  aujourd'hui;  sans  doute  qu'ils  construiront  alors 
leurs  ponts  pour  passer  la  riviere.  Je  ne  saurais  rien  faire,  avant  qu'ils 
ne  marchent  vers  le  Bober;  je  crois  qu'alors  une  partie  de  ceux  qui 
sont  ä  Zittau,  occupera  la  Landskrone;  je  crois  qu'entre  Zittau  et 
Gcerlitz  il  se  trouvera  peut-etre  quelque  occasion  pour  enlever  et  detruire 
les  convois  qui  viennent  de  la  Boheme.  Selon  que  je  puis  juger  par 
les  arrangements  et  les  manceuvres  de  l'ennemi,  ils  ont  certainement 
l'intention  de  pdnetrer  ici ;  il  s'agira  de  quelques  jours  de  patience  de 
plus  ou  de  moins,  pour  que  tout  ceci  s'eclaircisse. 

Vous  avez  une  douzaine  d'espions  en  Saxe.  Si  vous  envoyez 
quelques-uns,  deux  ou  trois  milles  derriere  l'armee  de  Daun,  vous  serez 
instruit  par  eux  de  ce  qui  se  passe  plus  tot  que  par  mes  lettres  qui 
sont  obligees  de  faire  un  grand  detour,  et  si  quelque  bonheur  nous 
arrive,  vous  serez  tres  ä  portee  d'en  profiter  en  vous  approchant  de  la 
Neisse;  ce  que  je  ne  propose  qu'en  cas  qu'un  evenement  bien  decisif 
soit  arrive  de  ce  cöte-ci. 

On  dit  les  troupes  de  l'Empire  fondues  jusqu'ä  6000  hommes,  on 
dit  que  les  Saxons  desertent  que  c'est  terrible;  quant  k  ce  qui  regarde 

1  Prinz  Heinrich  hatte,  Plauen  II.  Juli,  geschrieben,  dass  er,  wenn  die  Oester- 
reicher  unter  Gemmingen ,  Vela  und  Hadik  das  Lager  bei  Zittau  beziehen  würden, 
in  die  Gegend  von  Bautzen  marschiren  werde.  „Comme  le  marechal  Daun  est  tres 
ä  portee  de  pouvoir  detacher,  si  je  m'avance  trop,  ainsi  je  ne  puis  faire  autre  chose 
que  de  m'assurer  exactement  de  chaque  mouvement  que  je  fais". 
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le   prince  Ferdinand,   je    crois   que   l'affaire  de  Bergen   lui    a  donne  un 
peu  trop  bonne  opinion  de  l'ennemi. 

Dans  ce  moment,  j'apprends  que  Harsch  marche  sur  Fouque. 
Harsch  et  de  Ville  sont  forts  de  18500  hommes,  Fouque  en  a  600  de 
plus ;  il  faut  voir  ce  que  cela  deviendra ,  et  attendre  le  denoüment  en 
patience. 

Nach  der  Ausfertigung.     Der  Zusatz  eigenhändig.  "  cUeriC. 


11  204.     AU  GENERAL   DE  L'INFANTERIE  BARON  DE  LA. 
MOTTE -FOUQUE. 

[Au  camp  de  Schmot tseifen,]   14  [juillet  1759]. 

Si  l'ennemi  entreprend  de  vous  attaquer,  je  suis  persuade  qu'il  sera 
relance  d'importance ;  mais  j'en  doute,  je  crois  plutöt  qu'il  voudra  pousser 
par  Friedland,  •  et  alors  vous  aurez  beau  jeu.  J'attends  aujourd'hui  de 
vos  nouvelles. 

Vous  aurez  dejä  recu  raa  lettre;2  par  le  calcul  que  je  fais  de  leur 
forces,  vous  verrez  qu'ils  n'ont  au  plus  de   18500  hommes. 

L'ennemi  se  prepare  ici  ä  passer  le  Queiss,  et  j'attends  tranquille- 
ment  ce  qu'il  va  faire  pour  prendre  mes  mesures  en  consequence. 

Adieu,  mon  eher,  je  vous  embrasse.  Federic 

Nach  der  Ausfertigung  im  Kaiserl.  Königl.  Kriegsarchiv  zu  Wien.     Eigenhändig. 


11  205.  AN  DEN  GENERAL  DER  INFANTERIE  BARON  DE  LA 

MOTTE -FOUQUE. 
Im  Lager  bei  Schmottseifen,   14.  Juli  1759. 

Es  ist  Mir  gar  nicht  lieb  aus  Eurem  Bericht  vom  14.  dieses  zu  er- 
sehen gewesen,  dass  der  Obristlieutenant  von  Lüderitz  Euere  Ordres  auf 
seinem  Posten  bei  Friedland  so  schlecht  befolget  hat,  und  müsset  Ihr 
keinesweges  leiden,  dass  der  Feind  diesen  Posten  oecupire, 3  sondern 
müsset  Ihr  denselben  vielmehr  absolut  wieder  von  da  wegschaffen.  Auf 
dem  Wege  über  Konradswaldau  könnet  Ihr  demselben  in  die  Flanke 
kommen  und  ihn  immer  wegjagen.  Es  hat  das  Ansehen,  als  hätte  Euch 
der  Feind  weiss  gemacht,  dass  er  Euch  heute  attaquiren  würde,  damit 
Ihr  den  Posten  bei  Friedland  nicht  suecurriren  möchtet.  Es  werden 
durch  diesen  Vorfall  die  Freibataillons  wieder  auf  zwei  bis  drei  Monat 
verdorben  sein.  Ich  habe  denen  Freibataillons  einen  Weg  bei  Fried- 
land machen ,  das  übrige  aber  verhauen  lassen,  so  dass  man  ihnen  auf 
keinerlei  Weise  im  Rücken  kommen  kann.  Ich  habe  übrigens  nur 
100  Mann  daselbst  gehabt,  welches  zum  Zurückziehen  viel  bequemer  ist. 

1  Vergl.  Nr.  11  205.  —  a  Nr.  II  202.  —  3  Fouque"  hatte  gemeldet,  dass  die 
Oesterreicher  am  Abend  des  13.  von  drei  Seiten  das  Kommando  des  Freibataillons 
Lüderitz  bei  Friedland  angegriffen  und  es  auseinander  gesprengt  hätten. 

26* 
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II   faut    absolument    avoir   revanche    et    laver  cet    affront    dans    le 
sang  des  ennemis.  Federic. 

Nach  der  Ausfertigung   im    Kaiserl.   Königl.  Kriegsarchiv  zu  Wien.    Der  Zusatz   eigenhändig. 


ii  206.     AN   DEN  GENERALLIEUTENANT  PRINZ  FRIEDRICH 
EUGEN   VON  WÜRTTEMBERG. 

Im  Lager  bei  Schmo tt seif en,    15.  Juli  1759. 
Der  König  dankt  für  die  am   15.  einberichteten  Nachrichten. 

Sollte  der  Feind  nach  Giesmannsdorf  kommen,  so  kann  Ich  Mich 
von  hier  aus  arrangiren,  ihm  Abbruch  zu  thun.  Ew.  Liebden  belieben 
also  nur,  auf  Bunzlau  attent  zu  sein  und  der  Orten  dem  Feinde  eine 
Embuscade,  um  demselben  eins  anzuhängen,  stellen  zu  lassen. " 

Daun  fait  travailler  ä  un  retranchement  aux  Beerbergs  en  decä  de 
la  Queiss  entre  Steinkirch2  et  le  Beerberg.  Je  crois  qu'il  ouvre  la 
tranchee  pour  prendre  la  Silesie;  s'il  continue  de  meme,  il  lui  faudra 
quatre  bonnes  annees,  avant  d'arriver  ä  Bunzlau. 

Federic. 

Nach  der  Ausfertigung  im  Königl.  Staatsarchiv  zu  Stuttgart.    Der  Zusatz  eigenhändig. 


11  207.     AU  PRINCE  HENRI  DE  PRUSSE. 

[Au  camp  de  Schmottseifen,   15  juillet   1759.]3 
Chiffre  ä  mon  frere  Henri! 

Daun  fait  retrancher  le  Beerberg,  qui  est  de  ce  cote-ci  de  son 
camp  au  delä  du  Queiss ,  et  Laudon  fait  retrancher  cette  montagne 
aupres  de  Lauban  d'oü  vous  vous  e'tes  canonne  avec  Laudon  en  entre- 
prenant  votre  marche  ä  Greifenberg. 4 

II  n'y  a  aupres  de  Goerlitz  que  500  commandes  qui  campent  ä 
Moys,  sur  le  terrain  oü  Winterfeldt  fut  battu  il  y  a  deux  ans.5  Ces 
500  hommes,  tant  hussards  que  croates,  gardent  un  magasin  que  les 
de"serteurs  disent  considerable ;  ne  pourrait-on  pas  trouver  quelque  homme 
de  sac  et  de  corde  pour  brüler  ce  magasin?  II  faut  offrir  jusqu'ä 
2000  ecus  de  recompense,  s'il  execute  ce  projet. 

Je  crois  que  Daun  marchera  ä  Lauban  et  de  lä  ä  Naumburg. 
Tant  qu'il  longera  le  Queiss,  je  ne  saurais  l'attaquer,  mais  lorsqu'il 
voudra  passer  le  Bober,  je  profiterai  de  l'occasion  et  l'attaquerai  en 
marche,  parcequ'il  ne  sera  point  prepare  ä  une  bataille,  et  que  ce  sera 
le  moyen  le  plus   facile   de  le  detruire.     S'il   detache   fort   contre  vous, 

1  Die  gleiche  Weisung  war  schon  am  14.  an  den  Prinzen  ergangen.  —  2  .Südlich 
von  Lauban.  —  3  Das  Datum  nach  der  Ausfertigung.  —  *  Am  I.  November  1758. 
Vergl.  Tempelhoff,  Gesch.  des  siebenjährigen  Krieges,  Theil  II,  S.  351.  —  s  Vergl. 
Bd.  XV,  343—345- 
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il  faudra  vous  retirer  et  ne  vous  point  engager.  On  continue  dans  leur 
armee  ä  se  dire  sourdement  que  Laudon  sera  detache  pour  l'Electorat ;  ■ 
son  corps  consiste  en  6000  hommes.  Vous  aurez  Podcharly2  qui  pourra 
vous  en  avertir,  et  je  crois  que,  s'il  marche  du  cöte  de  Kottbus,  que 
vous  pourrez  toujours  le  faire  rechasser. 

Nach  dem  Concept.     Eigenhändig.  L"  eueriC.J 


11  208.     AU  LIEUTENANT- GENERAL  COMTE  DE  SCHMETTAU 

A  DRESDE. 

Camp  de  Schmottsei  fen,  15  juillet  1759. 
J'ai  recu  aujourd'hui  votre  lettre  du  13  de  ce  mois,  et  je  vous 
dirai  que  tout  ce  que  vous  m'y  marquez,  est  tres  vrai.  Les  Autrichiens 
se  mettent  derriere  des  retranchements ,  de  facon  qu'il  n'est  point 
probable  qu'ils  veuillent  m'attaquer;  quoi  qu'il  en  arrive,  je  suis  ä  les 
attendre.  Les  gdneraux  Harsch  et  de  Ville  se  trouvent  encore  aupres 
de  Trautenau,  et  il  leur  faut  cinq  jours  pour  joindre  le  marechal  Daun, 
pendant  qu'il  ne  m'en  faut  que  deux  pour  attirer  Fouque.  Le  general 
Gemmingen  est  aupres  de  Zittau  et,  si  l'intention  du  marechal  Daun 
est  d' avancer  sur  moi  ä  la  faveur  de  la  sape  couverte,  nous  nous  verrons 
ä  la  mi-fevrier  de  l'annee  prochaine,  avant  qu'il  se  trouve  ä  portee. 

Daun  a  ouvert  hier  la  tränende  pour  assieger  la  Silesie,  et  nous 
ferons  des  gabions  du  cöte  de  l'attaque  pour  placer  nos  canons,  et  nous 
chargerons  nos  mines  dont  l'une  fera  sauter  le  poste  de  Lauban,  et 
l'autre  qui  se  trouve  immediatement  sous  Marklissa,  nous  fait  esperer 
de  faire  sauter  tout  le  canon  de  l'ennemi.  Voilä  de  bonnes  nouvelles 
pour  vos  badauds  de  Dresde.  rFedericl 

Nach   dem    Abdruck  der  Ausfertigung  (mit  eigenhändigem  Zusatz)  bei  Preuss,  a.  a.  O.  S.  43. 


11  209.     AU  GENERAL  DE  L'INFANTERIE  BARON  DE  LA 
MOTTE -FOUQUE. 

[Au  camp  de  Schmottseif en  ,  juillet  1759.] 
Quoique  tout  le  monde  ne  soit  pas  perdu, 3  il  est  toutefois  fächeux 
que  cette  aventure  nous  soit  arrivee  par  la  faute  des  officiers.  Je  n'ai 
jamais  eu  dans  ce  poste  qu'un  capitaine  et  cent  hommes,  et  cela  sim- 
plement  pour  £tre  averti.  Le  capitaine  Berner  de  Salenmon  s'y  etait 
si  bien  aecommode  avec  des  abatis   que  l'ennemi  ne  pouvait  jamais  lui 

1  An  Hacke  schreibt  der  König  am  15.  Juli,  dass  die  Oesterreicher  bisher  nur 
sich  verschanzten.  „Sollte  aber  von  hier  etwas  gegen  die  Oder  detachiret  werden, 
so  werde  Ich  zeitig  genug  davon  avertiret  werden  und  auf  den  Fall  solches  feindliche 
Detachement  im  Rücken  folgen  lassen."  —  2  Johann  Podcharly,  aus  Ungarn  ge- 
bürtig, Rittmeister  bei  den  Belling- Husaren.  —  3  Fouque  hatte  am  15.  nähere  Mit- 
theilungen über  den  Ueberfall  bei  Friedland  (vergl.  Nr.  11  205)  eingesandt. 
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tomber  sur  le  corps,  et  qu'il  avait  toujours  le  temps  de  se  retirer  de- 
vant  lui.  Quand  l'officier  hussard  a  un  poste  du  cötö  de  Raspenau,  * 
sur  la  hauteur  devant  Friedland,  et  que  les  hussards  fönt  des  patrouilles 
vers  le  Büttnergrund,2  alors  il  est  impossible  qu'il  soit  surpris;  ils 
peuvent  toujours  se  retirer,  une  heure  avant  que  l'ennemi  arrive,  ä  Fried- 
land. Et  j'avais  commande  300  chevaux  dans  l'armee  qui,  en  cas  que 
le  poste  de  Friedland  fut  attaque  par  les  ennemis,  iraient  jusqu'ä  Konrads- 
waldau  au  devant  des  commandes  du  bataillon  franc  pour  les  ramener 
en  sürete  jusqu'ä  Zieder.  Quand  on  veut  tenir  le  poste  de  Friedland, 
il  faut  qu'il  y  ait  sans  cesse  des  patrouilles  du  cöte  de  Wiese3  et  de 
Büttnergrund,  et  je  parie  que,  si  vous  faites  examiner  les  officiers  des 
hussards,  vous  trouverez  qu'ils  ont  neglige  ces  patrouilles,  faute  de  con- 
naitre  le  poste. 

II  y  a  de  plus  nouveau  ici,  c'est  que  Daun  se  retranche  ä  Mark- 
lissa  et  ä  Goerlitzheim. 4  Ils  ont  fait  des  trous  de  loup  qu'ils  ont  cou- 
verts  de  branches  d'arbres,  pour  y  faire  tomber  je  ne  sais  quoi. 

Weisungen  [Bleinotizen]  für  die  Antwort;  auf  der  Rückseite  des  Berichts,  d.  d.  Landshut 
15.  Juli. 


11  210.  AN  DEN  GENERALMAJOR  VON  WOBERSNOW. 

Im  Lager  bei  Schmott seifen,   16.  Juli  1759. 

Nunmehr  äussern  sich  die  Folgen  Eures  übel  ausgeführten  Projects 
auf  Nakel. 5  Um  solches  zu  bewerkstelligen ,  hättet  Ihr  nicht  wie  die 
drei  Könige  aus  Morgenland  einherziehen  müssen ,  und  müsste  es  nun- 
mehr schon  mit  denen  Russen  aus  sein.  Eure  schlechten  Anstalten 
haben  es  aber  so  lange  verzögert,  dass  die  Russen  Zeit  gewonnen,  sich 
bis  über  die  Zähne  zu  retranchiren ,  und ,  mag  Ich  nun  wollen  oder 
nicht,  Ich  bin  gezwungen,  zu  detachiren.  Ich  kann  Euch  nicht  bergen, 
dass  das  Unglück,  so  weiter  daraus  entstehen  könnte,  bloss  der  Con- 
duite  bei  der  dortigen  Armee  zuzuschreiben.  Wenn  Ihr  auch  100  oder 
200  Kosacken  gefangen  habet,  das  thut  nichts  zum  Kriege;  Euer  grosses 
Versehen  ist,  dass  Ihr  nicht  auf  jenseit  der  Warthe  gegangen  seid,  und 
Ich  kann  es  Euch  nicht  verdanken,6  dass  Ihr  Meine  Ordre  nicht  be- 
folget habt.  Ich  kann  Euch  nicht  begreifen,  warum  Ihr  so  selten  an 
Mich  schreibet,  da  Euch  doch  solches  frei  gestanden  hätte. 

Friderich. 

Nach  einer  alten  Abschrift  der  Ausfertigung ,  im  Besitz  des  Landraths  von  Runkel  in  Heddes- 
dorf  bei  Neuwied. 


1  Oestl.  von  Schömberg.  —  2  Nordöstl.  von  Friedland.  —  3  Oestl.  von  Fried- 
land. —  4  Wohl  Gerlachsheim,  südwestl.  von  Marklissa.  —  5  Vergl.  S.  374.  389.  — 
6  Danken. 
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1 1  2 1 1 .     AU  PRINCE  HENRI  DE  PRUSSE. 

Au  camp  de  Schmottseifen ,  16  juillet  1759. 
Votre  lettre  du  13  r  m'est  bien  entree.  J'aurais  souhaite  que  vous 
fussiez  avec  vos  principales  forces  du  cöte  de  Bautzen,  parceque  de  lä 
vous  auriez  6te  bien  plus  en  etat  de  vous  opposer  aux  entreprises  de 
l'ennemi.  Selon  le  dire  de  tout  le  monde,  Hadik  ne  peut  pas  etre  fort, 
et,  Gemmingen  ayant  Joint  les  Autrichiens,  vous  n'avez  plus  de  troupes 
reglees  contre  vous.  Mais  voici  le  dessein  des  Autrichiens  que  j'ai 
prevu,  et  qu'ils  vont  exdcuter  incessamment :  Daun  a  renforce  Laudon 
avec  7  ä  8000  hommes ,  et  il  doit  aller  ä  Krossen  et  de  lä  ä  Lands- 
berg ,  pour  tomber  sur  les  derrieres  ä  Dohna  et  lui  enlever  ses  maga- 
sins.  Laudon  marchera  demain,  et  je  detache  ce  soir  le  prince  de 
Württemberg  avec  6000  hommes  pour  marcher  ä  Bunzlau  et  de  lä  vers 
Sprottau  du  cöte  de  Sagan,  pour  ralentir  sa  marche,  et  vous  n'avez  pas 
ä  perdre  du  temps  pour  marcher  et  leur  venir  ä  dos.  Supposant  qu'ils 
aient  passe  le  Queiss ,  avant  que  vous  arriviez ,  vous  n'avez  qu'ä  les 
suivre,  pour  vous  joindre  au  prince  de  Württemberg  et  les  tailler 
totalement  en  pieces.  Le  prirtce  de  Württemberg  a  10  pieces  de 
12  livres  avec  lui;  si  vous  en  prenez,  n'en  choisissez  que  des  legeres. 
J'ordonnerai  qu'il  y  ait  du  pain  pr$t  ä  Glogau  qu'on  pourra  vous  en- 
voyer  au  devant  ä  l'endroit  que  vous  voudrez.  Laudon  pourra  6tre  le 
19  ä  Sagan,  et  si  vous  prenez  un  detachement  de  10 000  hommes, 
parmi  lequel  je  compte  le  regiment  de  Kleist-hussards, 2  ce  nombre  sera 
süffisant,  mais  il  n'y  a  pas  du  temps  ä  perdre. 

Je  suis  si  presse  de  [vous]  faire  tenir  cette  lettre  que  je  ne  veux 
point  arreter  le  chasseur,  mais  je  vous  re'pondrai  incessamment,  mon 
eher  frere.     Adieu.  Federic. 

Ceci  est  un  duplicat  que  je  vous  envoie  ä  tout  hasard,  en  cas  que 
l'autre  s'egare. 

Le  prince  de  Salm3  peut  aller  chez  lui  sur  sa  parole,  je  le  lui 
ai  ecrit. 

Adieu,  eher  frere,  je  vous  embrasse.  Federic 

Nach  der  Ausfertigung.  Die  Zusätze  eigenhändig,  der  erste  auf  der  ersten  Ausfertigung,  der 
zweite  auf  deren  Duplicat. 


11  212.     AU  PRINCE  HENRI  DE  PRUSSE. 

[Au  camp  de  Schmottseifen,]   16  [juillet  1759].* 
Mon    eher   Frere.      J'ai  plaint   Bredow,5    qui    e'tait    aussi    honn^te 
homme  que  mauvais  officier.     On    dirait    que    les  Autrichiens    sont  im- 

1  Aus  Plauen  datirt ,  vergl.  S.  375.  Anm.  1.  —  2  Vergl.  S.  286.  —  3  Vergl. 
S.  233.  —  4  Unter  späteren  Papieren  aufgefunden.  —  5  Generalmajor  von  Bredow 
war  am   12.  Juli  in  Dresden  gestorben. 
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mortels,  et  qu'il  n'y  a  que  nos  gens  qui  meurent.  Mes  generaux  passent 
l'Acheron  au  grand  galop,  et  bientöt  il  ne  restera  plus  personne. 

Daun  a  ouvert  la  tranchee  devant  nous  la  nuit  du  n  au  12,  il  a 
tire"  sa  premiere  parallele  de  Marklissa  ä  Lauban ;  ce  soir  ou  demain  il 
prendra  ce  nouveau  poste.  II  etablit  des  batteries ,  comme  s'il  voulait 
nous  battre  en  breche ;  cela  devient  fol  ä  force  d'etre  outre.  J'ai  un 
camp,  je  suis  sür  qu'il  m'envierait  bien,  s'il  le  connaissait;  j'ai  pris  tous 
les  bons  postes  pour  moi  et  ne  lui  ai  laisse  que  le  rebut  des  terrains 
defectueux;  je  ne  remuerai  point  ici  qu'ä  bonnes  enseignes.  J'ai  deux 
beaux  bastions ,  une  courtine ,  un  ravelin ,  un  chemin  couvert  et  un 
ouvrage  exterieur ;  la  nature,  par  un  jeu  singulier,  s'est  complue  ä  faire 
une  place  de  guerre  d'un  terrain  qui  ne  devait  etre  qu'un  champ  la- 
boure.  J'ai  arpente  tout  le  terrain  d'ici  a  Lauban,  je  commence  ä  le 
connaitre  assez  joliment,  et,  dans  quelques  jours,  je  m'orienterai  tout 
aussi  bien  ici  que  dans  mon  jardin  de  Sans-Souci. 

Je  ne  vous  dis  rien  de  ce  que  je  vous  ai  marque  dans  le  grimoire,  * 
et,  selon  toutes  les  apparences,  notre  correspondance  va  etre  inter- 
rompue  par  les  troupes  que  l'ennemi  va  in[ces]samment  placer  le  long 
de  la2  Queiss. 

II  y  a  apparence  que  je  ferai  une  sötte  campagne,  qu'il  n'y  aura 
du  brillant  que  pour  les  detachements,  et  que  les  armees  se  regarderont 
longtemps  au  nez  les  unes  les  autres. 

Je  vous  prie ,  mon  eher  frere ,  de  ne  point  oublier  les  absents  et 
d'etre  persuade  de  la  parfaite  tendresse  avec  laquelle  je  suis,  mon  eher 
frere,  votre  fidele  frere  et  serviteur 

Nach  der  Ausfertigung.     Eigenhändig.  -F  6U6riC. 


11 213.      AN    DEN    GENERALLIEUTENANT    PRINZ   FRIEDRICH 
EUGEN  VON  WÜRTTEMBERG. 

Dürings- Vorwerk  ,  16.  Juli  1759. 
Kw.  Liebden  gebe  hierdurch  in  Nachricht,  wie  Ich  soeben  die 
Nachricht  erhalten,  dass  Daun  dem3  Laudon  mit  8000  Mann  verstärken,4 
und  dass  Laudon  Ordre  habe,  über  Sagan  gegen  Krossen  zu  marschiren. 
Ich  habe  dieserhalb  Meinem  Bruder,  dem  Prinz  Heinrich  geschrieben, 
ihm  auf  dem  Fusse  zu  folgen ;  zu  Ew.  Liebden  aber  lasse  Ich  dem 5 
Generalmajor  von  Rebentisch  mit  seiner  Brigade  und  10  leichten  Ca- 
nons stossen ;  darmit  werden  Dieselben  heute  Abend  gegen  dem  Zapfen- 
strich über  Löwenberg  nach  Bunzlau  marschiren.  Ich  werde  morgen 
früh  von  hier  aus  Dieselben  avertiren  lassen,  wo  Laudon  hinmarschiret 
ist.  Es  werden  Dieselben  morgen  gegen  Abend  einen  guten  Marsch 
bis  gegen  Sprottau  thun  müssen.  Sollte  sich  Laudon  links  wenden,  so 
müssen  Dieselben    den  Bober    cotoyiren   und  Sich    Meister    von    Guben 

1  Nr.    11  211.  —  2—5  So  in  der  Vorlage. 
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machen,  ehe  Laudon  herankommt ;  sollte  er  aber  anderwärts  den  Bober 
passiren ,  so  müssen  Dieselben  zusehn ,  je  eher  Krossen  zu  gewinnen, 
ehe  er  heran  ist,  und  ihm  so  lange  halten  und  arretiren,  bis  dass  Mein 
Bruder,  der  Prinz  Heinrich  ihm  im  Rücken  kommet.  Ich  werde  in 
Glogau  vor  Dieselben  auf  9  Tage  Brod  bestellen  lassen,1  dass  es  parat 
ist ,  welches  Dieselben ,  wann  es  Ihnen  gelegen  ist ,  können  abholen 
lassen.  Wann  Dieselben  in  Krossen  sein,  so  können  Dieselben  über 
Frankfurt  aus  Küstrin  Ihr  Brod  holen  lassen.  Es  werden  Ew.  Liebden 
alles  mögliche  anwenden  und  Meinen  Bruder,  welcher  gegen  Sagan 
marschiret,  von  Deroselben  Märschen  als  von  denen  Bewegungen  des 
Feindes  von  allem  zu2  avertiren.  Es  werden  Dieselben  keine  Wagens 
mitnehmen  als  die  nöthigen  Brodwagens,  die  andern  können  hier  stehn 
bleiben  und  hierhergeschickt  werden.  F    '  H       'Vi 

Nach  der  Ausfertigung  im  Königl.  Staatsarchiv  zu  Stuttgart. 


11  214.     AN   DEN  GENERALMAJOR  VON  KROCKOW.3 

[Im  Lager  bei  Schmottseifen  ,  Juli  1759.] 
Er  kennet  die  Terrains  nicht ;  es  könnte  keine  Armee  über  Schnee- 
koppe kommen ;    sollte    doch    nur    etwas   tranquill   sein.     Wenn    er  der- 
gleichen verflogene  Zeitung  hörte,    so  solle  er  sie  an  Fouque  und  nach 
Glatz  communiciren,     Fouque  müsste  sie  abkehren. 

Möchte  doch  gescheidt  sein !  Wo  der  starke  Marsch  herkommen 
sollte?  Die  Oesterreicher  hätten  da  keine  Truppen  mehr;  alles,  was 
sie  haben,  stehet  hier  oder  bei  Harsch. 

Weisungen  [Bleinotizen]  für  die  Antwort;  auf  der  Rückseite  des  Berichts,  d.  d.  Hirsch, 
berg  16.  Juli. 

11  215.     AN  DEN  GENERALLIEUTENANT  PRINZ  FRIEDRICH 
EUGEN  VON  WÜRTTEMBERG. 

Dürings- Vorwerk,  17.  Juli  1759. 
Ew.  Liebden  gebe  hierdurch  in  Nachricht,  wie  dass  Laudon  nicht 
marschiret  ist,  sondern  noch  hier  stehet.  Es  werden  Dieselben  dieser- 
halb  auch  stehen  bleiben  und  nicht  weiter  marschiren.  Sollte  Laudon 
etwa  grade  auf  Bunzlau  einen  Marsch  thun,  so  werde  Ich  ihm  von 
hier  aus  mit  einem  Corps  gerade  in  Rücken  kommen. 

Friderich. 

Des  qu'il  sera  temps  de  marcher  outre,  je  vous  l'ecrirai,  moncher. 
Ce  sera  Finck  qui  marchera  ä  Priebus;  les  hussards  qui  ont  ete  ä 
Rothenburg,  sont  de  l'ennemi. 

Nach  der  Ausfertigung  im  Königl.  Staatsarchiv  zu  Stuttgart.     Der  Zusatz  eigenhändig. 


1   Geschieht    am    16.  durch  Ordre    an  Hacke    und    wird   dem  Prinzen    in   einem 
zweiten  Schreiben  vom  16.  mitgetheilt.  —  2  So.  —  3  Vergl.  S.  381.  391. 
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n  2i6.     AU  MINISTRE  D'ETAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

A  BERLIN. 

Dürings- Vorwerk  ,   17  juillet  1759. 

Voici  une  lettre1  qu'il  faudra  faire  imprimer  et  traduire  en  alle- 
mand  avec  le  plus  de  soin  qu'il  sera  possible.  Dites  au  jeune  de 
Beausobre  de  veiller  ä  la  correction  de  cette  piece,  d'en  examiner 
exactement  toutes  les  epreuves.  Vous  m'en  enverrez  8  exemplaires,  et 
ferez  passer  le  reste  dans  les  pays  etrangers,  vous  en  rdpandrez  surtout 
en  Allemagne. 

Nach  der  Ausfertigung.  2  reueilC. 


11  217.     AU  GENERAL  DE  L'INFANTERIE  BARON  DE  LA 
MOTTE-FOUQUE. 

Au  camp  de  Schmot  tseifen ,    17  juillet   1759. 

J'ai  recu  votre  rapport  du  16  de  ce  mois.  Quand  je  calcule  bien 
les  forces  de  l'ennemi ,  et  le  comptant  bien  haut ,  je  ne  saurais  faire 
monter  tout  ce  corps  qu'ä  18000  hommes. 3  Or  19000  hommes,  qui 
se  defendent  contre  18000  hommes  dans  un  bon  poste,  doivent-ils 
trouver  certainement  de  grands  avantages.  Je  connais  votre  position, 
parceque  j'y  ai  ete  assez  longtemps,  et  j'en  ai  etudie  tous  les  details. 
Vous  ne  pouvez  attaquer  ni  le  poste  de  Schatzlar  ni  celui  de  Traute- 
nau;  vous  ne  pouvez  point  penötrer  par  Altdorf, 4  c'est  un  coupe-gorge. 
L'ennemi  a  si  bien  detruit  le  chemin  qui  va  ä  Bcehmisch -Johnsdorf,5 
par  de  grands  carreaux  de  pierres  qu'il  y  a  jetes,  que  vous  n'y  sauriez 
monter,  sans  que  les  hussards  mettent  pied  ä  terre  et  conduisent  les 
chevaux  par  la  bride.  Le  poste  de  Bergichl6  pourrait  ä  toute  force  se 
prendre,  mais  cela  coüterait  du  monde,  et  le  jeu  ne  vaudrait  pas  la 
chandelle. 

1  Es  ist  die  vom  Könige  verfasste  Flugschrift  „Lettre  d'un  officier  prussien  ä  un 
de  ses  amis  a  Berlin".  CEuvres  Bd.  15,  S.  119 — 121.  Der  Abdruck  in  den  CEuvres 
ist  nach  den  ersten  Drucken  erfolgt ,  da  der  Herausgeber  eine  Handschrift  nicht 
auffand.  Die  hier  an  Finckenstein  übersandte  Handschrift  (eine  Abschrift  von  der 
Hand  de  Catt's)  stimmt,  bis  auf  einige  Kleinigkeiten,  mit  dem  Druck  überein.  Das 
von  Preuss  hinzugefügte  Datum  „12.  Mai  1759"  [vgl.  Table  chronologique  S.  23]  ist 
ebenso  willkürlich  und  widerspricht  dem  ganzen  Inhalt,  den  Ortsangaben  etc.  ebenso 
sehr,  wie  das  von  den  Herausgebern  der  „CEuvres  posthumes"  gewählte  Datum  „1760"; 
entstanden  ist  das  erstere  aus  der  Bemerkung,  die  der  König  über  die  Befestigungen 
auf  den  Bergen  von  Marklissa  macht:  „La  nuit  du  11  au  12,  le  marechal  Daun  a 
fait  ouvrir  la  tranchee  devant  cette  province".  (Vergl.  Nr.  n  212.)  Die  Flugschrift 
stellt  sich  dar  als  eine  weitere  Ausführung  der  satirischen  Bemerkungen  in  dem  eigen- 
händigen Zusatz  zum  Schreiben  an  Schmettau  vom  15.  Juli,  Nr.  11  208,  und  in  dem 
Schreiben  an  Prinz  Heinrich  vom  16.  Juli,  Nr.  11 212.  Die  Fortsetzung  der  Satire 
siehe  CEuvres  Bd.  15,  S.  129  ff.  —  2  Von  de  Catt  aufgesetzt.  —  3  Vergl.  S.  401.  — 
*  Wohl  Albendorf,  nordöstl.  von  Trautenau.  —  5  Südl.  von  Adersbach.  —  6  Südl* 
von  Friedland. 
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II  n'y  a  pour  vous  que  des  embuscades,  mais  il  les  faut  faire  fortes, 
pour  que,  si  l'ennemi  tente  quelque  chose,  comme  il  ne  manquera  pas 
de  le  faire,  on  puisse  le  bien  frotter.  Si  quelques  troupes  vont  du  cöte 
du  Pass,  l  il  faut  d'abord  leur  envoyer  ä  dos.  Vous  etes  plus  fort  en 
infanterie  que  ces  gens-lä.  Leur  cavalerie  ne  peut  presque  point  agir 
dans  toutes  ces  contrees.  S'ils  viennent  avec  2000  hommes,  detachez-en 
4000  ä  leur  dos.  Les  embuscades  que  Ton  peut  faire ,  sont  pre- 
mierement  ce  chemin  qui  va  de  Liebau  ä  Lindenau, 2  la  trouee  des 
Vierzehn  Nothhelfer  aux  environs  de  Schaerfenberg, 3  et  les  bois  qui  sont 
du  cöte  de  Friedland. 

Vous  etes  oblige  d'avoir  necessairement  quelques  postes  mobiles. 
Par  exemple :  vous  ne  pouvez  pas  vous  dispenser  d'en  avoir  du  cöte 
de  Raspenau;4  vous  £tes  de  m£me  oblige  d'en  avoir  un  du  cöte  de 
Weisbach  5  sur  les  hauteurs.  Imprimez  bien  ä  ces  postes  qu'ils  ne  sont 
que  pour  avertir,  et  qu'un  officier  qui  s'y  engagera  mal  ä  propos  avec 
l'ennemi,   sera  mis  devant  le  conseil  de  guerre  et  puni. 

Pour  vous  mettre  au  fait  du  projet  de  l'ennemi  et  de  ses  retranche- 
ments,  je  vous  expliquerai  ce  que  cela  signifie.  Daun  a  attire  Gem- 
mingen ä  lui,  qui,  avec  environ  7000  hommes,  avait  ete  detache  tout 
ce  temps  vers  les  troupes  de  l'Empire ,  et  il  s'est  fait  retrancher  un 
camp  entre  Lauban  et  Marklissa.  Je  crois  qu'il  y  va  entrer  ce  soir. 
Quoique  Dohna  ait  fort  mal  mene  les  affaires  contre  les  Russes,  son 
passage  de  la  Warthe  a  fait  jeter  les  hauts  cris  ä  Soltykoff,  qui  se  croit 
coupe  de  Thorn.  II  demande  des  secours  ä  toute  force.  La  cour  de 
Vienne  a  resolu  d'envoyer  un  detachement  de  13000  hommes  ä  leur 
secours.  Laudon  doit  Commander  ce  detachement  et  doit  marcher  par 
Sagan,  pousser  sur  Krossen,  y  passer  l'Oder  et  tächer  ainsi  de  se  joindre 
aux  Russes. 

J'ai  detache  hier  le  prince- de  Württemberg  avec  6  bataillons,  2  regi- 
ments  de  dragons  et  de  hussards  pour  Bunzlau. 6  Mon  frere  Henri 
marchera  en  droiture  ä  Sagan  pour  peloter  ce  detachement 7  en  chemin  et 
l'envoyer  promener  le  chemin  qu'il  est  venu.  Tant  que  Daun  restera  ä 
Lauban,  et  que  je  tiens  ce  camp  ici ,  je  serai  suffisamment  en  force 
pour  me  soutenir.  Mais,  si  on  lui  renvoie  Laudon  battu,  je  crois  qu'il 
voudra  tenter  de  ce  cöte-ci  l'entree  en  Silesie.  Si  cela  arrive,  avant 
que  le  prince  de  Württemberg  puisse  me  joindre,  je  serai  oblige  d'em- 
prunter  de  vous  3  bataillons  d'infanterie  et  le  regiment  de  dragons, 8 
dont  je  vous  reponds  que  je  ferai  un  bon  usage.  Mais  si  Daun  veut 
se  borner  ä  rester  dans  ses  retranchements,  je  ne  vous  demanderai  pas 
un  chat. 


1  Der  „Pass" ,  südl.  von  Konradswaldau.  —  2  Nordöstl.  von  Liebau.  —  3  Viel- 
leicht der  Schartenberg,  nordwestl.  von  Liebau.  —  4  Vergl.  S.  406.  Anm.  1.  — 
S  Südwestl.  von  Landshut.  —  6  Vergl.  Nr.  11 213.  —  7  Unter  Laudon.  —  8  Die 
Baireuth-Dragoner. 
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Vous  voyez  ä  present,  mon  ami ,  de  quoi  il  est  question.  Daun 
n'entreprendra  rien,  ä  moins  qu'il  n'ait  degage  les  Russes ,  et  c'est  ce 
que  je  me  flatte  d'empecher.  Alors  l'ennemi  de  la  cour  de  Vienne  ou 
peut-e*tre  le  desespoir  l'obligeront  ä  prendre  d'autres  mesures. 

Federic. 

Nach  der  Ausfertigung  im  Kaiserl.  Königl.  Kriegsarchiv  zu  Wien.  Der  Zusatz  (von  „Vous 
voyez"  an)  eigenhändig. 

11218.     AN  DEN  GENERALLIEUTENANT    PRINZ  FRIEDRICH 
EUGEN  VON  WÜRTTEMBERG. 

Im  Lager  bei  Schmot tseifen,    17.  Juli   1759. 

Kw.  Liebden  Schreiben  vom  17.  dieses  ist  Mir  so  eben  zugekom- 
men, und  halte  dafür,  dass  Dieselbe  so  gut  stehen,1  als  es  nur  sein 
kann,  indem,  da  es  sein  könnte,  dass  die  Oesterreichef  den  General 
Laudon  detachirten,  derselbe  nun  schon  nicht  mehr  über  Bunzlau  wird 
gehen  können.  Ew.  Liebden  belieben  also,  rechter  Hand  der  Stadt  eine 
gute  Position  zu  nehmen,  und  wenn  Laudon  dahin  marschiren  wollte, 
werde  Ich  ihm  gleich  auf  die  Eisen  liegen,  und  werden  Ew.  Liebden 
Sich  von  Ihrer  Seite  über  das  Wasser2  ziehen,  so  wird  ihm  gewiss  die 
Lust  zu  marschiren  vergehen. 

Sollte  es  sein ,  dass ,  wie  Ich  es  heute  erfahren  habe  ,  dass  Daun 
marschiren  wollte,  um  hier  was  zu  entrepreniren ,  so  werde  Ich  immer 
ä  porUe  sein,  Ew.  Liebden  an  Mich  zu  ziehen.  Es  sind  zwischen  hier 
und  Löwenberg  verschiedene  Brücken,  worüber  Ew.  Liebden  geschwinde 
genug  auf  den  Fall  werden  zu  Mir  stossen  können,  und  da  Ich  Mich 
übrigens  sehr  hüte,  ein  falsches  Mouvement  zu  machen,  so  möchte  Ich 
Ew.  Liebden  nicht  gerne  vor  der  Hand  weiter  lassen. 

Fr  id  er  ich. 

Nach  der  Ausfertigung  im  Königl.  Staatsarchiv  zu  Stuttgart. 


11  219.     AU  PRINCE  HENRI  DE  PRUSSE. 

Au  camp  de  Schmot  tseifen,  [17]  5  juillet  1759. 

J'ai  bien  recu  votre  rapport  du  14  de  ce  mois.  Selon  moi,  vous 
n'avez  rien  devant  vous  de  l'ennemi  que  le  general  Hadik ;  d'ailleurs, 
il  ne  faut  pas  que  vous  marchiez  avec  votre  armee,  mais  vous  vous  con- 
tenterez  de  faire  marcher  im  detachement  de  7  ä  8000  hommes  du 
cote  de  Priebus.  Au  cas  que  l'ennemi  ne  düt  point  faire  de  detache- 
ment, vous  pourriez  reprendre  ä  vous  votre  dit  detachement.  Hadik 
est  fort  tout  au  plus  de  5  ä  6000  hommes.  D'un  autre  cöte,  Gem- 
mingen avec  son  corps  vient  de  joindre  le  marechal  Daun,  de  facon 
que  je  ne  saurais  rien  detacher  que  les  6000  hommes,  que  vous  savez,  4 

1  Im  Lager  bei  Bunzlau.  Vergl.  S.  396.  Anm.  2.  —  2  Den  Bober.  —  3  In 
der  Vorlage  „18"  ;  nach  einer  Notiz  von  Cöper  vom  17.  zu  datiren.  —  4  In  der  Aus- 
fertigung;   „dont  je  vous  ai  ecrit  hier".     Vergl.    Nr.   11  211. 
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sous  le  prince  de  Württemberg.  II  suffira  donc  que  vous  detachiez  de 
votre  cöte  Finck  avec  8  ä  ioooohommes,  en  lui  enjoignant  qu'äu  cas 
que  les  Autrichiens  persistassent  dans  leur  marche,  dont  je  vous  ai 
averti  hier,  il  devait  les  suivre  sur  le  pied. 

Au  reste,  Hadik  ne  presumera,  pour  sür,  pas  de  s'emparer  de 
Dresde ,  et  il  vous  sera,  par  consequent,  libre  de  vous  tourner  avec  le 
reste  de  votre  armee,  soit  du  cöte  de  Chemnitz  ou  lä  oü  vous  le 
trouverez    convenable. 

Les  Operations  du  prince  Ferdinand  n'ont  point  lieu  de  me  plaire, 
et  je  puis  bien  vous  dire  qu'apres  l'afTaire  de  Bergen  il  me  semble  que 
la  tete  lui  tourne  un  peu. 

J'ai    ete    reconnaitre    aujourd'hui.     La   grande    armee   a    passe,    sa 

gauche  ä  Lauban,    le  long  des  hauteurs    par   oü  j'ai   fait    ma   retraite.1 

Laudon  y  etait  cette  apres-dinee,   mais  un  prisonnier    assure   qu'il    mar- 

chera  la  nuit.     Je  m'en  rapporte,  au  demeurant,  au   chiffre.      En   vous 

embrassant  de  tout  mon  cceur,  i7aj0,- 

'  r  eüenc, 

Nach  dem  Concept;  der  Zusatz  eigenhändig  auf  der  im   übrigen   chiffrirten   Ausfertigung. 


ii  220.     AU  PRINCE  HENRI  DE  PRUSSE. 

Au  camp  de  Schmottseifen,  [17]*  juillet  1759. 

Dans  ce  moment,  je  viens  de  recevoir  votre  lettre  du  1 5 3  de  ce 
mois.  Tout  va  ici  ä  merveille;  si  Finck  est  ä  portee  de  faire  une 
marche  par  Priebus,  cela  suffit  aujourd'hui.  L'aile  gauche  des  Autrichiens 
est  venue  occuper  les  hauteurs  de  Lauban ,  et  demain ,  ä  ce  que  tout 
le  monde  assure,  Laudon  doit  marcher. 4  II  doit  positivement  passer 
par  Krossen,  pour  se  joindre  aux  Russes. 

Je  vous  avoue  que  je  ne  suis  guere  en  etat  de  faire  des  detache- 
ments;  malgre  cela,  j'ai  ete  oblige  d'envoyer  le  prince  de  Württemberg 
avec  6000  hommes,  en  cas  que  Laudon  veuille  entreprendre  de  ce 
cote-lä.      Sans    qu'on    y    ait  Joint   d'autres    troupes,    nous    l'expedierons 

1  Vergl.  bei  Tempelhoff  Bd.  II,  an  der  vorher  S.  404.  Anm.  4  genannten  Stelle. 
—  2  In  der  Vorlage  „18";  nach  einer  Notiz  von  Cöper  vom  17.  zu  datiren.  — 
3  Auf  einem  Bericht  des  Obersten  von  Kleist,  des  Commandeurs  der  grünen  Husaren, 
d.  d.  Gomich  15.  Juli  (wohl  „Gamig",  südöstl.  von  Plauen,  wo  Prinz  Heinrich  am 
15.  sein  Hauptquartier  hatte)  —  enthaltend  die  Meldung,  dass  er  aus  desertirten 
Ungarn  eine  neue  Schwadron  errichtet  habe  ,  und  dass  bei  der  überaus  starken  De- 
sertion der  Ungarn  noch  drei  weitere  gleiche  Schwadronen  von  je  100  Mann  gebildet 
werden  könnten  —  auf  diesem  Bericht  finden  sich  die  Weisungen  zur  Antwort:  „Ich 
approbire  seine  Anstalten  sehr ;  wenn  er  auch  die  Oesterreicher  auf  500  Mann  bringen 
könnte,  Ich  wollte  lieber,  dass  man  die  alte  Escadrons  mit  verstärkte,  so  könnten  sie 
doch  immer  herausgezogen  werden".  [D.  h.  die  Ungarn,  um  besondere  Streifereien 
und  Unternehmungen  ihnen  aufzutragen.]  —  ">  Vergl.  auch  an  Schmettau  vom  17.  Juli 
bei  Preuss,  a.   a.  O.   S.  42. 


4H     — - 

bientot  seul ;    mais ,    en   cas    qu'on  y  ait  Joint   un   detachement  de  7  ä 
8000  hommes,  cela  me  viendrait1  difficile. 

Le  mal  est  que  rien  ne  se  decide  ni  d'un  cöte  ni  de  l'autre.  Vous 
qui  connaissez  le  terrain  dans  ces  environs-ci, 2  vous  conviendrez  facile- 
ment  qu'il  est  impossible  d'attaquer  l'ennemi  dans  son  poste  actuel.  II 
faut  qu'on  me  donne  prise;  sans  quoi,  je  ne  pourrai  rien  faire,  et  j'at- 
tends  que  l'ennemi  entreprenne.  Des  qu'il  passera  le  Queiss,  nos  affaires 
seront  expediees  bien  vite;  mais  je  vous  avoue  naturellement  qu'ä  con- 
siderer  ses  retranchements  et  toutes  ses  precautions,  je  n'y  vois  aucune 
apparence. 

Nach  der  Ausfertigung.  -^  cuenc. 

11  221.     AN  DEN  GENERALLIEUTENANT  PRINZ  FRIEDRICH 
EUGEN  VON  WÜRTTEMBERG. 

Im  Lager  bei  Schmottseif  en ,    17.  Juli  1759. 

Heute  Abend  um  8  Uhr  ist  Laudon  aufgebrochen  und  ist  auf  jen- 
seit  der  Queiss  marschiret,  den  Weg  nach  Naumburg  zu.  Ich  habe 
eine  starke  Patrouille  ausgeschicket  zwischen  Ottendorf3  und  dem  Thier- 
garten 4  in  den  Wald ,  um  zu  observiren ,  ob  Laudon  bei  Naumburg 
bleibet  oder  wo  er  hin  will.  Sollte  er  geradezu  nach  Bunzlau  wollen, 
so  werde  Ich,  wie  Ich  Nachricht  von  Meine  Patrouilles  habe ,  von  hier 
gleich  ausschicken  ein  starkes  Corps,  das  ihn  auf  diesseits  attaquiren 
soll,  da  dann  Ew.  Liebden  über  die  Bober  werden  gehen  können,  um 
ihn  von  hinten  oder  in  der  Flanque  anzugreifen.  Sollte  er  aber  weiter 
wie  Naumburg  marschiren,  so  werden  Ew.  Liebden  auf  den  Fall  morgen 
früh  aufbrechen  können  und  nach  Sprottau  marschiren ,  da  Sie  noch 
immer  einen  Marsch  vor  den  Feind  haben. 

Laudon  hat  bis  dato  nichts  bei  sich  als  ungefähr  4000  Panduren, 
das  Regiment  von  Löwenstein,  Nadasdy  und  400  Pferde  von  Kalnoky. 

Je  vous  ecrirai,  mon  eher,  des  que  je  saurai  quelque  detail,  et  je 
vous  manderai  votre  marche.  Vous  ne  pourrez  point  gagner  Sprottau, 
mais  toujours  Nieder-Leschen s ;  sachons,  avant  de  remuer,  si  Laudon 
veut  passer  la  Queiss  ä  Naumburg  ou  ä  Siegersdorf,6  cela  est  impor- 
tant.  Vous  pourrez  toujours,  s'il  va  ä  Sagan,  marcher  vers  Leschen  et 
apres-demain  vous  poster  aupres  de  Sagan  dans  le  Heu  le  plus  avanta- 
geux.     J'ai  ecrit  pour  presser  la  marche  de  Finck.     Bon  soir! 

Feder  ic. 

Nach  der  Ausfertigung  im  Königl.  Staatsarchiv  zu  Stuttgart.     Der  Zusatz  eigenhändig. 


'  Statt  deviendrait.  —  2  Vergl.  S.  393.  404.  —  3  Oestl.  von  Naumburg  am 
Queiss.  —  4  Dorf,  nordöstl.  von  Naumburg.  —  5  Vergl.  S.  396.  Anm.  2.  —  6  Nördl. 
von  Naumburg. 
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ii  222.     AU    PRINCE  HENRI  DE  PRUSSE. 

[Schmottseifen ,  17  juillet  1759.]* 
Chiffre  ä  mon  frere! 
Laudon  s'est  mis  en  marche  ce  soir  ä  7  heures,  il  a  pris  le  che- 
min  de  Sagan,  demain  le  prince  de  Württemberg  sera  proche  de  Sprot- 
tau,  apres-demain  ä  Sagan.  Si  Finck  est  marche  d'abord  du  cote  de 
Priebus,  cette  corvee  coütera  eher  ä  Laudon ;  Finck  n'a  besoin  que  de 
suivre,  il  trouvera  moyen  d'avertir  le  prince  de  Württemberg  qui ,  s'il 
ne  peut  arreter  ces  gens  ä  Sagan,  ira  droit  ä  Krossen. 

Nach  dem  Concept.    Eigenhändig.  r  eaeilC. 


11  223.     AN  DEN  GENERALLIEUTENANT  PRINZ  FRIEDRICH 
EUGEN  VON  WÜRTTEMBERG. 

Im  Lager  bei  Schmottseifen,   18.  Juli  1759. 

Kw.  Liebden  Schreiben  vom  18.  dieses  habe  Ich  richtig  erhalten, 
und  ist  ganz  zuverlässig  gewiss,  dass  der  General  Laudon  von  hier  weg- 
marschiret  ist.  Es  haben  diese  verwichene  Nacht  von  den  Löwenstein'- 
schen  Jägern  in  Katholisch-Hennersdorf  gestanden.  Der  General  Laudon 
hat  den  Posten  von  Naumburg  besetzen  lassen,  und  zwar  zu  Ullers- 
dorf,  auf  dass  man  keine  Nachricht  von  seinem  Marsch  haben  sollte. 
Er  wird  gewiss  den  graden  Weg  nach  Sagan  marschiren.  Sollte  Ich 
andere  Nachrichten  bekommen,  so  werde  Ich  solche  Ew.  Liebden  gleich 
schreiben. 

Die  österreichische  Armee  ist  mit  dem  linken  Flügel  nach  Lauban 
vorgerückt,  und  was  mit  dem  Laudon  marschiret  ist,  sind  1500  Mann 
Kavallerie  und  etwa  3000  Mann  Infanterie,  woraus  sein  Corps  jederzeit 
bestanden  hat.  Wenn  Ew.  Liebden  ihn  bei  Sagan  werden  abgewiesen 
haben,  welches  ohngefähr  den  21.  dieses  wird  sein  können,  so  werden 
Dieselbe  wohl  den  nächsten  Weg  wieder  zu  Mir  stossen ,  und  der 
Generallieutenant  von  Finck  von  Seiten  seiner  wieder  nach  Sachsen 
marschiren  können.  Ich  wundere  Mich  übrigens,  dass  Ew.  Liebden 
Mein  Schreiben2  so  spät  bekommen  haben,  da  doch  solches  gleich  nach 
8  Uhr  Abends  gestern  von  hier  abgelassen  worden. 

Si  j'apprends  quelque  autre  detail,  je  vous  le  communiquerai  in- 
cessamment.  Feder  ic. 

Nach  der  Ausfertigung  im  Königl.  Staatsarchiv  zu   Stuttgart.     Der  Zusatz  eigenhändig. 


i  Das  Datum  nach  der  Ausfertigung.  —  2  Nr.    11  221. 
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n  224.     AN  DEN  OBERST  VON  HACKE,  COMMANDANTEN 
VON  GLOGAU. 

Im  Lager  bei  Schmottseifen ,   18.  Juli   1759. 
Der  König  bestätigt  den  Empfang  des  Berichts  vom  17.  Juli. 

Der  General  Laudon  ist  verwichene  Nacht  von  hier  wegmarschiret, 
aber  der  Prinz  Eugen  von  Württemberg  ist  demselben  bereits  gefolget, 
und  hoffe  Ich   also,  dass  er  wohl  nicht  über  Sagan  kommen  soll. 

Ich  möchte  übrigens  gern  von  Euch  erfahren,  was  neues  bei  der 
russischen  Armee  passiret. 

Die  gesammte  österreichische  Armee,  alles  zusammengenommen, 
mag  wohl  120000  Mann  stark  sein,  von  welcher  Zahl  Ich  57  bis 
60000  gegen  Mich  und  der  General  Fouque  etwa  20000  Mann  gegen 
sich  hat.  Friderich. 

Nach  der  Ausfertigung  im  Kriegsarchiv  des  Königl.  Grossen  Generalstabs  zu  Berlin. 


11  225.     AU  GENERAL  DE  L'INFANTERIE  BARON  DE  LA 
MOTTE-FOUQUE. 

[Au  camp  de  Schmottseifen,]   18  [juillet  1759]. 1 

II  y  a  grande  apparence  que  ces  ne  sont  que  des  demonstrations 
de  l'ennemi  que  cette  bravade  de  marcher  ä  Liebau ,  Schcemberg  et 
Konradswaldau.  Je  parie  que  Harsch  ne  vous  attaquera  pas  et  se  reti- 
rera  apres-demain ;  ces  gens  ne  sont  pas  •  assez  en  force  contre  vous 
pour  brusquer  un  poste  aussi  redoutable  que  le  vötre.  Ceci  se  fait  ä 
intention  de  m'obliger  de  vous  envoyer  un  detachement  et  de  ne  rien 
envoyer  contre  Laudon ,  qui  est  parti  hier  au  soir  pour  Sagan.  Le 
prince  de  Württemberg  le  devancera,  et  je  ne  ferai  pas  un  mot  de  ce 
que  Daun  voudrait  me  faire  faire. 

Adieu,  mon  ami,  vous  aurez  une  bonne  affaire  d'arriere-garde  avec 
ces  gueux.  Ceux  de  Schoemberg,  il  ne  les  faut  suivre  qu'un  peu  au- 
delä  de  Schoemberg  et  non  pas  jusqu'ä  Berlsdorf 2 ;  ces3  de  Liebau 
jusqu'ä  la  croix  et  jusqu'ä  Schwarzwasser,4  par  les  deux  plateaux,  savoir 
par  le  gibet  de  Liebau  et  par  les  hauteurs  ä  gauche  de  Dittersbach; 
pour  ceux  de  Konradswaldau ,  vous  pouvez  les  maltraiter  plus  que  les 
autres. 

Adieu ,  mon  eher ,  voilä  tout  ce  que  je  puis  vous  dire,  je  vous 
embrasse.  Federic. 

J'apprends  que  vous  dites  ä  tout  le  monde  que  l'ennemi  est  fort 
de  40000  hommes.     Cela  me  deplait  fort: 

1  Vom  18.  Juli  vergl.  auch  ein  Schreiben  an  Voltaire  in  den  CEuvres  Bd.  23, 
S.  55.  —  2  Jedenfalls  Berteisdorf,  südl.  von  Schömberg.  —  3  So.  —  4  Südwestl. 
von   Liebau. 
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i°  parceque  cela  n'est  point  vrai  et  qu'il  n'est  que  18000  hommes, 
20  parcequ'il  ne  faut  point  intimider   nos   gens,    qui   ne    sont    que 
trop  timides  naturellement. 

Nach  der  Ausfertigung  im  Kaiserl.  König].  Kriegsarchiv  zu  Wien.     Eigenhändig. 


11  226.     AU  LIEUTENANT  -  GENERAL  PRINCE  FREDERIC 
EUGENE  DE  WÜRTTEMBERG. 

[Au  camp  de  Schmottseifen,]    18  [juillet  1759]. 
Vous  pouvez  marcher    vers  Sprottau ,    raon    eher    neveu ;    il    n'y  a 
que  Laudon  de  parti,  et  vous    pourrez   le    traiter   aussi    mal   qu'il    vous 
plaira.     II  va  droit  ä  Sagan. 

Adieu,  mon  eher  neveu,  je  vous  embrasse. 

Federi  c. 
Si  j'en  apprends  davantage,  vous  le  saurez  incessamment. 

Nach  der  Ausfertigung  im  Königl.  Staatsarchiv   zu  Stuttgart.     Eigenhändig. 


11  227.     AU  LIEUTENANT- GENERAL  PRINCE  FREDERIC 
EUGENE  DE  WÜRTTEMBERG. 

[Au  camp  de  Schmottseifen,    18  juillet   1759. ]i 

L'ennemi,  Laudon,  est  marche  par  Schreibersdorf2  tout  droit  le 
chemin  de  Sagan,  il  a  10  bataillons  d'infanterie,  im  regiment  de  cuiras- 
siers,  2  de  dragons  et  un  millier  de  hussards  avec  lui.  Je  compte  que 
Finck  sera  demain  au  soir  ä  Priebus.  Vous  serez  sürement  demain 
apres-midi  ä  Sagan,  vous  lui  pourrez  disputer  le  passage  de  la  riviere ; 
tächez  de  faire  passer  quelqu'un  ä  Finck  pour  l'avertir  de  häter  sa 
marche.  Je  compte,  mon  eher,  que  voilä  une  belle  occasion  d'enterrer 
toute  la  Laudonnerie:  personne  n'est  informe'  de  votre  marche  ni  de 
celle  de  Finck,  ainsi  cela  peut  reussir  ä  merveille.  Si  vous  n'avez  pas 
incessamment  du  pain  de  Glogau,  faites  en  livrer  du  pays  sur  des 
quittances. 

Adieu,  mon  eher,  je  vous  embrasse.  Federic 

Nach  der  Ausfertigung  im  Königl.  Staatsarchiv  zu  Stuttgart.     Eigenhändig. 


11  228.     AU  LIEUTENANT -GENERAL  PRINCE  FREDERIC 
EUGENE  DE  WÜRTTEMBERG. 

Au  camp  de   Schmottseifen,   18  juillet  1759, 

au  soir. 

Vous  pouvez  compter  que  Laudon    est    marche,    et  qu'il  a  pris  le 
:hemin  de  Katholisch-Hennersdorf.     II  faut  que  vous  tächiez  de  gagner 

1  Ganz  ohne  Datum.     Jedenfalls  auf  den   18.  Juli   1759  anzusetzen.  —  2  Nord- 
vestl.  von  Lauban. 

Corresp.  Friedr.  II.     XVIII.  27 
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Sagan  avant  ces  gens-lä,  afin  de  choisir  les  lieux  les  plus  avantageux 
pour  les  empecher  de  passer  la  riviere,  et  pour  6tre  d'autant  mieux 
instruit  de  leur  marche;  ils  marcheront  ou  par  Priebus  ou  par  la  Sa- 
gansche  Heide.  Je  crois  que  Finck  pourra  6tre  demain  k  Priebus ;  si 
cela  est,  il  faut  tächer  de  vous  joindre  le  plus  tot  possible,  parcequ'il 
vaudra  mieux  attaquer  Fennemi  ä  forces  reunies  qu'ä  forces  separees, 
et,  pour  cet  effet,  il  faudrait  tächer  que  vous  fissiez  passer  quelqu'un 
deguise  ä  Priebus,  qui  de  lä  prit  le  chemin  de  Marienstern,  x  d'oü  Finck 
doit  s'etre  mis  en  marche  aujourd'hui.  Si  vous  ne  pouvez  point  em- 
pecher le  passage  du  Bober  ä  l'ennemi,  ce  qui  est  toujours  le  meilleur, 
il  faut,  en  ce  cas-lä,  disputer  le  passage  de  l'Oder.  Mais  il  n'en  faut 
venir  ä  ce  parti-lä  qu'ä  l'extremite.  Ne  vous  laissez  point ,  je  vous  en 
prie,  intimider  par  Rebentisch,  qui  est  souvent  irresolu,  et  qui  voit  les 
choses  trop  noir.  Federic. 

II  est  certain  que  Laudon  est  marche ,  il  est  encore  tres  certain 
qu'il  est  alle  ä  Katholisch-Hennersdorf;  ce  soir  son  avant -garde,  con- 
sistant  des  hussards,  en  doit  partir.  Si  vous  prenez  des  arrangements 
pour  avoir  par  Bunzlau  des  nouvelles,  je  ne  doute  point  que  vous  en 
apprendrez  quelque  chose ;  cependant,  pour  que  le  terrain  oü  vous  voulez 
attendre  Laudon ,  vous  soit  bien  connu,  il  serait  bon  que  Selot 2  put 
le  lever  d'avance  pour  choisir  le  lieu  le  plus  avantageux. 

Federic. 

Nach  der  Ausfertigung  im  Königl.  Staatsarchiv  zu  Stuttgart.     Der  Zusatz  eigenhändig. 


ii  229.    AN  DEN  GENERALLIEUTENANT  PRINZ  FRIEDRICH 
EUGEN  VON  WÜRTTEMBERG. 

Im  Lager  bei  Schmottseifen ,    19.  Juli    1759. 

Es  thut  Mir  leid,  dass  Ich  Euer  Liebden  schreiben  muss,  dass  man 
Mir  anjetzo  für  gewiss  versichern  will,  dass  Laudon  wieder  zurück- 
gekommen sei.  Es  sollen  zwar  von  seinem  Corps  Truppen  bis  nach 
Katholisch-Hennersdorf  gewesen  sein,  aber  bloss  in  der  Absicht ,  eine 
Fouragirung  zu  decken.  Ew.  Liebden  werden  also  belieben,  zurück 
nach  Bunzlau  zu  marschiren  und  einen  kleinen  Zettel  an  den  General 
lieutenant  von  Finck  durchzuschicken  suchen ,  des  Einhalts ,  dass ,  da 
der  General  Laudon  zurückgegangen,  er  seines  Orts  auch  nur  zurück- 
marschiren  und  das  Lager,  so  der  Generallieutenant  von  Retzow  auf 
dem  Weissen  Berge  gehabt, 3  nehmen  [soll]. 

.  Ew.  Liebden  belieben  nur  vor  Dero  Person  wieder  in  Bunzlau  ein- 
zurücken. Ich  gedenke,  Dieselbe  werden  morgen  daselbst  sein  können, 
und  werde  Ich  das  Brod  für  Dero  Corps  dahin  besorgen  lassen. 

1   Südost!,  von  Kamenz.  —  2  Unleserlich.     Unter   den  Ingenieurofficieren  findet 
sich  ein  Below,    der  vielleicht  hier  gemeint  ist.   —  3  Vergl.  Bd.  XVII,   295.   302.  309. 
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J'en  suis  fache,  raon  eher ,    mais  voilä  de  la  peine  perdue ;    il  faut 

revenir  ä  Bunzlau.  t-    j 

r  ederic. 

Nach  der  Ausfertigung  im  Königl.  Staatsarchiv  zu  Stuttgart.     Der  Zusatz  eigenhändig. 


ii  230.  AN  DEN  OBERST  VON  HACKE,  COMMAND ANTEN 
VON  GLOGAU. 

Im  Lager  bei  Schmottseifen,  19.  Juli  1759. 
Ich  habe  Euch  zu  wissen  thun  wollen,  dass,  da  der  General  Laudon 
zur  grossen  österreichischen  Armee  wieder  zurückmarschiret  sein  soll, 
und  Ich  folglich  des  Prinz  von  Württemberg  Liebden  mit  Dero  Corps 
auch  wieder  an  Mich  ziehe,  die  bei  Euch  auf  den  20.  dieses  bestellete 
Quantität  Brod x  nicht  statthaben  und  cessiren  muss ;  welches  Ich  Euch 
zu  Euerer  Nachricht  und  Achtung  hierdurch  bekannt  machen  wollen. 

Friderich. 

Nach  der  Ausfertigung  im  Kriegsarchiv  des  Königl.  Grossen  Generalstabs  zu  Berlin. 


11  231.     AN  DEN  OBERST  VON  HACKE,  COMMAND  ANTEN 
VON  GLOGAU. 

Im  Lager  bei  Schmottseifen,  19.  Juli  1759. 
Ich  bin  Euch  für  die  in  Eurem  Schreiben  vom  18.  dieses  Mir 
communicirte  Nachrichten  von  dem  Dohna'schen  Corps  d'armee2  um 
so  mehr  obligiret,  als  Ich  seit  verschiedenen  Tagen  gar  keine  Nach- 
richten von  dem  Generallieutenant  Graf  Dohna  erhalten.  Weil  Ich 
glaube,  dass  der  General  Dohna  mit  der  Armee  deshalb  zwischen  Me- 
seritz  und  Kloster  Paradies  gelagert  hat ,  um  sich  denen  Russen  quer 
vorzusetzen  und  eine  recht  gute  Position  zu  nehmen ,  so  habt  Ihr  Mir 
weiter  und  öfters  zu  berichten,   was  daselbst  ferner  vorgehen  wird. 

Ich  glaube ,  Dohna  wird  die  Russen  auf  dem  Marsch  angreifen 
wollen;  ich  habe  seit  dem  8.  keinen  Brief  von  Dohna,  noch  von  keinem 
Menschen   gekriegt.  Friderich. 

Der  König  bezieht  sich  in  einem  zweiten  Zusatz  auf  das  vorangehende  Schreiben 
vom   19.  Juli,  Nr.    11  230. 

Nach  der  Ausfertigung  im  Kriegsarchiv  des  Königl.  Grossen  Generalstabs  zu  Berlin.  Der 
erste  Zusatz    eigenhändig. 


1  Vergl.  S.  409.  —  2  Hacke  hatte  Nachrichten  übersandt,  die  von  dem  Land- 
rath  des  Schwiebuser  Kreises  an  die  Glogauer  Kammer,  unter  dem  Datum  Grünberg 
17.  Juli,  eingeliefert  waren:  Das  preussische  Corps  hätte  zwischen  Meseritz  und  Kloster 
Paradies  ein  Lager  bezogen;  die  russische  Armee  sei  in  vollem  Anmarsch  begriffen, 
man  sage,   ihr  Marsch  sei  auf  Krossen  gerichtet. 

27* 
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n  232.     AU  PRINCE  HENRI  DE  PRUSSE. 

[Au  camp  de  Schmottseifen,    19  juillet  1759.]1 
Chiffre ! 

Les  Autrichiens  ont  encore  change  de  plan,  Laudon  a  ete  marche 
pour  Sagan ,  il  est  revenu  ä  Lauban ;  sur  quoi  le  prince  de  Württem- 
berg a  ordre  d'avertir  Finck  qu'il  peut  rebrousser  chemin.  Les  Russes, 
enfin,  ont  quitte  Posen  et  ont  pris  le  chemin  de  Krossen ;  nos  gens  les 
attendent  ä  Meseritz;  veuille  le  Ciel  qu'ils  ne  commettent  aucune  be'tise, 2 
et  qu'ils  se  ressouviennent  de  leur  ancienne  valeur!  Harsch  est  entre 
en  Silesie  et  campe  aupres  de  Schoemberg;  l'homme  benit  expose  et 
Russes  et  Harsch  et  se  tient  toujours  ä  la  largue.  Si  les  Russes  ,sont 
bien  battus,  j'enverrai  Hülsen  par  Priebus  en  Lusace;  vous  pourrez,  en 
ce  cas  ,  laisser  de  toute  votre  arme'e  10  000  hommes  vers  la  Lusace, 
pour  ne  point  exposer  Berlin ,  et  avec  le  reste  vous  pourrez  faire  une 
diversion  le  mieux  que  possible  au  prince  Ferdinand;  mais  si  le  coup 
des  Russes  manque,  nous  serons  dans  un  terrible  embarras. 

Nach  dem  Concept.     Eigenhändig.  L      edel  lC.j 


11  233.     AU    CONSEILLER    PRIVE    DE    LEGATION    BARON    DE 
KNYPHAUSEN  ET  AU  SECRETAIRE  MICHELL  A  LONDRES. 

Camp  de  Schmottseifen,    19  juillet  1759. 

J'ai  recu  le  rapport  que  vous  m'avez  fait  du  3.  Vous  serez  per- 
suade  que  les  nouvelles  que  vous  m'avez  communiquees  des  succes  des 
armes  anglaises  dans  1' Amerique ,  m'ont  cause  bien  du  contentement ; 
mais  quand  les  choses  ne  vont  pas  bien  relativement  au  Hanovre  et  aux 
Operations  du  prince  Ferdinand  de  Brunswick ,  cela  me  cause  plus  de 
soins  et  de  chagrins  que  tout  le  reste 

Un  surcroit  de  soucis  pour  moi  est  que  rien  se  veut  decider  ä 
aucun  Heu3  oü  la  guerre  est  actuellement  etablie  .   .  .4 

Nach  dem  Concept.  *  e  d  e  l- 1  C 


1 1  234.     AU  MINISTRE  D'ETAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

A  BERLIN. 

Camp  de  Schmottseifen,    19  juillet  1759. 
Je  vous  sais  gre    de    la  nouvelle  de  Petersbourg  dont  vous  m'avez 
fait  part  par  votre  rapport  du  12  de  ce  mois, 5  et  vous  n'oublierez  pas 

1  Das  Datum  nach  der  Ausfertigung.  —  2  Vergl.  S.  406.  —  3  Aehnlich  lauten 
die  Weisungen  auf  einem  Bericht  von  Hellen,  Haag  7.  Juli,  für  die  das  Con- 
cept nicht  vorliegt.  Dabei  auch  die  Worte:  „Wenn  die  Sachen  nicht  gut  in 
Hannover  gingen,  Mir  mehr  Sorge  als  alles  übrige".  —  4  Es  folgen  schon  mehrfach 
aufgezählte  Einzelheiten  über  den  Stand  des  Feldzuges.  —  5  Der  holländische  Ge- 
sandte Vereist  hatte  dem  Grafen  Finckenstein  aus  einem  Schreiben  des  Gesandten 
Swart    in    Petersburg   die  Mittheilung   gemacht ,  dass  die  alte  Gräfin  Schuwalow,    die 
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de  remercier  M.  de  Vereist  des  marques  qu'il  me  donne  de  ses  sen- 
timents  zelds  en  toute  occasion  qui  peut  avoir  du  rapport  ä  mes  inte- 
r£ts. x  Quoique  la  mort  de  la  vieille  Schuwalow  peut  influer  sur  le 
Systeme  de  la  cour  de  Petersbourg,  il  ne  faut  pas  se  flatter  que  cela 
arrivera  si  tot  qu'il  serait  necessaire  au  bien  de  nos  affaires.  II  faut 
plutöt  presumer  que  l'imperatrice  de  Russie,  touchee  de  la  perte  de  sa 
favorite,  redoublera  au  commencement  de  confiance  et  de  tendresse  pour 
le  chambellan  Schuwalow,  et  que  les  ministres  des  cours  ennemies  re- 
mueront  ciel  et  terre  pour  lui  conserver  le  credit  aupres  de  sa  maitresse. 
Enfin,  quelques  bonnes  suites  -que  le  deces  de  la  vieille  comtesse  pourra 
entrainer,  ce  ne  sera  qu'avec  beaucoup  d'adresse  et  successivement,  dans 
l'intervalle  peut-etre  de  six  mois,  et  plus  encore.  Une  autre  chose 
serait  si  Dohna  battait  bien  l'armee  des  Russes,  ce  qui  saurait  bien  en- 
trainer alors  l'imperatrice  de  Russie  ä  se  retirer  tout-ä-fait  du  jeu. 
Dans  le  moment  tres  critique  d'ä  present,  nous  ne  serons  guere  soulages 
par  cet  incident,  et  tout  roulera  sur  les  succes  que  j'aurai  moi,  Fouque 
et  Dohna,  et  sur  la  conduite  que  le  prince  Ferdinand  tiendra. 

A    present,    dans    peu    la  scene    va    s'ouvrir    et    les    coups    vont  se 
donner. 

Nach  der  Ausfertigung.     Der  Zusatz  eigenhändig.  [-T  e  Q  e  1'  1  C.j 


ii  235.     AN  DEN  GENERALLIEUTENANT  PRINZ  FRIEDRICH 
EUGEN  VON  WÜRTTEMBERG. 

Im  Lager  bei  Seh  mottseifen,    19.  Juli   1759. 

Kw.  Liebden  muss  Ich  hiedurch  den  richtigen  Empfang  Dero 
Schreibens  vom  19.  dieses  aecusiren.  Ich  beziehe  Mich  zuvörderst  auf 
den  Brief,  so  Ich  diesen  Morgen  früh  an  Dieselbe  abgelassen  habe, 2 
und  füge  demselben  hinzu ,  dass  der  General  Laudon  wirklich  über 
Naumburg  weggewesen,  aber  gestern  Abend  wieder  von  da  zurück- 
gekehret  sei.  Die  Posten,  so  Laudon  bei  Naumburg  gehabt,  die  habe 
Ich  überfallen  lassen ,  und  sind  von  dem  Feinde  dabei  2 1  zu  Krieges- 
gefangene gemacht  worden ,  wobei  wir  nur  einen  leger  Blessirten  be- 
kommen haben.  Laudon  ist  also  retourniret,  und  belieben  Ew.  Liebden 
nur  bald  wieder  Bunzlau  zu  gewinnen  und  Mir  zu  schreiben,  wann  Sie 
da  sein  können.  Friderich. 

Nach  der  Ausfertigung  im  Königl.  Staatsarchiv  zu  Stuttgart. 


Günstlingsdame  der  Kaiserin ,  gestorben  sei ;  ihr  Tod  werde  den  Sturz  der  ganzen 
Familie ,  insbesondere  des  Kammerherrn  Grafen  Schuwalow ,  des  Parteigängers  der 
Höfe  von  Wien  und  Versailles,  nach  sich  ziehen. 

1  Vergl.  S.  32.  306.  —  2  Nr.   11  229. 
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ii  236.     AN    DEN   GENERALMAJOR  VON  WOBERSNOW. 

Im  Lager  bei  Schmo ttseifen,    19.  Juli   1759. 

Ich  habe  Euren  Bericht  unterm  16.  dieses  wohl  erhalten,  und  muss 
Ich  Euch  darauf  in  Antwort  vermelden,  dass  Ich  dem  Generallieutenant 
Grafen  von  Dohna  auf  sein  Schreiben  unterm  17.  dieses  in  Antwort  er- 
theilet  habe, *  dass  Ich  ihm  zuvörderst  befähle,  da  die  Polen  nichts  zur 
Armee  gebracht  hätten,  dass  von  denen  zur  Bezahlung  der  Naturalien 
in  Polen  assignirten  100  000  Reichsthaler  nichts  bis  auf  Meine  weitere 
Ordre  ausgegeben  werden  sollte.  Ich  könnte  übrigens  ohnmöglich  alle 
die  Sottises  approbiren ,  die  Ihr  gethan  hättet , 2  indem  ein  mediocrer 
General,  der  betrunken,  eine  Armee  nicht  toller  commandiren  könnte. 
Ihr  hättet  weder  Vorsorge  für  Euer  Brod  getragen ,  noch  weniger  für 
die  Feldapotheke,  so  Euch  nachgeschicket  worden.  Alles,  was  Ihr  zu 
thun  gehabt,  hättet  Ihr  zu  spät  gethan.  Aus  Euren  Relationen  sähe 
Ich,  dass  Ihr  Euch  in  Polen  herumtreibet,  und  weiter  nichts.  Ein  ver- 
nünftiger General  müsse  ein  Dessein  haben  und  solches  mit  Vigueur 
und  Habilität  ausführen;  allein  bei  allen  Euren  Märschen,  bei  allen 
Euren  Vornehmen  da  sehe  Ich  nichts  wie  Querzüge.  Ihr  wäret  ja  nicht 
d'accord  mit  Euch  selbst,  was  Ihr  dämlich  wolltet  und  nicht  wolltet; 
dieses  würde  Ich  leider  sattsam  aus  allen  Sottisen  gewahr,  die  Ihr  be- 
gangen hättet  und  noch  begehen  würdet.  Ich  würde ,  wo  Ihr  so  fort- 
führet, durch  Eure  üble  Conduite  in  Unglück  kommen,  und  wäre  es 
gewiss  Schade ,  dass  bei  einer  so  schönen  Armee  solche  unverständige 
Generals  wären.  Ihr  hättet  Husaren  und  alles,  so  erfordert  würde,  und 
wüsstet  es  nicht  zu  gebrauchen.  Ihr  liesset  Euch  abschneiden  und  ginget 
bei  Posen  über  die  Warthe  und  schnittet  dem  Feinde  nichts  ab ,  viel- 
mehr liesset  Ihr  alles  vom  Feinde  hinmarschiren,  wo  es  nur  immer  wollte. 

In  summa,  Ich  sagte  Euch  nur  den  geringsten  Theil  der  Fehler, 
die  Ihr  begangen  hättet  und  da  ein  Buch  von  zu  schreiben  wäre,  und 
Ich  könnte  Mir  von  Euerer  üblen  Conduite  nichts  versprechen,  als  dass 
entweder  durch  Euere  Irresolution  und  unvernünftige  Handlungen  Ihr 
über  Hals  und  Kopf  würdet  zurückgejaget  werden ,  oder  dass 
Ich  erfahren  würde,  dass  Ihr  diesseits  der  Oder  Euch  unter  die  Ka- 
nonen von  Glogau  würdet  verstecket  haben.  Ein  habiler  General,  so 
die  Armee  commandirte ,  würde  den  Feind  erst  platt  vor  .  .  .  . 3 
abgeschnitten  haben ,  auch  alle  Mesures  genommen  haben ,  dass  ihm 
weder  Lebensmittel  noch  Succurs  hätten  zukommen  müssen.  Wenn 
sich  der  Feind  von  Posen  gerücket  hätte,  so  würde  er  ihm  die  Stadt 
und  die  Magasins  darin  weggenommen  haben  und  wäre  ihm  nachher 
im  Rücken  marschiret  und  hätte  eine  affaire  (Karriere -garde  mit  ihm 
engagiret ,    da    er  gewiss  bei    gewinnen   müssen ,    und  hätte    der  Feind 

x  Das  für  Dohna  nicht  günstige  Schreiben  ist  in  der  Sammlung  der  Schreiben 
an  Dohna  (im  Generalstabsarchiv)  nicht  aufbewahrt. —  2  Vergl.  S.  374.  389.  406.  — 
3  Lücke  in  der  Abschrift. 
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also  mit  vielem  Vortheil  und  guter  Disposition  attaquiret  werden  können, 
ehe  er  an  die  schlesische  Grenze  gekommen  wäre.  An  Eure '  Seeen 
und  vortreffliche  Kanonnadens  wäre  Mir  gar  nichts  gelegen.  Ich  könnte 
hier  nicht  fort,  sonst  Ich  schon  vorlängst  bei  Euch  sein  würde ;  so  aber 
muss  Ich  Mir  genügen  lassen ,  Meine  Armee  dem  glücklichen  Hasard 
zu  überlassen,  denn  es  müsste  solcher  mehr  dabei  ausrichten  als  die 
Weisheit  der  Generals,  so  sie  commandirten. 

So  viel  könnte  Ich  Euch  nur  dabei  schreiben ,  dass  wir  hier  den 
General  Laudon ,  so  nach  Krossen  marschiren  wollen ,  mit  ein  paar 
Mouvements  wieder  zur  österreichschen  grossen  Armee  zurückgetrieben 
hätten. 

Ihre  polnische  Campagne  meritiret  gedruckt  zu  werden ,  vor  ein 
ewiges  Exempel ,  was  von  keinem  vernünftigen  Officier  muss  gefolget 
werden.  Alle  Sottisen,  die  man  im  Krieg  thun  kann,  haben  Sie  ge- 
than  ,  und  nicht  das  geringste,  was  ein  vernünftiger  Mensch  approbiren 
kann.     Ich  mache  die  Briefe,  die  daher  kommen,  mit  Zittern  auf. 

Friderich. 

Nach  einer  im  Königl.  Geh.  Staatsarchiv  befindlichen  (jedoch  nicht  fehlerlosen)  Abschrift  der 
Ausfertigung;2    der  Zusatz  war  in  der  Ausfertigung  eigenhändig. 


ii  237.  AN  DEN  GENERALLIEUTENANT  GRAF  DOHNA. 
Im  Lager  bei  Schmottseifen ,  20.  Juli  1759. 
Ich  habe  in  Erwägung  der  jetzigen  Umstände,  wo  sich  die  Euch 
untergebene  Armee  befindet,  für  das  Beste  und  Wohlfahrt  des  Landes 
und  in  Ansehung  der  pressanten  Necessite  für  ohnumgänglich  nöthig 
erachtet ,  gegenwärtige  Ordre  an  Euch  und  Eurer  Armee  zu  stellen, 
welche  laut  Meines  Willens  auf  das  stricteste  executiret  werden  und 
derselben  die  genaueste  Parition  geleistet  werden  soll.  Da  Ich  Selber 
nicht  wegen  der  hiesigen  Umstände  zur  Dohna' schien  Armee  abgehen 
kann,  um  das  Commando  von  solcher  zu  übernehmen,  so  schicke  Ich 
den  Generallieutenant  von  Wedeil  mit  Meiner  Ordre  und  expressem  Be- 
fehl dahin  ab.  So  lange  nun  diese  seine  Commission  dauret,  so  stellet 
er  Meine  Person .  vollkommen  vor ,  und  soll  ihm  von  allen  Generals, 
Generallieutenants ,  Generalmajors ,  Stabsofficiers  bis  auf  den  gemeinen 
Mann  dieselbe  Parition  geleistet  werden ,  als  wann  Ich  Selber  da  und 
zugegen  wäre.  Und  habe  Ich  ihm  ernstlich  aufgegeben,  den  ersten,  so 
auf  sein  Wort  nicht  sogleich  alles,  so  er  befiehlet,  executiren  wird  und 
demselben  mit  allem  Gehorsam  nachleben,  dass  er  den  sogleich  in  Arrest 
setzen  lassen  sollte,  da  Ich  dann  wider  solchen  Refractaire  durch  ein 
geschwornes   Kriegesrecht   als   gegen    einen    widerspenstigen    und    mein- 

1  Vorlage:  Euer.  Wobersnow  hatte  in  seinem  Bericht  wiederholentlich  darauf 
hingewiesen,  dass  durch  Seeen,  die  ihn  vom  Feinde  trennten  ,  seine  Operationen  ge- 
hindert würden  —  2  Die  Ausfertigung  war  1872  im  Besitz  des  königl.  preuss.  Ingenieur- 
hauptmanns Graffunder;  über  ihren  Verbleib  vermögen  die  Erben  nicht  Auskunft  zu  geben. 
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eidigen  Officier  sprechen  lassen  werde.  Auf  dass  nun  dieser  Mein  aus- 
drücklicher Wille  und  Befehl  bei  der  ganzen  Armee  kund  werde,  so  soll 
alles  obige  bei  der  Parole  befohlen  werden. 

Er,  der  Generallieutenant  von  Wedell,  stellet  bei  der  dortigen  Armee 
vor,  was  ein  Dictator  bei  der  Römer  Zeiten  vorstellete.  Also  müssen 
alle  und  jede  Officiers,  sie  mögen  Namen  haben ,  wie  sie  wollen,  ihm 
den  schuldigsten  Gehorsam  geben,  welcher  Mir  zukommet,  und  seine, 
des  Generallieutenants  von  Wedell ,  Dispositions  mit  Treue ,  Fleiss  und 
Bravoure  executiren,  als  wenn  Ich  Selbst  zugegen  wäre. 

Friderich. 

Nach    der  Ausfertigung   im  Kriegsarchiv  des  Königl.  Grossen  Generalstabs  zu  Berlin. 


IT  238.     [AN  DEN  GENERALLIEUTENANT   VON   WEDELL.] 

[Im  Lager  bei  Schmottseifen,  Juli  1759.] 
Instruction. x 

1)  Alle  Wagens  sofort  von  der  Armee  abzuschaffen  und  es  auf 
den  hiesigen  Fuss,  der  dem  General  von  Wedell  bekannt  ist,  zu  halten. 

2)  Vor  das  Brod  zu  sorgen  und  solches  aus  Glogau  oder  Küstrin 
beizuschaffen. 

3)  Auf  scharfen  Gehorsam  zu  halten. 

4)  Denen  Officiers  bei  Cassation  das  Lamentiren  und  niederträch- 
tige Reden  zu  untersagen. 

5)  Zu  schimpfen  auch  diejenige,  die  des  Feindes  Stärke  bei  allen 
Gelegenheiten  zu  gross  ausschreien. 

6)  Den  Feind  erstlich  durch  eine  gute  Position  aufzuhalten. 

7)  Alsdenn  nach  meiner  Manier  zu  attaquiren. 2 

8)  Sollte,  davor  Gott  sei,  die  Armee  geschlagen  werden,  sich  zu 
setzen,  wor  der  Feind  eindringen  will,  oder  hinter  Frankfurt,  Krossen 
oder  bei  der  Festung  Glogau. 

9)  Diejenigen  Officiers,  so  LächetHen  begehen ,  sofort  vors  Kriegs- 
recht zu  setzen. 

10)  Die  leichten  Truppen  durch  unsere  Husaren,    Dragoners  etc.  in 
Respect  zu  halten. 

11)  Mannszucht   und  strengen  Gehorsam  bei  der  Armee  zu  erhalten. 

12)  Mir  bei  Seiner  Ankunft  gleich  von  allem  zu  benachrichtigen. 

Friderich. 

Nach  der  Ausfertigung  im  Wedell'schen  Familienarchiv  zu  Ludwigsdorf  in  Schlesien.  Eigen- 
händig. ^ 


1  Vergl.  Nr.  11  237.  —  2  Vergl.  Bd.  XVI,  347;  XVII,  84.  85.  122.  —  3  Die 
„schriftliche  Vollmacht",  welche  nach  der  Schrift  „Ein  preussischer  Dictator.  Karl 
Heinrich  von  Wedell.  Biograph.  Skizze  von  M.  v.  Wedell.  Berlin  1876"  Wedell 
erhalten  haben  soll,  des  Inhalts:  „So  lange  Sein  Commando  dauert,  stellt  Er  Meine 
Person  vollkommen  vor,  und  so  muss  Ihm  auch  gehorcht  werden.  Er  soll  bei  den 
Truppen  das  sein,  was  ein  Dictator  bei  der  Römer  Zeiten  war.     Friderich"  (a.  a.  O. 
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ii  239-     AN  DEN  GENERALLIEUTENANT  GRAF  DOHNA. 

Im  Lager  bei  Schmottsei  fen  ,   20.  Juli   1759. 

Da    Ich    den    Generallieutenant    von    Wedell    mit    einer    wichtigen 

Kommission  zu  Eurer  unterhabenden  Armee  abgeschicket  habe,  und  Ich 

nicht  weiss ,    wie   die  Sicherheit   der  Wege   der  Gegenden   von  Krossen 

nunmehro  beschaffen ,    als   habet  Ihr  zufolge  der  Kenntniss,    welche  Ihr 

davon  haben  müsset    und  einzuziehen    suchen  werdet,    zu    veranstalten, 

dass    gedachter    Generallieutenant    von    Wedell    unterweges    nichts    vom 

Feinde  risquiren  müsse,  und  habet  Ihr  allenfalls  zu  seiner  Sicherstellung 

der    Gegend    von  Krossen    ihm    ein  Detachement    zu    seiner  Bedeckung 

entgegenzuschicken.  -c    •  j       •    1. 

°  °  Friderich. 

Nach  der  Ausfertigung  im  Kriegsaichiv  des  Königl.  Grossen  Generalstabs  zu  Berlin. 


11  240.     AU  LIEUTENANT-GENERAL  COMTE  DE  DOHNA. 

[Au  camp  de  Schmotts  eif  en ,]   20  [juillet  1759]. 
Voiis    etes    trop    malade    pour    vous    charger    du    commandement. 
Vous  ferez  bien   de    vous  faire  transporter  ou  ä  Berlin  ou  dans  un  en- 
droit  oü  vous  pourrez  remettre  votre  sante.     Adieu. 

Federic. 

Nach  einer  Abschrift  der  jedenfalls  eigenhändigen  Ausfertigung;  im  Kriegsarchiv  des  Königl. 
Grossen  Generalstabs   zu  Berlin. 

11  241.     AU  PRINCE  HENRI  DE  PRUSSE. 

[Au  camp  de  Schmot  tseifen ,  20  juillet  1759.] ' 
Chiffre  ä  mon  frere ! 
La  tete  a  tourne  ä  Dohna  et  ä  ses  officiers,  ils  ont  fait  toutes  les 
sottises  que  l'on  peut  imaginer;  heureusement  jusqu'ici  ils  n'ont  pas 
essuye  le  moindre  echec.  Je  ne  saurais  entrer  dans  un  detail  qui  serait 
trop  long  en  chiffre.  Cela  m'a  oblige  d'y  envoyer  incessamment  Wedell, 
que  j'ai  muni  d'instructions  et  de  tout  ce  qui  est  necessaire.  Je  Tai 
fait  dictateur  pour  la  duree  de  cette  commission ;  il  trouvera  l'armee 
a  Züllichau.  Mais  comme  vous  comprenez  qu'une  bredouille  ne  se  re- 
dresse  pas  dans  vingt-quatre  heures ,  il  est  toujours  charge  d'une  com- 
mission bien  hasardeuse.  Ainsi ,  pour  plus  de  sürete,  je  vous  prie  de 
tenir  le  corps  de  Finck  ä  portee  pour  que  je  le  puisse  employer  en  cas 
de  malheur.  L'endroit  le  plus  convenable  serait  entre  Spremberg  et 
Sorau.2  Des  que  j'aurai  des  nouvelles  ulterieures  de  lä-bas,  ou  bien  je 
vous  le  renverrai,  ou  je  vous  marquerai  de  quoi  il  est  question. 

S.  25) ,  diese  schriftliche  Vollmacht  findet  sich  unter  den  von  Wedell  nach- 
gelassenen Papieren,  nach  denen  die  Schrift  gearbeitet  worden,  nicht  vor.  ,Es  ist  ein 
Versehen  des  Herausgebers.  Eine  „schriftliche  Vollmacht"  wäre  auch  jedenfalls  iin 
einer  anderen  Form  (z.  B.  nicht  mit  der  Anrede  „Er")  ausgestellt  worden. 

»  Das  Datum  nach  der  Ausfertigung.  —  2  An  Finck  ergeht  am  20.  der  Befehl, 
„bei  denen  gegenwärtigen  Umständen,  da  die  Russen  auf  die  Oder  avanciren",  sich 
in  die  Gegend  von  Spremberg  zu  ziehen  und  dafür  zu  sorgen ,  dass  er  Mehl ,  zum 
wenigsten  auf  9  Tage,   bei  seinem  Corps  habe. 
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Voilä  encore  des  t^tes  qui  tournent.  Grand  Dieu,  que  les  hommes 
sont  une  triste  espece !  La  crise  est  grande ,  mais  il  n'y  a  encore  rien 
de  perdu. 

Nach  dem  Concept.      Eigenhändig.  ^  e  der  IC. 


ii  242.     AN  DEN  OBERST  VON  HACKE,  COMMANDANTEN 
VON  GLOGAU. 

Im  Lager  bei  Schmottseifen,  20.  Juli  1759. 
Ich  habe  für  nöthig  befunden ,  den  Generallieutenant  von  Wedell 
nach  der  Dohna' sehen  Armee  zu  schicken,  dass  er  daselbst  Meine 
höchste  Person  vorstellen  solle;  Ihr  habet  also  die  Ordres,  so  er  an 
Euch  wird  gelangen  lassen ,  auf  das  genaueste  und  prompteste  zu  exe- 
cutiren. 

Ich  schicke  Wedelin  nach  der  Dohna'schen  Armee,  allwo  denen 
Herren  die  Köpfe  um  nichts  und  wieder  nichts  gedrehet  haben.  Geld 
kann  Er  nach  Breslau  schicken ,  aber  Bataillons  weiss  ich  nirgend  her- 
zunehmen, um  ihm  zu  verstärken,  als  wann  es  noth  ist,  so  werde  einen 
Effort  thun,  um  von  hier  2  allda  hinzuschicken. 

Friderich. 

Nach  der  Ausfertigung  im  Kriegsarchiv  des  Königl.  Grossen  Generalstabs  zu  Berlin.  Der 
Zusatz  eigenhändig. 


11  243.     AU  GENERAL  DE  L'INFANTERIE  BARON  DE  LA 
MOTTE-FOUQUE. 

[Au  camp  de  Schmottseifen,]  20  [juillet  1759]. 

L'ennemi  a  fait  de  ce  cöte-ci  beaueoup  de  mouvements ;  je  ne 
peux  encore  vous  dire  positivement  ä  quoi  il  vise :  cela  m'oblige  d'agir 
avec  circonspection  pour  etre  en  force  et  en  etat  de  lui  tomber  sur  le 
corps,  s'il  veut  entreprendre  quelque  chose.  Laudon  a  ete  detache,  j'ai 
fait  courir  apres;  Laudon  est  revenu,  et  le  prince  de  Württemberg  re-. 
brousse  de  meme. 

On  ne  saurait  vous  couper  de  Schweidnitz ;  quelques  partis  qui  se 
glissent  dans  les  montagnes ,  ne  sont  pas  une  affaire  importante ;  ils  ne 
peuvent  nuire;  il  faut  penser  ici  au  grand  et  negliger  la  bagatelle.  Je 
parierai  presque  raa  tete  que  l'ennemi  ne  vous  attaquera  pas  et,  tant 
que  vous  e'tes  dans  ce  poste,  il  y  pensera  plus  d'une  fois  avant  que  de 
vouloir  penetrer  ä  votre  barbe  vers  Schweidnitz.  Je  ne  puis  rien  de- 
tacher  sans  risquer  toute  la  boutique.  Vous  verrez  dans  peu  de  jours 
que  tout  ceci  s'eclaircira. 

Adieu,  raon  eher,  ne  voyez  pas  tant  de  forces !  L'ennemi  ne  peut 
etre,  en  cavant  au  plus  fort,  que  20  000  hommes. 

Federic. 

Nach  der  Ausfertigung  im  Kaiserl.  Königl.  Kriegsarchiv  zu  Wien.     Eigenhändig. 
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ii  244-     AN  DEN  GENERALLIEUTENANT  PRINZ  FRIEDRICH 
EUGEN  VON  WÜRTTEMBERG. 

Im  Lager  bei  Schmottseifen,   20.  Juli  1759.  * 

Kw.  Liebden  Schreiben  vom  20.  dieses  habe  Ich  so  eben  erhalten, 
und  ist  Mir  ganz  lieb  daraus  zu  ersehen  gewesen,  dass  Dieselbe  Bunzlau 
bald  erreichet  haben  werden,  aber  in  so  naher  Gegenwart  des  Feindes 
würde  Ich  nicht  gerne  sehen,  dass  die  6  Bataillons  in  der  Stadt  ein- 
quartieret würden;  Ew.  Liebden  belieben  vielmehr  solche  verdeckt 
campiren  zu  lassen,  es  seie  hinter  einer  Anhöhe  oder  Busch ,  und  die 
Stadt  nur  schwach  zu  besetzen. 

Je  vous  avertis  que  l'ennemi  a  renforce  le  poste  d'Ullersdorf  pres 
de  Naumburg  de  400  chevaux.  Federic 

Nach  der  Ausfertigung  im  Königl.  Staatsarchiv  zu  Stuttgart.     Der  Zusatz  eigenhändig. 


11  245.      AU  CONSEILLER    PRIVE    DE    LEGATION   BARON  DE 
KNYPHAUSEN  ET  AU  SECRETAIRE  MICHELL  A  LONDRES. 

Schmottseifen,   20  juillet   1759. 

Les  depeches  du  6  de  ce  mois  dont  vous  avez  charge  mon  cour- 
rier  ä  son  retour,  m'ont  ete  fidelement  rendues,  et  j'ai  ete  bien  aise 
d'apprendre  les  nouvelles  qu'elles  comprennent  tant  au  sujet  du  bon  pH 
que  les  ne'gociations  du  landgrave  de  Hesse-Cassel2  prennent,  autant  que 
les  conjonctures  presentes  le  savent  permettre,  que  relativement  ä  l'ex- 
pedition  mise  en  ceuvre  sur  Canada  que  celle  de  l'amiral  Rodney, 3  que 
je  souhaite  du  fond  de  mon  äme  qu'elles  soient  toutes  deux  couronnees 
de  tout  le  succes  desirable. 

J'ai  appris,  d'ailleurs,  avec  toute  la  satisfaction  possible  ce  que  vous 
m'avez  mande  de  l'impression  que  ma  lettre  ecrite  ä  Sa  Majeste  Bri- 
tannique4  a  faite  sur  son  esprit,  et  sa  reponse  m'a  tout-ä-fait  rassure 
sur  les  legeres  atteintes  de  soupgons  qui  sauraient  s'elever  en  moi  que 
les  circonstances  presentes  tres  difficiles  et  critiques  sauraient  impatienter 
ce  prince  jusqu'ä  ecouter  les  insinuations  d'une  certaine  clique  pour  le 
tourner  ä  une  negociation  de  paix  precipitee  et  plätree.  Ce  que  vous 
me  mandez  d'ailleurs  des  bonnes  suites  que  ma  lettre  a  eues  par  rap- 
port  aux  ministres  lä,  m'a  fait  infiniment  plaisir,  et  j'attendrai  ä  son 
temps  ce  que  vous  me  marquerez  du  resultat  de  vos  Conferences  avec 
ces  ministres    sur   les    mesures    convenables   ä  prendre    pour    l'execution 


1  In  einem  vorangehenden  Schreiben  vom  20.  wird  dem  Prinzen  mitgetheilt, 
dass  er  das  Brod  für  sein  Corps  am  22.  in  Bunzlau  bekommen  werde;  bei  der  grossen 
Hitze  soll  der  Prinz  „brav  früh  ausmarschiren",  die  Infanterie  soll  er  verdeckt  halten. 
—  2  Vergl.  S.  363.  —  3  Admiral  Rodney  sollte  mit  Brandern  und  Bombenschiffen 
in  den  Hafen  von  Hävre  einzudringen  versuchen ,  um  an  die  dortigen  Werfte  und 
Magazine  Feuer    anzulegen.   —  4  Vergl.  Nr.    II  112. 
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de  ma  demarche  proposee,    au  sujet  desquelles  vous  faites  tres  bien  de 
voir  venir  ces  ministres. 

Pour  ce  qui  regarde  les  insinuations  que  le  Roi  vous  a  faites  ä 
differentes  reprises  de  donner  de  la  Jalousie  aux  Francais  pour  tirer  le 
prince  Ferdinand  de  la  Situation  embarrassante  oü  il  se  trouve,  par 
quelque  mouvement  que  mon  frere  Henri  fera,  au  cas  que  les  conjonc- 
tures  le  voudraient  permettre,  vous  pourrez  assurer  le  Roi  ou  ses  minis- 
tres que  de  ma  part  je  n'oublierais  assurement  rien  de  tout  ce  qui 
saurait  contribuer  pour  tirer  le  Prince  de  sa  Situation  genante,  mais 
qu'il  y  avait  encore  cette  maudite  circonstance  que  Daun  se  tenait  in- 
ebranlablement  derriere  ses  retranchernenls,  et  que,  jusqu'ä  present,  les 
Russes  faisaient  le  meme.  Que,  d'ailleurs,  mondit  frere,  ayant  encore 
20000  Autrichiens  vis-a-vis  de  lui,  qu'il  etait  oblige  d'observer  avec  ä 
peu  pres  le  meme  nombre  de  troupes  sous  ses  ordres,  ne  saurait  ä  pre- 
sent rien  detacher  apres  le  gros  detachement  qu'il  avait  dejä  fait  contre 
les  Russes.1  En  attendant,  des  que  Daun  ou  l'armee  des  Russes  se 
remuerait,  et  qu'il  se  sera  decide  quelque  chose  ä  notre  faveur  avec 
l'un  ou  l'autre,  je  ne  perdrai  aucun  moment  de  songer  ä  soulager  le 
prince  Ferdinand  par  quelque  diversion  contre  les  Francais,  sans  attendre 
meme  qu'on  m'en  parlät  de  la  part  de  1' Angleterre ,  et  qu'on  saurait 
£tre  positivement  persuade  lä-dessus  que  je  ferais  de  mon  propre  mouve- 
ment tout  ce  qui  serait  humainement  possible.  Que  l'entreprise  ne 
serait  pas  aussi  tout-ä-fait  impossible,  des  qu'il  se  serait  decide  quelque 
chose,  soit  contre  les  Autrichiens  soit  contre  les  Russes;  car  je  pourrai 
aisement  alors  detacher  mon  frere  Henri  vers  Cassel,  ä  moins  que  je 
ne  sois  oblige  de  changer  de  plan,  si  malheureusement  les  Francais  se 
fussent  empares  de  Minden,  ce  que  je  me  flatte  cependant  que  le  prince 
Ferdinand  tächera  d'empecher,  au  sujet  duquel  je  ne  saurais  dissimuler 
que  j'ai  ete  un  peu  en  peine  sur  des  traces  d'irresolution  que  j'ai  cru 
remarquer  en  lui,  tout  comme  Sa  Majeste  Britannique,  depuis  le  mau- 
vais  succes  de  son  affaire  ä  Bergen, 2  apres  laquelle  j'ai  senti  que,  non- 
obstant  tout  ce  que  je  lui  ai  ecrit  pour  le  rassurer ,  et  malgre  ce  que 
je  lui  ai  fourni  d'instructions  pour  agir,  il  m'a  paru  ne  pas  pouvoir  se 
determiner  ä  aucun  parti  vigoureux  ä  prendre.  Je  me  flatte,  cependant, 
que  les  lettres  gracieuses  que  le  Roi  lui  a  faites,  opereront  un  bon  effet 

sur  lui.  -^     j 

Feder  lc. 

A  present,  tout  est  en  fermentation.     Les  Russes  sont  marches  de 

Posen,  et,  dans  peu,  il  y  aura  quelque  chose  de  decide;  c'est  sur  quoi 

Daun  attend.  u     , 

Fe  der  lc. 

Nach  dem  Concept.     Der  Zusatz  eigenhändig  auf  der  im  übrigen  chiffrirten  Ausfertigung. 


*  Unter  Hülsen.     Vergl.  S.   258.  359.  420.  —  2  Vergl.  S.   181.  387. 
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n  246.     AN  ÜEN  OBERST  VON  HACKE,  COMMANDANTEN 
VON  GLOGAU. 

Im  Lager  bei  Schmottseifen,   20.  Juli   1759, 

Nachmittags  um  3  Uhr. 

Ich  habe  Euren  Bericht  vom  19.  erhalten,  und  sehe  Ich  aus  denen 
darin  angeführten  Umständen  von  denen  Mouvements  der  Russen,  dass  ihr 
Marsch  auf  die  Oder  gerichtet  ist. *  Bei  der  Dohna'schen  Armee  müssen 
ihnen  die  Köpfe  umgehen ;  unterdessen  habe  Ich  dem  Generallieutenant 
von  Wedell  aufgegeben,  zur  Dohna'schen  Armee  sich  zu  verfügen.  Der 
ist  dahin  auf  dem  Weg,  und-  müsset  Ihr  ihn  nur  cito  avertiren  und 
entgegenschicken,  damit  er  wisse,  ob  er  über  Guben  oder  Krossen  am 
sichersten  gehe.  Ihr  habet  übrigens  mit  Einberichtung  Eurer  Nach- 
richten an  Mich  zu  continuiren. 

Wedell  wird  bald  wieder  Ordenung  machen.  Das  Brod  vor  den 
Württemberger2  kann  zur  Wedell'schen  Armee  auch  geschicket  werden. 

Friderich. 

Nach  der  Ausfertigung  im  Kriegsarchiv  des  Königl.  Grossen  Generalstabs  zu  Berlin.  Der 
Zusatz  eigenhändig. 


11  247.     AU  PRINCE  HENRI  DE  PRUSSE. 

Au  camp  de  Schmottseifen,  20  juillet  1759. 
Ce  que  l'on  vous  mande  de  la  disette  des  Autrichiens,  est  tres 
certain ;  ils  n'auront,  tout  au  plus,  encore  des  subsistances  [que]  pour 
sept  ou  huit  jours.  Cependant,  je  doute  beaucoup  qu'ils  prennent  le 
camp  de  Stolpen,3  il  me  parait  plus  apparent  qu'ils  prendront  celui  de 
Görlitz  et  de  la  Landskrone,  que  vous  connaissez. 4  En  ce  cas-lä,  je 
m'avancerai  ä  Lauban.  Si  Daun  devait  cependant  avancer  ä  Stolpen, 
j'aurais  l'honneur  de  vous  revoir  en  Saxe ;  mais  je  ne  saurais  m'imaginer 
que  ce  soit  son  dessein. 

Ce  qui  m'embarrasse  le  plus  ä  present,  ce  sont  les  Russes ;  pourvu 
qu'il  y  ait  une  decision  favorable,  soit  ä  droite  soit  ä  gauche,  cela  me 
5uffira ;  alors  nous  pourrons  faire  face  de  tous  les  cötes  et  porter  des 
secours  au  besoin. 

Je  me  rapporte  d'ailleurs  ä  la  lettre  que  je  vous  ai  ecrite  ce 
matin. 5 

Nach  der  Ausfertigung.  "  e  ü  e  r  1  C. 


1  In  einem  weiteren  Cabinetsbefehl  vom  20.  Juli  wird  Hacke  angewiesen,  „nur 
ichleunigst  anher  zu  berichten,  was  Ihr  von  der  Russen  etwaigem  Marsch  auf  Glogau 
n  Erfahrung  bringen  werdet".  —  2  Vergl.  S.  409.  419.  —  3  Vergl.  Bd.  XVII,  223. 
S32.  471.  —  4  Vergl.  S.  414.   —  5  Nr.   11241. 
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n  248.     AU  FELD-MARECHAL  PRINCE  FERDINAND 
DE  BRUNSWICK. 

Au  camp  de  Schmottseif en,  20  juillet   1759. 

La  lettre  de  Votre  Altesse  du  14  de  ce  mois1  vient  de  m'etre 
rendue,  et  je  vous  avoue  qu'il  m'est  impossible  d'approuver  votre  retraite. 
Vous  allez  perdre  vos  magasins  de  gaiete  de  cceur  et  avec  une  armee 
plus  nombreuse  et  plus  belle  que  le  duc  de  Cumberland  avait.  II 
semble  que  vous  ayez  pris  ä  täche  d'imiter  toutes  ses  mauvaises  raa- 
noeuvres.  Pour  moi,  je  compte  dejä  Hameln  perdu,  et  je  vous  compte 
en  huit  jours  ä  Stade.  Voilä  ce  que  c'est  que  de  n'avoir  pas  com- 
battu  de  l'autre  cöte  du  Weser,  oü  vous  auriez  pu  le  faire  selon  votre 
choix.2  A  present,  l'ennemi  vous  forcera  de  combattre,  quand  vous 
aurez  ete  oblige  de  faire  beaucoup  de  detachements,  et  quand  cela  vous 
conviendra  le  moins. 

Tout  ce  que  je  puis  vous  marquer  d'ici,  c'est  que  jusqu'ici  j'ai 
contenu  l'ennemi,  quoique  inferieur  de  la  moitie,  et  je  Tai  empeche  de 
faire  aucun  pas  en  avant.  Quant  ä  l'armee  de  Dohna,  eile  a  ete  obligee 
de  se  rapprocher  de  Meseritz,  faute  de  pain.  Les  Russes  veulent  passer 
l'Oder,  et  eile  leur  en  disputera  le  passage.  Voilä  tout  ce  que  je  puis 
vous  mander  de  notre  Situation. 

Tout  ce  qui  me  parait  de  votre  Situation ,  c'est  que  les  Fran§ais 
ne  vous  feraient  pas  grand  mal,  si  ce  n'etait  pas  vous-meme  qui  vous 
battez ,  et  cela ,  "parceque  vous  vous  imaginez ,  depuis  la  bataille  de 
Bergen,  que  les  Francais  sont  devenus  invincibles.  II  serait  ä  souhaiter 
pour  le  bien  des  affaires  publiques  que  vous  voulussiez  bien  vous  res- 
souvenir  de  nos  campagnes  de  57  et  de  58,  et  que  vous  prissiez  la 
meme  facon  de  penser  et  d'agir  que  vous  aviez  alors.  Songez  donc 
qu'avec  une  poignee  de  troupes  battues  vous  avez  fait  alors  de  grandes 
choses,  et  qu'ä  present,  avec  une  armee  fiorissante  et  nombreuse,  vous 
la  menez  de  fa^on  qu'il  est  impossible  ä  des  gens  du  metier  de  l'ap- 
prouver. 

Au  reste,  j'approuve  fort  la  declaration  que  vous  avez  faite  au 
marechal  de  Contades  sur  l'echange  des  dragons  de  Finckenstein. 3 

Feder  i  c. 

Nach  der  Ausfertigung   im  Kriegsarchiv   des  Königl.  Grossen  Generalstabs   zu  Berlin. 


1  Prinz  Ferdinand  meldete,  Stolzenau  14.  Juli,  es  sei  am  9.  die  Stadt  Minden 
von  den  Franzosen  erobert  worden ;  er  habe  sich  darauf  nach  Stolzenau  an  der  Weser 
zurückgezogen.  Der  Herzog  von  Broglie  habe  gestern  bei  Minden  die  Weser  über- 
schritten; er  marschire,  wenn  die  Meldungen  richtig  seien,  gegen  Hameln.  Der  Mar 
quis  d' Armentieres  habe  seit  einigen  Tagen  die  Stadt  Münster  angegriffen;  es  sei  zu 
besorgen,  dass  er  nach  Einnahme  dieser  Stadt  auf  Bremen  marschiren  und  des  Prinzen 
rechte  Flanke  bedrohen  werde.  —  2  Vergl.  S.  395.  —  3  Die  Franzosen  hatten  gefangene 
preussische  Dragoner  vom  Regiment  Finckenstein  nicht  auswechseln  wollen,  bevor 
nicht    der  König    die  französischen  Gefangenen    auswechseln   lasse    (vergl.    S.  92.  93. 


43i     

ii  249-  AN  DEN  REGIERENDEN  HERZOG  VON  BRAUNSCHWEIG. 

[Im  Lager  bei  Schmottseifen  ,  Juli  1759.] 

Bis  dato  hat  sich  hier  nichts  decidiret,  die  Armeen  stünden  fast 
unbeweglich  gegen  einander.  So  lange  wie  sich  hier  nichts  decidiret 
hätte,  begriffe  er  wohl,  dass  wir  nicht  im  Stande,  auf  der  westphälischen 
Seite  Succurs  zu  schaffen.  Aber  Ich  dächte,  sobald  es  sich  zur  Decision 
anlassen  würde ,  alsdann  wohl  zwei ,  drei  Coups  auf  einander  folgen 
würden,  und  da  wäre  nichts  anders  drauf,  als  dass  man  die  Evenements 
mit  Geduld  abwartete. 

Weisungen  [Bleinotizen]  für  die  Antwort,  auf  der  Rückseite  des  Schreibens,  d.  d.  Braun- 
schweig 16.  Juli.  1 


11  250.     AU  GENERAL  DE  L'INFANTERIE  BARON  DE  LA 
MOTTE-FOUQUE. 

Au  camp  de  Schmottseifen,   21  juillet  1759. 

Le  general  Laudon  est  retourne  ä  1'armee  autrichienne,  et  le  prince 
de  Württemberg  est  revenu  ä  Bunzlau.  Selon  mes  nouvelles,  1'armee 
autrichienne  manque  de  fourrages ,  parcequ'elle  fourrage  le  vert.  La 
contree  oü  eile  se  trouve,  n'est  pas  assez  abondante  pour  qu'elle  puisse 
y  subsister  longtemps ;  ainsi  je  crois  qu'en  prenant  encore  huit  jours  de 
patience,  leur  grand  train  de  chevaux  les  obligera  de  de'camper.  On 
prelude  dejä  de  la  Landskrone.  Des  qu'ils  se  retireront  ici ,  j'enverrai 
d'abord  un  bon  detachement  pour  donner  la  chasse  ä  vos  voisins  de 
Friedland. 

Voilä  tout  ce  que  je  puis  vous  dire  jusqu'ici  de  ce  qui  se  passe 
de  ce  cote.  L'ennemi  ne  vous  attaquera  point,  ni  ne  viendra  ä  moi, 
tant  que  nous  resterons  dans  la  position  actuelle;  mais  il  faut  se  tenir 
ensemble,  et  nous  n'osons  point  detacher. 

Federic. 

Nach  der  Ausfertigung  im  Kaiserl.  Königl.  Kriegsarchiv  zu  Wien. 


110.  368).  Der  Prinz  hatte  darauf  dem  Marschall  Contades  erklärt,  „que  je  ne 
pouvais  pas  admettre  cette  difference  ou  exception  des  troupes  prussiennes  du  reste  de 
1'armee  alliee ;  que,  si  eile  pouvait  etre  juste,  je  serais  autorise,  de  mon  cote,  de  ne 
pas  rendre  les  prisonniers  faits  par  ces  troupes  prussiennes ;  qu'ainsi  il  fallait  echanger 
sans  exception  ou  y  renoncer  tout-ä-fait." 

1  Auf  einem  Schreiben,  Braunschweig' 15.  Juli, .  finden  sich  Weisungen  zu  einer 
„reponse  bien  obligeante"  in  Betreff  der  Grenzstreitigkeiten  zwischen  dem  braun- 
schweigischen  Amte  Calvörde  und  den  benachbarten  altmärkischen  Gebieten.  Die 
Ausfertigungen  der  königlichen  Schreiben  sind  bei  dem  Brande  des  braunschweiger 
Schlosses  1830  zu  Grunde  gegangen. 
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ii  251.     AU  LORD  MARECHAL  D'ECOSSE  A  MADRID. 

Schmot tseif en  ,   21   hüllet   1759. 

La  lettre  que  je  viens  de  recevoir  de  votre  part  du  6  de  ce  mois, x 
m'a  cause  la  satisfaction  la  plus  sensible,  et  je  reconnais  mon  ami  fideje 
par  tout  ce  dont  vous  avez  bien  voulu  m'informer.  Tächez ,  je  vous 
prie,  par  tous  les  moyens  imaginables  de  me  rapatrier  avec  la  reine 
douairiere  d'Espagne2  et  de  me  remettre  bien  dans  son  esprit;  je  ne 
me  souviens  du  tout  d'avoir  jamais  fait  quelque  chose  qui  aurait  pu 
aigrir  cette  grande  princesse  contre  moi ,  et  son  amitie  m'est  d'autant 
plus  necessaire,  parceque  la  reine  de  Deux-Siciles  est  une  princesse 
saxonne3  et  par  bonne  et  certaine  consequence  mon  ennemie  juree.  La 
mediation  de  paix4  ä  laquelle  [le]  roi  de  Deux-Siciles  vise  apres  son 
avenement  au  tröne  d'Espagne,  me  parait  encore  un  peu  eloignee ;  en 
attendant ,  il  est  bon  de  ne  rien  negliger  pour  se  faire  des  amis.  Le 
seul  obstacle  que  j'apprdhende  pour  cimenter  des  liaisons  entre  l'Espagne 
et  moi,  c'est  la  grande  superstition  dont  ces  gens  sont  imbus,  quoique 
les  Anglais  ne  soient  pas  meilleurs  catholiques  que  nous  le  sommes. 

Au  reste,  jusqu'ä  present,  j'ai  re<ju  trois  lettres  que  vous  m'avez 
ecrites  d'Espagne. 

Nach  dem  Concept.  redet  IC. 

11  252.     AN  DEN  GENERALLIEUTENANT  PRINZ  FRIEDRICH 
EUGEN  VON  WÜRTTEMBERG. 

Im  Lager  bei  Schmottseifen  ,  21.  Juli  1 759- 5 
Kw.  Liebden  beide  Schreiben  vom  21.  dieses  habe  Ich  wohl  er- 
halten,  und  ist  Mir  lieb  gewesen ,  aus  dem  letzteren  zu  ersehen ,  dass 
Ew.  Liebden  mit  Dero  Corps  bei  Bunzlau  ins  Lager  gerückt  sind. 
Sollte  der  Feind  sich  gelüsten  lassen ,  weiter  über  den  Queiss  zu  kom- 
men, so  müsste  man  ihm  derbe  auf  die  Finger  klopfen;  unterdessen 
glaube  Ich  nicht,  dass  er  es  wagen  werde.  Hier  kommet  der  Feind 
nicht  weiter,  als  wie  man  es  ihm  kaum  verwehren  kann,  bei  Thiemen- 
dorf  und  Langen-Oels. 6    Ew.  Liebden  belieben  für  itzo  Dero  Leute  ein 

1  So.  Verschrieben  statt  du  mois  passe.  —  2  Lord  Marschall  hatte,  Madrid 
6.  Juni,  über  seine  Aufnahme  am  spanischen  Hofe  berichtet :  „Quoique  la  Reine 
douairiere  m'a  recu  avec  bonte,  je  sais  qu'elle  est  tres  prevenue  contre  Votre  Majeste." 
Doch  hoffte  Lord  Marschall,  die  Königin-  Wittwe  noch  zu  Gunsten  Preussens  um- 
stimmen zu  können :  „Ce  qui  me  console  un  peu ,  c'est  qu'elle  n'aime  nullement  les 
Francais,  et  qu'elle  a  un  tres  parfait  mepris  pour  Sa  Majeste  Tres-Chretienne,  comme 
aussi  une  haine  mortelle  contre  la  maison  d'Autriche.  II  n'y  a  que  le  roi  d'Angle- 
terre  et  les  Anglais  pour  qui  eile  semble  avoir  quelque  amitie."  Lord  Marschall  war 
der  Königin-Wittwe,  Elisabeth  Farnese,  bekannt  von  seinem  langjährigen  Aufenthalt 
und  Dienst  in  Spanien.  —  3  Marie  Amalie,  Tochter  des  Königs  von  Sachsen.  — 
*  Darüber  nichts  in  Marschall^  Bericht.  —  5  Einem  vorangehenden  Sehreiben  vom 
21.  ist  der  eigenhändige  Zusatz  beigefügt:  „L'ennemi  manque  de  fourrage,  il  a  ren- 
voye  ses  pontons  a  Gcerlitz;  voilä  une  maraude  campagne.  Federic."  —  6  Thiemen- 
dorf  östl.,   Langen-Oels  südöstl.  von  Lauban. 
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wenig  ausruhen  zu  lassen  und  ihnen  vors  erste  keine  andere  Patrouilles 
als  zu  ihrer  Sicherheit  thun  zu  lassen.  Sollten  aber  Embuscades  zu 
machen  sein,  so  wäre  es  in  dem  Walde  zwischen  Ottendorf  und  dem 
Thiergarten. J  So  viel  erfähret  man  übrigens  von  denen  feindlichen 
Deserteurs,  dass  ihre  Armee  vier  Meilen  weit  fouragiren  muss ,  und  so 
kann  ihre  Position   ohnmöglich  auf  die  Länge  Bestand  haben. 

Friderich. 

Nach  der  Ausfertigung  im  Königl.  Staatsarchiv  zu  Stuttgart. 


ii  253.     AN  DEN  GENERALLIEUTENANT  PRINZ  FRIEDRICH 
EUGEN  VON  WÜRTTEMBERG. 

Im  Lager  bei  Schmottseifen  ,   22.  Juli    1759. 
Jis  wird  dem  Prinzen,  in  Antwort  auf  seinen  Bericht  vom  21.  Juli,   empfohlen, 
seine  Leute  „gegenwärtig  nur  nicht   allzu  sehr  zu  fatiguiren". 

Hingegen  belieben  Dieselbe  Sich  marschfertig  zu  halten,  damit  Sie, 

wann    Ich   Ew.    Liebden  hieher   zu    ziehen    für    nöthig    erachten   sollte, 

dazu  parat  sein  mögen.  t?    •  j  v 

^  °  Friderich. 

Nach  der  Ausfertigung  im  Königl.  Staatsarchiv  zu  Stuttgart. 


11  254.     AU  LIEUTENANT-GENERAL  BRINGE  FREDERIC 
EUGENE  DE  WÜRTTEMBERG. 

22  [juillet  1759],  a.  8  heures  du  matin. 
Dans  ce  moment,  j'apprends  que  le  corps  qui  campait  aupres  de 
Lauban,  est  marche,  je  ne  sais  pour  oü ;  ou  bien  il  renforce  leur  armee, 
ou  bien  il  doit  avoir  pris  le  chemin  de  Sagan.  Tächez ,  je  vous  prie, 
d'apprendre,  de  votre  cöte,  ce  qui  en  est,  et  de  me  mander  d'abord 
ce  qui  vous  en  est  parvenu  ä  votre  connaissance.     Adieu. 

Feder  ic. 

Nach  der  Ausfertigung  im  Königl.  Staatsarchiv  zu  Stuttgart.     Eigenhändig. 


11  255.     AN    DEN  ETATSMINISTER  GRAF  FINCKENSTEIN 

IN  BERLIN. 

Schmottseifen,  22.  Juli  1759. 
•  •  •  J'ai z  ete  accabld  de  douleur  sur  la  triste  nouvelle  de  la  prise 
de  Minden,3  et  j'en  crains  les  suites,  parcequ'il  ne  m'a  pas  paru,  par 
une  lettre  que  le  Roi  recut  encore  avant-hier  du  prince  Ferdinand,4 
:ru'il  soit  revenu  de  sa  terreur  panique  et  qu'il  pense  d'abandonner 
le  Hanovre  et  de  marcher  sur  Breme,  ce  qui  pourrait  bien  l'entrainer  ä 
faire  le  second  tome  du  duc  de  Cumberland  ou  le    rejeter  sous  les  ca- 

1  Vergl.  S.  414.  —  2  Nur  die  zu  chiffrirenden  Mittheilungen  wurden  von  Eichel, 

les   französischen  Chiffres  wegen  ,    in    französischer  Sprache   geschrieben.     —    3  Am 
).  Juli.  —  4  Vergl.  Nr.  1 1  248. 

Corresp.  Friedr.  II.    XVIII.  28 
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nons  de  Magdeburg.  Cependant,  j'espere  encore  que  les  representations 
solides  et  energiques  que  le  Roi  lui  a  faites  reiterativement ,  le  feront 
revenir  de  sa  faiblesse. 

Par  surcroit  de  malheur ,  le  Roi  vient  d'essuyer  de  plus  grands 
chagrins  encore  de  la  part  du  general  Dohna ,  qui ,  par  ses  pitoyables 
manoeuvres  et,  pour  trancher  le  mot,  son  ignorance  dans  le  metier  de 
general,  malgre  toute  sa  presomption  vaine,  n'a  pas  seulement  manque 
l'occasion  la  plus  favorable  de  battre  l'armee  russe  en  detail,  mais,  par 
sa  miserable  conduite,  fait  en  sorte  que  la  belle  et  leste  armee  sous  ses 
ordres  a  ete  obligee  de  se  retirer  honteusement  devant  l'ennemi,  qui  la 
suit,  presque  insulte,  jusqu'ä  Schwiebus.  Gräce  ä  Dieu  que  le  Roi  vient 
d'y  remedier,  en  renvoyant  Dohna  ä  Berlin  et  envoyant  le  general 
Wedell  ä  l'armee,  comme  par  commission,  representant  le  Roi  et  avec 
plein  pouvoir  illimite, J  et  qui  surement  remediera  ä  tout  le  mal  que  le 
peu  de  savoir-faire  de  l'autre  avait  cause",  et  qui  aurait  mis  le  Roi  et 
ses  Etats  ä  deux  doigts  de  leur  perte  ...  Eichel 

II  est  ä  presumer  qu'on  remuera  bientöt  ici,  afin  que  l'armee  ennemie 
ne  täche  de  se  rapprocher  de  celle  de  Russie,  ce  que  le  Roi  permettra 
difficilement,  de  sorte  qu'il  trouvera  apparemment  l'occasion  ,  si  long- 
temps  recherchee  de  lui,  de  decider  les  choses. 

Suivant  une  lettre  que  M.  Mitchell  a  eue  de  Keith  ä  Petersbourg, 
les  Autrichiens  y  ont  tant  intrigue  que  l'imperatrice  de  Russie  a  mis 
son  armee  aux  ordres  de  Daun,  au  moins  de  la  diriger  ä  son  gre. 

Nach  der  Ausfertigung. 

ii  256.     AU  GENERAL    DE   L'INFANTERIE  BARON  DE    LA 
MOTTE -FOUQUE. 

Au  camp  de  Schmo  ttseifen ,   22  juillet   1759. 

J'ai  recu  votre  lettre  du  21  de  ce  mois.  Le  mouvement  de  l'en- 
nemi ne  peut  tendre  qu'ä  vous  faire  sortir  de  votre  poste.  Leur  des- 
sein  n'est  certainement  pas  d'aller  ä  Glatz.  Mais  je  crois  qu'ils  ont 
intention  de  se  mettre  avec  toutes  leurs  troupes  entre  vous  et  Schweid- 
nitz ;  mais  ils  en  pourraient  etre  la  dupe ;  car  si  un  corps,  tant  soit  peu 
considerable,  de  vos  troupes  se  met  dans  un  poste  inattaquable  sur  des 
hautes  montagnes  entre  Friedland  et  Grüssau,  vous  pouvez  leur  inter- 
cepter  toute  la  communication  de  leurs  magasins,  et  leur  armee  sans 
pain  sera  bien  obligee  de  decamper.  Mais  avant  que  de  prendre  ce 
parti,  il  faut  voir  s'ils  n'auraient  pas  intention  de  vous  attaquer  du  cöte 
de  Hartmannsdorf.2 

N'allez  point  avec  des  detachements  si  faibles.  Deux  bataillons 
et  300  chevaux, 3  cela  est  trop  faible  pour  entamer    une   arriere  -  garde ; 

1  Vergl  S.  423.  424.  —  2  Nordwestl.  von  Trautenau.  —  3  Fouque  hatte  mit 
dieser  Truppenzahl  die  feindliche  Arrieregarde  jenseits  „Gürtelsdorf"  angreifen  wollen, 
hatte  jedoch  davon  abgestanden,  da  der  Feind  zu  gut  postiret  war.  [Gürtelsdorf,  d.  i. 
Gärtelsdorf,  östl.  von    Liebau.] 
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il  faut  du  moins  prendre  6  bataillons,  7  ou  8  canons  et  5   ou  600  che- 
vaux.     Voilä  le  moins  qu'il  faut  pour  cela. 

Les  canons  de  6  livres  sont  ä  Schweidnitz ;  mais  je  ne  crois  pas 
que  vous  puissiez  les  faire  venir  actuellement,  cela  serait  trop  hasarde. 
Si  cela  parait  en  venir  ä  une  action  lä-bas,  et  qu'il  ne  paraisse  point 
qu'il  se  passe  quelque  chose  ici,  je  pourrai  vous  preter  Krockow T  avec 
ses  3  bataillons  et  2  escadrons  pour  quelques  jours. 

Je  crois  que  nous  aurons    bientöt   nouvelle   d'une   bataille    avec  les 

Russes.  _     , 

F  e  d  e  r  1  c. 

Nach   der  Ausfertigung  im  Kaiserl.  Königl.  Kriegsarchiv  zu  Wien.     Der  Zusatz  eigenhändig. 


11  257.     AU  PRINCE  HENRI  DE  PRUSSE. 

[Au  camp   de  Schmottseifen,]   22  [juillet  1759]. 

Dans  ce  moment,  je  recois  des  lettres  de  notre  armee  de  Dohna,2 
il  a  chasse  un  detachement  russe  qui  a  voulu  marquer  le  quartier-general 
ä  Züllichau;  nos  troupes  y  sont  [vis-ä-vis]  les  Russes  qui  campent  ä  une 
demi-mille  d'eux.  Les  Russes  veulent  passer  l'Oder,  ainsi  d'un  jour  ä  l'autre 
il  faut  que  cela  en  vienne  ä  une  action.  Dieu  veuille  que  cela  reussisse ! 
Mais  si,  contre  toute  attente,  l'affaire  prenait  un  tour  desavantageux,  il 
faudra,  raon  eher  frere,  faire  un  effort.  J'enverrai  le  prince  de  Württem- 
berg vous  joindre,  et  avec  ce  renfort  il  faudra  attaquer  ä  nouveaux 
frais  les  Russes  et  les  chasser;  je  ne  vois  point  d'autre  moyen  de  re- 
dresser  les  affaires. 

Daun  a  fait  un  detachement  de  16  bataillons  et  de  20  escadrons 
pour  la  Landskrone,  je  ne  sais  pourquoi;  peut-6tre  votre  marche  lui 
donne-t-elle  de  l'ombrage. 

Dans  ce  moment,  je  regois  votre  lettre  du  20  de  ce  mois,  et  je 
crois,  mon  tres  eher  frere,  que  si  vous  attendez  k  Muskau,  que  je  pour- 
rai vous  ecrire  encore  lä  et  vous  donner  des  nouvelles  de  quel  cöte  il 
faudra  se  tourner.  [Federic.] 

Nach  dem  Concept.     Eigenhändig,  ausgenommen  den  letzten  Absatz. 


11  258.     AN  DEN  OBERST  VON  HACKE,  COMMANDANTEN 
VON  GLOGAU. 

Im  Lager  bei  Schmottseifen,   22.  Juli  1759. 

Ich  habe  Euere  beide  Schreiben  unterm  gestrigen  Dato  zugleich 
erhalten,  und  dienet  Euch  darauf  in  Antwort,  dass  die  Russen  durch 
die  unsrigen  aus  Züllichau  vertrieben  worden,  und  dass  das  meiste  von 

.  1  Vergl.     S.     381.     —    2    Bericht    von    Dohna,     d.    d.     Lager     bei     Züllichau 
20.  Juli. 

28* 
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ihnen  gegen  Dohna  stehen  müsse.  Ich  bin  täglich  vermuthen ,  dass  es 
zu  einer  Affaire  mit  denen  Russen  kommen  werde.  Der  Generallieute- 
nant von  Wedell  wird  nunmehro  bei  der  Dohna'schen  Armee  bereits 
angekommen  sein. 

Ich  habe  die  Ordre  nach  Breslau  gestellet,  Euch  von  da  aus  ein 
Bataillon,  da  in  Breslau  nicht  mehr  von  der  Garnison  gemisset  werden 
kann,  nach  Glogau  zu  schicken.  Schlagen  unsere  Leute  die  Russen,  so 
habt  Ihr  keinen  Succurs  nöthig ;  werden  die  unseren,  welches  Gott  ver- 
hüte, geschlagen,  so  könnet  Ihr  ein  paar  Bataillons  von  der  Dohna'schen 
Armee  in  Glogau  hineinziehen.  So  viel  Mir  übrigens  wissend,  so  mar- 
schiret  die  russische  Armee  in  zwei  Corps,  und  könnten  sie  also,  wenn 
wir  nur  davon  zu  profitiren  wüssten,  tüchtige  Schläge  bekommen.1 

Friderich. 

Nach  der  Ausfertigung  im  Kriegsarchiv  des  Königl.  Grossen  Generalstabs  zu  Berlin. 


ii  259.     AU  PRINCE  HENRI  DE  PRUSSE. 

Au  camp   de  Schmo  ttseifen ,   22  juillet  1759. 

Je  ne  vous  ecris  ces  lignes  que  pour  vous  dire ,  ä  la  suite  de  ma 
lettre  d'aujourd'hui,2  qu'au  cas  que  nous  soyons  obliges  d'envoyer 
quelque  chose  contre  les  Russes,  votre  jonction  avec  le  prince  de 
Württemberg  pourra  se  faire  le  plus  commodement  ä  Hainau;  je  crois 
que  peut-etre  nous  aurons  demain  des  nouvelles  de  ce  qui  se  passe 
chez  les  Russes. 

Nach  der  Ausfertigung.  -t1  e  U  e  T 1  C. 

11  260.     AU  GENERAL  DE  L'INFANTERIE  BARON  DE  LA 
MOTTE-FOUQUE. 

Au  camp  de  Seh  mo  ttseifen ,  22  juillet  1759. 
L'ennemi  a  detache  aujourd'hui  le  general  Beck  avec  4000  hommes 
pour  Neustadt.  Comme  je  suppose  qu'il  marchera  de  lä  ä  Trautenau, 
je  fais  partir  d'ici  ce  soir  un  detachement  qui  relevera  Krockow  ä 
Hirschberg,  et  Krockow  marchera  la  nuit  avec  son  detachement,  ä 
savoir  3  bataillons  d'infanterie  et  2  escadrons  de  hussards, 3  pour  oecuper 
le  poste  de  Landshut  et  vous  donner,  en  cas  que  cela  se  puisse  faire, 
la  facilite  de  marcher  avec  tout  votre  corps  pour  attaquer  et  deranger 
l'ennemi.  Vous  pourrez  au  moins  lui  venir  ä  dos  et  lui  couper  les 
subsistances  du  cote  de  la  Boheme,    ou  peut-etre    pourrez -vous    tomber 

1  Am  23.  schreibt  der  König  an  Hacke ,  nachdem  der  Generallieutenant  von 
Wedell  bei  der  Dohna'schen  Armee  angekommen ,  werde  sich  alles  daselbst  bald 
ändern ,  „indem  er  die  Sachen  dorten  gewiss  mit  mehr  Ueberlegung  und  Vigueur, 
als  leider  bis  dato  nicht  geschehen  ist ,  führen  wird".  Am  24.  schreibt  der  König, 
es  sei  unmöglich,  „dass  man  aller  Orten  die  Grenze  gegen  die  feindliche  Plünderungen 
decken  könne".  —  2  Nr.   11257.  —  3  Vergl.  Nr.    11  256. 
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sur  un  de  ses  corps  qui  vous  sera  le  plus  ä  porte'e,  et  le  battre  comme 

il  faut.  tt„j 

t  ederic. 

Nach  der  Ausfertigung  im  Kaiserl.  Königl.  Kriegsarchiv  zu  Wien. 


ii  261.     AU  PRINCE  HENRI  DE  PRUSSE. 

Au  camp  de  Schmottseifen,  22  juillet  1759. 
Permettez  que  je  rectifie  ici  l'endroit  que  je  vous  ai  norame  dans 
ma  seconde  lettre  d'aujourd'hui ,  *  oü  votre  jonction  avec  le  prince  de 
Württemberg,  le  cas  l'exigeant,  pourrait  se  faire.  Ce  n'est  donc  pas 
Hainau,  mais  Sprottau,  qui  est  distant  de  8  milles  de  Krossen,  que  j'ai 
voulu  vous  indiquer  ä  cet  effet;  le  meilleur  est  qu'il  n'en  sera  peut- 
etre  point  du  tout  besoin. 

Le  pjrince]  Württemberg]  est  pret.  J'attends  des  nouvelles  avec 
inquietude.  Laudon  est  marche  ce  matin  avec  10  000  hommes  ä  Goer- 
litz,  on  dit  qu'il  va  ä  Zittau;  je  ne  le  crois  pas,  et  cela  ne  parait  en 
aucune  facon  croyable ;  peut-etre  en  apprendrez-vous  davantage  lä-bas. 
Beck  est  aussi  parti,  je  crois  pour  renforcer  Harsch.  II  a  pris  le  che- 
min  de  Boehmisch-Friedland.     Adieu,  eher  frere,  je  vous  embrasse. 

Nach  der  Ausfertigung.     Der  Zusatz  eigenhändig.  -f  eCleriC. 


11  262.     AN  DEN  GENERALLIEUTENANT  PRINZ  FRIEDRICH 
EUGEN  VON  WÜRTTEMBERG. 

Im  Lager  bei  Schmottseifen,  22.  Juli  1759. 

Ich  werde  sogleich  mit  einem  Corps  von  7  Bataillons  und  4  Regi- 
menter Kavallerie  und  Husaren  den  Oesterreichern ,  welche  in  Marsch 
sein  sollen,  entgegengehen  und  ihnen  eins  anzuhaben  suchen. 

Friderich. 

Nach    der  Ausfertigung  im  Königl.  Staatsarchiv   zu  Stuttgart. 


11  263.     AU  LIEUTENANT-GfiNERAL  PRINCE  FREDERIC 
EUGENE  DE  WÜRTTEMBERG. 

Ottendorf,  2  [22  juillet   1759],  3 
ä  2  heures  et  demie. 

Je  suis  venu  ici  jusqu'ä  Ottendorf;  mes  patrouilles  et  surtout  le 
lieutenant  Granek  m'ont  rapporte  que  Laudon  marche  avec  4000  hom- 
mes pour  gagner  Sagan.  Comme  je  ne  sais  pas  si  vous  etes  parti, 
je  crois  que  vous  ferez  bien  de  presser  votre  marche.  Je  ne  vous 
prescris    rien    de  positif  touchant  votre    route,   je   comprends  que  vous 

1  Nr.  n  259.  —  2  Vergl.  S.  414.  —  3  Jedenfalls  vom  23.  Juni  zu  datiren,  da 
das  mit  Blei  geschriebene  Billet  des  Prinzen  vom  23.  Juli  (vergl.  S.  441)  die  Ant- 
wort  auf  obige  Ordre  bildet. 
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serez  peut-etre  oblige  d'en  changer  selon  les  mouvements  de  l'ennemi; 
tächez  surtout  de  faire  parvenir  de  vos  nouvelles  ä  Mosca,  *  et,  s'il  se 
peut,  avertissez  -  moi  de  la  route  que  vous  avez  prise.  Des  que  vous 
serez  Joint  avec  mon  frere,  il  faudra  donner  dru  sur  les  oreilles  de 
Laudon ,  pour  que  vous  soyez  en  e"tat  de  marcher  librement ,  s'il  le 
besoin  l'exige,  contre  les  Russes. 

Adieu,  mon  eher  neveu.  Federic. 

Nach   der  Ausfertigung   im  Königl.  Staatsarchiv  zu  Stuttgart.     Eigenhändig. 


ii  264.     AU  LIEUTENANT-GENERAL  PRINCE  FREDERIC 
EUGENE  DE    WÜRTTEMBERG. 

22  [juillet  1759],  ä  5  heures. 

Laudon  est  marche"  avec  12  bataillons  et  7  de  grenadiers,  4  regi- 
ments  de  cavalerie  pour  emp£cher  la  marche  de  mon  frere.  Je  crois 
mon  frere  ä  Mosca, 2  il  est  de  toute  necessite  de  le  joindre ;  ainsi  vous 
aurez  la  bonte  de  partir  ä  une  heure.  Vous  pourrez  marcher  par  les 
bois  le  premier  jour  jusqu'au  pont  qui  est  entre  Libskau3  et  Tomas,4 
le  second  toujours  par  les  bois  ä  Birkenlache5  et  Freiwaldt. 6  Si  mon 
frere  vient  ä  Priebus,  cela  ne  sera  que  mieux ;  mais  si  mon  frere,  contre 
toute  attente,  se  trouvait  oblige  de  se  replier  vers  l'Elbe,  il  faudrait  vous 
replier  par  les  bois  pour  regagner  Bunzlau  en  cachant  votre  marche  le 
plus  possible. 

Je  suis  fache,  mon  eher,  de  vous  fatiguer  avec  les  troupes,  mais 
vous  sentez  assez  la  consequence  qu'il  y  a  pour  moi  de  ne  pas  laisser 
battre  mon  frere. 

Adieu,  mon  eher,  je  vous  embrasse.  Federic 

Nach  der  Ausfertigung  im  Königl.  Staatsarchiv  zu  Stuttgart.    Eigenhändig. 


11 265.     AU  PRINCE  HENRI  DE  PRUSSE. 

Au  camp  de  Schmottsei  fen ,  22  juillet  1759. 
Dans  ce  moment,  apres  vous  avoir  dejä  ecrit  trois  lettres  aujourd'- 
hui,  il  est  arrive  un  deserteur.  II  dit  que  7  bataillons  de  grenadiers 
et  12  bataillons  d'infanterie  avec  3  ou  4  regiments  de  cavalerie  sont 
partis  ce  matin  ä  Goerlitz  pour  s'opposer  ä  vous.  Je  ferai  marcher  le 
prince  de  Württemberg  le  plus  proche  chemin  ä  Priebus;  si  vous  en 
avez  besoin,  il  pourra  vous  joindre  tout  aussitöt,  et  je  lui  ecris  de  vous 
joindre,  si  vous  le  voulez.  Pour  peu  que  vous  envoyez  des  patrouilles 
du  cote  de  Rothenburg,7    vous    ne    pourrez   pas    manquer   d'avoir   des 

1  u.  2  Muskau.  Vergl.  S.  435.  —  3  Lipschau  am  Queiss,  Nord  gg.  West  von 
Lorenzdorf.  — ■  4  Dohms  am  Queiss,  nordnordwestl.  von  Lorenzdorf.  —  5  Siidl.  von 
Haibau.  .  —  6  Freiwaldau,  südöstl.  von  Priebus.  —  7  An  der  Lausitzer  Neisse. 
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nouvelles  de  l'ennemi,  et  si  l'occasion  est  bonne,  peut-etre  pourrez-vous 
bien  les  frotter,  etant  Joint  avec  le  prince  de  Württemberg. 

P.  S. 
Je  ne  sais  precisement  oü  vous  etes,  ainsi  il  me  sera  bien  difficile 
de  deviner  ce  que  vous  pourrez  faire.  Le  prince  de  Württemberg  part 
cette  nuit,  il  sera  demain  de  bonne  heure  ä  Thomas, 1  apres-demain  ä 
Freiwald,2  et  le  25  il  pourra  etre  ä  Priebus.  Je  crois  que  cette  posi- 
tion  vous  conviendrait  ä  tous  deux,  parceque  vous  avez  une  riviere 
devant  vous,3  et  qu'en  m&me  temps  vous  seriez  ä  portee  de  tout.  Je 
crois  que  vous  ferez  aussi  bien  de  cacher  votre  force,  pour  faire  im- 
pression  ä  l'ennemi,  en  vous  voyant  plus  fort,  quand  vous  vous  de- 
ploierez  devant  lui,  qu'il  ne  se  le  sera  peut-etre  imagine. 

Nach  der  Ausfertigung.  Feder  IC. 

11  266.     AU  GENERAL  DE  L'INFANTERIE  BARON  DE  LA 
MOTTE -FOUQUE. 

Au  camp  de  Schmottseif en  ,   23  juillet   1759. 

Il  n'est  pas  possible  que  les  Autrichiens  aient  encore  10  bataillons 
lä.  Daun  n'a,  que  je  sache,  rien  detache"  de  son  armee.  Quand  d'An- 
gelelli  vous  parlera  des  camps  ennemis ,  ne  lui  croyez  pas ;  il  a  ete 
gronde  plus  d'une  fois,  pour  avoir  outre  les  objets.  Les  Autrichiens 
auront  sans  doute  quelques  pandours  sur  leurs  derrieres,  mais  pas  autre 
chose.  Si  Daun  detache  un  homme  d'ici  pour  joindre  Harsch,  vous 
pouvez  compter  que  vous  serez  d'abord  Joint  par  un  detachement  pro- 
portionne.4  Federic. 

Nach   der  Ausfertigung   im   Kaiserl.  Königl.  Kriegsarchiv   zu  Wien. 


11  267.     AU  LIEUTENANT-GENERAL  PRINCE  FREDERIC 
EUGENE  DE  WÜRTTEMBERG. 

Au  camp  de  Schmot  tseifen ,  23  juillet  1759. 
Je  puis  vous  mander  pour  sür  que  Laudon  est  marche  hier.  Son 
corps  ne  doit  point  6tre  aussi  fort  qu'on  l'a  debite  du  commencement. 
Une  partie  en  est  marchee  ä  la  Landskrone  pour  occuper  ce  poste-lä, 
et  environ  avec  4000  hommes  il  a  longe  le  Queiss.  Vous  ferez  donc 
bien  d'observer  ce  corps,  de  le  cötoyer,  allant  d'ailleurs  ä  pas  compte's 
et  bien  mesures.  Mon  frere  le  prince  Henri  s'est  trouve  encore,  selon 
sa  derniere  lettre  du  21  de  ce  mois,  ä  Kamenz. 

Federic. 

Nach  der  Ausfertigung  im  König!.  Staatsarchiv  zu  Stuttgart. 


1  u.  2  Vergl.  S.  438.  Anm.  4.  u.  6.  —  3  Die  Lausitzer  Neisse.  —  4  Auf  der 
Rückseite  des  Berichts,  Landshut  22.  Juli,  finden  sich  die  die  Weisungen  zur  Ant- 
wort: „Vous  avez  ete  la  dupe  de  Daun;  il  vous  a  fait  voir  des  secours  oü  il  n'y  en 
avait  point,  pour  vous  amuser  et  lui  laisser  faire  tous  ses  mouvements  tranquillement" 
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ii  268.     AU  PRINCE  HENRI  DE  PRUSSE. 

Au  camp  de  S  chmo  ttseifen ,   23  juillet  1759. 

Votre  lettre  du  21  de  ce  mois  vient  de  m'etre  rendue.  Vous 
trouverez  bien  des  contradictions  dans  toutes  mes  lettres ,  mais  prenez- 
vous-en  ä  la  difficulte  qu'il  y  a  ä  se  procurer  des  nouvelles. 

Laudon  est  marche  hier,  — -1  Le  prince  de  Württemberg  est 
marche  ä  la  verite,  mais  il  ne  fera  qu'observer  Laudon;  il  est  fort  en 
etat  de  le  contenir. 

Ce  ne  sont  point  les  Autrichiens  qui  m'embarrassent  ä  present, 
mais  je  vous  avoue  naturellement  que  je  crains  ce  qui  se  passera  du 
cöte  de  Züllichau.  Une  bataille  y  est  inevitable;  si  eile  est  gagnee, 
vous  pourrez  d'abord  detacher  3  ou  4000  hommes  pour  le  Hohenstein, 
et  vous  verrez  que  ces  troupes  de  l'Empire  s'enfuiront  tout  de  suite;a 
si  la  bataille  est  perdue,  il  n'y  a  d'autre  ressource  que  de  vous  joindre 
au  prince  de  Württemberg,  et  que  ce  detachement  avec  l'armee  battue 
se  retourne  de  nouveau  contre  les  Russes. 

Quant  ä  moi,  vous  sentez  bien  que,  dans  la  Situation  oü  je  suis, 
je  ne  saurais  detacher  la  moindre  chose ,  sans  voir  ma  perte  assuree ; 
c'est  un  grand  malheur  que  la  tete  ait  tourne  au  prince  Ferdinand  apres 
l'affaire  de  Bergen.  II  a  une  belle  armee,  mais  n'en  a  fait  autre  usage 
que  [de]  se  retirer  et  d'abandonner  ses  magasins. 

Pour  vous,  je  ne  crois  pas  que  vous  ayez  besoin  encore  de  vous 
presser  beaucoup;  le  corps  de  Gemmingen  a  ete  certainement  pousse 
en  avant,  pour  vous  empecher  de  marcher  de  ce  cöte.  Je  crois  que 
Daun  devine  ä  peu  pres  mes  idees,  et  qu'il  ne  voudrait  point  avoir  le 
tort  vis-a-vis  des  Russes  de  vous  avoir  laisse  passer. 

Des  que  j'aurai  des  lettres  du  cöte  des  Russes ,  je  vous  les  com- 
muniquerai  incessammenr. 

Nach  der  Ausfertigung.  "  CQeriC. 

11  269.     AN  DEN  GENERALLIEUTENANT  PRINZ  FRIEDRICH 
EUGEN  VON  WÜRTTEMBERG. 

Im  Lager  bei  Schmottseifen,  23.  Juli  1759. 
Da  Mein  Bruder  des  Prinz  Heinrichs  Liebden  nunmehro,  da  sich 
der  Rest  der  sogenannten  Reichsarmee  im  Hohensteinschen  eingefunden, 
nicht  zu  Ew.  Liebden  wird  stossen  können,  als  habe  Ich  Dieselben  von 
diesem  Vorfall  avertiren  wollen ,  und  werden  Sie  Ihres  Orts  nur  be- 
lieben, Sich  daran  zu  contentiren,  den  General  Laudon  zu  observiren 
und  zu  cotoyiren,  ohne  Sich  in  nichts  zu  übereilen. 

Friderich. 

Nach    der  Ausfertigung  im  Königl.  Staatsarchiv  zu  Stuttgart. 


1  Es  folgen  die  schon  dem  Prinzen  von  Württemberg  gesandten  Mittheilungen. 
Vergl.  Nr.  11  267.  —  2  Prinz  Heinrich  hatte  einen  Bericht  der  Halberstädter  Kammer 
vom  19.  Juli  eingesandt,  der  die  Meldung  enthielt,  dass  die  Reichsarmee  die  Graf- 
schaft Hohenstein  besetzt  und  dort  furchtbar  gewirthschaftet  habe. 
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11270.     AU  GfiNERAL  DE  LTNFANTERIE  BARON  DE  LA 
MOTTE  -FOUQUE. 

Au  camp  de  Schmot  tsei  f  en  ,   24  juillet  1759. 

J'ai  bien  recu  vos  deux  rapports  du  23  de  juillet.  Tant  que  vous 
tenez  Landshut ,  il  est  impossible  que  l'ennemi  fasse  des  progres  en 
Silesie.  Si  5  bataillons  restent  aupres  de  Landshut,  vous  pourriez  facile- 
ment  marcher  avec  18  et  vous  poster  entre  Konradswaldau  et  Fried- 
land, vous  rendre  maitre  en  m£me  temps  du  poste  de  Friedland ,  pour 
enlever  les  troupes  ennemies  qui  y  sont,  et  leur  intercepter  leurs  con- 
vois,  de  quel  cöte  que  ce  soit.  Si  ces  gens-lä  sortent  tout-ä-fait  des 
montagnes,  il  sera  toujours  temps  de  leur  tomber  sur  le  corps;  mais  ä 
present  il  y  a  tant  de  choses  dans  une  crise  qu'il  faut  attendre  qu'il  y 
ait  une  decision  chez  les  Russes,  avant  que  de  donner  sur  les  oreilles 
ii  ces  gens-ci,  ä  moins  qu'ils  ne  deviennent  temeraires  et  se  mettent 
tout-ä-fait  dans  la  plaine.  En  ce  cas-lä,  je  verrai  s'il  y  a  moyen  de 
faire  d'ici  un  petit  detachement  et  de  marcher  alors  sur  eux  pour  les 
battre  d'importance. 

Quant  ä  la  liste  des  troupes  ennemies  que  vous  m'avez  envoyee, 
eile  n'est  pas  tout-ä-fait  juste.  Car  dejä  les  regiments  de  cavalerie 
saxonne  ne  sont-ils  qu'ä  4  escadrons?  Du  regiment  de  Toscane,  il  n'y 
a  qu'un  bataillon  qui  soit  lä-bas.  Mais  j'examinerai  toute  cette  liste  avec 
attention,  et  je  vous  ecrirai  ce  qui  en  est  vrai  ou  faux. x 

Federic. 

Nach  der  Ausfertigung  im  Kaiserl.  Königl.  Kriegsarchiv  zu  Wien. 


11  271.     AN  DEN  GENERALLIEUTENANT  PRINZ  FRIEDRICH 
EUGEN  VON  WÜRTTEMBERG. 

Im  Lager  bei  Seh  mottseifen,  24.  Juli  1759. 
Ew.  Liebden  Schreiben  vom  23.  dieses,  auch  das  mit  Crayon  ge- 
schriebene Billet, 2  habe  Ich  wohl  erhalten ;  dieses  letztere ,  da  es  bei- 
nahe ganz  effaciret  gewesen,  habe  Ich  nicht  recht  lesen,  noch  dessen 
Einhalt  ersehen  können.  Was  die  in  Dero  Schreiben  angeführte  Deser- 
teurs betrifft,  so  müssen  dieselbe  Ew.  Liebden  nicht  allerdings  die  Wahr- 
heit gesaget  haben,  indem,  wie  Mir  nicht  anders  wissend,  Bautzen  noch 
mit  unsern  Leuten  besetzet  ist;  Laudon  hat  auch  nur  2  bis  3000  Kroaten 
nebst  ein  paar  Tausend  Kavallerie  zu  seinem  Corps  bei  sich.  Ich  referire 
Mich  auf  Meine  beide  gestrige  Schreiben  an  Ew.  Liebden,  und  be- 
lieben Dieselbe  nur,  zu  verhindern,  dass  der  Feind  nicht  Posto  in 
Schlesien  fasse ;  wobei  aber  Ew.  Liebden  Sich  nicht  aventuriren  noch 
zu  weit  abgehen  müssen;    nur  muss  dem  Feind  nicht  gestattet  werden, 

1  Vergi.  Nr.  11  273.  —  2  Ein  mit  Blei  geschriebener  Bericht  auf  einem  kleinen 
Octavzettel.  Das  Datum  lautet  „en  marche  a.  Lorenzdorf,  23  juillet  a  8  heures  et 
demie".     Vergl.  S.  396.  Anm.   3. 
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nach  Krossen    zu  marschiren,    welches    Dieselbe  zu  verhindern  belieben 
werden. 

Si  Laudon  n'avance  pas,  n'allez  pas  trop  loin ,  pour  qu'en  cas  de 
besoin  vous  puissiez  me  rejoindre ;  mais  si  Laudon  en  veut  ä  Sagan, 
il  Ten  faut  empecher  ä  tout  prix,  car  c'est  le  chemin  de  Krossen,  qu'il 
lui  faut  barrer.  Federic. 

Nach  der  Ausfertigung  im  Königl.  Staatsarchiv  zu  Stuttgart.    Der  Zusatz  eigenhändig. 


ii  272.  AN  DEN  GENERALLIEUTENANT  VON  WEDELE. 

Im  Lager  bei  Schmottseif en,  24.  Juli   1759. 

Ich  habe  Euer  Schreiben  vom  22.  Juli  wohl  erhalten,  und  seiet 
Ihr  so  zu  der  dortigen  Armee  hingekommen,  wie  es  einem  General 
Ehre  machet,  nämlich  mit  Gefangenen. 1  Ich  stehe  in  den  Gedanken, 
dass  alle  Plans  von  denen  dortigen  Terrains  bei  dem  Generallieutenant 
Grafen  von  Dohna  befindlich  sein  müssen;  Ihr  habet  also  solche  nur 
bei  ihm  abfordern  zu  lassen.  Sollten  die  Russen  so  stehen,  dass  man 
sie  nicht  attaquiren  kann ,  so  thut  Ihr  ganz  recht ,  sie  da  stehen  zu 
lassen.  Ihr  müsset  aber  wohl  auf  die  Terrains  denken,  wo  der  Feind 
von  seinem  itzigen  Lager  nach  der  Oder  marschiren  kann,  damit,  auf 
welche  Seite  der  Feind  sich  drehet,  Ihr  ihn  mit  Commodite  attaquiren 
könnet. 

Hier  haben  die  Oesterreicher  wieder  detachiren  wollen,  und  zwar 
den  General  Laudon  mit  4000  Mann.  Ich  habe  ihnen  aber  schon  den 
Prinz  von  Württemberg  entgegengeschickt  und  hoffe,  dass  er  den  Feind 
von  der  Seite  abhalten  soll,  dass  er  nichts  auf  Krossen  marschiren  lasse. 

Uebrigens  werde  Ich  erwarten,  was  Ihr  zu  thun  für  ä  propos  finden 
werdet ,  und  zweifele  Ich  keinesweges ,  Ihr  werdet  alles  thun ,  so  zu 
unternehmen  nur  immer  möglich  sein  wird.  Friderich 

Nach  der  Ausfertigung  im  Wedell'schen  Familienarchiv  zu  Ludwigsdorf  in  Schlesien. 


11  273.  AN  DEN  GENERAL  DER  INFANTERIE  BARON  DE  LA 

MOTTE -FOUQUE. 
Im  Lager  bei  Schmottseifen  ,  24.  Juli  1759. 
Ich  kann  Euch,  so  viel  es  nur  immer  mit  Zuverlässigkeit  und  nach 
Meinen  Listen  geschehen  kann,2  von  der  österreichischen  Armee  melden, 
dass  dieselbe  aus  102  Bataillons  bestehet;  von  denselben  sind  66  Ba- 
taillons hier  und  29  dort,  das  machen  95  Bataillons.  Mit  6  oder  73 
Bataillons  stehet  Gemmingen  noch  bei  Bernstädtel ;  also  muss  Wolffers- 
dorff,    so    bei  Trautenau  stehet,    seine  Bataillons   von   hier   aus  zurück- 

1  Der  die  Escorte  Wedell's  kommandirende  Major  hatte  eine  weit  überlegene 
feindliche  Abtheilung  angegriffen  und  80  Mann  zu  Gefangenen  gemacht.  —  2  Vergl. 
auch  Nr.   1 1  270.  —  3  Erst  war  8   geschrieben ;   darüber  ist  dann  7  gesetzt. 


443     

bekommen  haben  und   das  Corps   bei  Arnau  von   8  Bataillons  ebenfalls 
detachiret  worden  sein. 

Simbschen  kann  nur  ein  Bataillon  sein,  hingegen  Toscana  2, 
Preysach  machet  auch  nur  ein  Bataillon ,  hingegen  fehlen  auf  Euerer 
Liste  ein  Bataillon  von  Wallis  und  eins  von  Alt-Colloredo. 

In  Summa  habet  Ihr  gegen  Euch  28  Bataillons  Musketiers  und 
5  Grenadierbataillons  nebst  38  Escadrons.  Dieses  machet  14000  Mann 
Infanterie,  2500  Grenadiers,  4400  Mann  Kavallerie,  500  Husaren  und 
ein  paar  tausend  Panduren,  zusammen  23  400  Mann. 

Wann  Ihr  nun  zwischen  Friedland  und  Konradswaldau  stehet,  so 
schneidet  Ihr  dem  Feind  glatt  seine  Lebensmittel  ab.  Ihr  müsset  Euch 
aber  auf  Bergen  setzen.  Zweitens ,  wollte  der  Wolffersdorff  was  auf 
Landshut  tentiren, I  so  habet  Ihr  nicht  mehr  wie  eine  kleine  Meile  auf 
Konradswaldau  und  könnet  ihm  mit  Eurem  ganzen  Corps  auf  den  Hals 
gehen  und  ihn  zurückschlagen ;  und  drittens,  wenn  Ihr  dem  Feind  seine 
Mehltransporte  nehmet,  so  wird  er  da  nicht  lange  können  stehen  bleiben. 
Ihr  müsset  hiernächst  auf  alle  seine  Detachements  lauern,  dass  Ihr  ihm 
im  kleinen  allen  Abbruch  thuet,  so  nur  möglich  ist.  So  wie  der  Feind 
aus  denen  Bergen  heraus  will,  so  werde  Ich  zusehen,  ein  Detachement 
zu  machen  und  ihm  tüchtig  auf  die  Finger  zu  geben. 

Friderich. 

Nach  der  Ausfertigung  im  Kaiserl.   Königl.  Kriegsarchiv  zu  Wien. 


11  274.     AU  FELD-MARECHAL  PRINCE  FERDINAND 
DE  BRUNSWICK. 

Au  camp  de  Schmottseif  en ,   24  juillet  1759. 

J'ai  bien  regu  la  lettre  de  Votre  Altesse  du  19  de  ce  mois.  *  Si 
vous  avez  detache  10  000  hommes3  de  l'armee,  vous  en  devez  avoir 
pres  de  60000.  Je  ne  comprends  pas  comment,  avec  une  si  grosse 
armee ,  vous  pouvez  avoir  une  aussi  grande  crainte  des  Francais. 
Jusqu'ä  present,  ce  n'est  certainement  pas  eux  qui  ont  gagne  d'autres 
avantages  sur  vous  que  ceux  que  vous  leur  avez  donnds  vous- 
metne ,  en  leur  cedant  le  terrain  et  en  les  laissant  faire.  J'avoue  que 
je  ne  devine  pas  votre  projet ,  car  vous  vous  mettez  ä  la  fin  dans  le 
cas  de  combattre  avec  le  plus  grand  desavantage.  Quand  l'ennemi 
aura  reuni  toutes  ses  forces,  et  que  vous  abandonnez  vos  magasins, 
vous  vous  laissez  entierement  deranger  par  l'ennemi,  sans  vous  opposer 

1  Auf  dem  Berichte  von  Krockow,  d.  d.  Lager  bei  Landshut  24.  Juli,  finden 
sich  die  Weisungen  zur  Antwort:  „Was  auf  ihn  stossen  kann,  ist  Wolffersdorff  mit 
6  oder  7  Bataillons;  von  der  feindlichen  Armee  kann  nichts  auf  ihn  stossen,  diese 
würde  verhindern ;  und  wann  sie  kommen  ,  sollte  sie  tüchtig  abweisen."  —  2  Den 
Bericht,  Petershagen  19.  Juli,  siehe  bei  Westphalen  a.  a.  O.  S.  374.  375.  Vergl. 
über  den  Bericht  auch  Nr.  11  275.  —  3  Nach  Münster,  Lippstadt,  Hameln  und  Bremen. 
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d'aucun  cötd    ä  ses  entreprises,    et  je  m'etonne  seulement  qu'il  ne  vous 
ait  pas  dejä  pris  Hanovre. 

La  proportion  de  votre  armee  est  de  6  contre  8,  la  proportion  de 
mon  armee  contre  celle  de  l'ennemi  est  de  5  ä  10,  or,  il  est  tres  cer- 
tain  que  je  serais  plus  en  droit  de  vous  demander  du  secours  que  vous 
m'en  demandez.  Je  ne  dois  point  precipiter  les  choses,  ä  plus  forte 
raison  ne  point  donner  des  batailles  mal  k  propos ;  vous  pouvez  etre 
sür  que  mes  armees  attaqueront  l'ennemi,  des  que  l'occasion  en  sera 
favorable ;  mais  si  un  malheur  arrivait  et  qu'il  y  en  eut  une  de  battue, 
que  serait-ce  alors?  Vous  devez  bien  comprendre  par  tout  ceci  que 
par  vos  retraites  vous  eres  cause  de  la  mauvaise  Situation  oü  vous  vous 
£tes  mis,  et  que  tant  qu'il  ne  nous  arrivera  pas  un  evenement  favorable, 
vous  serez  oblige  de  compter  sur  vous-meme. 

II  me  parait   bien    singulier  que  l'ennemi  trouve  des  postes  inatta- 

quables  partout,  et  que  vous  n'en  trouviez  jamais  de  pareils  pour  votre 

armee.     Vous  avez  pris  en  aversion  les  batailles  depuis  Bergen,  et  c'est 

une  bagatelle  que  vous  devriez  avoir  oubliee  depuis  longtemps.     Aucun 

general,  depuis  que   le  monde  existe,  n'a  livre  des  batailles,  sans  courir 

de  grands  hasards ;  et  cependant  ils  en  ont  donne  plutot  que  de  perdre 

leurs  magasins    et    leurs    etablissements.     Mais   je    vous    avertis  que,    si 

vous  ne  profitez  pas  de  la  premiere  occasion  d'engager  une  affaire,  avant 

que  l'ennemi  passe  le  Weser,    que   vous  tomberez  dans    la  plus  grande 

bredouille  et  dans  les  plus  grands  inconvenients. 

Je  vous  ecris  tout  ceci ,    parceque   je  crois  devoir  vous  ecrire  frnn- 

chement  sur  la  Situation  oü  vous  £tes;    vous  ferez  ce  que  vous  jugerez 

a  propos,    mais  je  vous  reponds  bien  qu'aucun  homme  du  metier  n'ap- 

prouvera  vos   retraites   continuelles ,    vous    sachant  ä   la  tete  d'une  aussi 

belle  armee  que  la  votre.  ü    j 

H  Feder  lc. 

Nach    der    Ausfertigung   im  Kriegsarchiv   des  Königl.   Grossen    Generalstabs   zu   Berlin. 


11  275.     AN  DEN  ETATSMINISTER  GRAF  FINCKENSTEIN 

IN  BERLIN. 

Schmottseifen ,   24.  Juli  1759. 

rLichel  sendet  den  Courier  des  Prinzen  P'erdinand  von  Braunschweig ,  der  den 
Bericht  vom  19.  Juli  (vergl.  Nr.  1 1  274)  gebracht,  mit  der  Antwort  des  Königs  über 
Berlin  zurück  und  schreibt  bei  der  Gelegenheit  an  den   Minister  Finckenstein : 

La1  lettre  que  le  courrier  du  Prince  a  apportee  au  Roi,  ne  l'a 
point  du  tout  edifie.  II  tient  Münster  autant  que  perdu,  quoique  son 
courrier  a  assure  au  Roi  que  le  commandant, 2  ayant  fait  une  sortie 
vigoureuse  avec  du  canon,  avait  tout-ä-fait  rejete  les  Francais.  Mais  ce 
qui  fait  bien  esperer  au  Roi,  c'est  que  ce  Prince  commence  ä  se 
rassurer    et    ä    chercher   les    occasions    ä    decider   quelque    chose.      En 

1  Vergl.  S.  433.  Anm.  2.  —  2  Der  hannoversche  General  von  Zastrow.  Er 
capitulirte  am  25.  Juli. 
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attendant,  la  superiorite  des  Francais  fait  toujours  son  apprehension, 
quoique,  selon  son  propre  calcul,  eile  ne  va  au  delä  de  20000  hommes 
tout  compte,  ce  qui  ne  parait  pas  au  Roi  un  objet  tout-ä-fait  redoutable. 
Enfin,  il  faut  esperer  que  [sinon  les  nouvelles  de]  son  frere,  le  prince 
Louis,  en  consequence  de  ce  que  M.  Hellen  en  marque  dans  son  der- 
nier  rapport,  *  au  moins  les  sages  remontrances  du  Roi  ne  sauraient  que 
faire  un  bon  effet. 

Ueber   General  Dohna  schreibt  Eichel : 

II  faut  lui  rendre  la  justice  qu'il  a  ete  de  la  meilleure  volonte  du 
monde,  mais  ses  forces  n'ont  pas  soutenu  ses  bonnes  intentions ,  et  il 
a  ete  mal  seconde  de  ceux  qui  devaient  le  faire,  sans  qu'il  ait  ete"  ä 
meme  d'y  remedier  .  .   . 

Nach  der  Ausfertigung.  hilCnQl. 

11  276.  AN  DEN  GENERALLIEUTENANT  VON  WEDELE. 
Im  Lager  bei  Schmo  ttseifen ,  24.  Juli  1759. 
Ihr  könnet  wohl  glauben,  dass  Mich  das  Unglück  sehr  afficiret,  so 
sich  bei  Euch  ereignet ; 2  Ich  war  es  Mir  schon  auf  einige  Weise  ver- 
muthen.  Ich  ziehe  nunmehro  Meinen  Bruder,  des  Prinzen  Heinrichs 
Liebden,  an  Mich,  und  sobald  Ich  bei  Sagan  sein  werde,  so  werde  so- 
gleich zu  Euch  marschiren,  wann  Ich  nur  weiss,  wo  Ihr  seid  und  wo 
Ihr  hingehen  werdet,  damit  wir  mit  ehestem  denen  Leuten  wieder  auf 
den  Hals  gehen  und  sie  wegjagen.  Schreibet  doch  gleich,  wo  Ihr  seid, 
und  machet  nur  gleich  Anstalten  und  haltet  vorläufig  alles  parat  zu 
einem  neuen  Angriff. 

Mir  hat  es  geahnet ,  das  Ding  würde  schief  gehen ,  ich  habe  es 
Ihm  auch  gesagt,  dann  die  Leute  waren  verblüfft.  Nun  nur  nicht  mehr 
daran  gedacht,  sondern  wor  der  Succurs  zum  ersten  zustossen  kann, 
um  von  neuem  drauf  zu  gehen ;  es  ist  Seine  Schuld  nicht,  dass  die 
Schurken  so  schändlich  davonlaufen.  Friderich 

Nach  der  Ausfertigung  im  Wedelf  sehen  Familienarchiv  zu  Ludwigsdorf  in  Schlesien.  Der 
Zusatz  eigenhändig. 

11  277.     AU  PRINCE  HENRI  DE  PRUSSE. 

Au  camp  de  Schmottseifen  ,   24  juillet   1759. 

Il  s'est  passe  hier  une  affaire  avec  les  Russes  qui  n'a  pas  tout-ä-fait 
tourne"  ä  notre  avantage.     Les  regiments  d'Anhalt   et    de  Treskow    s'en 

i  Nach  dem  Bericht  von  Hellen,  Haag  14.  Juli,  hatte  Prinz  Ludwig  von 
Braunschvveig  erklärt ,  die  französische  Armee  befinde  sich  in  einem  sehr  üblen  Zu- 
stande, die  Desertion  nehme  überhand  ,  die  Kavallerie  sei  schlecht,  die  Lebensmittel 
mangelten  ;  es  sei  daher  zu  erwarten,  dass  der  Prinz  Ferdinand  sich  noch  glücklich 
aus  der  Sache  ziehen  werde.  —  2  Das  Corps  Wedell's  war  am  23.  Juli  von  den 
Russen  bei  Kay  geschlagen  worden. 
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sont  enfuis  et  ont  mis  quelque  confusion  dans  l'armee ;  le  general  Wedeil 
est  reste  sur  le  champ  de  bataille  avec  l'armee,  mais  il  croit  qu'il  sera 
oblige  de  se  retirer  du  cote  de  Krossen. 

J'ai  craint  et  prevu  ce  malheur,  ainsi  il  ne  reste  qu'ä  vous  joindre 
le  plus  vite  que  vous  pourrez  au  prince  de  Württemberg.  Je  vous  don- 
nerai  le  commandement  de  mon  armee  pendant  mon  absence  ici ,  et 
j'irai  moi-meme,  des  que  je  saurai  les  troupes  arrivees,  pour  voir  com- 
ment  nous  pourrons  porter  remede  ä  cet  inconvenient.  Mandez  -  moi 
bien  vite  quand  vos  troupes  pourront  etre  ä  Sagan.  J'irai  avec  des 
hussards,  et  vous  pourrez  retourner  ici  avec  les  memes  hussards. 

Nach  der  Ausfertigung.  "  cucriC. 

ii  278.     AN  DEN  ETATSMINISTER  GRAF  FINCKEN STEIN 

IN  BERLIN. 

Schmottsei  fen  ,   24.  Juli   1759, 
Abends  halb   11   Uhr. 

rLichel  schreibt,  er  habe  kaum  den  Courier  des  Prinzen  Ferdinand  1  abgefertigt, 
da  sei  von  General  von  Wedell  die  Nachricht  eingetroffen: 

Dass,  als  gestern  früh  die  russische  Armee  sich  in  Marsch  gesetzet 
und  auf  Krossen  marschiren  wollen,  unser  corps  d'armte  solche  auf  dem 
Marsch  angegriffen  hätte ;  es  habe  auch  einen  guten  Train  genommen 
und  die  sämmtliche  Kavallerie  von  uns  habe  merveille  [gethan] ,  als 
einige  unglückliche  Bataillons  von  uns  wiederum,2  ohne  Verlust  gehabt 
zu  haben,  umgekehret  wären  und  zugleich  dadurch  einige  Confusion 
bei  der  Infanterie  gemachet,  welches  den  General  von  Wedell,  welcher 
noch  immer  das  champ  de  bataille  souteniret  habe,  obligiret,  sich  zurück- 
zuziehen. Der  Verlust  von  unserer  Seite  sei  300  Todte  und  500  Bles- 
sirete,  höchstens  gerechnet,  dahergegen  der  Feind  an  7000  Mann  ver- 
loren haben  solle.  Weitere  Particularitäten  seind  noch  nicht  bekannt, 
und  dieses  haben  des  Königs  Majestät  mir  expres  beföhlen,  Ew.  Excel- 
lenz noch  heute  Abend,  wie  hiermit  geschiehet,  durch  einen  Expressen 
zu  schreiben. 

Le3  general  Wedell  est  encore  avec  son  corps  de  troupes  au  delä 
de  l'Oder,  mais,  selon  toutes  les  apparences,  il  s'avisera  de  la  passer 
ä  Krossen,  pour  se  mettre  derriere  l'Oder.  Pour  informer  aussi  Votre 
Excellence  du  dessein  que  le  Roi  a  pris ,  afin  de  tout  redresser  avec 
effet,  ce  qu'il  fera  incessamment  par  Sagan,  le  prince  Henri  viendra 
ici  pour  laisser  les  troupes  sous  ses  ordres,  et  Sa  Majeste  passera  elle- 
meme  peut-etre  ä  l'armee  de  Wedell  avec  quelque  renfort,  pour  marcher 
de  nouveau  sur  les  Russes ,  afin  de  les  combattre  et  de  faire  1'affaire 
decisive. 

Voilä  tout  ce  que  je  puis  mander  ä  Votre  Excellence  dans  le  peu 
de  temps  qui  me  reste  pour  prendre  quelque  information.     Elle  aura  la 

1  Vergl.  Nr.   11  275    —  2  Vergl.  Bd.  XVII,   187.  —  3  Vergl.  S.  433.    Anm.   2. 
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gräce  de  ne  rien  faire  eclater  des  desseins  du  Roi.  Ce  que  je  Lui  ai 
marque  en  clair,  est  par  ordre  de  Sa  Majeste  qui  a  voulu  qu'Elle  de- 
vait  avoir  quelque  Information  de  ce  qui  est  arrive.  Des  qu'il  en  par- 
viendra  plus  de  detail  ä  ma  connaissance,  je  ne  manquerai  pas  de  L'en 
instruire. 

J'avais  oublie  de  dire  ä  Votre  Excellence  que  les  malheureux  ba- 
taillons  qui  ont  tourne  face  si  honteusement,  ont  ete  le  regiment  d' An- 
halt et  celui  de  Treskow. 

Ew.  Excellenz  empfehle  mich  ganz  gehorsamst. 

Nach  der  Ausfertigung.  Eichel. 

ii  279.     AN   DEN  GENERAL  DER  INFANTERIE  BARON  DE  LA 

MOTTE- FOUQUE. 

Im   Lager  bei  Seh  mottseif  en  ,   24.  Juli  1759. 

Kuer  Bericht  vom  24.  dieses  ist  Mir  richtig  eingegangen.  Die 
Anstalten,  von  welchen  Ihr  in  solchem  Erwähnung  thut,  sind  in  so  weit 
gut;  es  ist  aber  mit  des  Feindes  Dessein  nicht  sowohl  auf  Schweidnitz, 
als  auf  Neisse  angesehen. »  Was  Ihr  unterdessen  bis  dato  gethan  habet, 
ist  ganz  gut;  gewisse  Umstände  aber,  die  Ich  Euch  anjetzo  nicht 
schreiben  kann ,  verhindern ,  dass  Ich  Euch  vor  der  Hand  Kavallerie 
zuschicke. 

De  Ville  n'en  veut  point  ä  Schweidnitz,  mais  ä  Neisse ;  on  prepare 
des  fours  ä  Weidenau,  et  les  7  bataillons  qu'il  a  envoyes  ä  Olmütz, 
doivent  y  conduire  la  grosse  artillerie  au  premier  ordre. 

Federic. 

Nach  der  Ausfertigung  im  Kaiserl.  Königl.  Kriegsarchiv  zu  Wien.     Der  Zusatz  eigenhändig. 


11  280.     AN  DEN  GENERALLIEUTENANT  PRINZ  FRIEDRICH 
EUGEN  VON  WÜRTTEMBERG. 

Im  Lager  bei  Seh  mottseifen,  25.  Juli  1759. 
Ew.  Liebden  Schreiben  unterm  24.  Julii  habe  Ich  wohl  erhalten, 
und  kann  Ich  Denenselben  vermelden,  dass  der  General  Laudon  nicht 
mehr  als  1000  Husaren,  die  grünen  Dragoner  von  Löwenstein  und 
3000  Kroaten  bei  sich  zu  seinem  Corps  habe.  Wann  Ew.  Liebden 
demselben  eine  Embuscade  machen  könnten  oder  ihm  des  Nachts  über- 
fallen könnten,  so  würde  solches  wohl  das  allerbeste  sein.  Es  wird 
übrigens  Mein  Bruder  des  Prinz  Heinrichs  Liebden  nach  einigen  neuer- 
lich sich  ereigneten  Umständen  ganz  sicher  zu  Ew.  Liebden  marschiren; 
den  Tag  kann  Ich  noch  nicht  gewiss  bestimmen. 

Was  die  Reserve  der  Daun'schen  Armee  betrifft,    so  ist  solche  von 

*  Aehnlich  wie  oben  lauten  die  Weisungen  auf  einem  Bericht  von  Zastrow,  d.  d. 
Schweidnitz  24.  Juli. 
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Görlitz  auf  Swarta1  und  Geppersdorf2  marschiret,  woselbst  sie  jetzo  noch 
stehet ;  also  belieben  Sich  Dieselbe  von  der  nur  keine  Ombrage  zu 
machen.  Ich  glaube,  Ew.  Liebden  werden  in  wenig  Tagen  Nachricht 
von  Meinem  Bruder  einziehen,  und  vermuthe  Ich ,  dass  derselbe  un- 
gefähr den  29.  zu  Priebus  sein  werde.  Friderich 

Nach   der  Ausfertigung   im  Königl.  Staatsarchiv  zu  Stuttgart. 


11  281.  AN  DEN  GENERAL  DER  INFANTERIE  BARON  DE  LA 

MOTTE-FOUQUE. 

Im  Lager  bei  Seh  mottsei  fen  ,   25.  Juli   1759. 

Ich  habe  Euere  beiden  Berichte  vom  24.  dieses  wohl  erhalten,  und 
ist  Mir  sehr  lieb  zu  ersehen  gewesen,  dass  Ihr  durch  Euren  Coup  dem 
Feinde  den  Abbruch ,  so  Ihr  meldet ,  gethan  habet. 3  Nun  kann  Ich 
nicht  begreifen,  wovon  der  General  de  Ville  mit  seinem  Corps  leben 
soll.4  Hier  saget  man  in  der  Armee,  Ihr  hättet  den  Feind  von  seiner 
Artillerie  coupiret;  Ich  kann  es  aber  kaum  glauben,  weilen  Ich  nicht 
praesumire,  dass  de  Ville  ohne  seine  Canons  weiter  vorgerücket  sein 
würde.  Ich  detachirete  gerne  zu  Euch,  wenn  es  ichts  anginge,  aber 
Meine  gegenwärtige  Umstände  leiden  es  ohnmöglich.  Wenn  Ihr  sehet, 
dass  der  de  Ville  sich  gegen  Reichenbach  wendet,  so  müsset  Ihr  zu- 
sehen, wo  nicht  auch  diesseits,  doch  jenseits  der  Neisse  ein  paar  Ba- 
taillons in  Neisse  zu  werfen.  Friderich 

Nach  der  Ausfertigung  im  Kaiser].  Königl.  Kriegsarchiv  zu  Wien. 


11  282.  AN  DEN  GENERALLIEUTENANT  VON  WEDELL. 
Im  Lager  bei  Schmottseifen,  25.  Juli  1759. 
Es  wird  Mein  Bruder ,  des  Prinz  Heinrichs  Liebden ,  sich  gegen 
Sagan  auf  den  Marsch  setzen  und  daselbst  den  31.  dieses  eintreffen. 
Sobald  das  Corps  Truppen  daselbst  angekommen  sein  wird ,  so  werde 
Ich  den  1.  künftigen  Monats  gleich  marschiren  und  Meinen  Weg  auf 
Krossen  nehmen,  oder  dahin,  wo  Ihr  alsdann  sein  werdet.  Ich  will 
übrigens  nicht  hoffen ,  dass  die  Russen  bei  Frankfurt  über  die  Oder 
werden  gehen  können.  Ihr  müsset  also  äusserst  beflissen  sein,  Euch 
gute,  sichere  Nachrichten  zu  verschaffen,  um  sie,  bis  Ich  zu  Euch  ge- 
stossen  sein  werde,    aufzuhalten.      Zeiget  Mir   den    wahren    und    eigent- 

1  Swerta,  südsüdöstl.  von  Marklissa.  —  2  Südöstl.  von  Marklissa.  Vergl.  S.  393. 
Anm.  2.  —  3  Der  Generalmajor  von  der  Goltz  hatte  die  Oesterreicher  aus  Friedland 
vertrieben  und  dabei  an  Zelten,  Feldgeräthen,  baar  Geld,  Bagagepferden  und  Maulthieren 
so  viel  erbeutet,  dass  der  Verlust  des  Feindes  auf  100000  Reichsthaler  geschätzt 
wurde.  Eichel  sandte  am  26.  einen  Extract  aus  dem  Bericht  von  Goltz  vom  24.  Juli 
auf  königlichen  Befehl  an  den  Minister  Graf  Finckenstein,  „um  einen  Articul  in  denen 
Zeitungen  daraus  anfertigen  und  publiciren  zu  lassen".  —  4  De  Ville  war  in  Schlesien 
eingedrungen  und  hatte  sein  Hauptquartier  in  Fürstenstein  genommen.     Vergl.  S.  447. 
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liehen  Verlust  Eurer  Armee    an.      Ich    werde    16    Bataillons,    29    Esca- 

drons  und  30  schwere  Canons  mit  zu  Euch  bringen,    auf  dass,    sobald 

wir  zusammengestossen  sein  werden,    wir  den  Russen    von  frischem  auf 

den  Leib  gehen    können.      Wo    etwa    Bursche    und    auch    Officiers   bei 

Euerer  Armee  ausfindig  gemacht  werden    könnten ,    welche  Anlass    zum 

Ausreissen  gegeben  haben,    solche  müssen   sofort    exemplarisch   gestrafet 

werden.  1-    •  j       ■    \. 

i  ri  de  rieh. 

Ich  hoffe,  den  2.  oder  3.  dar  zu  seind. 

Friderich. 

Nach    der   Ausfertigung   im  Wedell'schen    Familienarchiv    zu  Ludwigsdorf  in  Schlesien.      Der 
Zusatz   eigenhändig. 


11  283.     AU  PRINCE  HENRI  DE  PRUSSE. 

Au  camp  de  Seh  mottseifen,   25  juillet  1759. 

J'ai  bien  recu  votre  lettre  du  23  de  ce  mois,  et  je  me  flatte  [de] 
vous  avoir  ecrit  ce  qu'il  y  aurait  ä  faire.  '  Le  prineipal  est  presente- 
ment  de  nous  defaire  des  Russes,  et  je  vous  prie  de  ne  pas  vous  etonner 
du  different  contenu  de  toutes  les  lettres  que  je  vous  ai  ecrites,  la  bre- 
douille  et  la  confusion  qui  les  ont  occasionees,  etant  arrivees  successive- 
ment.  II  faut  penser  presentement  au  plus  presse,  et  c'est  sürement 
l'article  qui  concerne  les  Russes.  Des  que  nous  nous  en  serons  de- 
barrassds,  nous  serons  toujours  ä  meme  d'envoyer  d'abord  im  corps  de 
troupes  dans  le  Halberstadt, 2  s'il  en  est  besoin.  Je  vous  assure ,  mon 
tres  eher  frere,  que  je  ne  vous  mande  pas  tous  les  embarras  que  je 
rencontre  ici,  et  certes  il  n'y  a  point  d'autres  mesures  ä  prendre.  Quand 
vous  vous  serez  mis  en  marche,  Finck  pourra  toujours  en  consequence 
de  vos  ordres  repasser  l'Elbe.  II  y  a  ici  periculum  in  mora,  et  si  Finck 
repasse  l'Elbe ,  et  que  cela  soit  necessaire ,  il  pourra  marcher  du  cötö 
de  Leipzig ;  mais  si  nous  ne  battons  [pas]  les  Russes,  toute  la  boutique 
se  trouvera  renversee. 

Au  reste,  je  m'en  rapporte  entierement  ä  ma  lettre  d'hier. 

Ne  me  grondez  pas, 3  je  vous  prie ,  ce  n'est ,  Dieu  sait ,  pas  ma 
faute ;  je  m'en  rapporte  au  chiffre.  Si  je  vous  parlais  une  demi-heure,. 
je  vous  expliquerais  tout;  mais  je  ne  veux  pas  arreter  un  moment  le 
chasseur,  le  temps  presse.  Federic 

Das  Hauptschreiben  nach  dem  Concept ;  der  Zusatz  eigenhändig  auf  der  im  übrigen- 
chiffrirten  Ausfertigung. 


1  Nr.  11  277.  —  2  Auf  dem  Berichte  des  Erbprinzen  von  Hessen -Cassel,  des 
Vicegouverneurs  von  Magdeburg,  d.  d.  Magdeburg  22.  Juli,  enthaltend  die  Meldung, 
dass  am  22.  Halberstadt  von  der  Reichsarmee  eingenommen  sei,  finden  sich  die  Wei- 
sungen zur  Antwort:  „Er  möchte  nur  Geduld  haben;  würde  schon  Hülfe  kommen.1* 
—  3  Vergl.  das  Schreiben  des  Prinzen,  Roth-Nauslitz  23.  Juli,  bei  Schöning  a.  a.  O. 
Bd.  II,  S.  123.  124. 

Corresp.  Friedr.  II.     XVIII.  29 
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ii  284.     AN  DEN  GENERALLIEUTENANT  PRINZ  FRIEDRICH 
EUGEN  VON  WÜRTTEMBERG. 

Im  Lager  bei  Schmottsei  fen,  26.  Juli  1759. 
Kw.  Liebden  Schreiben1  nebst  dem  Berichte  des  Magistrats  zu 
Grüneberg  habe  Ich  erhalten.  Mein  Bruder  des  Prinz  Heinrichs  Liebden 
wird  ohnfehlbar  nach  dortiger  Gegend  hinmarschiren ,  und  denke  Ich, 
dass  er  den  29.  dieses  da  sein  soll.  Die  Nachrichten  aus  Grüneberg 
sind  zum  Theil  wahr,  aber  so  schlecht  nicht,  wie  sie  die  Leute  machen. 
Unser  Verlust,  so  wir  bei  der  Affaire  vom  23.  gehabt,  bestehet  ohn- 
gefähr  in  400  Todte  und  1200  Blessirte.  Sobald  Mein  Bruder  zu  Ew. 
Liebden  gestossen  sein  wird,  wird  das  ganze  Corps  nach  Sagan  mar- 
schiren,  und  werde  Ich  alsdann  weiter  mit  demselben  gegen  die  Russen 
anrücken. 

Nous  re'parerons  cette  affaire  avec  tous  les  honneurs,  mais  il  faut 
un  peu  de  patience,  il  faut  que  mon  frere  vous  joigne ;  marquez  -  moi, 
s'il  vous  plait,  la  premiere  nouvelle  que  vous  aurez  de  lui. 

Federic. 

Nach  der  Ausfertigung  im  Königl.  Staatsarchiv  zu  Stuttgart.     Der  Zusatz  eigenhändig. 


11  285.     AU  FELD  -  MARECHAL  PRINCE  FERDINAND 
DE  BRUNSWICK. 

Schmottseifen,   26  juillet  1759. 

Il  y  a  eu  une  affaire  entre  mon  armee  ci-devant  de  Dohna  et  les 
Russes  le  23,  qui  n'a  pas  tout-ä-fait  tourne  ä  notre  avantage.  Elle  s'est 
passee  du  cöte  de  Züllichau,  le  general  de  Wobersnow  y  a  ete  tue. 
Nous  avons  perdu  morts  et  blessds  1400  hommes  ä  peu  pres;  on  as- 
sure  que  les  Russes  ont  perdu  14000  hommes  morts  et  blesses.  Nous 
sommes  un  peu  arretes  par  cette  affaire-lä.  J'ai  ete  oblige  de  faire  un 
petit  detachement  de  mon  armde  vers  Sagan ;  mon  frere  Henri  y  joindra 
un  autre  corps.  Avec  cela  on  marchera  pour  attaquer  de  nouveau  les 
Russes  incessamment ;  j'y  irai  moi-m£me ,  et  je  compte  que  tout  sera 
ddcide  entre  le  5  et  le  6  d'aoüt. 

Des  que  la  chose  sera  faite,  ce  dont  j'ai  tout  lieu  d'esperer  bien, 
j'espere  de  renvoyer  les  20000  hommes  que  mon  frere  [y]  a,  vers  Tor- 
gau, Leipzig,  Halle,  Halberstadt  et  Cassel  p. ,  tout  [droit]  ä  votre  se- 
cours.  Vous  pourrez  calculer  les  marches  et  quand  le  secours  y 
pourra  etre.  Federic. 

Nach  der  Ausfertigung  im  Kriegsarchiv  des  Königl.  Grossen  Generalstahs  zu  Berlin. 


1  Der  Bericht   des  Prinzen   ist  undatirt,    wohl  vom  25.   zu  datiren ;    der  Bericht 
des  Magistrats  ist  vom  24. 


4SI 

ii  286.     AN  DEN  OBERST  VON  HACKE,  COMMAND ANTEN 

VON  GLOGAU. 

Im  Lager  bei  Schmottsei  f  en,  26.  Juli  1759. 
Kuern  Bericht  vom  25.  dieses  erhalte  Ich  sogleich,  und  könnet 
br  glauben,  dass  durch  die  Affaire  vom  23.  mit  denen  Russen  noch 
ichts  verloren  seie.  Es  ist  immer  ein  Unglück ,  dass  solche  nicht 
ecisiv  für  uns  gewesen,  unterdessen  habe  Ich  die  Hoffnung,  alles  bald 
rieder  in  Ordnung  zu  bringen.  Friderich. 

Brod  vor   16000  Mann  muss  vor  dem  30.  parat  seind,  mit  Wagens 
egen  Sagan  geschicket  zu  werden  auf  erster  Order. 

Friderich. 

Nach   der  Ausfertigung   im   Kriegsarchiv   des   Königl.    Grossen  Generalstabs  zu   Berlin.      Der 
usatz  eigenhändig. 


1  287.     AN  DEN  GENERAL   DER  INFANTERIE  BARON  DE  LA 
MOTTE  -  FOUQUE. 

Im  Lager  bei  Schmot  tseif  en ,   27.  Juli   1759. 

Euer  Rapport  vom  26.  dieses  ist  Mir  richtig  eingegangen,  und 
iabe  Ich  für  die  Verpflegung  Eures  Corps  für  den  halben  Monat  August 
lereits  gestern  vorgestelleter  Maassen  gesorget.  *  Wann  Ihr  übrigens  bis 
um  9.  August  mit  Brod  und  Mehl  für  Euer  Corps  versorget  seiet ,  so 
:önnet  Ihr  hiernächst,  auf  den  Fall,  dass  es  absolute  nothwendig  wäre, 
olches  vom  Lande  nehmen,  um  so  mehr  da  sich  der  Feind  dessen  zu 
Nfutze  machet.  Es  müsste  aber  alsdann  dafür  durch  Euch  gesorget  wer- 
len,  dass  dergleichen  Mehl-  und  Brodlieferungen  vom  Lande  demselben 
lus  dem  Magazin  zu  Schweidnitz  wiederum  richtig  erstattet  werden 
nüssen. 

Sollte  der  Feind  nach  Neisse  marschiren ,  so  gehet  es  nicht  an, 
lass  Ihr  [Euer]  Corps  hier  und  da  stehen  lasset.  Ihr  müsstet  also,  auf 
len  Fall  der  Feind  nach  Neisse  marschirete,  den  Generalmajor  von 
joltze  nur  an  Euch  ziehen  und  mit  Euch  nehmen  und  den  General- 
najor  von  Krockow2  lieber  mit  ein  paar  Bataillons  verstärken.  Vor 
tzo  stehet  Ihr  gut,  solltet  Ihr  aber  weiter  vor  müssen,  so  müsstet  Ihr 
Deisammen  sein.  Dass  Ihr  das  Regiment  von  Mosel,3  sobald  de  Ville 
lach  Neisse  marschiren  wollte,  in  Neisse  zu  werfen  gedenket,  solches 
ist  recht  und  hat  Meine  vollkommene  Approbation. 

Nach  dem  Concept.  Friderich. 


1  Darauf  bezog  sich  schon  ein  Schreiben  an  Fouque  vom  26.  Juli.  In  diesem 
war  ihm  ausserdem  anbefohlen  ,  die  Dragoner  „mit  denen  Husaren  zu  Detachements 
su  gebrauchen,  damit  sie  den  Dienst  dadurch  immer  gewohnter"  würden.  —  2  Vergl. 
3.  436.  —  3  Vergl.  S.  386.   Anm.   1   und  S.  392. 
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n  288.     AN  DEN  GENERALLIEUTENANT  PRINZ  FRIEDRICH 
EUGEN  VON  WÜRTTEMBERG. 

Im  Lager  bei  Schmo ttseifen,   27.  Juli  1759. 

Ich  kann  Ew.  Liebden  auf  Dero  Schreiben  unterm  26.  dieses  in 
Antwort  vermelden,  dass  Mein  Bruder  des  Prinz  Heinrichs  Liebden  den 
25.  dieses  auf  Königswartha  marschiren  wollen.  Dasjenige,  worauf  Ew. 
Liebden  bei  gegenwärtigen  Umständen  hauptsächlich  mit  attent  sein 
müssen,  ist,  dass  Dieselben  Meinem  Bruder  die  Flanque  zu  decken  be- 
lieben, damit  der  General  Laudon  nichts  auf  ihn  tentiren  könne,  ehe 
er  nach  Priebus  gekommen.  Ew:  Liebden  wollen  also  dahin  zu  sehen 
belieben,  dass  des  Prinz  Heinrichs  Liebden  auf  den  Fall  durch  Dieselbe 
Luft  gegen  den  Feind  gemachet  werde,  damit  hiernächst  Dero  Junction 
mit  demselben  um  so  besser  von  Statten  gehen  und  effectuiret  wer- 
de* möSe-  Friderich. 

Nach  der  Ausfertigung  im  Königl.  Staatsarchiv  zu  Stuttgart. 


11  289.     AU  PRINCE  HENRI  DE  PRUSSE. 

Au  camp  de  Schm  Ott  seife  n  ,  -27  juillet  1759. 

La  lettre  que  vous  avez  bien  voulu  me  faire  du  25  de  ce  mois, 
m'a  ete  bien  rendue.  Toutes  ces  circonstances  ne  sont  guere  agreables, ' 
mais,  dans  la  Situation  oü  nous  nous  trouvons,  il  faut  aller  au  plus  presse 
et  empecher  les  plus  grands  malheurs  qui  pourraient  arriver.  Apres 
l'echec  que  l'armee  de  Dohna  a  recu,  il  faut  absolument  renforcer  l'ar- 
mee  de  Wedell  d'un  bon  corps  et  se  defaire  des  Russes ;  cela  fait,  si 
nous  sommes  heureux,  et  que  nous  nous  delivrons  de  ces  gens-lä,  l'ar- 
mee qui  aura  servi  contre  les  Russes,  pourra  se  porter  en  force  de 
quel  cöte  que  ce  soit  necessaire.  Quant  au  pain,  j'ai  pris  des  arrange- 
ments,  pour  qu'il  s'en  trouve  le  31  pour  neuf  jours  ä  Sagan;2  ayez 
seulement  la  bonte  de  m'avertir  quel  jour  vous  croirez  pouvoir  etre  ä 
Priebus.  Je  pense  que  vous  aurez  pris  avec  vous  la  paye ,  die  Ver- 
pflegung, pour  votre  corps  pour  le  mois  d'aoüt. 

Au  reste,  Laudon  est  actuellement  ä  Rothenburg,  il  ne  doit  avoir 
sous  ses  ordres  que  3  regiments  de  Croates,  le  regiment  de  Loewenstein- 
dragons  et  500  hussards.  J'ai  ecrit  au  prince  de  Württemberg  d'etre 
attentif  ä  vous  couvrir  le  flanc,  afin  que  Laudon  ne  puisse  rien  entre- 
prendre  sur  vous,  avant  que  vous  ayez  atteint  Priebus,  et  que  sa  jonc- 
tion  avec  vous  puisse  s'effectuer  heureusement. 

Federic. 

'  Vergl.  den  Bericht  des  Prinzen,  Roth-Nauslitz  25.  Juli,  bei  Schöning  a.a.O. 
Bd.  II,  S.  125.  126.  —  2  Cabinetsbefehl  an  Hacke  in  Glogau  ,  d.d.  27.  Juli.  Für 
16000  Mann  soll  am  31.  auf  9  Tage  Brod  in  Sagan  sein. 
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P.  S. 
Je  compte  que  vous  etes  parti  le  27  de  Königswartha,  et  que  vous 
pourrez  etre  le  28  ä  Priebus.  Si  vous  remettez  les  troupes  en  atten- 
dant  au  prince  de  Württemberg,  et  que  vous  allez  le  29  ä  Sagan,  vous 
pourrez  partir  d'abord  avec  votre  carrosse  et  des  chevaux  des  postes 
que  j'ai  dejä  commandes,  longeant  toujours  le  Bober,  pour  vous  rendre 
ici.  J'ai  des  troupes  ä  Bunzlau,  pour  couvrir  les  chemins,  de  sorte  que 
vous  pourrez  arriver  en  toute  sürete  par  Lcewenberg,  et  des  que  je  vous 
aurai  parle  et  mis  au  fait  de  ce  qui  se  passe,  je  partirai  incessamment 
pour  me  rendre  ä  Sagan  par  le  meme  chemin.  Si  vous  arrivez  un 
jour  plus  tard,  cela  sera  la  meme  chose ;  mais  mandez  -  moi  seulement 
le  jour,  pour  que  je  m'arrange  lä-dessus.  Vous  trouverez  ma  cuisine 
et  mes  chevaux  ici,  dont  vous  pourrez  vous  servir  jusqu'ä  ce  que  les 
vötres  arrivent.  Federic. 

Das  Hauptschreiben   nach  der  Ausfertigung;    das  Postscript  nach  dem  Concept- 


11  290.  AN  DEN  GENERALLIEUTENANT  VON  WEDELL. 

Im  Lager  bei  Schmottseifen  ,  27.  Juli  1759. 
Ich  habe  Euren  Bericht  vom  25.  Juli  erhalten,  und  hätte  Ich  Euch 
bereits  gerne  die  Regimenter  unter  dem  Prinz  von  Württemberg  zu- 
geschicket,  wenn  gedachter  Prinz  nicht  bei  Priebus  stehen  bleiben  müsste, 
damit  Ich  Meinen  Bruder  an  Mich  ziehen  können.  Ich  denke  also 
nicht  vor  dem  2.  künftigen  Monats  zu  Euch  zu  stossen.  Wo  es  aber 
uif  eine  Weise  eher  möglich  sein  wird,  so  soll  es  geschehen.  Indessen 
werdet  Ihr  wohl  darauf  mit  bedacht  gewesen  sein,  die  Brücke  bei  Frank- 
iert abwerfen  zu  lassen,  und  habet  Ihr  Mir  täglich  zu  informiren,  was 
Eurer  Orten  passiret.  Eure  verlorne  Canons  werde  ich  bei  Eurer  Armee 
eu  ersetzen  suchen. 

Halte  Er  Sich  nur  unbeschädiget ,  bis  wir  heran  seind ;  dann  soll 
£ahlwoche  gehalten  werden,  und  soll  der  Feind  sich  nicht  lange  seines 
Glückes  zu  freuen  haben.  Fr  id  er  ich 

Nach  der  Ausfertigung  im  Wedell'schen  Familienarchiv  zu  Ludwigsdorf  in  Schlesien.  Der 
Susatz  eigenhändig. 

11  291.     AN  DEN  ETATSMINISTER  GRAF  FINCKENSTEIN 

IN  BERLIN. 

Schmottseifen,  27.  Juli  1759.' 

Jcächel  meldet  dem  Minister  „secretissime"  und  mit  der  Bitte,  das  gemeldete 
leibst  zu  dechiffriren : 

Apres  la  mauvaise  tournure  que  les  choses  ont  prise  jusqu'ä  pre- 
»ent  avec  les  Russes,  le  Roi  fait  avancer  le  prince  Henri  avec  ce  qu'il 
1  des  troupes,  hormis  un  detachement  sous  le  general  Finck,  qui  reste 
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aux  environs  de  Weissenberg  et  Bautzen,  ä  Sagan,  oü  le  Prince  pourra 
6tre  le  29  et  laissera  lä  les  troupes  aupres  du  prince  Eugene  de 
Württemberg,  pour  venir  ici  en  poste  prendre  le  commandement  de 
l'armee  ici.  Des  que  le  Prince  sera  arrive,  le  Roi  partira  incessam-  I 
ment,  aussi  en  poste,  pour  Sagan,  oü  il  prendra  tout  ce  qu'il  y  a  de 
troupes,  pour  aller  se  joindre  au  corps  de  Wedeil  et  pour  marcher  alors 
droit  aux  Russes,  afin  de  les  combattre  de  nouveau,  et  pour  faire  l'af- 
faire  absolument  decisive,  ce  qui  Dieu  veuille  tout-ä-fait  faire  prosperer. 
Comme  il  ne  restera  donc  aucun  corps  de  troupes  de  nous  en  Lusace 
pour  s'opposer  ä  Laudon,  s'il  voudra  tenter  quelque  chose  vers  Berlin, 
on  fera  bien  d'avoir  attention  et  d'avoir  de  bons  espions  en  Lusace,  pour 
etre  exactement  et  ä  temps  informe  de  tous  les  mouvements  de  Laudon. 
Le  meilleur  est  qu'on  doit  esperer  que  le  Roi  decidera  bientöt  l'affaire 
avec  les  Russes.  II  espere  le  4  ou  le  5  d'aoüt ,  et  d'abord  apres ,  si 
cela  se  fera  heureusement,  il  detachera  contre  Laudon  vers  la  Saxe,  le 
Halberstadt1  et  la  Hesse.  Que  Votre  Excellence  me  garde  le  secret 
religieux  sur  tout  ceci !  Je  risquerais  ma  tete,  s'il  en  transpirait  quelque 
chose.     C'est  ä  Elle  seule  que  je  m'en  ouvre,  pour  Sa  direction. 

Je  reste  ici  ä  l'armee.  M.  Coeper  suivra  le  Roi  seul. 2  Votre 
Excellence  aura  la  gräce  de  ne  rien  envoyer  d'affaires  au  Roi  pendant 
son  expedition  contre  les  Russes,  k  moins  que  ce  ne  soit  une  affaire 
d'une  extreme  importance,  et  dont  il  faudrait  que  le  Roi  füt  absolument 
informe,  sans  aucune  perte  de  temps,  auquel  cas  il  faudrait  qu'on  se 
servit  alors  du  vieux  chiffre  de  Haeseler  ä  Copenhague  de  l'annee  1753, 
qui  est  le  seul  que  le  sieur  Cceper  a  avec  lui. 3 

Ew.  Excellenz  empfehle  mich  mit  meinem  gewöhnlichen  Respect 
und  getreuen  Attachement. 

Nach  der  Ausfertigung.  JV<  1  C  n  c  1. 


ii  292.  AN  DEN  GENERALLIEUTENANT  VON  WEDELL. 

Im  Lager  bei  Schmot tseifen,   28.  Juli  1759. 

Ich  habe  den  Einhalt  Eures  Berichtes  vom  26.  dieses  ersehen.  Die 
Stadt  Frankfurt4  ist  uns  sehr  important,  also  wann  Ihr  nicht  anders 
könnet,  so  müsset  Ihr  doch  allemal  Nachrichten  daher  einziehen ,  und 
zwar  allenfalls  auch  über  Guben,  über  den  Bober  auch  Husarenpatrouillen 
schicken,  damit  wir  wissen,  dass  sie  noch  in  dem  Loch  sitzen.  Ich 
denke  vielleicht  eher  da  zu  sein,  als  Ich  versprochen  habe.  Ihr  sollet 
nur  die  Pontons  und  alles  parat  halten,  um,  wenn  es  nöthig,  die5  Bober 
zu  passiren.  Gehen  die  Russen  auf  Guben,  so  gehe  Ich  über  Christian- 
stadt, so  weit  Ihr  dann  noch  nicht  herankommen    dörfet,    und   conjun- 

1  Vergl.  S.  449  mit  Anm.  2.  —  2  Vergl.  Bd.  XVII,  167.  272.  —  3  Vergl. 
S.  433.  Anm.  2.  —  4  Wedell  hatte  gemeldet,  dass  er  befohlen  habe,  die  Oderbrücke 
zu  Frankfurt  abzubrechen.  —  5  So. 
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giren  uns  dann  auf  der  anderen  Seite.    Nur  sollet  Ihr  Euch  mit  so  viel 
Brod  versorgen,  wie  auf  der  Welt  möglich  ist. 

Friderich. ' 

Wie  stark  rechnet  man    den  Feind?      NB.    Ist   noch    Munition    ge- 

nung  dar?  Friderich. 

Nach  der  Ausfertigung  im  Wedell'schen  Familienarchiv  zu  Ludwigsdorf  in  Schlesien.  Der 
Zusatz  eigenhändig. 

ii  293.     AN  DEN  GENERALLIEUTENANT  PRINZ  FRIEDRICH 
EUGEN  VON  WÜRTTEMBERG. 

Im  Lager  bei  Schmottseifen  ,  28.  Juli  1759. 

Es  wird  dem  Prinzen  befohlen ,  im  Sagan' sehen  und  in  Sagan  „immer  mehr 
Brot  und  so  viel  als  nur  möglich  sein  wird ,  backen  zu  lassen ,  dass  wir  nur  Vor- 
rath  haben". 

Des  que  mon  frere  sera  arrive  ici,  je  pars  pour  Sagan.  J'apprends 
que  de  Ville,  que  Fouque  a  coupe  de  la  Boheme ,  veut  y  retourner ; 3 
cela  lui  sera  un  peu  difficile :  Fouque  est  k  Konradswaldau  et  Goltz  ä 
Friedland.  Federic. 

Eigenhändiger  Zusatz  auf  der  Ausfertigung  im  Königl.  Staatsarchiv  zu  Stuttgart. 


11  294.     AU  PRINCE  HENRI  DE  PRUSSE. 

Au  camp  de  Schmottseifen,  28  juillet   1759. 

Je  viens  de  recevoir  la  lettre  que  vous  m'avez  faite  du  27.  Je 
suis  bien  aise  de  vous  savoir,  tout  comme  vos  troupes,  aujourd'hui  ä 
Sagan.  J'espere  d'avoir  la  satisfaction  de  vous  voir,  mon  eher  frere, 
demain  apres-midi  ici,  car  j'ai  fait  tout  garnir  le  long  du  Bober ,  de 
sorte  que  vous  saurez  voyager  ici  en  toute  sürete,  et  les  chevaux  de 
relais  sont  tous  disposes  le  long  de  la  route,  de  facon  qu'ils  seront 
prSts  sur  chaque  Station  ce  soir. 

En  attendant,  je  vous  prie  de  dire  au  prince  de  Württemberg  ou 
ä  celui  qui  commande  ä  Sagan,  qu'on  fasse  pousser  incessamment  des 
patrouilles  vers  Christianstadt  et  vers  Naumburg  et  au-delä,  pour  avoir 
des  nouvelles  süres  de  ce  qui  se  passe  ä  Guben  et  aux  environs-lä. 
Selon  mes  nouvelles ,  les  Russes  sont  intentionnes  de  passer  l'Oder 
aupres  de  Schidlow;  dans  ce  cas,  notre  armee  et  le  corps  du  general 
Finck  ne  serait  pas  fort  dloigne  Tun  de  l'autre,  suppose  que  ce  passage 
se  realise.  Puisque  je  nie  flatte  de  vous  voir  demain  ici,  je  vous  dirai 
alors  moi-meme  tout  le  reste. 

1  Auf  einem  Berichte  Wedell's,  Lager  bei  Plau  27.  Juli,  finden  sich  u.  a.  die 
Weisungen  zur  Antwort:  „Treskow'sche  Regiment  abscheulich  und  abominabel." 
Vergl.S.  447.  Die  Ausfertigung  des  wahrscheinlich  vom  28.  datirten  Cabinetsbefehls 
ist  nicht  mehr  vorhanden.  —  2  Vergl.  S.   456.  457. 
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Au  surplus,  il  faut  bien  que  vos  troupes  fassent  le  30  un  jour  de 
repos;  car  mes  canons  et  tout  ce  que  j'envoie  d'attirail,  tout  comme 
le  pain  et  les  munitions  qui  y.  arriveront  de  Glogau,  ne  sauront  arriver 
avant  le  30. 

Du  reste,  eher  frere,  quoique  la  face  presente  de  nos  affaires  paraisse 
critique  et  embarrassante,  ne  croyez  pas  pour  cela  que  tout  soit  perdu  : 
une  seule  journee  heureuse  pourra  tout  retablir  en  ordre. 

Federic. 

Je  crois  que  Fouque  aura  fait  beaueoup  de  mal  au  corps  de  de 
Ville  qui  s'etait  avance  ä  Fürstenberg.  Fouque  l'a  coupe  de  Boheme 
par  le  poste  de  Konradswaldau  et  de  Friedland ;  de  Ville,  manquant  de 
pain,  a  voulu  retourner  hier  en  Boheme,  mais  il  n'y  reviendra  qu'ecloppe. J 

Nach  der  Ausfertigung.     Der  Zusatz  eigenhändig.  -f  C ü C II  C, 


11  295.  AN  DEN  GENERAL  DER  INFANTERIE  BARON  DE  LA 

MOTTE -FOUQUE. 

[Lager  von  Schmottseif  en ,  28.  Juli  1759.  ]a 
Recht  lieb,  dass  so  gegangen  wäre.3  Möchte  nur  Krockow  be- 
fehlen, dass,  im  Fall  was  bei  Schömberg  durch  wollte,  derselbe  ihm  den 
Rücken  deckte.  Und  Ich  glaube,  de  Ville  suche,  weilen  hier4  nicht 
durchkann,  auf  Friedland  zu '  gehen ,  und  würde  nicht  übel  sein ,  wann 
er  ihm  sogljeich]  [die]  Wege,  wo  durchmuss,  verderben  liesse,  um  das 
Ding  schwer  zu  machen.  Zum  wenigstens  müsste  eine  gute  affairc 
d ' arriere-garde  dabei  vorfallen;  denn  da  seind  so  viel  schlimme  Wege, 
wo  sie  durchmüssten,  da  er  sie  wie  die  Hunde  cerniren5  kann. 

Weisungen    [Bleinotizen]   für    die   Antwort ;  6  auf   der   Rückseite   des  Berichts,    d.d.  Konrads- 
waldau 27.  Juli. 


t  Vergl.  Nr.  11  296.  —  2  Der  unten  (Anm.  6)  genannte  Druck  der  Ausferti- 
gung führt  das  jedenfalls  unrichtig  gelesene  Datum  „26  juillet".  Da  Fouque's  Be- 
richt vom  27.  datirt  und  der  König  in  der  Ausfertigung  von  „rapport  d'hier"  spricht, 
so  ist  der  Befehl  vom  28.  zu  datiren.  —  3  Vergl.  über  den  Inhalt  des  Berichts  von 
Fouque  Nr.  1 1  296.  —  4  D.  h.  an  den  von  Fouque  besetzten  Stellen ;  in  der  Ausferti- 
gung: „s'il  vous  trouve  toujours  dans  son  chemin".  —  5  D.  h.  wie  die  Hunde  das  Wild. 
In  der  Ausfertigung  abgeschwächt  (vielleicht  durch  den  Herausgeber) :  „vous  pourrez 
l'incommoder  furieusement  avec  votre  canon".  —  6  Die  Handschrift  der  Ausfertigung 
fehlt  in  Wien.  Ein  Abdruck  in  dem  „Recueil  de  lettres  de  S.  M.  le  roi  de  Prusse, 
pour  servir  ä  l'histoire  de  la  guerre  derniere"  (Leipzig  1772  ;  S.  171)  scheint  zu  wenig 
zuverlässig,  so  dass  obige  handschriftliche  Weisungen  vorzuziehen  sind.  Die  Abdrucke 
in  der  genannten  Publikation  enthalten  nicht  wenige  willkürliche  Aenderungen,  durch 
die  das  Französisch  des  Königs  geglättet  oder  auch  seine  derbe  Sprache  gemässigt 
werden  sollte.  (Der  Herausgeber  war  ein  Oesterreicher).  Alle  Cabinetsordres ,  auch 
die  deutsch  geschriebenen,  sind  französisch  abgedruckt,  letztere  in  einer  sehr  freien  und 
keineswegs  fehlerlosen  Uebertragung. 
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11296.     AN  DEN   GENERALLIEUTENANT  PRINZ  FRIEDRICH 
EUGEN  VON  WÜRTTEMBERG. 

Im  Lager  bei  S'chmott seif  en  ,  28.  Juli  1759. 
Ew.  Liebden  gestern  gegen  Abend  an  Mich  abgelassene  Schreiben 
erhalte  sogleich  durch  den  Feldjäger.  Wenn  Mein  Bruder  des  Prinz 
Heinrichs  Liebden  morgen  bei  guter  Zeit  von  Sagan  abgehen,  so  werde 
Ich  auch  übermorgen  früh,  als  den  30.  dieses ,  bei  guter  Zeit  da  sein, 
deshalb  auch  solchen  Tag  dorten  Ruhetag  sein  muss. 

Sonsten  erhalte  Ich  von  dem  General  von  Fouque  sogleich  die 
Nachricht,  dass  de  Ville  durch  die  ihm  abgeschnittene  Zuführe  sein 
Lager  bei  Fürstenstein  gestern  früh  verlassen  und  mit  seinem  ganzen 
Corps  zu  Konradswaldau ,  wo  der  General  Fouque  mit  dem  seinigen 
stehet,  durchdringen  wollen,  der  ihn  aber  mit  Verlust  abgewiesen  und 
bis  Gottesberg  zurückgejaget  hat,  so  dass  de  Ville  wohl  jetzt  wird  lernen 
müssen,  seine  Leute  ohne  Brod  subsistiren  zu  machen. 

Frideric  h. 

Nach   der  Ausfertigung  im  Königl.  Staatsarchiv  zu  Stuttgart. 


11  297.     AU  MINISTRE  D'ETAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

A  BERLIN. 

Camp  de  Schmo  ttsei  fen  ,  28  juillet  1759. 
Ann  que  vous  soyez  instruit  de  ce  qui  se  passe  ici  ä  peu  pres, 
je  vous  dirai  que  mon  frere  est  arrive  avec  son  corps  ä  Sagan ; 1 
qu'il  a  laisse  le  general  Finck  aux  environs  de  Bautzen  avec  12  ba- 
taillons ,  avec  ordre  de  conserver  Torgau  et  de  couvrir  Berlin ,  et  je 
verrai  demain  mon  frere.  Les  Russes  veulent  passer  l'Oder  aupres  de 
Schidlow ;  entre  le  6  et  le  7  d'aoüt  je  les  combattrai  certainement.  Le 
succes  decidera  de  tout.  Ne  m'embarrassez  pas,  pendant  ce  temps, 
d'aucune  affaire. 

Nach  der  Ausfertigung.  -t1  e  Q  e  r  1  C. 

11298.     AN   DEN  GENERAL  DER  INFANTERIE  BARON  DE  LA 

MOTTE -FOUQUE. 

Schmo  ttseifen  ,   29.  Juli   1759. 

Ich  habe  aus  Euerm  Schreiben  vom  28.  dieses  mit  Satisfaction  er- 
sehen, dass  auch  der  von  dem  General  de  Ville  detachirte  General 
Jahnus,  da  er  bei  Friedland  durchbrechen  wollen ,  von  dem  General- 
major von  Goltze  wieder  gut  abgewiesen  worden.  Ich  judicire,  wie  Ihr, 
dass  sie  nach  dem  Braunauschen  werden  hin  wollen.  Ich  hoffe  aber 
gewiss,  dass,  ehe  sie  dahin  kommen,  sie  Canons  und  allerlei  dergleichen 
verlieren  werden;  wie  Ihr  denn  nicht  besser  thun  könnet,  als  dass,  auf 

1  Vergl.    Nr.   1 1  294. 
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den  Fall  wenn  sie  dahin  gehen  und  die  recht  sehr  schlimme  Wege 
passiren  müssen,  Ihr  ihnen  beständig  in  die  Arrieregarde  sitzet ,  und 
dass  zugleich  der  Generalmajor  von  Goltze  hier  und  da  einige  Berge 
besetzet,  wo  sie  unten  durch  defiliren  müssen,  da  sie  denn  gleichsam 
Spiessruthen  laufen  müssen.  Ich  gedenke,  in  2  k  3  Tagen  werdet  Ihr 
nicht  nur  die  Leute  los  sein,  sondern  ihnen  auch  dorten  entsetzlichen 
Schaden  thun,  ehe  sie  zurückkommen. 

Ich  gehe  morgen  nach  Sagan,  und  Mein  Bruder,  der  Prinz  Hein- 
rich, wird  hierher  kommen.  Ich  verbiete  Euch  aber,  dass  Ihr  dorten 
keinem  Menschen  was  davon  sagen  sollet. 

Friderich. 

Nach  der  Ausfertigung  im  Kaiserl.  Königl.  Kriegsarchiv  zu  Wien. 


11  299.     AU  PRINCE  HENRI  DE  PRUSSE. 

Memoire.1 

Je  laisse  ici  l'armee  dans  un  camp  fort.  Les  bataillons  francs  que 
j'ai  postes  dans  le  bois,  y  sont  pour  empecher  les  pandours  de  s'y 
nicher,  ce  qui  nous  briderait  etrangement  et  empecherait  nos  patrouilles 
de  battre  la  campagne.  Si  l'ennemi  vient  pour  attaquer  ce  camp ,  il 
faut  replier  les  bataillons  francs,  ceux  qui  les  soutiennent,  ainsi  que  les 
dragons  et  hussards ,  et  porter  tout  ce  corps  ä  la  gauche  du  camp. 
Le  camp  est  inattaquable  ä  la  droite  et  sur  son  front;  la  gauche  peut 
6tre  ä  la  verite  attaquee,  mais  l'ennemi  ne  peut  tirer  un  seul  canon 
contre  nous.  La  disposition  qu'il  faudrait  faire  en  pareil  cas,  serait  de 
mettre  la  brigade  de  Mosel  en  avant,  ä  mi-cöte  de  la  montagne  avec 
des  batteries,  soutenue  de  toute  la  premiere  ligne  d'infanterie,  et  d'avoir 
toujours  quelque  cavalerie  ä  la  main,  pour  profiter  de  la  confusion  de 
l'ennemi.  Si  l'ennemi  se  forme  de  l'autre  cöte  de  Liebenthal2  pour 
nous  attaquer,  il  faut  prendre  la  seconde  ligne  et  par  un  [mouvement] 
ä  gauche  la  former  le  long  des  hauteurs  et  envoyer  un  bataillon  avec 
les  compagnies  franches  et  les  chasseurs  sur  la  montagne  qui  est  de 
l'autre  cote  de  Gersseifen.3  On  peut  aussi,  en  cas  de  necessite,  prendre 
des  bataillons  du  centre  pour  en  fortifier  cette  aile ,  comme  Prusse  et 
Itzenplitz.  Je  ne  crois  pas  ce  poste  forcable,  mais  je  rends  compte  de 
la  defense  teile  que  je  Tai  arrangee. 

NB.  En  cas  que  l'ennemi  veuille  attaquer  le  camp,  il  faut  rappeler 
Mosel  de  Hirschberg. 

Si  l'ennemi  fait  des  mouvements,  ce  sera  par  sa  droite  ou  par  sä 
gauche.     Les  mouvements  de  sa  droite,  s'il  les  fait,    seront  ä  intention 

1  Das  unter  undatirten  Papieren  aufgefundene  Memoire  ist  jedenfalls  aus  dem 
Lager  von  Schmottseifen  und  zwar  vermuthlich  vom  29.  Juli  zu  datiren.  Der  König 
wird  es  persönlich  dem  Prinzen  Heinrich  übergeben  haben.  —  2  Südwestl.  von; 
Schmottseifen.   —  3  Görisseifen. 
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de  s'emparer  de  Landshut.  S'il  marche  ä  Fridberg  au  Queiss,1  il  faut 
prendre  le  camp  de  Hirschberg  et  surtout  ne  pas  souffrir  qu'il  gagne 
Landshut  avant  nous;  par  consequent,  il  faut  §tre  pret  ä  marcher  nuit 
et  jour  ä  toute  heure.  Si  l'ennemi  marche  ä  Lauban,  on  n'a  pas  be- 
soin  de  faire  le  moindre  mouvement;  s'il  va  ä  Naumburg  et  que  de  lä 
il  veut  marcher  ä  Bunzlau,  il  faut  prendre  le  camp  d'Ottendorf2  et  le 
couper  de  ses  vivres. 

Voilä  les  idees  generales  qui  regardent  notre  position.  Les  chemins 
sont  prepares  de  tous  les  cötes  de  sorte  que  vous  n'aurez  qu'ä  ordonner. 

Pour  ce  qui  regarde  Landshut,  de  Ville  est  marche  du  cöte  de 
Freiburg,  Fouque"  est  ä  Gottesberg,  et  comme  il  y  a  encore  un  corps 
de  l'ennemi  ä  Trautenau,  Krockow  est  reste  avec  7  bataillons  ä  Lands- 
hut. De  Ville  n'en  veut  point  ä  Schweidnitz,  mais  ä  Neisse.  Les  fours 
autrichiens  se  construisent  ä  Weidenau ,  et  l'artillerie  de  siege  attend  ä 
Olmütz  les  ordres  pour  partir  sous  l'escorte  de  7  bataillons;  il  faut 
donc  avoir  attention  pour  qu'ä  temps  et  Heu  Fouque  jette  un  regiment 
d'infanterie  ä  Neisse. 

D'ailleurs,  la  plus  grande  attention  qu'il  faut  avoir  ici,  est  de  ne 
se  point  laisser  couper  de  Landshut.  Afin  que  l'armee  et  le  corps  de 
Fouque  puissent  se  preter  la  main  mutuellement  en  cas  de  besoin,  sur- 
tout il  faut  bien  s'imprimer  que,  tant  que  nous  tenons  Landshut,  il  sera 
impossible  ä  l'ennemi  de  penetrer  et  se  soutenir  en  Basse-Silesie. 

Notre  boulangerie  est  ä  Merzdorf;3  l'armee  est  pourvue  de  pain 
jusqu'au  3  d'aoüt  et  de  farine  jusqu'au  15.  S'il  faut  decamper  pour 
Ottendorf,  il  faut  que  la  boulangerie  et  les  caissons  suivent  l'armee.  Si 
l'armee  marche  par  la  gauche,  on  peut  l'envoyer  l'autre  cöte  du  Bober, 
pres  de  Hirschberg,  et  la  prendre  de  meme  avec  du  cöte  oü  l'armee 
tournera. 

Comme  l'artillerie  est  devenue  un  des  principaux  chefs  de  la 
guerre,4  je  crois  devoir  en  dire  quelque  chose.  II  faut  distribuer 
20  pieces  legeres  de  12  livres  ä  la  premiere  ligne,  de  sorte  que  chaque 
bataillon  en  [ait]  un ,  et  ensuite  faire  les  batteries  ä  part  et  garder 
20  pieces  ou  plus  pour  la  seconde  ligne,  en  cas  qu'il  y  eüt  quelque 
corps  de  la  premiere  ligne  de  pousses ,  que  la  seconde  put  reparer  ce 
desordre  et  foudroyer  de  nouveau  l'ennemi  avec  son  canon.  Ceci  se 
doit  observer  et  dans  le  camp  et  dans  toutes  les  occasions  oü  il  s'agit 
de  batailler. 

NB.    1.  \J  Einnehmer  aus  Greifenberg  et  le  Polizeidirector. 

2.  Les  bourgmestres  de  Bunzlau. 

3.  L 'Einnehmer  de  Friedeberg  au  Queiss. 

4.  Le  hussard  de  Timendorf. 5 

1  Friedeberg  am  Queiss ,  südsüdwestl.  von  Greifenberg.  —  2  Südsüdwest!,  von 
Bunzlau.  —  3  Oestl.  von  Schmottseifen.  —  4  Vergl.  Bd.  XVI,  457.  —  5  Thiemen- 
dorf,  östl.  von  Lauban.  Die  obigen  Personen  werden  wahrscheinlich  angeführt, 
um  dem  Prinzen  zuverlässige,  ortskundige  Leute  zu  bezeichnen. 
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Officiers : l 
Zedmar,  major. 

GersdorfF,  du  cote  de  Lauban  et  Naumburg. 
Lossow  partout. 

Le  lieutenant  Berg  de  Zieten  pour  des  nouvelles  et  des  patrouilles. 
Le  lieutenant  hongrois2  de  Moehring  — ils  le  connaissent  tous. 
Le  Rittmeister  de  Moehring  avec  un  ceil. 
Le  major  Monjou. 
Le  lieutenant  Kurtzhagen  de  Zieten. 

Nach  der  Ausfertigung.     Eigenhändig. 


ii  300.     AN    DEN   ETATSMINISTER    FREIHERRN   VON 
SCHLABRENDORFF  IN  BRESLAU.3 

Im  Lager  bei  Schmottseifen,   29.   Juli  1759. 

Da  es  die  Nothwendigkeit  erfordert  hat,  dass  Ich  vor  Meine  Person 
Selbst  nach  Sagan  gehen  müssen ,  um  allda  mit  einem  dort  apart  zu- 
sammengezogenen Corps  hauptsächlich  wider  die  Russen  zu  agiren,  Ich 
aber  inzwischen  Meinem  Bruder,  des  Prinzen  Heinrich  Liebden,  so  all- 
hier  eingetroffen,  das  Commando  bei  der  hiesigen  Armee  aufgetragen 
habe  und  Dieselbe  zugleich  in  Meiner  Abwesenheit  hiesiger  Orten  alles 
nöthige  wegen  der  Militärsachen  respiciren  werden ,  so  habe  Ich  Euch 
hierdurch  davon  avertiren  wollen  ,  damit  Ihr  inzwischen  dasjenige,  was 
etwa  deshalb  zu  berichten  vorfallen  dörfte,  vorgedachtes  Meines  Bruders 
Liebden  adressiren  könnet.  Friderich 

Ich  verbiete  Euch  hierdurch,  dass  Ihr  davon  noch  niemanden  was 
sagen  sollet. 

Nach  der  Ausfertigung  im  Kriegsarchiv  des  Königl.  Grossen  Generalstabs  211  Berlin. 


11 301.  AN  DEN  GENERALLIEUTENANT  VON  WEDELL. 

Sagan,  30.  Juli   1759. 

Ich  habe  Euer  Schreiben  vom  29.  dieses  wohl  erhalten,  und  kann 
Ich  Euch  darauf  in  Antwort  sagen,  dass  Ich  gestern  hieselbst  angekom- 

1  Die  folgenden  Offiziere  werden  dem  Prinzen  vermuthlich  als  Patrouillenführer 
empfohlen.  Es  ist  anzunehmen,  dass  beide  Aufzählungen  (nach  dem  NB.)  erst  nach- 
träglich ,  auf  eine  mündliche  Anfrage  des  Prinzen  hin,  beigefügt  worden  sind.  Sonst 
hätte  der  König  die  Aufzählung  wohl  in  den  Text  des  Memoire  aufgenommen  und 
hätte  erwähnt,  zu  welchem  Zweck  die  Namen  angeführt  werden.  Für  eine  nach- 
trägliche Hinzufügung  spricht  auch  die  abweichende  Schrift  der  Zusätze.  —  2  Der 
Name  ist  nicht  festzustellen;  es  waren  mehrere  Ungarn  bei  dem  Regiment.  —  3  Der 
gleiche  Erlass  ergeht  am  29.  an  Fouque. 
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men  und  20  Bataillons  und  31  Escadrons ,  auch  über  70  Canons  bei 
Mir  habe.  Ich  werde  morgen  mit  dem  Corps  nach  Christianstadt  mar- 
schiren,  hier  aber  werde  etwas  zurücklassen,  um  Brod,  so  Ich  in  Glogau 
bestellet  habe,  nachzubekommen.  Dem  General  Laudon,  so  auch  wissen 
will,  was  hier  passiret,  dem  muss  Ich  Meinen  Marsch  cachiren.  Er  ist 
auf  Priebus  marschiret. 

Ihr  müsset  unterdessen  wissen,  dass  das  schwereste  von  unseren 
Sachen  darinnen  bestehet,  dass  wir  suchen  müssen,  mit  denen  Russen 
so  geschwinde  wie  möglich  fertig  zu  werden.  Der  General  Hadik 
stehet  bei  Hochkirchen  und  Gemmingen  und  Vela  stehen  auch  in  der 
Oberlausnitz ,  so  dass  zu  befürchten  wäre,  dass,  wenn  die  Sache  sich 
in  die  Länge  spielen  sollte ,  wir  die  Oesterreicher  im  Rücken  und  die 
Russen  von  vorne  haben  würden.  Weil  Ich  nun  gezwungen  bin,  es 
mit  den  Russen  bald  zu  decidiren,  so  bleiben  dazu  zwei  Wege  offen : 

Der  erste  ist,  dass  Ihr  Euch  etwas  zurückziehet,  auf  dass  der  Feind 
dreiste  werde ,  damit  er  aus  Krossen  herauskomme :  alsdann  wir  ihm 
gleich  auf  den  Hals  gehen  könnten ,  er  möchte  stehen  ,  wie  er  wollte. 
Wenn  Ihr  also  ausbringen  könnet,  so  dass  die  Russen  es  erfahren,  dass, 
da  Ihr  zu  schwach,  gegen  die  Russen  zu  stehen ,  Ihr  Ordre  bekommen 
hättet,  Euch  zurückzuziehen ,  um  Glogau  zu  decken ,  und «  werden  die 
Russen  vielleicht  so  dumm  sein ,  solches  zu  glauben.  Ihr  müsset  Euch 
alsdann  zurückziehen  zwischen  Lessen  und  Treppein2  und  Euch  daselbst 
in  die  Wälder  setzen.  Ihr  müsset  aber  dabei  etwas  gegen  Rothenburg3 
und  Plack  detachiren,  auf  dass  die  Russen  nicht  nach  Grünberg  kommen. 
Wenn  die  Russen  sehen  werden,  dass  ihnen  der  Uebergang  commode, 
und  dass  sie  nichts  daran  hindert,  so  werden  sie  vielleicht  kommen; 
und  geschiehet  das,  so  kann  man  sie  hernach  mit  der  ganzen  Macht 
attaquiren. 

Ich  besorge  aber  zum  allermeisten,  dass  die  Leute  da  stehen  bleiben; 
und  weil  Ich  pressiret  bin ,  mit  denen  Russen  bald  fertig  zu  werden, 
um  Mich  nach  einer  anderen  Seite  hinwenden  zu  können,  so  weiss  Ich 
kein  ander  Mittel,  als  bei  Schidlow  über  die  Oder  zu  gehen  und  dem 
Feind  im  Rücken  zu  kommen.  Da  Ich  nun  aber  nicht  alle  Details 
weiss,  die  Ich  dazu  nöthig  habe,  so  müsset  Ihr  Försters  und  Amtleute 
aus  dem  Krossenschen  [auskundschaften],  die  Ihr  fragen  könnet,  ob  der 
Uebergang  da  bequem  und  gut  sein  würde,  wie  viel  Pontons  nöthig, 
oder  ob  man  etwa  mit  Chevalets  überkommen  könnte.  In  Summa, 
alle  die  Details,  so  dazu  nöthig,  und  die  Antworten  darauf  dörfet  Ihr 
Mir  nur,  ohne  Euch  des  Chiffres  dazu  zu  bedienen,  einsenden,  jedoch 
ohne  Benennung  des  Ortes,  damit,  was  solches  bedeute,  niemand  wissen 


1  So.  —  2  Lessen  und  Treppein,  beide  zwischen  Krossen  und  Grünberg;  nahe 
bei  Flau,    vergl.  S.  369.  Anm.  3.  —    3  Nordwestl.    von  Grünberg. 
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könne.  Auch  müsset  Ihr  der  Gegend  Plauen «  und  übrigen  Gegenden 
herum  wohlerfahrne  Försters  bei  Euch  behalten ,  damit,  auf  den  Fall 
Ihr  wieder  dahin  müsset,  wir  bis  auf  das  geringste  Defile  Weg  und  Steg 
wissen  mögen.  Mein  grösster  Embarras  ist  dieser,  dass  die  Leute  stehen 
bleiben,  welches  Mir  viel  zu  schaffen  machen  würde,  ehe  Ich  dem  Feind 
im  Rücken  würde  kommen  können.  Friderich 

Nach  der  Ausfertigung  im  Wedell'schen  Familienarchiv  zu  Ludwigsdorf  in  Schlesien. 


ii  302.     AU  PRINCE  HENRI  DE  PRUSSE. 

Sagan,  30  juillet  1759. 

Je  marque  aujourd'hui  au  general  Finck  en  chiffre2  que  je  me 
trouve  ä  Sagan,  et  que  je  marcherai  demain  ä  Naumburg-sur-le-Bober 
et  Christianstadt;  que  toute  l'armee  russe  se  tenait  derriere  Krossen 
sur  les  hauteurs,  et  que  Wedeil  etait  ä  Plau;  que  j'avais  ecrit  ä  Wedell 
de  se  retirer  sur  Lessen  pour  engager  l'ennemi  par  lä  de  sortir  de  son 
poste,  mais  que  je  ne  croyais  pas  qu'il  le  fit;  que  Laudon,  comme  je 
le  savais,  marcherait  sur  Guben.  Je  lui  marque  lä-dessus  qu'au  cas  que 
les  Russes  ne  passent  pas  l'Oder,  que  je  renverrai  Laudon  de  raa- 
niere  qu'il  ne  l'oublierait  pas,  et  que  je  me  chargerais  en  ce  cas  du 
reste;  que  Finck  devait  couvrir  Torgau  contre  Hadik  et  les  entreprises 
des  Autrichiens ,  et  que  les  environs  de  Herzberg 3  et  de  Nischwitz, 4 
ä  cause  des  denies  qu'il  y  a,  etaient  tous  propres  de  resister  avec 
quelques  troupes  ä  une  armee  bien  plus  nombreuse;  que  je  me  flattais 
qu'entre  ci  et  le  5  que  mon  affaire  avec  les  Russes  serait  decidee,  que 
lui,  lieutenant  -  general  Finck,  devait  tächer  d'empecher  au  possible  les 
incursions  des  Autrichiens  du  cöte  de  Berlin ,  et  qu'il  devait  tächer 
d'avoir  des  gens  sur  lesquels  il  püt  se  reposer,  pour  m'envoyer  ses 
lettres  au  travers  des  postes  ennemis,  et  que,  pour  moi,  j'aurais  soin  de 
lui  ecrire  sürement. 

Je  suis  arrive  ici  ä  2  heures ,  je  souhaite  de  tout  mon  cceur  que 
vous  soyez  un  peu  remis  aujourd'hui,  et  que  le  repos  vous  retablisse. 
Je  pars  demain ,  je  laisse  encore  un  corps  ici  pour  double  raison ,  et 
j'espere,  selon  mes  nouvelles,  que  tout  ira  bien. 

Nach   der  Ausfertigung.     Der  Zusatz  eigenhändig.  "  e  der  IC. 


11  303.   AN  DEN  GENERALLIEUTENANT  VON  WEDELL. 

Sagan,  30.  [Juli]  5   1759, 
Abends  6  Uhr. 

So  viel  Ich  aus  denen  Nachrichten,  so  Ihr  Mir  unterm  30.  dieses 
mittheilet,  ersehen,  so  ist  daraus  zu  schliessen,  dass  der  General  Laudon 

1  Plau.    —    2  Liegt    nicht    vor.    —    3  Nordöstl.    von   Torgau.  —    4  Nordwestl. 
von  Würzen.  —  5  Vorlage :   „Juni". 
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rit  denen  Russen  sich  conjungiren  wolle ;  denn  laut  Meinen  Nach- 
ichten  sollen  bereits  Kosacken  und  österreichsche  Husaren  in  Guben 
;ewesen  sein.  Ich  marschire  morgen  nach  Naumburg,  indem  Ich  ohn- 
tiöglich  zugeben  kann,  dass  Laudon  zum  Feind  stosse.  Also  sehe  Ich 
lein  Tempo  ab  und  gehe  dem  Laudon  erst  auf  den  Hals ,  jage  den 
uriick  und  mache  alles  rein  bis  Guben,  um  darnach  zu  sehen,  ob  es 
licht  möglich,  dass,  auf  den  Fall  die  Russen  nicht  über  die  Oder  wollen, 
ch  diesen  Fluss  bei  Schidlow  passire.  Also  müsset  Ihr  Mir  morgen 
,eute  nach  Naumburg  schicken,  die  Mich  von  der  dortigen  Lage  der 
)der,  nämlich  bei  Schidlow,  berichten  können.  Auf  den  Fall  es  etwa 
n  Pontons  fehlen  sollte,  so  werde  den  Mangel  durch  Schiffe  aus  Küstrin 
bhelfen. 

Was  die  Lebensmittel  angehet,  so  kann  Euch  das  Mehl  und  Brod 
ihnmöglich  von  Glogau  fehlen.  Indessen  bringe  Ich  mehr  Mehl  und 
5rod,  als  Ich  nöthig  habe,  nach  Naumburg  hin.  Also  wenn  Ihr  Wagen 
brig  habet ,  sollet  Ihr  solche  dahin  schicken ,  auf  welche  dann  Brod 
;eladen  und  Euch  zugeschickt  werden  soll. 

Zu  Eurer  gegenwärtigen  Position  kann  Ich  nichts  anders  sagen, 
1s  was  bereits  diesen  Morgen  Euch  geschrieben  habe, x  dass  es  nämlich 
,m  leichtesten  für  Mich  wäre,  wann  der  Feind  über  die  Oder  gehen 
sollte.  Sollte  er  aber  dieses  nicht  thun,  so  bleibet  Mir  kein  anderer 
Veg  übrig,  als  die  Oder  zu  passiren,  um  zuzusehen,  wo  ihnen  beizu- 
:ommen.  So  lange  aber,  als  sich  solches  nicht  determiniret ,  so  kann 
ch  nicht  anders ,    als  Euch    für    das    erste   noch    da    stehen    zu  lassen. 

Durch  Wälder  kann  Ich  zu  Euch  stossen,  ohne  dass  es  der  Feind 
;ewahr  wird,  und  Ihr  könnet  auf  eben  die  Art  an  Mich  kommen;  so 
ange  Ihr  aber  da  stehen  bleibet,  so  könnet  Ihr  Euren  Vorrath  bis  auf 
len  9.  aus  Glogau  bekommen.  Friderich 

Nach  der  Ausfertigung  im  Wedell'schen  Familienarchiv  zu  Ludwigsdorf  in  Schlesien. 


11  304.  AN  DEN  GENERALLIEUTENANT  VON  WEDELL. 

Sagan,  31.  Juli  1759. 

Ich  habe  grossen  Zweifel,  dass  die  Russen  die  von  dem  bewussten 
Deserteur  angezeigte  Brücken 2  sollten  geschlagen  haben ;  allenfalls 
nüsset  Ihr  Euch  nur  etwas  zurückziehen,  so  dass  Ihr  näher  an  Mich 
teran  könnet.  Ich  werde  gewiss  heute  bei  Naumburg  und  Christian- 
tadt  sein.  Friderich. 

Nach  der  Ausfertigung    im  Wedell'schen  Familienarchiv  zu  Ludwigsdorf  in  Schlesien. 


1  Vergl.  Nr.  11  301.  —  2  Nach  der  Aussage  des  Deserteurs  sollten  die  Russen 
Brücken  über  die  Oder  geschlagen  haben,  über  die  sie  am  nächsten  Morgen  defiliren 
ind  gegen  die  Preussen  heranrücken  wollten.  [Bericht  Wedell's,  d.  d.  Lager  bei 
3-runow  30.  Juli.] 
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ii  305.  AN  DEN  GENERALLIEUTENANT  VON  WEDELL. 

Christianstadt,   31.  Juli   1759. 

So  eben  bin  Ich  hieselbst  angekommen,  und  auf  die  Nachricht, 
dass  der  General  Laudon  morgen  auf  Sommerfeld  marschiren  will,  habe 
Ich  Mir  vorgenommen,  ihn  auf  dem  Marsch  morgen  zu  attaquiren ;  und 
wenn  Ihr  den  geringsten  Soupcon  habet,  dass  Euch  der  Feind  attaquiren 
will,  so  könnet  Ihr  Euch  näher  hier  heranziehen. 

Ich  habe  Brod  für  9  Tage  hieselbst,  die  Wagens  kommen  heute 
heran ,  und  könnet  Ihr  nur  Eure  Wagens  schicken  ,  um  es  abholen  zu 
lassen.  Eure  ledige  Mehlwagens  könnet  Ihr  übrigens  ja  nach  Freistadt 
schicken,  indem  Ich  befohlen  habe,  dass  da  Mehl  parat  sein  sollte ;  und 
was  die  bei  Eurer  Armee  abgegangene  Munition  und  Canons  betrifft, 
solche  hättet  Ihr  aus  Glogau «  abholen  lassen  können ,  und  müsset  Ihr 
nur  noch  darauf  bedacht  sein. 

Sollte  der  Feind  was  jenseits  dem  Bober  detachiren  wollen,  so 
müsset  Ihr  a  Proportion  eben  so  viel  Mir  zuschicken.  Sollte  der  Feind 
aber  nichts  dahin  detachiren,  so  müsset  Ihr  bloss  auf  die  Sicherheit  der 
Armee  denken  und  Euch ,  wann  es  nöthig  sein  sollte,  auf  zwei  Meilen 
zurückziehen. 

Ihr  habet  übrigens  die  Euch  untergebene  Armee  bestens  aufzu- 
muntern ,  und  sollet  Ihr  insonders ,  die  Ihr  Devoir  als  ehrliebende  und 
Mir  und  Meinem  Dienst  attachirte,  treue,  redliche  und  brave  Leute  ge- 
than  haben ,  her  zu  machen  Euch  bestreben ,  damit ,  wann  wir  noch 
einmal  an  den  Feind  müssen,  sie  um  so  besser  thun  mögen ;  die  aber, 
so  als  schlechte  Leute  gethan  haben,  müsset  Ihr  Mir  anzeigen. 

Fr  iderich. 

Nach  der  Ausfertigung  im  Wedell'schen  Familienarchiv  zu  Ludwigsdorf  in  Schlesien. 


11  306.     AN  DEN  GENERALLIEUTENANT  VON  FINCK.2 

Christianstadt,  31.  Juli  1759. 
Ich  habe  Euch  bereits  diesen  Morgen  geschrieben, 3  wie  Mir  von 
ohngefähr  ein  Brief  des  General  Laudon' s  in  die  Hände  gefallen  sei, 
aus  dessen  Einhalt  Ich  schliessen  muss,  dass  sich  derselbe  mit  denen 
Russen  zu  conjungiren  gesonnen  sei ;  und  da  hiernächst  der  General 
Hadik  ein  gleiches  zu  effectuiren  mit  seinem  unterhabenden  Corps  in- 
tentioniret  sein  möchte,  Ihr  denselben  wohl  observiren  solltet.  Ihr 
könntet  auf  diesen  letztern  Fall,    da  der  General  Hadik  wirklich  gegen 

1  Ebenfalls  am  31.  ergeht  an  den  Commandanten  von  Glogau,  Oberst  von 
Hacke,  der  Befehl,  dem  General  von  Wedell  die  verlangte  Ammunition  nebst  sechs 
dreipfündigen  Canons  und  ferner  20  Wispel  Mehl  zu  senden,  „indem  die  Wedell'sche 
Armee  auf  9  Tage  mit  Brod  versorget  sein  und  bei  sich  haben  muss".  [Ausfertigung 
im  Generalstabsarchiv.]  —  2  Die  zwei  allein  vorliegenden  Berichte  von  Finck  aus 
dem  Monat  Juli  sind  datirt  am  12.  aus  Gersdorf,  am  23.  aus  dem  Lager  bei  Bautzen. 
—  3  Liegt  nicht  vor. 
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Mich  marschiren  sollte,  über  Spremberg  zu  Mir  stossen ;  bleibet  er  aber 
in  dortigen  Gegenden,  so  stehet  Euch  frei  und  dependiret  es  lediglich 
von  Euch,  mit  Eurem  Corps  zwischen  Torgau  und  Dresden  oder  da, 
wo  Ihr  es  Meinem  Interesse  am  convenablesten  zu  sein  erachten  werdet, 
Euch  zu  setzen. 

Ich  marschire  diesen  Abend  gegen  Jessen,1  um  den  Renfort  unter 
Laudon  zwischen  Jessen  und  Guben,  wo  Ich  höre,  dass  er  drauf  zu 
will,  zu  attaquiren. 

Nach  der  Ausfertigung.  -T  r  1  Q  e  1"  1  C  h. 

11  307.  AN  DEN  GENERALLIEUTENANT  VON  WEDELL. 

Christianstadt,  31.  Juli   1759. 

Ich  habe  Euren  Bericht  vom  31.  dieses  erhalten.  Ich  marschire 
diesen  Abend  dem  österreichischen  Corps,  so  zu  den  Russen  stossen 
will,  auf  den  Hals.  Ich  fürchte,  dass  etwas  von  der  dabei  befindlichen 
Kavallerie  zu  der  russischen  Armee  durchkommen  werde.  Die  Infan- 
terie gedenke  aber  nicht  entkommen  zu  lassen,  und  gehe  Ich  denselben 
morgen  mit  dem  frühesten  auf  den  Leib.  Sowie  Ich  damit  fertig  sein 
werde,  so  werde  Ich  Mich  Euch  bei  Naumburg  nähern. 

Denen  Brodwagens ,  so  diesen  Abend  unter  Escorte  von  hier  zu 
Eurer  Armee  abgehen  werden ,  müsset  Ihr  eine  süffisante  Escorte  ent- 
feenschicken.  Friderich. 

Nach  der  Ausfertigung  im  Wedell'schen  Familienarchiv    zu   Ludwigsdorf  in  Schlesien. 


11  308.     AU  PRINCE  HENRI  DE  PRUSSE.2 

Christianstadt,    ier  [aoüt  1759]. 

Mon  eher  Frere.  Je  vous  rends  gräce  des  nouvelles  que  vous 
ivez  la  bonte  de  nie  marquer;  ayez,  s'il  vous  plait,  une  grande  atten- 
:ion  sur  Hirschberg,3  il  se  pourrait  que  l'ennemi  medität  quelque  dessein 
Dour  affronter  Mosel. 

Je  suis  sür  que.  de  Ville  n'emportera  pas  beaueoup  de  canons  avec 
ui,4  ce  sont  des  coupe-gorges  par  oü  Ton  ne  passe  pas  sans  perte 
t'is-ä-vis  d'un  ennemi  vigilant  et  entendu. 

Sur  les  nouvelles  que  contient  cette  lettre  intereeptee, 5  et  sur  l'avis 
le  nos  coureurs,  je  suis  marche  ici,  tres  resolu  de  m'opposer  ä  toute 
onetion ;  je  crois  que  j'expedierai  demain  mon  homme, 6  apres  quoi  je 
ie  penserai  qu'aux  barbares.      Vous    serez    instruit   sur-le-champ  de  ce 

1  Südl.  von  Sommerfeld.  —  a  Des  Prinzen  Heinrich  Berichte  im  Monat  August 
ind  bis  zum  25.  aus  Dürings  -  Vorwerk  (vergl.  S.  375.  Anm.  1),  am  30.  aus  Sagan 
latirt.  —  3  Vergl.  S.  459.  —  *  Vergl.  S.  456.  457.  —  5  Dem  obigen  Schreiben  liegt 
in  aufgefangener  Brief  nicht  bei ;  auch  der  Bericht  des  Prinzen  erwähnt  einen  solchen 
licht.     Vergl.  jedoch  Nr.  11  306.  —  6  Laudon. 

Corresp.  Friedr.  II.     XVIII.  3° 
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qui  se  passe ,  et  j'ai  lieu  de  me  flatter  de  vous  donner  de  bonnes 
nouvelles. 

Rebentisch,  que  j'avais  laisse"  ä  Sagan,  me  Joint  encore  aujourd'hui ; 
je  suis  oblige  de  garder  encore  Wunsch  pour  couvrir  des  malades ,  di 
pain  et  cent  choses  pour  lesquelles  je  ne  puis  rien  detacher. 

Vous  ne  me  dites  rien  de  votre  sante;1  cependant,  k  en  juger  par 
votre  ecriture,  je  la  crois  tout-ä-fait  remise. 

Adieu ,  mon  eher  frere ,  je  suis  avec  bien  de  la  tendresse  votre 
fidele  frere  et  serviteur 

Nach  der  Ausfertigung.     Eigenhändig.  "  e  U  e  r  1  C. 


1 1  309.  AN  DEN  GENERALLIEUTENANT  VON  WEDELL.  ■ 

Sommerfeld,    1.  August  1759. 

Ich  gebe  Euch  hierdurch  in  Nachricht,  wie  dass  Laudon  und  Hadik 
sich  conjungiret  haben  und  ihren  Marsch  grade  auf  Frankfurt  richten; 
sie  haben  Guben  auch  bereits  passiret.  Dieses  zwinget  Mich,  auch 
Meinen  Marsch  dahin  zu  nehmen,  um  ihr  Vorhaben  zu  stören.  Ich 
habe  auch  bereits  Fincken  geschrieben,  dass  Ich  ihm  an  Mir  ziehen 
will,3  um  die  Leute  zurückzujagen.  Sollte  Ich  sie  nun  bei  Frankfurt 
wegjagen,  so  werde  alles  anwenden,  um  die  Brücke  bald  fertig  machen 
zu  lassen,  um  allda  überzugehn  und  den  Russen  im  Rücken  zu  kom- 
men. Sollte  Ich  erfahren,  dass  die  Russen  bei  Krossen  übergegangen 
wären,  so  werde  Ich  Mir  der  Anhöhen  von  Krossen  bemächtigen,  sie 
aus  Krossen  wegjagen  und  suchen,  wo  Ich  am  besten  die  Oder  passiren 
kann,  um  zu  Euch  zu  stossen.  Indessen  müsset  Ihr  suchen,  beständig 
feste  Läger  zu  nehmen,  und  sobald  als  es  nur  wird  möglich  sein,  werde 
Ich  Euch  von  allem  suchen  Nachricht  zu  geben. 

Sollten  aber  diese  Meine  jetzige  Nachrichten  nicht  wahr  und  ge- 
gründet sein  und  sich  nicht  an  dem  befinden,  und  dass  die  Russen  nach 
Krossen  marschirt  wären,  so  werde  Ich  sofort  umkehren  und  wieder 
zurück  über  Naumburg  marschiren,  Euch  auch  sogleich  Nachricht  geben. 
Solltet  Ihr  aber  keine  weitere  Nachricht  von  Mir  erhalten,  so  ist  es 
eine  gewisse  Folge,  dass  Ich  bei  Frankfurt  übergehe  und  dem  Feind 
im  Rücken  kommen  werde.  Friderich. 

Nach  der  Ausfertigung  im  Wedell'schen  Familienarchiv  zu  Ludwigsdorf  in  Schlesien. 


1  Vergl.  Nr.  1 1 302.  —  2  Die  aus  dem  Monat  August  vorliegenden  Berichte 
WedeH's  sind  datirt  am  1.  aus  dem  Lager  bei  Grunow  (vergl.  S.  369.  Anm.  3), 
am  2.  und  3.  aus  dem  Lager  bei  Rusdorf  (bei  Krossen,  südöstl.  der  Stadt),  am  4. 
aus  dem  Lager  bei  Guben,   am  5.    „auf  dem  Marsch".   —  3  Vergl.  Nr.   11  306. 
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n  310.     AU  PRTNCE  HENRI  DE  PRUSSE. 

Meresdorf,i  2  aoiit  1759. 

Mon  eher  Frere.  Votre  lettre  etant  chiffree,  je  ne  saurais  y  re- 
tondre  encore,  parceque  mes  gens  ne  sont  pas  arrlves. 

Nous  avons  marche"  toute  la  nuit  et  pris  beaueoup  de  bagage.  Ce 
natin,  en  passant  la  Neisse,  nous  avons  donne  sur  l'arriere-garde  de 
Tadik  et  pris  le  bataillon  de  Würzburg  avec  4  canons  et  2  drapeaux, 
,u  delä  d'un  escadron  de  Modene  avec  etendards,  500  chariots  de  pain 
t  de  farine.  Cette  colonne  prend  le  chemin  de  Müllrose,  Laudon  doit 
voir  pris  celui  de  Paradies.  Demain,  je  serai  k  Fürstenberg,  ce  qui 
ont  quatre  grosses2  milles,  et  apres-demain  de  bonne  heure  proche 
i"rancfort.  Les  Russes  sont  partis  de  Krossen  pour  Francfort,  Wedeil 
ss  suit  par  Krossen  et  fera,  s'il  se  peut,  un  pont  pres  de  Schidlow  pour 
ne  suivre.  Cela  en  viendra  ä  une  bataille  proche  Francfort.  Je  fais  mon 
•ossible  pour  forcer  de  marche,  mais  il  n'est  guere  possible  de  trainer 
infanterie  plus  vite.  C'est  une  furieuse  crise,  il  faudra  tächer  de  s'en 
irer  le  mieux  que  possible. 

Adieu,  eher  frere;  voilä  la  troisieme  nuit  que  je  suis  sur  pied,  je 
ais  me  coucher  quelques  heures  et  partir  ä  minuit.  Je  vous  embrasse 
endrement.  Federic. 

La  marche  que  l'ennemi  ferait  sur  Bunzlau,  ne  saurait  vous  etre 
iangereuse,  pourvu  que  vous  remplaciez  votre  farine  ä  present  de 
»chweidnitz;  en  vous  mettant  dans  des  positions  que  vous  coupez 
ennemi  de  ses  vivres,  vous  ne  hasardez  rien  et  l'arretez  toujours. 

P.  S. 

J'ai  tant  ä  faire  presentement  ici  que  je  me  confie  absolument  ä 
e  que  vous  faites  lä-bas. 

Nach  der  Ausfertigung.     Eigenhändig,  bis  auf  das  letzte  P.  S. 


11  311.  AN  DEN  GENERALLIEUTENANT  VON  WEDELL. 

[August    1759.] 
Er  würde  sehr  gut  thun,    nicht  allein  Krossen   zu   oecupiren ,    son- 
lern  auch  noch,  wenn  er  könnte,  bis  in  der  Gegend  von  Tammendorf3 
u  kommen,    dem  Feind    in    seine    enorme  Bagage    zu   fallen  und,    wo 

1  Gemeint  ist  Markersdorf  (südwestl.  von  Guben).  Markersdorf  auch  in  der 
Abschrift  eines  Theils  des  Schreibens,  die  Eichel  am  4.  aus  dem  Hauptquartier 
es  Prinzen  Heinrich  an  den  englischen  Gesandten  Mitchell  schickt.  In  dieser  Ab- 
chrift  ist  nach  „500  chariots  de  pain  et  de  farine"  noch  hinzugefügt:  „des  fours  ä 
uire  du  pain  et  autre  attirail  semblable ;  hier  nos  hussards  ont  enleve  le  carrosse  du 
;eneral  Hadik,  et  ils  ont' trouve  10000  ecus  en  especes  d'or  nommees  souverains". 
British  Museum.]  —  2  So.  —  3  Nordwestl.  von  Krossen,  an  der  rechten  Seite  der  Oder. 
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möglich,  Bagage  wegzunehmen ;  bei  Schidlow  über  die  Oder  zu  gehen, 
dann  so  zu  Mir  zu  stossen. 

Laudon  und  Hadik  wären  auf  dem  Marsch  nach  Frankfurt.  Gestern 
hätten  wir  ihre  Arrieregarde  attaquiret,  heute  hätten  wir  ihnen  ein  Ba- 
taillon gefangen  gemacht ,  3  Canons ,  7  Officiere ,  Dragoner  und  Cui- 
rassiers  und  4  bis  500  Mehl-  und  Brodwagens,  Backofen  und  der- 
gleichen. 

Sollten  aber ,  ,    als  wenn  der  Feind    wieder  auf 

Krossen  zu  wollte,  so  würde  er  wohl  seine  Mesures  nehmen,  sich  nicht 
zu  hasardiren.  Aber  könnte  er  dieses  executiren ,  absonderlich  ihnen 
ihre  Wagens  wegnehmen,  wäre  ein  Hauptstreich  und  hörte  ihre  Sub- 
sistance  gleich  auf. 

Weisungen  [Bleinotizen]  für  die  Antwort;  auf  der  Rückseite  des  Berichts  von  Wedell ,  d.  d. 
Grunow  1.  August. 


11  312.  AN  DEN  GENERALLIEUTENANT  VON  WEDELL. 

Merzdorf, 2  2.  August   1759. 

Kben  den  Augenblick  bekomme  Ich  die  Nachricht,  dass  die  Russen 
vorgestern  Frankfurt  genommen  haben.  Ich  kann  Euch  nichts  positives 
schreiben,  was  Ihr  Eures  Orts  zu  thun  habet;  dann  Ihr  müsset  Euch 
nach  die  Umstände  richten.  Ich  marschire  nach  Beeskow ,  und  werde 
Ich  suchen,  den  Generallieutenant  von  Finck  an  Mich  zu  ziehen.  Wo- 
ferne  die  russische  Armee  gegen  Frankfurt  marschiret,  und  dass  bei 
Euch  nichts  anders  geschiehet,  so  müsset  Ihr  absolute  zusehen,  ihnen 
ihre  Bagagewagens,  wo  sie  ihre  Lebensmittel  drauf  haben,  wegzunehmen, 
und  kann  es  nicht  anders  sein ,  als  dass  Ihr  die  Oder  bei  Schidlow 
passiret  und  zu  Mir  stosset.  Den  General  Hadik  habe  Ich  ziemlich 
aus  einander  gejaget;  Ihr  werdet  Ihn  aber,  da  er  nach  Weisssack3  hin- 
marschiret  ist,  auf  Eurer  Flanque  haben.  Indessen  glaube  Ich  nicht, 
dass  Ihr  anders  als  gegen  Beeskow  werdet  marschiren  können ,  um  zu 
Mir  zu  stossen ;  alsdann  wir  dem  Feind  mit  gesammter  Hand  auf  den 
Hals  gehen. 

Es  sind  gewiss  sehr  schlimme  Umstände,  aber  Ihr  müsset  dabei 
aus  dem  Kopf  agiren  und  zusehen,  was  dabei  am  besten  zu  thun  sein 
wird,  ohne  Euch  an  die  Bagatelle  zu  kehren.  In  Guben  habe  Ich 
80  000  Portions  Brod  bestellet,  die  sollet  Ihr  in  zwei  Tagen  parat  finden.  1 
Fourage  lasset  Ihr  Euch  nicht  nachfahren ,  indem  Eure  Armee  da ,  wo 
sie  hinkommet ,  fouragiren  soll.  Ihr  sehet  ohne  Mein  Erinnern  selbst 
ein ,  dass  die  Umstände  gefährlich  sein ;  also  werdet  Ihr  wohl  müssen 
nach  denen  Euch  einkommenden  sichern  Nachrichten  Euere  Märsche 
einrichten,  und  muss  Ich  es  Euerer  Ueberlegung  anheimstellen,  was  Ihr 
darunter  zu  thun  am  convenablesten  finden  werdet. 

1  Unleserlich.   —   2  Statt  Markersdorf.  —  3  Weissagk,   nordwestl.  von  Forst. 
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Hier  ist  die  Gelegenheit,  Kopf  zu  zeigen  und  in  allen  Umständen 
3ie  beste  Partie  zu  wählen.  Hadik  ist  kaum  10 000  Mann,  und  ist 
verflucht  hier  an  der  Kost  gekommen.  Auf  Märschen,  uns  zu  ver- 
einigen und  denen  Leuten  bald  auf  den  Hals  zu  gehen,  kömmt  alles  an. 

Friderich. 

Nach  der  Ausfertigung  im  Wedell'schen  Familienarchiv  zu  Ludwigsdorf  in  Schlesien.  Der 
'usatz  (von  „Hier  ist  die  Gelegenheit"  an)  eigenhändig. 


11  313.     AU  PRINCE  HENRI  DE  PRUSSE. 

2  aoüt  [1759], 
au  soir. 

Mon  eher  Frere.  Je  suis  informe'  positivement  que  les  Russes  sont 
:ntres  avant-hier  ä  Francfort;  toute  leur  armee  y  marche.  Je  prends 
non  chemin  par  Beeskow,  Finck  est  ä  Senftenberg,  je  lui  mande  de 
ne  joindre.  Wedeil  est  ä  Krossen  et  pousse  Variiere -garde  russe;  il 
)assera  ä  Schidlow.  Des  que  nous  serons  un  peu  en  force,  nous  mar- 
:herons  sur  ces  gens,  et  nous  nous  battrons  per x  aris  et  focis. 

Vous  voyez  que  je  suis  innocent  au  malheur  qui  arrive;  je  ferai 
non  possible  pour  le  redresser,  mais  ce  ne  sera  pas  sans  beaueoup  de 
ualheurs,  et  sans  qu'il  n'y  ait  beaueoup  de  malheureux  de  tout  ceci. 

Je  ne  compte  plus  sur  vos  lettres,  toute  correspondance  sera  inter- 
:eptee  par  Hadik.  Mandez  encore  ä  Wedeil  tout  ce  qui  arrive,  il 
»ourra  m'en  avertir  en  me  joignant ;  pour  moi,  je  ne  pourrai  plus  vous 
äire  passer  de  lettres,  ä  moins  qu'un  bon  evenement  n'eclaircisse  ces 
enebres. 

Adieu,  eher  frere,  je  pars  et  serai,  demain  vers  les  9  heures,  vers 
Jeeskow.     Je  vous  embrasse.  Feder ic 

Je  me  confie  entierement  sur  vos  lumieres  et  ä  votre  bonne  con- 
luite.  Si  Fouque  a  bien  frotte  de  Ville, 2  vous  pourrez  vous  renforcer 
le  lä-bas. 

Nach  der  Ausfertigung.     Eigenhändig. 


11  314.     AN  DEN  GENERALLIEUTENANT  VON  WEDELL. 

Beeskow,  3.  August  [1759], 
10  Uhr  Vormittag. 

Eben  komme  hier  an.  Laudon  ist  bei  Frankfurt.  Hier  will  man 
gewiss  sagen,  dass  nicht  mehr  als  8000  Russen  jenseit  Frankfurt  stünden, 
md  dass  Leute,  so  von  daher  kommen,  sagen,  die  grösste  Force  der 
aussen  sei  nach  Züllichau  marschiret.     Er  muss  es  dorten  gewiss  wissen 

1  Für  das  Latein  des  Königs  vergl.  auch  Bd.  XV,  ßöi.Anm.  5.  —  2  Vergl. 
I  457- 
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und  Seine  Mesures  darnach  nehmen.  Soll  die  ganze  Armee  nicht  nacra 
Frankfurt  sein ,  so  will  Ich  sie  schon  wegstöbern  und  über  Frankfurt 
gegen  die  Leute  marschiren.  Sollen  Sie  aber  alle  nach  Frankfurt  sein, 
so  muss  es  bei  der  Abrede  bleiben. I  Ist  der  Feind  nach  Züllichau, 
so  wollen  sie  Glogau  jenseits  der  Oder  einschliessen  und  Daun  von 
dieser  Seiten.  Dann  können  wir  mit  der  ganzen  Macht  den  einen  nach 
dem  andern  schlagen.     Morgen  marschire  Ich  bis  Biegen.2     Adieu. 

Meinem  Bruder  dieses  zu  communiciren.  ? 

Friderich. 

Nach    einer    Abschrift    der    dechiffrirten   Ausfertigung*    im    Wedell'schen    Familienarchiv   za.\ 
Ludwigsdorf  in  Schlesien. 

ii  315.     AU    MINISTRE  D'ETAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

A  BERLIN. 

Beeskow,   3  aoüt  [1759]. 

Je  viens  d'arriver  apres  des  cruelles  et  terribles  marches.  II  n'y< 
a  rien  de  desespere  dans  tout  ceci,  et  je  crois  que  le  bruit  et  l'in- 
quietude  que  cette  equipee  a  causes,  sera  ce  qu'il  y  aura  de  plus  mau- 
vais.  Montrez  ma  lettre  ä  tout  le  monde,  pour  que  l'on  sache  que 
l'Etat  n'est  pas  sans  defense.  J'ai  fait  au  delä  de  1000  prisonniers  ä 
Hadik,  on  lui  a  pris  tous  ses  chariots  de  farine;  Finck,  je  crois,  l'ob-4 
servera  de  pres. 

Voilä  tout  ce  que  je  peux  dire.  Je  marcherai  demain  jusqu'a  deux 
lieues  de  Francfort;  il  faut  que  Katt5  m'envoie  incessamment  200 
Wimpel  de  farine  et  des  boulangers  une  centaine  k  Fürstenwalde.  Je 
camperai  ä  Wulkau.6  Je  suis  tres  fatigue,  voilä  six  nuits  que  je  n'ai 
pas  ferme  l'ceil.     Adieu. 

Nach  der  Ausfertigung.     Eigenhändig.  "  cücnc. 


11  316.  AN  DEN  GENERALLIEUTENANT  VON  WEDELL. 

Beeskow,  4.  August?  1759. 

Ich  gebe  Euch  auf  Euren  Bericht  vom  2 .  dieses  hierdurch  in  Ant- 
wort, dass,  da  die  Russen  drei  Brücken  bei  Frankfurt  über  die  Oder 
geschlagen  haben ,  Euer  Verbleiben  bei  Krossen  nicht  von  weiterm 
Nutzen  sein  wird.  Ich  marschire  heute  in  der  Gegend  Müllrose  und 
Hochwald,8  da  werde  Ich  Mich  auf  einen  Posten  setzen,  bis  dass  Ihr 
heran  sein  werdet.  Ihr  müsset  aber  nicht  verweilen  herbeizukommen, 
und  Euch,  eigentlich  wo  Ich  sein  werde,  erkundigen. 

1  Vergl.  Nr.  11  312.  —  2  Südwestwestl.  von  Frankfurt.  —  3  Vergl.  Nr.  11  313.  — 
*  Vermuthlich  war  in  der  Ausfertigung  der  Zusatz  eigenhändig ;  auch  dem  in  Chiffern 
übersandten  Hauptschreiben  lag  wohl  ein  eigenhändiges  Concept  zu  Grunde.  — % 
5  Katte,  der  Minister  des  sechsten  Departements,  dem  die  Armeeverpflegungssachen 
oblagen.  —  6  Wulkow,  nordwestl.  von  Frankfurt.  —  7  Jedenfalls  ein  Versehen  statt 
„3.  August".  —  8  Hohenwalde,  nördl.  von  Müllrose. 
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Bei  Müllrose  bleibet  die  Brücke  zur  Conjonction.  Sollten  die  Russen 
wollen  nach  der  Lausnitz  marschiren ,  wie  es  heisset ,  sollten  sie  auch 
auf  Fürstenberg  gehen ,  so  folge  ich  sie  so ,  dass  ich  ä  portie  bleiben 
werde,  sie  im  Rücken  zu  fallen,  wor  sie  Ihm ,  ehr  Er  an  mir  ist,  atta- 
quiren  sollten.  Friderich. 

Nach  der  Ausfertigung  im  Wedell'schen  Familienarchiv  zu  Ludwigsdorf  in  Schlesien.  Der 
Zusatz  (von  „Bei  Müllrose  bleibet"  an)  eigenhändig. 


ii  317.     AU  MINISTRE  D'ETAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

A  BERLIN. 

Müllrose,  4  aoüti   1759. 

Je  vous  sais  un  gre  indicible  de  l'empressement  que  vous  temoignez 
par  votre  rapport  du  3  de  ce  mois,  ä  m'informer  de  la  glorieuse  journee 
du  prince  Ferdinand  du  ier  de  ce  mois.2  J'en  suis,  comme  vous  vous 
le  figurerez  aisement,  des  plus  satisfaits,  par  l'amitie  que  j'ai  pour  ledit 
Prince ,  et  principalement  ä  cause  des  bons  effets  qui  probablement  en 
resulteront  pour  la  bonne  cause.  Vous  n'omettrez  pas  d'en  faire  un 
compliment  convenable  de  ma  part  au  baron  de  Münchhausen. 

Nous  sommes  arrives  aujourd'hui  ici,  et  nous  avons  pendant  notre 
derniere  marche  fait  au  delä  de  300  Autrichiens,  dragons  et  hussards, 
prisonniers  de  guerre.  Federic 

Je  souhaite  de  tout  raon  cceur  de  vous  donner  dans  peu  une  aussi 
bonne  nouvelle  que  celle  que  je  viens  de  recevoir;  mais  nies  ourso- 
manes3  ne  sont  pas  des  Francais,  et  l'artillerie  de  Soltykoff  vaut  cent 
fois  mieux  que  celle  de  Contades. 

Nach  der  Ausfertigung.     Der  Zusatz  eigenhändig. 


11  318.     AU  PRINCE  HENRI  DE  P  RUSSE. 

Müll  rose,  3  aoüt  1759. 

Votre  lettre  du  ier  de  ce  mois  m'a  ete  rendue  ä  Beeskow ,  avant 
que  je  me  misse  en  marche  pour  ici.  Si  l'ennemi  marche  du  cöte  de 
Bunzlau,  il  ne  vous  fera  pas  grand  mal,  et  je  crois  que  vous  aurez  tout 

1  Sicher  ebenfalls  ein  Versehen  statt  „3  aoüt".  Das  von  Schöning  (a.  a.  ü. 
Bd.  II,  S.  135)  abgedruckte  und  danach  von  Stiehle  (in  der  Abhandlung  „Die 
Schlacht  bei  Kunersdorf"  ,  Beiheft  zum  Militär-Wochenbl.  1859.  S.  11)  und  Bern- 
hardi  (Friedrich  d.  Gr.  als  Feldherr,  I,  S.  385)  benutzte  Schreiben  vom  4.  August 
1759  an  den  Prinzen  Heinrich,  nach  welchem  der  König  damals  an  der  Gicht  ge- 
litten haben  soll ,  gehört  nicht  in  diesen  Monat ,  überhaupt  nicht  in  die  Zeit  des 
Siebenjährigen  Krieges.  Es  ist  ein  Versehen  Schöning's,  der  aus  dem  Datum  „4  avril" : 
„4  aoüt"  verlesen,  das  Jahresdatum  „1759"  willkürlich  zugesetzt  und  auch  nicht  be- 
achtet  hat,    dass  das  Oitsdatum  „P."  nichts  anderes  als  „Potsdam"  bedeuten  kann.  — 

2  Der   Sieg  über  die  französische  Armee  bei  Minden.     Vergl.  Nr.    n  318.   11  319.  — 

3  Die  Russen. 
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le  temps  de  prendre  ä  tete  reposee  le  camp  de  Ludwigsdorf1  que  je 
ne  connais  pas.     Vous  pouvez,  sans  doute,  retirer  Krockow  ä  vous. 2 

Je  m'etonne  que  Fouque  ait  mon  ennemi  aussi  peu  fatigue  dans 
une  occasion  oü  il  aurait  fallu  et  pu  exterminer  tout  le  corps  de  de 
Ville;3  et  il  leur  aurait  ete  bien  difficile  d'emmener  du  canon.  Si 
Fouque  garde  15  bataillons  ä  Landshut,  surtout  comme  il  en  veut  faire 
si  peu  d'usage,  c'est  tout  ce  qu'il  lui  faut  pour  soutenir  ces  montagnes, 
et  il  peut  fort  bien  vous  envoyer,  outre  Krockow,  encore  4  bataillons; 
et  pourvu  que  tous  les  postes  que  vous  prendrez,  ne  soient  point  do- 
mines,  et  que  1' ennemi  soit  oblige  de  venir  ä  vous  par  un  terrain  etroit, 
cela  seul  sera  süffisant.  Alors  il  faudra  couper  le  premier  convoi  de 
l'ennemi  qui  y  viendra,  pour  tächer  de  le  detruire.  II  est  impossible 
que  Daun  perce  du  cote  de  Bunzlau  et  qu'il  entre  plus  loin  dans  ce 
pays,  ä  cause  qu'il  n'y  saurait  trainer  ses  subsistances,  si  vous  lui  battez 
un  convoi.  Mais  il  y  faut  aller  en  force ,  alors  il  eprouvera  le  meme 
sort  que  de  Ville  a  eu. 

Les  Russes  ont  fait  quatre  ponts  de  bateaux  ä  Francfort.  Je  trouve 
heureusement  ici  une  bonne  colline  oü  j'irai  me  mettre,  et  oü  j'attendrai 
ou  Wedell  ou  Finck,  ou  celui  qui  pourra  me  joindre  le  plus  tot. 

Le  prince  Ferdinand  a  totalement  battu  les  Francais ; 4  on  dit 
Contades  prisonnier,  on  pretend  que  cette  armee  est  detruite.  Voilä 
un  grand  bonheur,  veuille  le  Ciel  vous  en  donner  bientöt  un  semblable ! 
Nous  avons  fait  en  chemin   1300  prisonniers, 5  et  4  canons. 

Nach  der  Ausfertigung.      Der  Zusatz  eigenhändig.  ?  euer  IC. 


11  319.     AU  FELD  -  MARECHAL  PRINCE  FERDINAND 
DE  BRUNSWICK.6 

Müllrose ,  3  aoüt  1759. 
J'ai  recu  la  lettre  de  Votre  Altesse  du  3 1  de  juillet  dernier, 7  et  je 
suis  charme  de  voir  que  le  succes  ait  repondu  aux  sages  dispositions 
qu'Elle  a  faites  pour  Se  preparer  la  glorieuse  journee  du  ier  de  ce  mois. 8 
Je  suis  bien  persuade  que  Votre  Altesse  saura  presentement  pousser  Sa 
victoire  et  en  rendre  les  suites  encore  plus  considerables.  Je  pense  que 
Minden  ne  saurait  vous  manquer,  et  que  Münster,  des  que  vous  aurez 
encore  un  peu  plus  pousse  les  Francais,  tombera  au  moyen  d'un  de- 
tachement  que  vous  y  ferez. 

1  Nordöstl.  von  Löwenberg.  —  2  Vergl.  S.  451.  459.  —  3  Vergl.  S.  456.  457. 
465.  —  4  Vergl.  Nr.  11 317.  —  5  Vergl.  Nr.  1 1 315  und  Nr.  1 1 317.  —  6  Prinz 
Ferdinand  befand  sich  nach  seinen  Berichten  im  Monat  August  am  4.  in  Minden,  am 
8.  in  Stuckenbrock  (südöstl.  von  Bielefeld),  am  10.  in  Paderborn,  am  19.  in  Kor- 
bach (im  Waldeckschen) ,  am  20.  in  Campf  „entre  Fürstenberg  et  Sachsenberg" 
(ebenfalls  im  Waldeckschen),  am  22.  in  Frankenberg  (a.  d.  Eder,  in  Kurhessen),  am 
30.  in  Wetter  (nordwestl.  von  Marburg).  —  7  Vergl.  S.  370.  Anm.  1.  —  8  Vergl. 
Nr.   11  317. 
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Quant  ä  moi ,  comme  la  Situation  embarrassante  oü  je  me  trouve 
presentement,  ne  me  permet  pas  de  detacher  un  homrae  vers  le  Höllen- 
stein, *  je  me  persuade  qu'au  cas  que  Votre  Altesse,  apres  avoir  pousse 
les  Francais ,  voulüt  bien  y  faire  un  detachement  qui  se  donnerait  en 
chemin  pour  un  avant-corps  d'une  armee ,  que  cela  ferait  un  tres  bon 
effet  pour  la  cause  commune  et  en  particulier  pour  le  Duc  votre  freie2 
et  pour  moi ,  en  obligeant  les  ennemis  d'abandonner  ces  contrees.  Je 
sens,  au  reste,  tres  bien  que  Votre  Altesse  ne  saurait  encore  Se  preter 
ä  faire  un  pareil  detachement  et  qu'il  faudra  attendre  qu'Elle  ait  pousse 
plus  loin  les  Francais  et  retire  tout  le  profit  possible  de  Sa  belle  victoire. 

Quant  ä  moi,  je  me  trouve  aujourd'hui  ici  k  Müllrose  oü  l'armee 
de  Wedell  doit  arriver  en  deux  jours ,  pour  me  lä  joindre ,  pour  agir 
contre  les  Russes ,  qui  ont  occupe  Francfort  et  sont  aux  environs  de 
cette  ville.  Laudon  s'est  Joint  aux  Russes  avec  10  ä  12000  hommes; 
le  general  Hadik  n'a  pas  pu  y  reussir,  son  corps  ayant  ete  disperse 
par  moi ,  pendant  la  marche  que  j'ai  faite  pour  me  rendre  ici.  Nous 
en  avons  fait  un  bataillon  entier  de  Würzburg  prisonnier  de  guerre, 
avec  nombre  d'autres  prisonniers  ;  nous  leur  avons  pris  4  canons,  dra- 
peaux  et  etendards,  avec  pres  de  500  chariots  de  farine  et  de  pain, 
partie  de  leurs  fours,  avec  d'autres  attirails  semblables. 

Je  vous  felicite  de  tout  mon  coeur,  mon  eher  Ferdinand,  de  vos 
heureux  succes.  Le  roi  de  France  vous  a  Obligation  de  ce  que  vous 
lui  entretenez  20000  hommes  plus  qu'il  en  a;  j'ai  vu  des  lettres  de 
France  qui  fönt  monter  les  armees  d'Allemagne  au  plus  ä  65  000  hommes. 

Federic. 

Nach  der  Ausfertigung  im  Kriegsarchiv  des  Königl.  Grossen  Generalstabs  zu  Berlin.  Der 
Zusatz  eigenhändig. 


11  320.     AN    DEN  GENERALLIEUTENANT  VON  FINCK.3 

Müll  rose,   5.  August   1759. 

Dass  der  Feind  leider  Frankfurt  genommen,  werdet  Ihr  wissen. 
Laudon  ist  zu  denen  Russen  gestossen,  und  wird  der  Generallieutenant 
Wedell  morgen  zu  Mir  stossen.  Ich  habe  Mir  vorgenommen,  nach 
Küstrin  zu  marschiren ,  um  Mich  allda  zu  setzen.  Hadik  hat  Schläge 
gekriegt  und  ist  auf  Spremberg  gegangen.  Die  Oesterreicher  bringen 
zwar  aus,  dass  sie  Dresden  belagern  würden ;  dafür  ist  Mir  aber  keines- 
weges  bange. 

Der  Prinz  Ferdinand  von  Braunschweig  hat  die  französische  Armee 
geschlagen.  Ich  habe  Ihn  sehr  gebeten ,  ein  Detachement  gegen  das 
Hohensteinsche  zu  machen.  Ich  glaube,  dass  solches  von  gutem  Effect 
sein  werde,    und    dass    alles   von  denen    sogenannten  Reichstruppen  auf 

1  Vergl.  S.  440.  —  2  Vergl.  S.  431.  —  3  Die  aus  dem  Monat  August  vorliegenden 
Berichte  Finck's  sind  datirt  am  5.  aus  Herzberg,  dann  am  5.  aus  Luckau,  am  6.  aus 
Lübben,     am    7.    aus  Buchholz,    am    8.    aus    Fürstenwalde. 


474     

den  Fall  zurückgehen  werde.  Solltet  Ihr  besorgen ,  dass  etwas  für  \ 
Torgau  zu  risquiren  seie,  so  könnet  Ihr  noch  2  Bataillons  hineinwerfen, 
und  habet  Ihr  wegen  Leipzig  an  den  Generalmajor  von  Hauss  zu 
schreiben,  dass,  wenn  der  Feind  herankäme,  er  Miene  machen  sollte, 
die  Vorstädte  von  Leipzig  abzubrennen;  er  müsste  aber  nicht  alles  auf 
einem  Male,  sondern  nur  einige  Häuser  abbrennen. 

Im  übrigen  kommet  unsere  ganze  Sache  darauf  an ,  wie  es  mit 
denen  Russen  ablaufen  werde.  Ich  muss  Mich  der  Lebensmittel  halber 
anjetzo  bei  Küstrin  setzen,  und  auf  den  Fall  Ihr  zu  Mir  stossen  solltet, 
so  wird  es  über  Müncheberg  geschehen  müssen.  Wenn  Ihr  morgen 
nach  Lübben  gekommen  sein  werdet ,  so  werde  Ich  weiter  nach  denen 
Umständen  Euch  schreiben.  Ueber  Beeskow  werdet  Ihr  sicher  marschiren 
können  und  nichts  zu  besorgen  haben;  von  Beeskow  nach  Münche- 
berg marschiret  Ihr  durch  einen  Wald,  woselbst  Ihr  auch  nichts  zu  be- 
sorgen Ursache  habet,  und  würdet  Ihr  Euren  Marsch  von  Müncheberg 
auf  Küstrin  dirigiren  müssen,  da  Ich  Mich  ohngefähr  bei  Lebus  zu 
setzen  gedenke.  Soltykoff  ist  gestern  noch  nicht  über  die  Oder  ge- 
wesen. 

Was  das  Commando  in  Torgau  anlanget ,  so  muss  solches  einem 
fermen  Mann  und  der  mehrere  Kenntniss  in  dergleichen  als  der  gute 
Grollmann1  hat,  anvertrauet  und  gegeben  werden.2  Ihr  könnet  auch 
allenfalls  ein  paar  hundert  Husaren  von  den  Commandirten  von  Kleist 
da  lassen,  die  gegen  Leipzig  zu  stehen  könnten;  aber  Ich  werde  Euch 
zwischen  heute  Abend  und  morgen  früh  noch  positiver  auf  alles  schreiben. 

Was  hier  wird  decidiret  werden ,  ist  von  der  grössten  Importance 
und  kann  also  nicht  mit  genuger  Force  angefangen  werden;  also  wird 
Er  gewisse  zu  uns  stossen.  Der  nächste  Weg  wird  wohl  Beeskow  und 
Müncheberg  seind,  oder  von  Beeskow  grade  den  Weg  auf  Lebus,  allwo 
ich  übermorgen  gedenke  hin  zu  marschiren.  Ich  werde,  sobald  ich  eine 
Nachricht  einziehe,  wor  ich  auf  warte,  positive  Ordre  davon  geben. 
Der  Marsch  über  Müncheberg  wird  um  seind,  und  wird  es,  glaube  ich, 
über  Haasenfelde3  und  der  Gommanderie  gehen,  so  dem  Markgraf 
Heinrich  gehöret,4  und  sodann  nach  Lebus. 

Nach  der  Ausfertigung.     Der  Zusatz  eigenhändig.  rilUcllcn. 


11  321.     AU  MINISTRE  D'ETAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

A  BERLIN. 

Müllrose,  5  aoüt   1759. 

J'ai  recu  votre  lettre  du  3  de  ce  mois ,  et  j'espere  maintenant  de 
remettre  les  affaires  en  ordre  dans   ces  contrees-ci,    quoique  je  ne  man- 

1  Oberst  von  Grollmann,  der  Commandant  von  Torgau.  —  2  Es  wurde  das 
Commando  dem  Oberst  von  Wolffersdorff  übertragen.  —  3  Nordöstl.  von  Fürsten- 
walde. —  *  Die  Commanderie  Lietzen. 
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querai  pas  d'y  rencontrer  quelques  difficultes.  Les  Russes  se  trouvent 
encore  de  l'autre  cöte  de  la  riviere,  et  autant  qu'ils  se  trouveront  dans 
cette  position,  on  ne  pourra  guere  avoir  prise  sur  eux. 

Wedeil  me  joindra  demain ,  et  alors  nous  verrons  ce  que  l'on 
pourra  entreprendre.  La  crise  est  terrible,  les  alarmes  du  public  tres 
bien  fondees  et  ma  presence  peu  de  chose, J  tant  que  la  force  intrin- 
seque  y  manque. 

Nach   der  Ausfertigung.     Der  Zusatz  eigenhändig.  "  euer  IC. 


ii  322.     AN  DEN  GENERALLIEUTENANT  VON  WEDELL. 

Müll  rose,  5.  August  [1759],  um  1   Uhr. 
Es  ist  wohl  [nicht]  Zeit,   jetzunder  Rasttag   zu  machen;    in  denen 
Umständen,  wor  wir  seind,  muss  geeilet  werden,  zusammenzukommen.  * 
Wann  der  Feind  jetzunder  ein  Mouvement  machet,  so  muss  ich  es  an- 
sehen; habe  ich  aber  die  Armee  zusammen,  so  profitire  ich  davon. 

Mache  Er,  dass  Er  morgen  mit  den  ganzen  Klumpen  bei  guter 
Zeit  heran  ist,  und  schicke  Er  mir  die  Liste  derer  Regimenter  und 
welche  Regimenter  noch  zum  besten  zu  gebrauchen  seind.     Adieu. 

Friderich. 

Nach  der  Ausfertigung  im  Wedell'schen  Familienarchiv  zu  Ludwigsdorf  in  Schlesien.  Eigen- 
händig. 


11  323.  AN  DEN  GENERALLIEUTENANT  VON  WEDELL. 

Müllrose,  5.  August  1759. 

Ich  übersende  Euch  hierbeigehend  die  Ordre  de  bataille,  so  wir 
formiren  werden,  wann  wir  zusammengestossen  sein  werden ;  wobei  Ich 
die  Bärenhäuters3  mit  in  die  Reserve  gestellet  habe. 

Ich  gedenke  Ihm  morgen  bei  guter  Zeit  hier  zu  sehen. 

Friderich. 

Nach  der  Ausfertigung  im  Wedell'schen  Familienarchiv  zu  Ludwigsdorf  in  Schlesien.  Der 
Zusatz  eigenhändig. 


1  Finckenstein  hatte,  Berlin  3.  August,  berichtet,  die  Besetzung  von  Frankfurt 
durch  die  Russen  und  die  Annäherung  der  Oesterreicher  hätten  in  Berlin  lebhafte 
Unruhe  erregt;  doch  die  Nachricht  von  der  Ankunft  des  Königs  in  Beeskow  habe 
auf  die  Bevölkerung  grossen  Eindruck  gemacht ,  „la  joie  du  public  le  dedommage 
bien  amplement  des  alarmes  qu'il  a  eues".  —  »  Auf  dem  Bericht  Wedell's,  Rus- 
dorf  3.  August  (enthaltend  die  Anfrage,  ob  die  Bäckerei,  Bagage,  Proviant-  und 
Mehlfuhrwesen  auf  dem  Marsch  zu  dem  Könige  mitgeführt  werden  oder  ob  sie  nach 
Glogau  zurückgeschickt  werden  sollten),  finden  sich  die  Weisungen  zur  Antwort :  „Er 
müsste  alles  mitnehmen,  das  kann  nicht  anders  sein ;  und  muss  er  nicht  das  mindeste 
von  allem  zurücklassen."  —  3  Die  unzuverlässigen  Regimenter  aus  Ostpreussen. 
Vergl.  Bd.  XVII,  475. 
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ii  324.     AN  DEN  GENERALLIEUTENANT  VON  FINCK. 

Müllrose,  6.  August  1759. 

Ich  habe  Euer  Schreiben  vom  5.  dieses  wohl  erhalten,  und  da  Ihr 
der  Meinung  seiet,  dass  Torgau  sich  halten  könne,  ohne  dass  es  nöthig, 
eine  stärkere  Garnison  hineinzuwerfen ,  so  bin  Ich  es  ganz  wohl  zu- 
frieden und  will,  dass  Ihr  nichts  dahin  von  Truppen  abschicken  sollet. 
Nur  muss  es  der  Commandant  auf  die  Extremite  ankommen  lassen  und 
sich  hüten,  einen  Ausfall  zu  thun.  Dieses  war  voriges  Jahr1  ein  Fehler 
von  ihm ;    den  muss  er  vermeiden  und  keinen  Ausfall  thun. 

Ihr  habet  übrigens  gross  Recht,  wann  Ihr  vermeinet,  dass  die  Sache 
mit  denen  Russen  gegenwärtig  für  die  Hauptsache  anzusehen  seie,  und 
müsset  Ihr  immer  in  Gottes  Namen  zu  Mir  her  marschiren.  Seiet  Ihr 
den  7.  in  Beeskow,  so  werdet  Ihr  den  8.  hier  sein  können.  Ich  werde 
Meine  Position  zwischen  Wulkow  und  Boossen,2  nahe  vor  Frankfurt, 
nehmen,  und  da  Ihr  auf  Beeskow  marschiret,  so  müsset  Ihr  Euren 
Marsch  über  Neubrück,3  Jacobsdorf4  und  Treplin5  zur  Armee  fort- 
setzen,6 und  habet  Ihr  vom  Feinde  auf  Eurem  Marsch,  da  die  Russen 
sowohl  als  der  General  Laudon  auf  jenseit  der  Oder  stehen ,  nichts  zu 
besorgen,  es  wäre  dann,  dass  von  Kosacken  oder  Kalmücken,  welche 
Ich  in  Respect  zu  halten  gewusst,  Streifparteien  sich  etwa  hervorthäten. 
Gehen  die  Sachen  hieselbst  gut,  so  müssen  wir  in  acht  Tagen  mit  den 
Russen  fertig  sein. 

Könntet  Ihr  übrigens  auf  ein  paar  Tage  Fourage  aus  dem  Säch- 
sischen erhalten  und  mit  anhero  bringen ,  so  würde  uns  solches  bei 
Eurem  Corps,  indem  die  Fourage  hiesiger  Orten  etwas  beinöthig  ist, 
sehr  zu  Statten  kommen. 

Nach  der  Ausfertigung.  "  riQeriCn. 

11  325.     AU  PRINCE  HENRI  DE  PRUSSE. 

Müllrose,  6  aoüt  1759. 
Mon  eher  Frere.  Je  vois  par  votre  lettre  que  tout  reste  tranquille 
de  votre  cöte.  II  rae  semble  que,  si  de  Ville  se  retire  de  Trautenau, 
que  vous  n'aurez  besoin  que  de  laisser  k  Landshut  un  corps  propor- 
tionne  ä  celui  de  Jahnus,  qui,  sans  doute,  y  restera,  et  d'attirer  ä  vous 
Fouque  avec  14  bataillons  et  le  regiment  de  Baireu th.  Si  de  Ville  veut 
marcher  en  Saxe ,  il  faudra  penser  vers  le  temps  ä  s'opposer  ä  lui ,  k 
Hadik  et  ä  l'armee  de  l'Empire;  mais  si  Fouque  lui  a  pris  beaueoup 
de  tentes ,  cela  donnera  du  temps ,  et  nous  aurons  fini  ici ,  avant  que 
ceux-lä  soient  prepares. 

1  Bei  dem  Angriff  Hadik's  auf  Torgau  im  November  1758.  Vergl.  Bd.  XVII, 
394.  —  a  Nordwestl.  von  Frankfurt.  —  3  Nördl.  von  Beeskow.  —  4  Westl.  von  Frank- 
furt. —  5  Nordwest!,  von  Frankfurt.  —  6  Ein  weiteres  Schreiben  an  Finck  aus  Müll- 
rose vom  7. ,  sowie  zwei  aus  Wulkow  vom  8.  August  handeln  ebenfalls  über  seinen 
Marsch  zur  königlichen  Armee. 
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Wedell  me  Joint  aujourd'hui;  je  marche  demain  ä  Lebus  et  Wulkow. 
Les  Russes  sont  tous  de  l'autre  cote  de  l'Oder;  cela  allonge  mon  ex- 
pedition  et  retardera  le  moment  decisif  de  quelques  jours.  Vous  pouvez 
juger  que  je  fais  du  mauvais  sang  pendant  ce  temps-lä;  mais  il  n'est 
pas  question  de  moi  dans  tout  ceci,  il  s'agit  de  l'Etat,  et  je  le  sauverai, 
ou  j'y  perirai.  J'ai  tout  plein  d'arrangements  ä  faire;  vous  concevez 
quel  train  il  faut  pour  rassembler,  former  les  corps,  les  canons,  le  ba- 
gage,  et  mettre  tout  cela  dans  l'ordre  convenable ;  j'aurai  ä  travailler 
jusques  ä  ce  soir. 

Adieu,  mon  eher  frere,  daignez  me  continuer  votre  amitie,  et  soyez 
persuade  de  la  tendresse  et  de  tous  les  sentiments  d'estime  avec  les- 
quels  je  suis,  mon  eher  frere,  votre  fidele  frere  et  serviteur 

Federic. 

Vous  aurez  la  bonte  de  faire  faire  un  feu  de  rejouissance  pour  le 
gain  de  la  bataille  de  Minden. 

Nach  dem  Concept.     Eigenhändig. 


ii  326.     AU  MINISTRE  D'ETAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

A  BERLIN. 

Müllrose,  6  aoüt  1759. 
Je  vous  envoie  ci-joint  les  rapports  qui  me  sont  entres  de  mes  mi- 
nistres  dans  l'etranger.  Vous  aurez  soin  de  les  faire  dechiffrer  et  de 
m'en  envoyer  un  extrait  en  raecourei ,  pour  que  je  puisse  repondre  aux 
matieres  qui  pourront  l'exiger.  Vous  attendrez  cependant  ä  le  faire  jus- 
qu'au  temps  que  les  affaires  se  soient  ddeidees  ici,  et  vous  ferez  savoir 
au  baron  de  Knyphausen  que  les  circonstances  presentes  m'empechaient 
actuellement  de  lui  ecrire,  mais  que  je  comptais  qu'elles  me  donneraient 
en  peu  du  reläche  .   .   . I 

Wedell  vient  de  me  joindre. 

Nach  der  Ausfertigung.    Der  Zusatz  eigenhändig.  -T  euer  IC. 


11  327.     AU  MINISTRE  D'ETAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

A  BERLIN. 

Wulkow  ,2  7  aoüt  1759. 

J'ai  ete  charme  de  voir  par  votre  lettre  du    6    de  ce  mois  la  con- 

tinuation  des  bons  succes  de  l'armee  allide  contre  celle  de  France,  et  la 

bredouille    oü  cette  derniere    se  trouve ,    apres   la  victoire  que  le  prince 

Ferdinand    et  le  prince  hereditaire  de  Brunswick  viennent  de  rem  porter 

1  Es  folgt  eine  Anweisung  über  den  mit  dem  Könige  zu  gebrauchenden  Chiffre. 
—  2  Ein  Schreiben  an  die  Königin  mit  der  Ortsbezeichnung  „Wulkow"  siehe  in  den 
CEuvres  Bd.   26,   S.  34. 
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sur  eile.  Ce  que  je  souhaite  presentement  le  plus,  c'est  de  pouvoir 
vous  mander  en  peu  des  nouvelles  satisfaisantes  d'ici.1  Je  vous  prie 
de  vous  donner  lä-dessus  quelque  peu  de  patience,  puisqu'il  faut  de 
toute  necessite  que  je  fasse  encore  prealablement  quelques  arrange- 
ments,  avant  de  pouvoir  en  venir  ä  mon  but. 

J'ai  regagne  la  communication  avec  Küstrin;  ä  present,  il  s'agit 
de  preparer  tout  ce  qui  sera  necessaire  pour  pouvoir  approcher  l'ennemi 
et  lui  livrer  bataille. 

Nach  der  Ausfertigung.     Der  Zusatz  eigenhändig.  r  e  G  e  r  1  C. 


ii  328.     AU  FELD-MARECHAL  PRINCE  FERDINAND 
DE  BRUNSWICK. 

Wulkow,  8  aout  1759. 
J'ai  eu  la  satisfaction  de  recevoir  la  lettre  de  Votre  Altesse  du  4 
de  ce  mois,  et  je  me  flatte  de  vous  renvoyer  Bülow2  avec  de  bonnes 
nouvelles.  Vous  trouverez  presentement  que  mes  avis  n'ont  point  ete 
mauvais,  et  qu'on  peut  fort  bien  battre  une  armee  plus  forte  avec  une 
autre  qui  Test  moins,  quand  il  y  a  ä  la  tete  de  la  derniere  un  bon 
general.  Je  conseille  maintenant  ä  Votre  Altesse  de  battre  le  fer,  pen- 
dant  qu'il  est  chaud.  Pour  moi,  je  suis  ici  dans  le  travail  de  l'enfante- 
ment.  Comme  j'ai  encore  beaucoup  ä  faire,  Elle  ne  trouvera  pas  mau- 
vais que  je  ne  Lui  en  dise  pas  davantage  pour  cette  fois-ci. 

Der  Adjutant  des  Prinzen,  Hauptmann  von  Bülow,  wird  zum  Major  und  der 
zweite  Adjutant,  Lieutenant  von  Derenthal,  wird  zum  Hauptmann  ernannt;  der  König 
beglückwünscht  den  Prinzen  zu  den  über  den  Feind  davongetragenen  Vortheilen. 

Federic. 

Nach  der  Ausfertigung  im  Kriegsarchiv  des  Königl.  Grossen  Generalstabs  zu  Berlin. 


11  329.     AU  MINISTRE  D'ETAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

A  BERLIN. 

[Wulkow,]  8  [aoüt  1759]. 
Si  vous  entendez  tirer  demain ,  ne  vous  en  etonnez  pas,  c'est  la 
rejouissance  pour  la  bataille  de  Minden.  Je  crois  que  je  vous  lanter- 
nerai  encore  quelques  jours;  j'ai  beaucoup  d'arrangements  ä  prendre, 
je  trouve  de  grandes  difficultes  ä  surmonter,  et  il  faut  sauver  la  patrie, 
non  pas  la  perdre.     Je  dois  etre  plus  prudent  et  plus  entreprenant  que 

r  Aehnlich  am  7.  aus  Wulkow,  an  den  Prinzen  Ferdinand  von  Preussen.  Der 
König  schreibt  dem  Prinzen  ferner,  er  möge  nicht  fürchten,  mit  seinen  Briefen  ihm 
lästig  zu  fallen,  „plutot  serai-je  charme  d'en  recevoir  toujours  de  votre  part  et  prin- 
cipalement  de  celles  qui  me  confirment  le  retablissement  de  votre  precieuse  sante". 
[Ausfertigung  im  Königl.  Hausarchiv.]  Vergl.  auch  S.  334.  —  2  Der  Adjutant  des 
Prinzen,  der  die  Nachricht  vom  Siege  bei  Minden  überbracht  hatte. 
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jamais;  enfin  je  ferai  et  j'entreprendrai  tout  ce  que  je  croirai  faisable 
et  possible.  Avec  cela  je  me  trouve  dans  la  necessite  de  nie  häter, 
pour  prevenir  les  desseins  que  Hadik  pourrait  avoir  sur  Berlin. 

Adieu,  mon  eher,  ou  vous    chanterez   un   De  profundis   ou  un   Te 
De  um  dans  peu. 

Nach  der  Ausfertigung.     Eigenhändig.  -^  e  Q  e  r  1  C. 


ii  330.  AN  DEN  GENERALMAJOR  VON  HÖRN,  COMMANDANTEN 
VON  WITTENBERG. 

[Wulkow,  August  1759]. 
Diese  ganze  Sache  käme  nur  auf  einige  Tage  an.2  Wir  würden 
dem  Feind  in  einigen  Tagen  auf  den  Hals  gehen  und  alsdann ,  sobald 
wir  nach  Sachsen  kämen,  reiner  Tisch  gemacht  werden ;  und  wenn  auch 
Leipzig  übergegangen  wäre  mit  Capitulation,  das  wollten  wir  bald  wieder 
bekommen. 3 

Weisungen  [Bleinotizen]    für  die    Antwort;    auf  der   Rückseite    des  Berichts   von  Hörn,    d.  d. 
Wittenberg  7.  August. 


11  331.     AN  DEN  OBERSTEN  GRAFEN  HORDT. 

[Wulkow,  August  1759].4 

Kr  könnte  desto  sicherer  in  Landsberg  bleiben,  da  Ich  die  Nacht 
zwischen  dem  10.  und  n.  über  die  Oder  gehen  würde.  Die  Husaren, 
die  er  bei  sich  gehabt, 5  möchte  er  auch  bei  sich  behalten.  Er  sollte 
in  Driesen  nicht  mehr  als  einen  Capitän  und  ioo  Mann  setzen,  wäre 
genug;  er  aber  muss  das  meiste  von  seinem  Regiment6  und  die  Hu- 
saren bei  sich  behalten,  auf  dass,  wann  die  Russen  hier  geschlagen  und 
sie  auf  der  Retraite  wären,  er  von  da  gerade  auf  ihren  Marsch  gehen 
könnte,  um  ihnen  allen  möglichen  Abbruch  zu  thun. 

Was  das  Heu,  Stroh  und  Haber  wäre,  wäre  wohl  gut,  dass  es  da 
bliebe,  weil  in  Küstrin  schon  genug.  Die  Brücke  möchte  er  repariren 
lassen  und  die  Tete  de  pont  besetzen,  dass  er  übergehen  könnte,  wenn 
er  wollte. 

Weisungen  [Bleinotizen]  für  die  Antwort;  auf  der  Rückseite  des  Berichts  von  Hoidt,  d.  d. 
Landsberg  8.  August. 

1  Der  Cabinetssecretär  Cöper  benachrichtigt  am  8.  den  Minister  Finckenstein 
auf  speciellen  Befehl  des  Königs,  „qu'il  pourrait  arriver  que  Sa  Majeste  ferait  en 
quelques  jours  un  mouvement  avec  l'arme'e,  et  qui  rendrait  peut-etre  les  chemins  mal 
sürs".  Finckenstein  möge  alles,  was  an  den  König  gelangen  müsse,  morgen  über- 
senden. —  2  Hörn  hatte  gemeldet ,  dass  Leipzig  capitulirt  habe.  Die  Capitulation 
vom  5.  August  vergl.  in  den  Danziger  „Beyträgen"  Bd.  8,  S.  627  ff.  —  3  Auf  einem 
Berichte  des  Erbprinzen  von  Hessen  -  Cassel ,  Magdeburg  5.  August,  enthaltend  die 
Meldung,  dass  Halle  vom  Feinde  besetzt  sei,  findet  sich  die  Weisung  zur  Antwort : 
„Sobald  Ich  würde  die  Russen  geschlagen  haben,  sollten  sie  weggejaget  werden."  — 
*  Die  Angabe  von  Hordt  in  seinen  (unten  S.  482.  Anm.  4  angeführten)  Memoiren 
(S.  207),  der  König  habe  obigen  Befehl  am  10.  (zwei  Tage  vor  der  Schlacht)  er- 
lassen, kann  nach  der  Bemerkung  in  der  obigen  Zeile  2  nicht  richtig  sein.  —  5  Vergl. 
S-  390.  —  6  Das  Freiregiment. 
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ii  332.     AN  DEN  OBERST  VON  THADDEN,    COMMANDANTEN 

VON  KÜSTRIN.1 

[Wulkow,  9.  August  1759.] 
Die  Stricke, 2  dächte,  würden  wir  noch  bei  der  Artillerie  zusammen 
bekommen,  die  nöthig  wären.  Er  möchte  die  Schiffe,  Prähme  und  alles, 
was  er  zu  den  Brücken  hätte,  heute  Nachmittag  um  4  Uhr  von  Küstrin 
abfahren  lassen  und,  damit  es  cachiret  bliebe,  sollte  er  was  auf  dem 
Fluss  stehen  lassen,  als  wären  es  Heu-  und  Strohkähne,  damit  es  die 
Apparence  hätte ;  und  um  9  Uhr  wollte  die  Brücke  schlagen  lassen  in 
der  [Gegend]  von  Refitwein],3  bei  Göritz. 4  Wenn  die  Schiffe  nun  vor 
9  Uhr  in  der  Gegend  kommen  sollten,  so  möchte  er  ihnen  an- 
befehlen, dass  sie  sich  in  einer  Bucht  hielten,  damit  sie  solche  jenseit 
nicht  sehen  könnten ;  und  Ich  würde  einen  Officier  schicken ,  der  das 
alles  reguliren  würde.  Dann  sähe  Ich  auch  gerne,  dass  [er]  das  Brod, 
so  fertig  sein  könnte  auf  ein  oder  zwei  Tage  für  die  ganze  Armee, 
möchte  nach  Reitwein  schaffen ,  da  stünde  schon  was  —  das  würde 
machen  zwei  Wagens  per  Bataillon  und  ein  Wagen  per  Regiment  Ka- 
vallerie — ,  dass  die  heute  Abend  da  wären. 

Weisungen  [Bleinotizen]  für  die  Antwort;  auf  der  Rückseite  des   Berichts  von  Thadden,  d.  d. 
Küstrin  9.  August. 


11  333.     AN    DEN  OBERST    VON  THADDEN,  COMMANDANTEN 

VON  KÜSTRIN. 

[Wulkow,  10.  August  1759.]5 
Dankte!  Diese  Nacht  würden  wir  übergehen.  Möchte  brav  Brod 
backen  lassen  und  möchte  alles  so  fertig  halten,  dass  es  den  12.  auf- 
geladen und  alle  Augenblick  abzufahren  parat  wäre.  Alle  die  säch- 
sische Bauerwagens,  die  da  wären,  und  was  er  sonst  auftreiben  könnte, 
die  möchte  er  lassen  mit  Fourage  beladen,  auf  dass,  wann  die  Bataille 
vorbei,  er  sie  uns  gleich  nachschicken  könnte,  zum  doppelten  Nutzen : 
um  Fourage  für  die  Kavallerie  zu  bringen  und  die  Blessirte  abfahren 
zu  lassen;  wozu  er  dann  auch  den  12.  die  Feldschers,  die  da  wären, 
alle  Augenblick  würde  parat  halten,  dass,  wann  man  sie  gebrauchete, 
man  sie  gleich  haben  könnte. 

Weisungen  [Bleinotizen]  für  die  Antwort;    auf  der  Rückseite  des  Berichts  von  Thadden,  d.   d. 
Küstrin  10.  August. 


>  Vergl.  S.  399.  Anm.  2.  —  2  Thadden  hatte  am  9.  gemeldet,  es  fehle  an 
Tauwerk  für  die  Herstellung  der  Brücken.  —  3  Wohl  Reitwein  zu  lesen;  südl.  von 
Küstrin,  links  der  Oder.  —  4  Südlich  von  Küstrin,  rechts  der  Oder.  —  5  An  den 
Prinzen  Moritz  von  Anhalt- Dessau  schreibt  der  König  am  10.:  rWir  werden  uns  in 
ein  paar  Tagen  wieder  mit  denen  Russen  hieselbst  in  die  Ohren  kriegen."  [Aus- 
fertigung im  Zerbster  Archiv.] 
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ii  334-     AU  MINISTRE  D'ETAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

A  BERLIN. 

Wulkow,    10  aoüt  1759. 

J'ai  regu  votre  lettre  du  9  de  ce  mois ,  et  je  veux  bien  que  vous 
sachiez  que  je  passerai  l'Oder  cette  nuit,  pour  nie  porter  demain  sur 
.'ennemi,  afin  de  1' attaquer  apres-demain  matin.  Au  reste,  je  ne  pourrai 
pas  repondre  pendant  deux  jours  des  incursions  que  pourra  faire  l'en- 
lemi,  quand  j'aurai  passe  l'Oder  avec  toutes  mes  troupes. 

Pour  ce  qui  regarde  l'extrait  des  lettres  interceptees  que  vous 
ri'avez  fait  parvenir,  je  pense  que  le  nombre  des  troupes  ennemies1 
r  est  exagere. 

Ce  sera  dans  deux  jours  qu'il  faudra  adresser  un  petit  hymne  ä  la 
Fortune.  Je  crois  que  Hadik  en  veut  ä  Berlin ,  et  je  suis  oblige  de 
ne  häter  ici  pour  parer  ä  temps  le  coup  qu'il  veut  me  porter.  Un 
iamne  au  purgatoire  n'est  pas  dans  une  plus  abominable  Situation  que 
:elle  oü  je  me  trouve.  Votre  pauvre  terre  sera,  je  le  crains,  mal 
iccommodee,  nous  sommes  des  gueux,  il  ne  nous  reste  que  l'honneur. 
e  ferai  mon  possible  pour  le  sauver.     Adieu. 

Nach  der  Ausfertigung.     Der  Zusatz  eigenhändig.  -P  e  Q  e  r  1  C. 


11  335.     AU  MINISTRE  D'ETAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

A  BERLIN. 

12  [aoüt  1759]. 

J'ai  attaque  ce  matin  ä  11  heures  l'ennemi.  Nous  les  avons 
ousses  jusqu'au  cimetiere  des  juifs  aupres  de  Francfort.  Toutes  mes 
roupes  ont  donne  et  ont  fait  des  prodiges,  mais  ce  cimetiere  nous  a 
üt  perdre  un  prodigieux  monde.  Nos  gens  se  sont  mis  en  confusion, 
i  les  ai  rallies  trois  fois,  ä  la  fin  j'ai  pense  etre  pris  moi-meme,  et  j'ai 
te  oblige  de  ceder  le  champ  de  bataille.  Mon  habit  est  crible  de 
oups ,  j'ai  deux  chevaux  de  tues ,  mon  malheur  est  de  vivre  encore. 
fotre  perte  est  tres  considerable :  d'une  armee  de  48000  hommes  je 
'en  ai  pas  3000.  Dans  le  moment  que  je  parle,  tout  fuit ,  et  je  ne 
.iis  plus  maitre  de  mes  gens.  On  fera  bien  ä  Berlin  de  penser  ä  sa 
irete. 

C'est  un  cruel  revers,  je  n'y  survivrai  pas;  les  suites  de  1'affaire 
:ront  pires  que  1'affaire  meme.  Je  n'ai  plus  de  ressource ,  et  ä  ne 
oint  mentir ,  je  crois  tout  perdu ;  je  ne  survivrai  point  ä  la  perte  de 
1a  patrie. 

Adieu  pour  jamais ! 

Nach  der  Ausfertigung.     Eigenhändig.  *■  cücriC. 


1  Die    russische    Armee   war   auf    89201   Mann   angegeben. 
Corresp.  Friedr.  IT.     XVIII. 
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ii  336.     AU  MINISTRE  D'ETAT  COMTE  DE    FINCKENSTEIN    j 

A  BERLIN. 

O et scher,i   13  aoüt   1759. 

Je  me  rapporte  k  la  lettre  que  je  vous  ai  ecrite  hier  de  main 
propre, 2  et  comme  je  n'ai  point  reussi  k  me  defaire  des  Russes,  comme 
j'avais  Heu  de  m'en  flatter,  il  ne  me  reste  presentement  que  de  vous 
avertir  de  vous  arranger  de  fagon  k  pouvoir  vous  retirer  ä  Magdeburg,  ' 
comme  le  seul  endroit  qui  reste  pour  pouvoir  le  faire  commodement. 
L'ennemi  peut  etre  k  Berlin  en  deux  ou  trois  jours.  Vous  y  enverrezJ 
tout  ce  que  vous  jugerez  devoir,  et  vous  ferez  savoir  sous  mains  aux 
gens  aises  de  s'en  aller  pendant  ce  temps  de  crise  avec  leurs  meilleurs 
effets  et  capitaux  ä  Hamburg. 

II    faudra   aussi    que    vous    enjoigniez    de   ma    part    au    lieutenant- 
general  de  Rochow  et  k  celui  de  Massow3  de  s'arranger  pour  Magdeburg, 
et  vous  ferez    savoir    aux    ministres  du  Grand  -  Directoire  d'etre  sur  leurj 
garde,  afin  que,    des  qu'il  s'agirait  de  l'approche  d'un  corps  ennemi  de. 
Berlin,  ils  se  retirent  aussi  ä  Magdeburg. 

Nach  der  Ausfertigung.  -t1  e  U  e  r  1  C. 


11  337.     AN  DEN  GENERALLIEUTENANT  VON  FINCK.  s 

[August  1759.]6 
Weilen  mir  eine  schwere  Krankheit  zugestossen ,  so  übergebe  das 
Commando  meiner  Armee  währender  Krankheit  bis  an  meine  Besserung 
an  den  General  Finck,  und  kann  er  im  Nothfall  von  des  General 
Kleisten  Corps7  ingleichen  disponiren ,  nachdem  es  die  Umstände  er- 
fordern ;  ingleichen  von  denen  Magazins  in  Stettin,  Berlin,  Küstrin  und. 
Magdeburg. 

Nach  der  Ausfertigung.     Eigenhändig.  "  1  lücnCfl. 


1  Rechts  der  Oder,  nordöstl.  von  Lebus.  —  2  Nr.  11335.  —  3  Der  General- 
kriegscommissar.  —  4  Der  Oberst  Graf  Hordt,  der  mit  einem  Detachement  bei  Lands- 
berg stand  (vergl.  S.  479) ,  wird  nach  Reitwein  beordert  durch  ein  handschriftlich 
nicht  mehr  vorliegendes  Schreiben,  das  abgedruckt  ist  in  seinen  Memoiren,  den  „Me- 
moires  d'un  gentilhomme  suedois"  (Berlin  1788.  S.  207).  „Apres  ce  qui  vient  de 
m'arriver  avec  les  Russes,  vous  n'avez  qu'ä  venir  me  joindre  au  plus  tot  avec  votre 
detachement  ä  Reitwein  pres  de  Küstrin."  —  5  Oetscher,  13.  August,  werden  an  den; 
General  von  Finck  mit  einem  Cabinetsschreiben  ein  Bericht  von  Wolffersdorff  inj 
Torgau  vom  10.  und  zwei  Berichte  von  Hordt  übersandt ,  „über  deren  Einhalt  Ihr 
mit  Mir  sprechen  müsset".  —  6  Das  Schreiben  und  die  Instruction  für  Finck,  d.  h. 
die  Uebertragung  des  Oberbefehls  an  den  General ,  sind  nicht ,  wie  bisher  ange- 
nommen worden  ist,  auf  den  12.  August,  sondern  auf  den  Nachmittag  des  13.  oder 
auf  den  14.  anzusetzen;  das  Ende  des  Finck' sehen  Commandos  ist  nicht  auf  den  14., 
sondern  auf  den  15.  Abends  oder  auf  den  16.  zu  verlegen.  Die  Beweisführung,  die 
hier  zu  weit  führen  dürfte,  wird  an  anderer  Stelle  gegeben  werden.  —  1  Das  den_ 
Schweden  gegenüberstehende  Corps.     Vergl.  S.    191.  215.  251. 
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n  338.     AN  DEN  GENERALLIEUTENANT  VON  FINCK. 

[August  1759.] 
Instruction  vor   den  General  Finck. 

Der  General  Finck  kriegt  eine  schwere  Commission.  Die  Unglück- 
:he  Armee ,  so  ich  ihm  übergebe ,  ist  nicht  mehr  im  Stande  mit  die 
ussen  zu  schlagen.  Hadik  wird  nach  Berlin  eilen,  vielleicht  Laudon 
ich.  Gehet  der  General  Finck  diese  beide  nach ,  so  kommen  die 
ussen  ihm  im  Rücken;  bleibt  er  an  der  Oder  stehen,  so  kriegt  er  den 
adik  diesseit.  Indessen  so  glaube,  dass  wann  Laudon  nach  Berlin 
ollte,  solchen  könnte  er  unterwegens  attaquiren  und  schlagen.  Solches, 
or  es  gut  gehet,  giebt  dem  Ungelück  einen  Anstand  und  hält  die 
ichen  auf.  Zeit  gewonnen ,  ist  sehr  viel  bei  diesen  desperaten  Um- 
änden. 

Die  Zeitungen  aus  Torgau  und  Dresden  wird  ihm  Coeper,  mein 
jcretär,  geben.  Er  muss  meinem  Bruder,  den  ich  Generalissimus  bei 
ir  Armee  declariret, x  von  allem  berichten.  Dieses  Unglück  ganz 
ieder  herzustellen  gehet  nicht  an;  indessen  was  mein  Bruder  befehlen 
ird,  das  muss  geschehen.    An  meinen  Neveu  muss  die  Armee  schwören. 

Dieses  ist  der  einzige  Rath,  den  ich  bei  denen  unglücklichen  Um- 
änden  im  Stande  zu  geben  bin ;  hätte  ich  noch  Ressourcen ,  so  wäre 
h  darbei  geblieben. 

Nach  der  Ausfertigung.      Eigenhändig.  rriQeriCn. 


[339.     AU  LIEUTENANT -GENERAL  COMTE  DE  SCHMETTAU 

A  DRESDE. 

Reitwein,    14  aoüt   1759. 

Vous  aurez  peut-e'tre  dejä  ete  instruit  de  l'echec  que  j'ai  essuye 
i  contre  l'armee  russienne  le  12  de  ce  mois.  Quoique  au  fond  nos 
Faires  ne  soient  pas  desesperees  ici  vis-ä-vis  de  l'ennemi ,  je  me  vois 
>urtant  par  lä  dans  le  cas  de  ne  rien  pouvoir  detacher  pour  vous  se- 
»urir.  Au  cas  donc  que  les  Autrichiens  viennent  ä  tenter  quelque 
lose  contre  Dresde ,  vous  verrez  s'il  y  a  moyen  de  vous  soutenir; 
tis  quoi  il  faudra  que  vous  tächiez  d'obtenir  une  capitulation  favo- 
ble,  savoir  ä  la  fin  de  pouvoir  vous  retirer  librement  avec  la  garnison 
itiere,  caisses,  magasins,  lazaret  et  tout  ce  que  nous  avons  ä  Dresde, 
>it  ä  Berlin  ou  pour  pouvoir  vous  joindre  ä  quelque  dorps  de  mes 
oupes. 

Comrae  il  m'est  survenu  une  maladie,  que  je  compte  ne  devoir 
)int  avoir  des  suites  fächeuses,  j'ai  remis  en  attendant  ici  le  comman- 

1  Das  bezügliche  Schreiben  an  den  Prinzen  ist ,  wie  noch  mehrere  andere ,  ver- 
ren ;  der  Prinz  vermuthet  in  seinem  Bericht  vom  25.,  dass  sie  aufgefangen  seien. 
r  meldet  am  22.,  dass  er  seit  dem  4.  keine  Nachricht  vom  Könige  erhalten  habe; 
Q  25.,  dass  er  das  Schreiben  vom  18.  empfangen  habe,  „c'est  la  premiere  que  je 
gois". 

AI* 
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dement  de  mes  troupes  au    lieutenant-general  de  Finck ,    les  ordres  du-j 
quel  vous  aurez  ä  executer,  comme  vous  venant  directement  de  ma  part. 

Nach  dem  Concept.  "  e  Q  c  1  1  C. 

ii  340.     AU  MINISTRE  D'ETAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN  j 

A  BERLIN. 

Reit  wein,   14  aoüt  1759. 

J'ai  bien  re<ju  votre  lettre  du  13  de  ce  mois.  J'approuve  tous  lea 
arrangements  que  vous  avez  pris,  et  que  vous  ayez  ecrit  en  Angleterre 
pour  avertir  la  cour  de  ce  qui  se  passe  ici.  Je  vous  recommande  l'exfrl 
cution  de  mes  ordres  que  je  vous  ai  donnes  en  date  d'hier,  *  et  vous 
aurez  en  general  soin  de  faire  prevenir  le  public  de  se  soustraire  aux 
volontes  de  l'ennemi  en  mettant  leurs  personnes ,  effets  et  capitaux  en 
sürete. 

Adieu ,  mon  eher  Finck ,  souvenez-vous  de  tout  ce  que  je  vous  ai 
dit  cet  hiver  ä  Dresde.2 

Nach  der  Ausfertigung.     Der  Zusatz  eigenhändig.  ^  e  U  e  1  1  C. 


ii  341.     AU  FELD-MARECHAL  PRINCE  FERDINAND 
DE  BRUNSWICK. 

Reitwein,   15  aoüt  1759. 

J'ai  bien  recu  les  deux  dernieres  lettres  de  Votre  Altesse  du  8 
du  10  de  ce  mois,  et  le  major  de  Bülow3  L'instruira  de  bouche  des 
details  de  la  journee  du  12.  Je  me  suis  vu  übrige"  du  depuis  de  re- 
passer l'Oder,  l'ennemi  ayant  conserve  jusqu'ici  son  ancienne  position. 
Je  m'attends  donc  de  la  part  de  Votre  Altesse  qu'Elle  voudra  bien  faire^ 
un  ddtachement  de  Son  armde4  du  cote  de  Halle  et  de  Leipzig,  pour 
couvrir  de  ce  cötd-lä  mes  Etats;  sans  quoi  je  ne  saurais  Lui  garantir 
que  toute  la  boutique  ne  se  trouve  renversde ,  etant  empeche  de  faire,' 
aueun  detachement  d'ici  de  mon  armee,  qui  peut  monter  encore  ä  24  000 
hommes ,  desquels  j'ai  indispensablement  besoin  ici  contre  les  Russes 
et  les  Autrichiens  qui  se  trouvent  avec  eux. 

F  e  d  e  r  i  c. 

Nach   der  Ausfertigung   im   Kriegsarchiv   des   Königl.  Grossen   Generalstahs    zu    Berlin. 


11  342.     AU  MINISTRE  D'ETAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN.5 

Reitwein,    15  aoüt  1759. 

Je  compte  que  Votre  Excellence  sera  dejä  informee  que  le  Roi  a 
donne   ordre  au  general -major    de  Wunsch    de   marcher   avec    quelques 

1  Nr.  11 336.  —  2  Vergl.  Bd.  XVII,  474.  —  3  Vergl.  S.  478.  —  4  Vergl. 
S.  473.  —  5  Finckenstein  befand  sich  am  15.  auf  der  Reise  von  Berlin  nach  Magde- 
burg.    Ein  Bericht  vom  15.  ist  aus  Barnewitz  (nördl.  von  Brandenburg)  datirt. 
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ataillons  et  de  la  cavalerie  pour  couvrir  Berlin.  II  s'est  mis  en  marche 
'ici  hier  et  pourra  etre  vers  ce  soir  dans  les  environs  de  Fürstenwalde, 
our  pouvoir  se  porter  en  cas  de  besoin  sur  Koepenick.  Le  Roi  vient 
'enjoindre  tout  ä  l'heure  au  general -major  de  Kleist  en  Pomeranie1 
e  se  porter  avec  son  corps  sur  Berlin  pour  y  attendre  ses  ordres  ulte- 
eurs.  Comrae  il  est  ä  presumer  que  le  lieutenant-general  de  Rochow 
Lira  dejä  fait  partir  l'artillerie  de  nouvelle  fönte  qui  se  trouvait  ä  Berlin, 
our  la  mettre  en  sürete,  Sa  Majeste  lui  ordonne  2  en  date  d'aujourd'hui 
e  la  faire  transporter  ä  Spandau  et  de  la  mettre  dans  un  etat  mobile, 
fin  que  le  general -major  de  Kleist  puisse,  d'abord  apres  son  arrivee 
ux  environs  de  Berlin,  la  tirer  ä  lui. 

Les  Russes  se  tiennent  encore  dans  leur  ancien  camp;  des  deser- 
iurs  arrives  ici  ne  sauraient  assez  exprimer  les  pertes  qu'eux ,  aussi 
ien  que  les  Autrichiens,  ont  faites  ä  la  journee  du  12.  Ils  assurent 
ositivement  que  les  Autrichiens,  qui  avaient  ete  dans  la  seconde  ligne 
u  nombre  de  12000  hommes,  n'avaient  retire  que  3000  hommes  de 
l  bataille.  Les  Russes  doivent  eux-m£mes  de  conseil  premedite  avoir 
ille  leurs  propres  bagages,  desesperant  du  gain  de  la  bataille. 

L.-E.-H.  Coeper. 

P.  S. 

Je  compte  que  le  general  -  major  de  Kleist  campe  encore  dans  les 
nvirons  de  Bartow, 3  et  c'est  la  que  les  ordres  du  Roi  lui  sont  adresses. 

Nach  der  Ausfertigung. 


11  343.    AU  MINISTRE  D'ETAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN. 

Reitwein,   15  aoüt  1759. 

Secret !  Monsieur.  Je  nie  flatte  que  Votre  Excellence  aura  recu 
1a  lettre  que  j'ai  eu  l'honneur  de  Lui  adresser  ce  matin.  Je  ne 
mrais  me  refuser  plus  longtemps  la  consolation  de  me  decouvrir  en- 
erement  k  Elle  sur  ce  qui  se  passe  ici,  d'autant  plus  que  Votre  Ex- 
jllence  est  le  ministre  du  Roi  avec  qui  je  ne  dois  avoir  point  de  re- 
:rve  sur  ce  qui  regarde  les  incidents  que  les  circonstances    fönt  naitre. 

Le  Roi  livra  bataille  aux  Russes  le  12  de  ce  mois ;  la  necessite 
araissait  l'exiger,  et  fit  apparemment  passer  sur  des  considerations  que 
.  position  avantageuse  de  l'ennemi  fournissait  pour  emp£cher  d'en  venir 
jx  mains  avec  lui.  Presque  tout  le  temps  que  dura  la  bataille,  faisait 
sperer  que  l'avantage  se  deciderait  pour  la  cause  du  Roi,  lorsque  tout- 
■coup  l'opiniätrete  du  combat  et  les  postes  forts  qui  restaient  ä  en- 
:ver  ä  l'ennemi,  firent  lächer  le  pied  aux  troupes  du  Roi,  qui,  pendant 
>ute  l'action,  depuis  11  heures  et  demie  du  matin  jusques  ä  pres  de 
heures   du    soir,    s'etaient   comportees   en  vrais    heros.     On  fut  donc 

1  Vergl.    S.  482.  —  2  Liegt  nicht  vor.   —  3  Vergl.  S.  345.  Anm.  2. 
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oblige    de   quitter   le    champ   de    bataille ,    sans    que    cette    retraite    ait 
occasionne  de  perte  considerable,  hormis  celle  de  bon  nombre  de  pieces 
de  l'artillerie.     Du  depuis,    Sa  Majeste    Se   trouve    dans   un    abattement 
qui  ne  saurait  que  faire  une  peine    infinie    ä  ceux  qui  ont  l'honneur  de' 
L'approcher.     Elle  S'est  dechargee,  au  moins  pour  le  present,  du  com-] 
mandement  sur  le  lieutenant-general  de  Finck,  qui  est  blesse  legerement. 
Votre  Excellence  sera  dejä  informee    des    mesures    que   le  Roi    a  prises 
[pour]  la  sürete  de  la  capitale. *    Je  ne  crois  pas  les  choses  dans  la  crise 
qu'on  pourrait  se  les  figurer,  ou  que  les  Autrichiens,  aussi  bien  que  les' 
Russes,    ont    fait   le    12.      Cependant ,    on    les   envisage   quasi    comme 
desesperees,  et  l'on  agit  en  consequence. 

Enfin ,  -je   souhaiterais   pour  tous    les    biens    de  la    terre  que  Votre 
Excellence  put  etre  presente  ici ,    pour   aider  de  Ses    conseils  ä  trouver. 
une  issue  ä  cette  guerre,  qui,  sans  doute,  n'es't  dejä  que  trop  ruineuse. 
II  me  semble,  selon  nies  petites  idees,  que,  si  Votre  Excellence  pouvaitj 
Se  dispenser  pour   quelque   temps    d'6tre   presente  ä  Berlin,    qu'Elle  nej 
ferait  qu'acquerir  de   nouveaux    merites    envers  le  Roi    et   la  patrie ,    en 
Se  procurant  la  permission    du  Roi   de    venir  joindre    Sa  Majeste    pour: 
quelques  jours,2    afin  d'etre  ä  m£me  de  lui   faire    des    insinuations    ten- 
dantes  au  bien  du  Service  et  des  Etats   du  Roi.     Je  soumets  mes  idees- 
lä-dessus  ä  la  haute  penetration  de  Votre  Excellence.     Au  cas  cependant 
qu'Elle  vint  ici,  il  n'y  a  point  de  doute  qu'on  ne  düt  pourvoir  ä  Sa  sürete. 

Je  suis  avec  un  entier  devouement  et  avec  mon  attachement  in-: 
violable  pour  Sa  personne,  Monsieur,  de  Votre  Excellence  le  tres  humble 
et  tout  obeissant  serviteur 

Nach  der  Ausfertigung.  Li.-Cj.- rl.    toeper. 

11  344.     AN  DEN  GENERALLIEUTENANT  VON  ROCHOW, 
COMMANDANTEN  VON  BERLIN. 

[August  1759.]  3 

Ks  wäre  excellent.4  Möchte  die  Canons  alle  mit  Escorte  nach 
Fürstenwalde  schicken ,  da  zwei  Freibataillons ,  die  würden  sie  weiter 
herbringen.  Und  obzwar  unsere  Umstände  sehr  gefährlich  und  desperat 
ausgesehen  hätten ,  so  schiene  es ,  dass  diesmal  das  grosse  Ungewitter 
noch  vorbeiziehen  würde. 5 

1  Vergl.  Nr.  11 342.  —  2  Vergl.  S.  494.  —  3  Rochow  beantwortet  am  16.  den 
auf  Grund  obiger  Weisungen  abgefassten  Cabinetsbefehl.  —  4  Rochow  hatte  über  die  in 
Berlin  zusammengebrachte  Artillerie  Meldung  erstattet.  —  5  Der  Etatsminister  Graf  Reuss 
berichtete,  Berlin  15.  August,  er  sei  als  einziger  Minister  in  Berlin  zurückgeblieben, 
um  dem  Lande  nicht  seine  Dienste  zu  entziehen ;  er  fragt  an ,  ob  er  die  Briefe, 
welche  für  die  nach  Magdeburg  geflüchteten  Minister  eingingen,  öffnen  dürfe.  Auf 
dem  Bericht  finden  sich  die  Weisungen  [Bleinotizen]  zur  Antwort:  „Ganz  gut;  könnte 
da  bleiben.  Möchte  zusehen,  was  passirte.  Die  Gefahr  wäre  noch  nicht  so  pressant, 
wie  Ich  gedacht."  Ueber  die  gleiche  Sache  Weisungen  auf  dem  Bericht  des  Grafen 
Reuss,  Berlin  26.  August,  unter  andern  die  Bemerkung :  „Jetzo  ist  nichts  zu  expediren 
als  Militaria". 
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Ohngeachtet  dass  es  nicht  bestellet ,  so  möchte  er  jetzo  noch 
;o  zwölfp fündige  Canons  giessen  lassen,  nach  der  letzten  Art,  wie  sie 
Dieskau  angegeben,  und  pressiren,  dass  sie  fertig  würden. 

Könnte  anjetzo  nichts  assigniren;  sobald  als  diese  Unruhe  vorbei, 
vürde  bezahlen. 

Die  Pferde  vor  diese  Canons  möchte  er  auch  nur  suchen  zu  kaufen. 

Weisungen  [Bleinotizen]  für  die  Antwort;  auf  der  Rückseite  des  Berichts  von  Rochow  ,  d.  d. 
Jerlin  15.  August.  x 


11  345.     AU  MINISTRE  D'ETAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 
A     MAGDEBURG. 2 

Reitwein,  16  aoüt  1759.3 
L'horrible  catastrophe  du  12  nous  a  mis,  pour  les  premiers  mo- 
nents,  dans  une  Situation  si  violente  qu'il  n'y  a  pas  eu  moyen  d'entrer 
3ans  des  details.  La  victoire  etait  ä  nous,  lorsque  tout  d'un  coup  ma 
nalheureuse  infanterie  a  manque  de  constance.  La  crainte  ridicule  d'etre 
nene  en  Siberie  leur  a  fait  tourner  la  tete ,  et  il  n'y  a  plus  eu  moyen 
ie  les  arreter.  Je  ne  saurais  au  juste  entrer  dans  le  detail  de  nos 
aertes.  Mon  grand  malheur  est  que  la  plupart  des  officiers  sont  blesses. 
f'ai  rassemble  cependant  7000  hommes.  Seydlitz,  le  prince  de  Württem- 
aerg ,  Hülsen ,  Itzenplitz,  le  general-major  Knobloch  sont  blesses  et  la 
plupart  des  officiers  de  l'Etat-major.     J'ai  perdu  160  canons. 

Voilä  le  gros  de  l'affaire.  A  present,  je  me  placerai  ä  Lebus. 
f'attirerai  Kleist,  ce  qiu  d'un  autre  cote  ouvre  la  porte  aux  Su£- 
iois.  Les  Russes  doivent  avoir  fait  de  grandes  pertes.  Ils  prennent 
coutes  les  precautions,  pour  me  les  cacher.  S'ils  passent  l'Oder  et  qu'ils 
in  veulent  reellement  ä  Berlin,  nous  les  combattrons,  plutöt  pour  nous 
faire  tuer  sous  les  murs  de  notre  patrie  que  dans  l'esperance  de  les 
vaincre.  Pensez  que  je  n'ai  que  des  troupes  decouragees  et  que  je 
manque  d'officiers.  Je  fais  venir  50  pieces  de  canons  de  Berlin,  mais 
cela  n'est  pas  süffisant.  Hadik  doit  etre  ä  Guben.  II  m'est  impossible 
de  prevoir  quelle  sera  la  fin  de  tout  ceci,  mais  il  faut  se  preparer  ä  tout 
dvenement. 

Voilä  la  ve'rite  toute  pure.  Je  suis  resolu  de  perir  pour  votre  de- 
fense. Si  j'avais  10  bataillons  de  57,  je  n'aurais  peur  de  rien,  mais  la 
cruelle  guerre  qu'on  nous  fait,  a  fait  perir  nos  meilleurs  defenseurs,  et 
ce  qui  nous  reste,  n'est  pas  comparable  ä  ce  que  nous   avions  de  plus 

mauvais. 

E  e  d  e  r  i  c 

Nach  der  Ausfertigung.  


1  Auf  dem  Bericht  Rochovv's  vom  16.  August  finden  sich  die  Weisungen: 
„An  Katte!  Er  möchte  auf  einen  Monat  Verpflegung  auf  50000  Mann  — ;  wann 
es  nicht  daselbst,  muss  es  aus  Magdeburg  hingeschaffet  werden."  —  2  Finckenstein 
traf  am  16.  in  Magdeburg  ein.  —  3  Ein  Schreiben  vom  16.  aus  Reitwein  an  Lord 
Marschall  vergl.  in  den  CEuvres  Bd.   20,   S.   281. 
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ii  346.     AU  PRINCE  HENRI  DE  PRUSSE. 

[Leb us,   16  aoüt  1759.]1 

Nous  sommes  venus  camper  ä  Lebus.  L'ennemi  a  fait  des  pertes 
considerables.  La  bataille  aurait  ete  gagnee,  si  l'infanterie  n'avait  pas 
plie  tout  d'un  coup.  Le  prince  de  Württemberg  et  Seydlitz  blesses,  la 
cavalerie  a  disparu  du  champ  de  bataille.  Nos  chevaux  de  canon  ont  ete 
tues ,  ce  qui  fait  que  nous  en  avons  beaucoup  perdu.  Je  fais  revenir 
de  l'artillerie  de  Berlin;  enfin  je  fais  l'impossible  pour  soutenir  l'Etat 
chancelant.  Nous  n'avons  pas  au  delä  de  2500  morts,  mais  au  delä 
de  10  000  blesses,  dont  sürement  6000  reviendront  en  peu  de  temps. 

Vous  ne  pouvez  rien  faire  dans  tout  ceci.  J'espere  que  le  prince 
Ferdinand  me  delivrera  de  l'armee  de  l'Empire. 2  * 

Le  moment  que  je  vous  annongais  notre  malheur, s  tout  paraissait 
desespere ;  ce  n'est  pas  que  le  danger  ne  soit  encore  tres  grand ,  mais 
comptez  que  tant  que  j'aurai  les  yeux  ouverts,  je  soutiendrai  l'Etat 
comme  c'est  mon  devoir.  Un  etui  que  j'ai  eu  dans  la  poche,  m'a  ga- 
ranti  la  jambe  d'un  coup  de  cartouche  qui  a  ecrase  l'etui.  Nous  sommes 
tous  dechires;  presque  personne  qui  n'ait  deux  ou  trois  coups  de  feu 
dans  les  habits  ou  dans  le  chapeau.  Nous  sacrifierions  volontiers  notre 
garde-robe,  si  ce  n'etait  que  cela. 

L'ennemi  s'est  un  peu  eloigne  de  Francfort  et  campe  dans  les  bois, 
entre  l'Oder  et  le  chemin  de  Reppen. 

Representez-vous,  dans  cette  cruelle  crise,  tout  ce  que  souffre  mon 
esprit,  et  vous  jugerez  facilement  que  le  tourment  des  damnes  n'en  ap- 
proche  pas.  Heureux  les  morts!  Ils  sont  ä  l'abri  des  chagrins  et  de 
toutes  les  inquidtudes. 

Nach  der  Ausfertigung.     Eigenhändig.  "  e  Q  e  r  1  C. 


11  347.     AU  MINISTRE  D'ETAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 
A  MAGDEBURG. 

Lebus,  16  [aoüt  1759]. 
Quoique  je  vous  aie  dejä  ecrit  aujourd'hui,  j'ajoute  ä  cette  lettre 
la  reponse  ä  la  vötre.  Nos  affaires  sont  affreuses ,  mais  l'ennemi  me 
laisse  du  temps.  Peut-etre  pourrai-je  par  ses  fautes  me  sauver.  Mais 
je  crains  bien  que  ce  ne  soit  qu'un  repit.  II  faut  que  Rochow  reste  ä 
Berlin  et  Massow  ä  Spandau.  Je  fais  les  derniers  efforts  pour  rassem- 
bler  ce  que  je  peux.  Compter  sur  mes  exploits,  c'est  s'appuyer  sur  un 
roseau.  Si  m£me  on  veut  negocier  la  paix,  je  crains  que  ce  ne  soit 
trop  tard.     Le    hasard ,    comme    toujours ,    va  decider  de  notre  fortune. 


1  Das  Datum  von  Cöper  zugesetzt.  Ein  Schreiben  aus  Madlitz  vom  16.  August 
an  den  Marquis  d'Argens  vergl.  in  den  CEuvres  Bd.  19,  S.  78.  —  2  Vergl.  S.  484. 
—  3  Das  Schreiben  liegt  nicht  mehr  vor.     Vergl.  S.  483.  Anm.   1. 
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Pour  moi,  je  me  ferai  tuer  pour  vous  defendre ;  mais  voilä  tout  ce  que 
je  peux  pour  votre  Service.  La  tete  ne  me  tourne  point,  mais  je  crois 
que,  sans  etre  prophete,  je  peux  prevoir  les  evenements,  et  ils  ne  nous 
sont  pas  riants. 

Adieu.     Prenez    votre    parti    et   imprimez-vous   bien    que  tous  les 
hommes   sont  sujets  aux  caprices  de  la  fortune. 

Nach  der  Ausfertigung.    Eigenhändig.  ?  Q  ü  e  r  1  C. 


ii  348.     [AN  DEN  OBERST  VON  WOLFFERSDORFF, 
COMMANDANTEN  VON  TORGAU.1] 

[August  1759.] 
Es    wäre  Mir    zwar   nicht   lieb. 2     Möchte    man    mit   die    Garnison 
gerade  nach    Berlin    marschiren.      Möchte    die    Mauern    von  Wittenberg 
alle  demoliren;3  ein  Bataillon  in  Wittenberg  lassen. 

Weisungen  [Bleinotizen]  für  die  Antwort;  auf  der  Rückseite  des  Berichts  von  Hörn,  d.  d. 
iVittenberg  16.  August. 

11  349.     AN  DEN  GENERAL  DER  INFANTERIE,  HERZOG  VON 
BRAUNSCHWEIG-BEVERN,  GOUVERNEUR  VON  STETTIN. 

[Fürsten  wald  e  ,  August  1759.] 
Gut!  Wegen  seine  Defension  hätte  es  anjetzo  keine  Noth.  Möchte 
lur  alles  gerade  auf  Berlin  zur  Armee  schicken ;  anders  könnte  es  nicht 
iu  Mir  kriegen.  Ich  hörte,  dass  viel  Officiere  — 4,  unter  andern  der 
Kapitän  Buddenbrock;  soll  in  Arrest.  Die  Kerls,  so  nicht  blessirt  und 
las  Gewehr  weggeschmissen ,  soll  er  40  Prügel  geben  lassen,  und  was 
Leute  wären,  die  im  Stande,  Dienst  zu  thun,  soll  er  nach  Berlin  schicken, 
da  sie  dann  Gewehre  können  bekommen. 

Die  Patronen  vor  die  Dohna'sche  Armee  hieher;  wann  auch  keine 
ia  wären ,  so  müssten  solche  gemacht  und  hieher  geschicket  werden, 
welches  unumgänglich  nöthig. 

Weisungen  [Bleinotizen]  für  die  Antwort;  auf  der  Rückseite  des  Berichts  von  Bevern  ,  d.  d. 
Stettin  16.  August.  

11  350.     AN  DEN  GENERALMAJOR  VON  WUNSCH.5 

[August   1759.] 
So  viel  Ich  gehöret,  so  wäre  es,   dass  Hadik   nach  Beeskow    mar- 
schiret  sein  soll,    und  von  der    russischen  Armee    soll    sich    auch    schon 

1  Obwohl  die  Weisungen  auf  dem  Berichte  des  Commandanten  von  Wittenberg, 
les  Generalmajors  von  Hörn,  stehen,  so  müssen  sie  doch,  wie  Horn's  Berichte  zeigen, 
lir  Wolffersdorff  bestimmt  gewesen  sein.  —  2  Hörn  meldete ,  dass  Torgau  capitulirt 
habe,  dass  die  Garnison,  die  freien  Abzug  erhalten,  nach  Wittenberg  kommen  werde. 
Die  Capitulation  von  Torgau  vom  14.  August  vergl.  in  den  Danziger  „Beyträgen" 
Bd.  8,  S.  634  fr.  —  3  Dies  offenbar  ein  Missverständniss  von  Cöper.  Vergl.  auch 
NY.  11  365.  —  *  Lücke.  Zu  ergänzen  ist:  unverwundet  in  die  Festung  sich  geflüchtet 
laben.  —  5  Die  Berichte  von  Wunsch  im  Monat  August  sind  datirt  am  17.  und  18. 
ms  Fürstenwalde,  am  21.   und  22.  aus  Köpenick,  am  23.  und  24.  aus  Wusterhausen, 
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etwas  über  die  Oder  gezogen  haben  ;  und  er  möchte  zusehen ,  ob  er 
nicht  Leute  kriegen  könnte  ,  die  er  herumschickete  über  Kossenblatt,  ( 
Lieberose  und  so  in  der  Lausnitz  gegen  Guben  zu,  da  würden  sie  von 
Daun  und  alle  erfahren.  Sollte  die  Leute  brav  bezahlen  und  Mir  die 
Rechnung  schicken. 

Weisungen  [Bleinotizen]  für   die   Antwort;     auf  der  Rückseite    des  Berichts  von  Wunsch,  d.  d. 
Fürstenwalde  i8-  August.2 


ii  351.     AN   DEN   GENERALLIEUTENANT  VON  ROCHOW, 
COMMANDANTEN  VON  BERLIN. 

[August  1759.] 

Unverzüglich !     Ein  Thun. 3     Muss  sie  schicken !     Hätte  sie  schon 

schicken  sollen ,    und  er  wäre  sehr  langsam.      Er    müsste    wissen ,    dass 

Mich  der  Feind  — 4 ;  müsste  wissen,  dass  Ich  Bataillons  in  der  Armee, 

die  nicht  60  Patronen  hätten!  90000  Augenblick  schicken!    100  000 — . 

Weisungen  [Bleinotizen]  für  die  Antwort;  auf  der  Rückseite  einer  Specification  der  Munitions- 
vorräthe  zum   Bericht  von    Rochow,  d.  d.  Berlin  18.  August.  ^ 


11  352.     [AN  DEN  PRINZEN  HEINRICH  VON  PREUSSEN.] 

18.  August  1759 
Se.  Königl.  Majestät  danken  für  die  Nachrichten,  und  muss  des 
Prinz  Heinrichs  Königl.  Hoheit  hinterbracht  werden,  dass  Se.  Königl. 
Majestät  hier  auf  dem  Wege  nach  Fürstenwalde  stünde  und  erwarteten, 
ob  der  Feind  etwan  Lust  haben  möchte ,  von  frischem  zu  attaquiren, 
dass,  auf  den  Fall  der  Feind  auch  jenseit  der  Spree  agiren  wollte,  Se. 
Königl.  Majestät  Sich  ihme  vorsetzen  würde.  Wir  wären  hier  über 
30  000  Mann  stark. 

dann  am  24.  „auf  dem  Marsch  nach  Cummersdorf"  (nordöstl.  von  Luckenwalde),  am 
26.  aus  Luckenwalde,  am  27.  aus  dem  Lager  bei  Wittenberg,  am  28.  und  29.  aus 
Wittenberg,  am  30.  nnd  31.  aus  dem  Lager  bei  Torgau. 

1  Südwestl.  von  Beeskow.  —  2  Ein  handschriftlich  nicht  vorliegender,  ausgefertigter 
Cabinetsbefehl  an  Wunsch,  d.  d.  Madlitz  17.  August,  in  den  GEuvres  Bd.  27.  Theil  3, 
S.  206.  Der  König  befiehlt:  „Ihr  müsset  hinfüro,  da  Ich  nunmehr  von  Meiner  Unpäss- 
lichkeit  wiederum  hergestellet  bin,  Euere  Berichte  Mir  immediate  abstatten."  Wunsch 
hatte  in  den  letzten  Tagen  seine  Berichte  an  den  Generallieutenant  von  Finck  ge- 
richtet. Vergl.  Nr.  11  338.  Auf  dem  Berichte  von  Wunsch  vom  17.  August  finden 
sich  die  Worte :  „Die  Russen  wären  noch  nicht  über  die  Oder.  Er  möchte  zusehen, 
ob  er  nicht  Spions  gegen  Torgau  schicken  könnte ,  nur  zu  wissen ,  wo  die  Reichs- 
armee blieb."  —  3  D.  i. :  „einerlei".  Rochow  hatte  angefragt,  ob  er  die  geforderte  Munition 
mit  Vorspann  oder  auf  Frachtwagen  schicken  solle.  —  4  Lücken.  Der  Cabinetssecretär 
(hier  Cöper),  der  die  mündlichen  Weisungen  des  Königs  notirte,  brauchte  nur  einige 
Schlagworte  aufzuschreiben  ,  da  er  den  Rest  bis  zu  der  bald  darauf  erfolgenden  Ab- 
fassung des  Cabinetsbefehls  im  Gedächtniss  behalten  konnte.  —  5  Auf  dem  Bericht 
vom  21.  finden  sich  u.  a.  die  Weisungen:  „Die  50  sechspfündige  Canons  möchten 
sie  nur  immer  anfangen.  40  müssen  nach  der  Art  gemacht  werden,  nach  Dieskau's 
Art,    von  den  langen;    10  von  den  leichten." 
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Des  Prinz  Heinrichs  Königl.  Hoheit  muss  auch  hiernächst  aver- 
tiret  werden,  dass  Torgau  über  sei  und  dass  die  Garnison  einen  freien 
Abzug  mit  Canons  und  Munition  erhalten  habe. 

Obiges  alles  cito  durch  Uebersendung  dieses  Billets  an  Se.  Königl. 
Hoheit! 

Nach  einer  Abschrift  von  unbekannter  Hand;.1  im  Nachlass  des  Prinzen  Heinrich. 


ii  353.     AU  PRINCE  HENRI  DE  PRUSSE. 

Pres  de  Fürsten  walde ,    19  aoüt  [1759]. 

Le  billet  du  13  m'a  ete  rendu  par  le  juif.  Je  pensais  que  vous 
auriez  empeche  les  detachements  de  Daun ;  il  en  aurait  ete  d'autant 
plus  besoin  qu'apres  l'echec  que  j'ai  eu  le  12  de  ce  mois  aux  environs 
de  Francfort,  dont  je  vous  ai  averti  par  diffdrentes  reprises  et  chemins, 2 
je  ne  me  trouve  avoir  que  30000  hommes.  Je  ne  saurais  ä  la  vdrite 
rien  vous  prescrire,  il  faut  que  vous  agissiez  en  conformite  des  circon- 
stances.  II  nie  semble  pourtant  qu'au  cas  que  de  Ville  se  soit  retire, 3 
vous  n'auriez  qu'ä  laisser  un  corps  de  troupes  ä  Landshut,  attirer  ä  vous 
Fouque  et  tomber  avec  le  tout  sur  les  Autrichiens. 

Nous  sommes  ici  ä  la  veille,  d'un  jour  ä  l'autre,  de  nous  battre. 


Nach  der  Ausfertigung. 


Federic. 


11  354.     AU  MINISTRE  D'ETAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 
A  MAGDEBURG. 

Fürstenwalde,    19  [aoüt  1759]. 

Nous  sommes  marches  sur  Lebus.  Laudon  avait  passe  l'Oder, 
Hadik  etait  arrive  ä  Müllrose,  je  me  suis  mis  ä  Madlitz4  pour  leur  barrer 
le  passage.  Ils  ont  marche  hier  par  Neubrück,  et  je  me  suis  mis  ici  ä 
Fürstenwalde  sur  leur  passage.  Je  ne  sais  s'ils  viendront  aujourd'hui 
ou  demain;  mais  quoique  les  Russes  soient  renforces  par  Hadik,  je  me 
battrai,  parceque  c'est  pour  la  patrie.     Regardez  cette  resolution  comme 

1  Die  ursprünglich  wohl  von  Cöper  oder  von  einem  Adjutanten  niedergeschrie- 
bene Meldung  wurde  vermuthlich  in  mehreren  Exemplaren  copirt,  wobei  auch  die 
letzte  Zeile  mit  der  Anweisung  ohne  weiteres  mit  abgeschrieben  wurde,  und  ging  so 
auf  verschiedenen  Wegen  an  Prinz  Heinrich  ab.  Nur  diese  eine  obige  Copie  ist  er- 
halten. Eichel  erwähnt  in  einem  Schreiben  vom  24.  August  einen  Zettel,  der  auf 
Grund  eines  an  den  Magistrat  zu  Kottbus  ergangenen  Befehls  von  einem  Bürger  aus 
Kottbus  überbracht  worden  sei.  Eichel  schreibt  dabei:  „Der  Zettel  ist  derselbe  wie 
der,  welchen  der  Generallieutenant  Zieten  eingesandt,  jedoch  die  Hand  davon  mir 
ganz  unbekannt,  und  scheinet  es,  als  ob  noch  mehrere  dergleichen  Leute  ausgeschicket 
worden,  damit  wenigstens  ein  oder  anderer  durchkommen  möge."  —  2  Die  anderen 
Schreiben,  ausser  dem  vom  16.  und  18.  scheinen  auf  dem  Wege  verloren  gegangen 
zu  sein.  Vergl.  S.  483.  Anm.  1  und  S.  488.  —  3  Vergl.  S.  472.  476.  —  4  Nord- 
östl.  von    Fürstenwalde. 
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le  dernier  soupir  de  nos  forces  et  de  notre  vigueur;  je  n'ose  rien  vous 
promettre  de  l'evenement,  cela  serait  trop  temeraire,  mais  je  vous  jure 
qu'on  ne  saurait  risquer  plus  que  je  fais. 

L'armee  de  l'Empire  est  en  marche  de  Leipzig  ä  Wittenberg.  Je 
lui  opposerai  encore  un  corps1  qui,  je  crois,  pourra  l'ecarter. 

Daun  doit  se  trouver  aux  environs  de  Guben.  Des  nouvelles 
vagues  disent  que  mon  frere  lui  a  pris  son  magasin  de  Goerlitz  et  sa 
caisse  de  guerre ;  je  ne  saurais  le  garantir,  mais  sur  quoi  vous  pouvez 
compter  positivement ,  c'est  [que],  tant  que  nous  sommes  d'officiers, 
nous  nous  ferons  assommer ,  ou  nous  chasserons  ces  barbares ,  ces  in- 
cendiaires,  ces  infames  ennemis. 

Nach  der  Ausfertigung.     Eigenhändig.  "  e  ü  e  r  1  C. 


ii  355.     AU  PRINCE  FERDINAND  DE  PRUSSE. 

Fürstenwalde,   19  [aoüt   1759]. 

Vous  avez  tres  bien  fait  d' aller  ä  Stettin.  Nous  avons  etd  mal- 
heureux,  mon  eher  frere,  parceque  notre  infanterie  s'est  impatientee  un 
quart  d'heure  trop  tot.  L'ennemi  est  Joint  par  Hadik ,  toute  l'armee 
veut  marcher  sur  Berlin.  Je  me  suis  mis  ici  sur  leur  chemin,  je  crains 
que  demain  ou  apres  -demain  au  plus  tard  nous  aurons  une  bataille. 
Les  officiers  et  moi  nous  sommes  resolus  de  mourir  ou  de  vaincre. 
Veuille  le  Ciel  que  le  commun  soldat  pense  de  meme!  Prenez  soin 
de  votre  sante  et  n'oubliez  pas  un  frere  qui  vous  aimera  jusqu'au 
dernier  soupir.     Adieu.  Federic 

Mes  compliments  au  duc  de  Württemberg,  ä  Seydlitz,2  ä  Wedeil, 
ä  tous  les  honnetes  gens  qui  ont  bien  combattu,  et  ma  malediction  ä 
tous  les  coions  qui  se  trouvent  chez  vous  sans  blessures. 

Federic. 

Nach  der  Ausfertigung  im  Königl.  Hausarchiv  zu  Berlin.      Eigenhändig. 


11  356.     AU  MINISTRE  D'ETAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 
A  MAGDEBURG. 

Fürstenwalde,  20  aoüt  1759. 3 

J'ai  bien  recu  votre  depe'che  du  17  de  ce  mois.  Pour  ce  qui  est 
de  l'armee  de  l'Empire,  vous  pouvez  vous  tranquilliser  sur  son  sujet, 
me  flattant  de  vous  en  debarrasser  en  peu. 


1  Unter  Generalmajor  von  Wunsch.  Vergl.  S.  484.  489.  —  2  Vergl.  S.  487. 
—  3  Ein  Schreiben  an  den  Marquis  d'Argens  vom  20.  August  siehe  in  den  CEuvres 
Bd.   19,   S.  82. 


493     

Nos  circonstances  ici  ne  sont  actuellement  ni  bonnes  ni  mauvaises, 
et  il  n'y  a  rien  de  plus  vraisemblable  que,  si  je  n'eusse  prevenu  Hadik 
par  ma  position,  il  aurait  dejä  detache  ä  Berlin  par  Fürstenwalde ;  mais 
il  n'est  plus  ä  meme  ä  le  faire  presentement.  L'armee  russe  n'a  pas 
encore  repasse  l'Oder;  si  eile  passe  ce  fleuve,  une  bataille  parait 
inevitable.  J'espere,  cependant,  que  je  gagnerai  encore  assez  de  temps 
pour  refaire  en  quelque  sorte  mon  armee  et  remettre  les  troupes  de  la 
premiere  impression. 

Au  reste,  le  nombre  de  nos  prisonniers  de  guerre  doit  diminuer 
beaucoup,  des  que  le  cartel  sera  en  regle  avec  la  France  et  la  Russie. * 
Mon  intention  est  que  vous  y  cooperiez  en  ecrivant  ä  ce  sujet  ä  nos 
commissions.  Vous  entrerez  aussi  en  correspondance  avec  le  prince 
Ferdinand  de  Brunswick,  pour  l'informer  de  la  Situation  presente  des 
affaires,  etant  le  plus  ä  portee  d'y  remedier  par  un  detachement  du  cöte 
de  Halle,  sur  quoi  je  l'ai  dejä  prevenu.2  Federic 

Vous  seriez  fondd  ä  me  conseiller  une  defensive,  au  cas  que  Berlin 
füt  une  place  forte;  mais  le  moyen  d'empecher  les  ennemis  de  s'en 
emparer,  sans  les  en  empecher  de  vive  force? 

Nach  der  Ausfertigung. 

ii  357.     AU  MINISTRE  D'ETAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 
A  MAGDEBURG. 

[Fürstenwalde,   20  aoüt   1759.] 3 

Vous  raisonnez  en  ministre.  Comment  voulez-vous  que  l'on  fasse 
une  guerre  defensive,  et  que  l'on  couvre  Berlin  qui  est  ouvert  de  tous 
cotes?  Comment  defendre  les  deux  bords  de  la  Spree,  sans  se  battre? 
Si  je  devais  faire  ici  la  guerre  defensive,  je  n'ai  que  deux  postes  ä 
prendre:  Tun  pres  de  Küstrin  qui  perd  la  capitale;  l'autre  aupres  de 
Spandau  qui  la  perd  egalement.  J'ai  l'ennemi  des  deux  cotes  de  la 
Spree.  Je  me  battrai  sans  doute,  parceque  c'est  le  parti  le  plus  hono- 
rable ;  et  perir  pour  perir ,  je  mourrai  les  armes  ä  la  main.  Voilä  sur 
quoi  vous  pouvez  compter.  Quoique  mon  infanterie  soit  bien  bas, 
quoique  Daun  puisse  envoyer  des  secours  ä  ces  gens-ci,  il  n'y  a  d'autre 
parti  raisonnable  ä  prendre  que  de  tout  risquer.  Peut-etre  le  hasard 
sera-t-il  pour  nous,  et  un  moment  de  fortune  peut  reparer  le  passe. 

J'espere  de  vous  delivrer  dans  peu  de  vos  terreurs  pour  les  Cercles.4 
Quant  ä  ce  qui  nous  regarde ,   ne    vous   attendez    qu'ä  de  grands  biens 

1  Vergl.  S.  330.  368.  Finckenstein  hatte,  Magdeburg  17.  August,  Bedenken  ge- 
äussert über  die  ausserordentlich  grosse  Zahl  von  Kriegsgefangenen  in  Magdeburg, 
die  durch  die  erwarteten  Spandauer  Gefangenen  noch  weiter  vermehrt  werden  würde ; 
es  könnten  bei  der  eng  zusammengedrängten  Masse  ansteckende  Krankheiten  aus- 
brechen, eine  Gefahr,  auf  die  der  Minister  insbesondere  mit  Rücksicht  auf  die  Ge- 
sundheit der  nach  Magdeburg  gekommenen  königlichen  Familie  aufmerksam  macht. 
-  2  Vergl.  S.  484.  —  3  Das  Datum  von  Cöper  zugesetzt.  —  4  Durch  die  Ent- 
sendung von  Wunsch,  vergl.  S.  492.  495. 
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ou  ä  d'affreuses  catastrophes.  Car  toute  tiedeur  est  hors  de  Saison; 
dans  des  maux  desesperes  il  faut  des  remedes  desesperes.  Vous  penserez 
que  je  suis  un  terrible  medecin,  mais  c'est  mon  malade  qui  m'oblige  ä 
le  tirer  d'affaire  par  de  pareils  moyens,  puisqu'il  n'y  en  a  pas  d'autres. 

Je  reponds  ä  votre  lettre  du  1 9 : r  vos  intentions  sont  les  meilleures 
du  monde;  mais,  dans  la  crise  presente,  je  vous  exposerais  trop  ä  vous 
faire  venir  ici. 2  Nous  n'avons  pas  le  temps  de  negocier  ä  present. 
L'idee  d'y  porter  l'Angleterre,  est  bonne.  J'ai,  il  y  a  deux  mois  passes, 
prelude  lä-dessus  et  pris  des  mesures  pour  m'arranger  avec  ces  gens.3 
Je  compte  sur  la  fermete  et  l'honnetete  de  Pitt,  et  c'est  sur  lui  seul 
que  l'on  peut,  dans  ce  moment,  fonder  quelque  esperance. 

J'aurai  dans  peu  33  000  hommes  dans  mon  camp.  C'en  serait 
assez ,  si  mes  meilleurs  officiers  y  etaient  et  si  les  bougres  voulaient 
faire  leur  devoir.  Pour  ne  rien  deguiser ,  je  vous  dirai  que  je  crains 
plus  mes  troupes  que  l'ennemi.  II  me  laisse  du  temps  mal  ä  propos. 
Je  ne  sais  ce  que  fait  mon  frere  et  Daun,  mais  je  commence  ä  croire 
que  mon  frere  ne  me  sera  pas  inutile. 

Enfin,  dans  la  cruelle  Situation  oü  je  me  trouve,  j'ai  pris  mon  parti 
pour  ne  pas  manquer  de  fidelite  ä  l'Etat:  je  le  defendrai  jusqu'ä  la 
derniere  goutte  de  mon  sang,  et  si  ma  canaille  m'abandonne,  je  n'y 
survivrai  pas. 

Nach   dem  Concept.     Eigenhändig.  [-t1  eüeriC.J 


11  358.     AU  MINISTRE  D'ETAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 
A  MAGDEBURG. 

Fürstenwalde,  21  aoüt  1 759- 4 
Je  vous  remercie  des  nouvelles  que  vous  me  donnez  en  date  du 
19  de  ce  mois  de  ce  qui  se  passe  aux  environs  de  Dresde.  Je  n'y 
saurais  rien  changer,  etant  proprement  l'afifaire  de  mon  frere  d'observer 
Daun  et  ses  detachements.  Vous  tächerez,  cependant,  de  faire  remettre 
un  billet  au  lieutenant-general  comte  Schmettau,  pour  l'avertir  que  nous 

1  Auf  dem  Berichte  des  Ministers  vom  19.  August  finden  sich  von  der  Hand 
Cöper's  folgende  Weisungen  [Bleinotizen]  zur  Antwort:  „Wann  Berlin  fest  wäre!  So 
aber  muss  Ich  schlagen.  Das  kann  man  ihm  sagen.  Er  muss  an  Knyphausen 
schreiben  das  Unglück,  so  geschehen.  Ich  könnte  anjetzo  in  den  Umständen  auf 
keinen  als  Pitt  rechnen.  Ich  verliess  Mich  darauf,  dass ,  wann  Propositions  zum 
Frieden  geschehen  sollten,  dass  sie  Mein  Interesse  so  dabei  bedenken  würden,  dass 
Ich  nicht  in  die  Enge  käme."  Man  wird  anzunehmen  haben ,  dass  der  Bericht  vom 
19.  zuerst  durch  ein  von  Cöper  zu  entwerfendes  Cabinetsschreiben  beantwortet  werden 
sollte;  daher  die  Bleinotizen  Cöper's;  indessen  schrieb  der  König  eigenhändig  den 
obigen  Erlass  nieder,  und  da  seine  Mittheilungen  zum  guten  Theil  mit  den  vorher 
an  Cöper  ertheilten  Weisungen  übereinstimmten,  so  unterblieb  das  von  dem  Cabinets- 
secretärzu  entwerfende  Schreiben.  —  2  Vergl.  S.  486.  —  3  Vergl.  Nr.  11  m.  11  112. — 
4  Ein  Schreiben  vom  21.  August  an  den  Marquis  d'Argens  siehe  in  den  CEuvrcs 
Bd.   19,   S.  83. 


495 

jayons  ici  de  fermete,    qu'il  devait  en  agir  de  meme,    faire  bonne  con- 
enance  et  attendre  jusques  ä  l'extremite. l 

L'ennemi    a   passe  l'Oder;   je    recois    aujourd'hui  du  canon    et  des 
nunitions  de  guerre,    ainsi  que  la  crise  a  l'air  de  se  decider  dans  peu. 

Nach  der  Ausfertigung.     Der  Zusatz  eigenhändig.  -t1  eueriC. 


ii  359.     AU  MINISTRE  D'ETAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 
A  MAGDEBURG. 

Fürstenwalde,  21   aoüt  1759. 

.  .  .  Les  affaires  d'ici  ne  me  paraissent  pas  desesperees.  II  faut 
pie  les  ennemis  aient  fait  de  grandes  pertes,  sans  quoi  ils  agiraient 
ivec  plus  de  vivacite.  L'intention  du  Roi  est  de  livrer  bataille,  au  cas 
jue  les  ennemis  poussent  vers  Berlin.  La  cavalerie  du  Roi  est  en  bon 
;tat,  et  l'infanterie  se  remet  de  l'impression  que  lui  a  faite  la  terreur 
lu  12.  Ce  qui  embarrasse  le  plus,  c'est  le  grand  nombre  d'officiers 
jui  manquent  ä  l'armee,  soit  qu'ils  aient  ete  tues  ou  blesses. 

Le  Roi  a  detache  hier  le  general  -  major  Wunsch 2  pour  tächer 
i'operer  un  changement  favorable  en  Saxe.  II  tirera  ä  lui  sur  sa  route 
es  bataillons  de  Torgau  sous  les  ordres  du  colonel  Wolffersdorff 3 ;  les 
Grenadiers  et  le  regiment  de  Plettenberg,  avec  les  2  escadrons  de  hus- 
>ards  du  corps  de  Kleist, 4  ont  aussi  ordre  de  le  joindre.  Les  regiments 
le  Maurice5  et  de  Kleist-infanterie6  viennent  ici  avec  le  general  -  major 
ie  Kleist. 

Le  general  -  major  Wunsch  se  procurera  du  canon  de  Magdeburg. 
[1  en  arrivera  ici  en  peu  pres  de  60  pieces  avec  des  munitions  de 
juerre  de  Berlin  et  de  Stettin.  Le  meilleur  est  que  le  Roi  se  porte 
)ien  actuellement  .  .  . 

Nach  der  Ausfertigung.  L.-E.-H.    Coeper. 

11  360.     AU  MINISTRE  D'ETAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 
A  MAGDEBURG. 

[Fürstenwalde,]    22  [aoüt   1759]. 
Mon    embarras:  ne    fait    que    s'accroitre.     Je    recois    des   nouvelles 
süres  de  Buchholz7  que  Daun  avec  un  gros  detachement  est  arrive  hier 

1  Vergl.  dagegen  1 1 339.  Finckenstein  antwortet,  Magdeburg  23.  August,  er 
labe  sofort  an  Schmettau  geschrieben,  „mais  je  ne  sais  pas  si,  malgre  toutes  mes 
precautions,  ma  lettre  pourra  lui  parvenir".  Die  in  Chiffern  gesetzte  Ausfertigung 
ies  Schreibens  an  Schmettau,  d.  d.  Magdeburg  22.  August,  liegt  in  den  Ministerial- 
akten ;  der  Bote  scheint  also  unverrichteter  Sache  nach  Magdeburg  zurückgekommen 
zu  sein.  —  2  Vergl.  S.  491.  Auf  einem  Berichte  des  Generals  vom  21.  die  Weisung, 
er  solle  suchen,  das  grosse  Magazin,  das  in  Lübben  zusammengebracht  würde  ,  fort- 
zunehmen. —  3  Vergl.  S.  474.  Anm.  2  und  S.  489.  —  4  Vergl.  S.  485.  —  5  Vergl. 
Bd.  XV,  S.  246  mit  Anm.  5.  —  6  Das  ehemalige  Regiment  Rauter.  Vergl.  Bd. 
XVII,  S.  284.  295.  —  7  Berichte  des  Bürgermeisters  Schultz  in  Buchholz  (d.  i. 
Wendisch-Buchholz,    südwestl.  von  Beeskow)  vom   21.  und  22.  August. 
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ä  Kottbus.  Jugez  de  ce  que  je  peux  faire  entre  les  Russes  et  lui.  Cela 
m'oblige  ä  livrer  une  seconde  bataille  et  ä  attaquer  les  Russes  pres  de 
Francfort. J  Si  je  suis  battu,  tout  est  perdu  egalement ;  si  je  les  bats, 
je  pourrai  encore  redresser  les  affaires ;  mais  je  ne  nie  point  que,  si  je 
me  trouvais  dans  une  Situation  moins  desesperee ,  j'aurais  bien  garde 
de  risquer  une  affaire  decisive  avec  une  armee  delabree  et  decouragee 
comme  la  mienne. 

A  tout  moment,  j'apprends  d'autres  nouvelles,  de  sorte  que  vous 
ne  pouvez  compter  sur  rien,  avant  celles  que  je  vous  donnerai  ce  soir 
ou  demain;  je  souhaite  qu'elles  soient  bonnes. 

Federic. 

Das  Hauptschreiben  nach  dem  eigenhändigen  Concept.  Der  Zusatz  eigenhändig  auf  der  im 
übrigen  chiffrirten  Ausfertigung. 


ii  361.     AU  MINISTRE  D'ETAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 
A  MAGDEBURG. 

[Fürstenwalde,  23  aoüt  1759.]2 
Si  j'etais  un  magicien,  on  aurait  raison  d'avoir  une  grande  con- 
fiance  en  moi ;  mais  je  ne  le  suis  pas,  et,  de  plus,  jamais  je  ne  me  suis 
trouve  dans  une  Situation  aussi  affreuse  que  celle  oü  je  suis.  J'ai  voulu 
attaquer  les  Russes  aupres  de  Francfort,  avant  leur  jonction  avec  les 
Autrichiens;  mais  ils  sont  dans  des  collines  entourees  de  marais,  aux 
environs  de  Lossau, 3  oü  avec  des  troupes  decouragees  je  ne  leur  saurais 
rien  faire. 

Daun  doit  etre  aujourd'hui  aux  environs  de  Guben  ,  mon  frere  le 
suit  et  n'est  qu'ä  une  mille  de  distance  de  lui.  Nous  tächerons  de 
nous  joindre,  de  meme  que  les  autres.  Si  j'ai  assez  de  fortune  pour 
amener  cette  jonction  ä  temps ,  alors  nous  pourrons  nous  battre  avec 
quelque  espoir  de  succes  contre  toutes  les  forces  reunies  de  nos  ennemis; 
mais  il  y  a  bien  des  si,  avant  que  nous  ayons  arrange  tout  cela.  Cette 
bataille  decidera  de  notre  fortune,  de  la  campagne  et  peut-etre  de 
la  paix. 

Le  26,  il  part  un  gros  detachement  qui  probablement  vous  de- 
livrera  des  Cercles,  avec  l'aide  du  prince  Ferdinand.4  Vous  ne  ferez 
pas  mal  de  l'aiguillonner  pour  häter  ses  secours.  Les  Hanovriens 
traitent  nos  infortunes  de  bagatelles.  mais  le  malheur  d'autrui  n'est  qu'un 
songe.  Toute  notre  fortune  est  actuellement  entre  les  mains  du  hasard, 
la  prudence  n'y  peut  presque  plus  rien.  Tout  depend  de  la  jonction 
de  mon  frere  et  des  circonstances  qui  la  favoriseront. 

1  Vergl.  das  undatirte,  ebenfalls  vom  22.  August  zu  datirende  Schreiben 
an  den  Marquis  d'Argens  in  den  CEuvres  Bd.  19,  S.  83.  Ebenda  S.  85  ein  zweites 
Schreiben  an  d'Argens  vom  22.  August.  —  2  Das  Datum  von  Cöper  zugesetzt.  — 
3  Lossow,   südl.   von  Frankfurt,  links   der  Oder.  —  *  Vergl.  S.  484.  493. 
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Des    qu'il   y    aura    quelque    chose  d'un    peu   interessant,    vous    en 
:rez  averti.  Federic. 

Das  Hauptschreiben  nach   dem  eigenhändigen  Concept.     Der  Zusatz  („Des  qu'il  y  aura  etc.") 
jenhändig  auf  der  im  übrigen  chiffrirten  Ausfertigung. 


1362.     AN  DEN  GENERAL  DER  INFANTERIE,  HERZOG  VON 
BRAUNSCHWEIG -BEVERN,  GOUVERNEUR  VON  STETTIN. 

[Fürstenwalde,   August   1759.] 
Wo's  anging',   möchte  souteniren,  was  er  vermeinte.     Wann  er  den 
afen  nicht  decken   könnte ,    andere    Precautions    nehmen ,    wie   es   die 
mstände  erfordern. 

So  viel  kann  Ich  ihm  schreiben  von  den  hiesigen  Umständen,  dass 
e  höchstens  vierzehn  Tage  dauren  würden,  und  würde  der  Mangel  an 
ourage  den  Feind  dahin  bringen ,  entweder  vorwärts  oder  rückwärts 
i  gehen,  und  sobald  wie  hier  was  decidirt,  würde  gleich  ein  Detache- 
ent  nach  Pommern  schicken,  das  die  Schweden  bald  wegjagen  würde. 

Weisungen  [Bleinotizen]  für  die  Antwort;  auf  der  Rückseite  des  Berichts  von  Bevern ,  d.  d. 
sttin  22.  August. l 


11363.     AU  PRINCE  HENRI  DE  PRUSSE. 

[Fürstenwalde,  24  aoiit  1759.] 
Vous  saurez  le  malheur  qui  nous  est  arrive.  Je  suis  ici  ä  Fürsten- 
alde.  J'ai  33  000  hommes  encore.  Les  Russes  et  Laudon  campent 
i  ce  cöte-ci  de  Francfort  et  se  sont  retranches  sur  les  vignes.  Hadik 
;t  ä  Müllrose ;  il  a  im  detachement  ä  Beeskow.  Ils  attendent  que 
aun  les  joigne,  pour  marcher  ä  Berlin.  Si  vous  voyez  que  Daun 
arche  ä  Guben,  il  faudra  que,  par  des  marches  fortes,  vous  nie  joignez 
ir  Beeskow,  oü  j'enverrai  un  detachement  pour  vous  faciliter  le 
issage.  Si  Daun  change  de  projet  et  se  tourne  vers  la  Silesie,  je  pourrai 
i  rendre  les  vivres  et  les  convois  impraticables ;  mais,  autant  que  j'en 
nix  juger,  il  y  a  apparence  que  Daun,  par  vanite  et  pour  avoir  l'hon- 
jur  de  m'ecraser,  joindra  les  Russes  ä  Francfort. 

Vous    aurez   la  bonte    de  donner  50  ducats  au  porteur,  et  vous  le 
irderez  chez  vous.  [Federic] 

Das  Hauptschreiben   nach   dem   eigenhändigen  Concept ;    der  Zusatz   nach  dem  Dechiffre  der 
nz  chiffrirten  Ausfertigung. 


1  Auf  dem  Bericht  vom  23.  finden  sich  die  Weisungen:  „Ich  hätte  hier  keine 
igenieurs  übrig;  hätte  keine  als  so  Ich  nöthig,  Meine  Lägers  zu  machen.  Würde 
cht  belagert  werden,  möchte  sich  solche  Vorstellungen  nicht  ma:hen." 

Corresp.  Friedr.  II.    XVIII.  32 
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ii  364.     AU  MINISTRE  D'ETAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 
A  MAGDEBURG. 

[Fürstenwalde,  24  aoüt  1 7S9-]  * 
Par  toutes  les  nouvelles  que  je  me  suis  procurees  avec  bien  de 
la  peine,  j'apprends  que  Daun  est  arrive  ä  Guben;  que  mon  frere  le 
cotoie,  sans  que  je  sache  precisement  oü  il  se  trouve.2  Les  Russes 
attendent  donc  cette  jonction ,  pour  me  tomber  sur  le  corps.  Si  mon 
frere  peut  me  joindre,  nous  aurons  une  affaire  decisive;  si  non,  je  me 
ferai  ecraser,  et  j'aurai  la  consolation  de  mourir  l'epee  ä  la  main.  Je 
vous  informerai  de  tout,  moins  pour  vous  tranquilliser  que  pour  vous 
mettre  au  fait  de  la  verite  des  circonstances  dans  lesquelles  nous  nous 
trouvons.  Je  compte  donc  que,  dans  six  ou  sept  jours,  notre  sort  sera 
decide. 

Nach  dem  Concept.     Eigenhändig.  [-f  e  Q  e  X  1  C.J 


1 1  365.  AN  DEN  GENERALMAJOR  VON  HÖRN,  COMMAND ANTEN 
VON  WITTENBERG. 

[Fürstenwalde,   August   1759J 
Würde  ihn  sofort  in  Arrest  setzen 3  und  schicken  ihn  nach  Berl 

meritirte,  dass  ihm  die  Kugel  — . 4     Sollte  in  Beelitz  bleiben. 

Wunsch  sollte   davon  an    sich   nehmen ,    was  er  tüchtig  fünde ,  di 

übrigen  würde  zu  Garnisonen  gebrauchen. 

Er  soll  gleich  in  Arrest;  in  Berlin  soll  vor  das  Kriegsrecht  setzen. 

Weisungen  [Bleinotizen]   für   die  Antwort;    auf  der  letzten  Seite  des  Berichts  von  Hörn,    d.  d. 
Treuenbrietzen  23.  August. 


11  366.     AN  DEN  GENERALMAJOR  VON  WUNSCH. 

[Fürstenwalde,   August  1759.]5 
Hadik    stehet   hier    bei    Müllrose,    würde    nicht    zur    Reichsarmee 
stossen ;    möchte   nicht   inquiet  sein.     Ich  überliesse  ihm  die  ganze  Ex- 

1  Das  Datum  von  Cöper  zugesetzt.  —  2  Cöper  schreibt  am  24.  an  Finckenstein: 
„On  pretend  que  le  marechal  Daun  est  marche  sur  Guben,  ce  qui  est  fort  probable, 
et  que  Monseigneur  le  prince  Henri  se  trouve  presentement  entre  Sagan  et  Sorau. 
On  est  depuis  trois  jours  fort  occupe  ici  a  eclaircir  par  tous  les  moyens  et  canaux 
possibles  l'endroit  oü  est  actuellement  le  prince  Henri  avec  son  armee,  pour  faciliter 
la  jonction  avec  Celle  du  Roi.  L'artillerie  de  Berlin  et  de  Stettin  est  arrivee  ici  ä 
l'armee,  et  le  Roi  a  ete  bien  servi."  —  3  Hörn  hatte,  Treuenbrietzen  23.  August, 
gemeldet,  dass  er  zur  Capitulation  der  Festung  Wittenberg  sich  habe  entschliessen 
müssen,  da  die  Truppen  der  Garnison  völlig  unzuverlässig  seien  und  mit  ihnen 
eine  Gegenwehr  nicht  möglich  gewesen  sei.  (Die  Garnison  bestand  zum  Theil  aus 
ehemaligen  sächsischen  Soldaten.)  Vergl.  die  Capitulation  vom  21.  August,  bei  der 
die  Garnison  freien  Abzug  erhielt,  in  den  Danziger  „Beyträgen"  Bd.  8,  S.  640  fr.  — 
*  Lücke.  Vergl.  S.  490.  Anm.  4.  —  5  Der  nach  obigen  Weisungen  aufgesetzte 
Cabinetsbefehl  wird  vom  24.  zu  datiren  sein,  da  Wunsch  am  26.  den  Empfang  von 
zwei  königlichen  Schreiben  bestätigt,  von  denen  das  eine  vermuthlich  das  auf  Grund 
obiger  Weisungen  ausgefertigte  gewesen  ist. 
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»edition.  Nach  itzigen  Umständen ,  glaubte  Ich,  würde  wohl  der  An- 
ang  bei  Wittenberg  sein  müssen,  und  wünschete  wohl,  dass  er  schon 
beschütz  aus  Magdeburg  hätte, T  damit,  wann  die  Surprise  nicht  gelinget, 
:r  es2  doch  wegnehmen  könnte.  Die  Bataillons  aus  Wittenberg  überliesse 
einer  Disposition,  um  sie  wieder  in  Wittenberg  als  Garnison  zu  legen. 
Ü3er  weiln  in  der  Garnison  Leute  von  Fermete  sein  müssten,  möchte 
:inen  Officier  bei  die  Bataillons  choisiren,  so  ferme,  aber  capable  wäre, 
velcher  sich  nicht  zu  Pardon  ergebe. 

Ich  dächte,    der  Prinz  Ferdinand    würde  mit  ehestem  ein  Detache- 
nent  gegen  Merseburg  schicken. 

Weisungen  [Bleinotizen]  für  die  Antwort;    auf  der  Rückseite  des  Berichts  von  Wunsch  ,  d.  d. 
Auf  dem  Marsche  nach  Cummersdorf"  24.  August.  * 


11367.     AU  FELD  -  MARECHAL  PRINCE  FERDINAND 
DE   BRUNSWICK. 

Fürsten  walde,  24  aoüt  1759. 

J'ai  eu  la  satisfaction  de  recevoir  la  lettre  de  Votre  Altesse  du 
:g  de  ce  mois ,  et  je  ne  saurais  que  vous  feliciter  de  tout  mon  cceur 
le  tous  les  succes  favorables  de  votre  campagne,  mais  je  ne  dois  pas 
ous  cacher  que,  pendant  que  votre  expedition  prend  le  tour  le  plus 
lesirable,  que  les  affaires  declinent  ici  d'un  moment  ä  l'autre.  J'ai  ete 
>blige  de  retirer  toute  mon  armee  de  la  Saxe,  pour  m'opposer  aux 
lusses.  Bülow,  qui  en  a  ete  temoin, 4  vous  aura  dit  le  malheur  du  12. 
)aun  est  aujourd'hui  ä  Guben  et  se  joindra  en  deux  jours  avec  les 
lusses  k  Francfort.  Je  me  flatte  que  mon  frere  pourra  encore  me 
oindre  ä  temps.  Mais  tandis  que  nous  nous  opposons  ici  aux  Russes, 
'armee  de  l'Empire  a  pris  Halle ,  Leipzig,  Wittenberg  et  Torgau ;  tout 
:e  que  je  lui  oppose,  c'est  le  general  Wunsch  avec  n  mauvais  ba- 
aillons ,  un  regiment  de  dragons  et  4  escadrons  de  hussards.  Si  vous 
le  me  servirez  promptement  par  une  diversion  du  cöte  de  Merseburg 
:t  de  Leipzig, s  vous  devez  vous  attendre  qu'il  nous  arrivera  ici  un  grand 
nalheur ;  ainsi  je  prie  Votre  Altesse  de  faire  dans  ce  moment  ce  qui 
lependra  d'Elle ,  pour  m'aider  ä  me  debarrasser  de  ces  gens-lä.  Nous 
turons  probablement-  une  bataille  entre  ci  et  huit  jours  qui  de'cidera  de 
na  fortune  et  de  la  guerre.  Vous  n'avez  devant  vous  que  des  troupes 
"ugitives ;  quelques  mille  hommes  de  plus  ou  de  moins  ne  pourront  pas 
irreter  vos  succes  ni  la  fuite  des  Francais,  qui  probablement  feront  face 
iupres  de  Francfort -sur-le- Main  et  tächeront  de  se  maintenir  dans  la 
Dosition  que  Broglie  avait  prise.  Federic 

Nach  der  Ausfertigung  im  Kriegsarchiv  des  Königl.  Grossen  Generalstabs  zu  Berlin. 


1  Vergl.  S.  495.  —  2  Wittenberg.  Vergl.  Nr.  11  365.  —  3  Auf  einem  Bericht 
rom  23.  finden  sich  Weisungen,  in  denen  der  König  seine  Zufriedenheit  mit  den 
Plänen    des  Generals    ausspricht.    —    4  Vergl.  S.  484.  —  5  Vergl.  S.  484.  493. 
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ii  368.     AU  PRINCE  FERDINAND  DE  PRUSSE  A  STETTIN. 

[Fürst  enwal  d  e  ,]    24  [aoüt   1 759]- x 

Mon  eher  Frere.  Je  vous  remercie  des  nouvelles  que  vous  daignez 
me  donner  de  nos  officiers  blesses. 2  Faites  leur,  je  vous  prie,  ä  tous 
mes  compliments.  J'espere  que  Seydlitz  en  echappera,  et  qu'il  se  tirera 
tout-ä-fait  d'affaire.  Vous  devez  bien  juger  que,  dans  la  Situation  oü  je 
nie  trouve,  je  ne  suis  pas  sans  soins,  sans  inquietudes  et  sans  beaueoup 
d'agitations.  C'est  la  crise  la  plus  affreuse  oü  je  me  sois  trouve  de  ma 
vie.  Voilä  le  moment  oü  il  faut  vaincre  ou  mourir.  Daun  et  mon  frere 
marchent  ensemble.  II  se  .pourrait  bien  que  toutes  ces  armees  se  ras- 
semblassent  ici  et  qu'une  bataille  generale  deeidät  de  notre  fortune  et 
de  la  paix. 

Prenez  soin  de  votre  sante,  eher  frere,  tranquillisez-vous  et  attendez 

en  patience    ce    que  le  Ciel    ordonnera   de  nous.     Je  vous  embrasse  de 

tout  mon  coeur,  t?  ö  A  ~    • 

b  ederic. 

Nach  der  Ausfertigung  im  Königl.  Hausarchiv.     Eigenhändig. 


11  369.     AN  DEN  GENERALLIEUTENANT  PRINZ  FRIEDRICH 
EUGEN  VON  WÜRTTEMBERG  IN  STETTIN. 

Fürsten  Walde,  24.  August  1759. 
Kw.  Liebden  Schreiben  vom  22.  dieses  habe  Ich  wohl  erhalten, 
und  muss  Ew.  Liebden  Ich  leider  darauf  in  Antwort  sagen ,  dass  die 
Kavallerie  bei  dieser  Bataille  sich  nicht  distinguiret ,  indem  sie  mal  ä 
propos  attaquiret  hat  und  darüber  in  solche  Confusion  gekommen  ist,' 
dass  auf  die  Letzt,  als  sie  nöthig  gewesen,  keiner  von  derselben 
mehr  da  gewesen.  Es  ist  hiernächst  keine  Manier,  dass  die,  so  gesund, 
sich  in  die  Festungen  zu  retiriren  vermeinen , 3  indem  sie  vielmehr  bei 
der  Armee  verbleiben  müssen,  da  zumalen  hieselbst  Kavallerieregimenter 
bei  der  Armee  sich  befinden,  dabei  nur  6  Officiers  sind.  Die  Kavallerie- 
officiers,  so  nicht  blessiret,  haben  in  denen  Festungen  nichts  zu  thun. 

Friderich. 

Ma  cavalerie  a  ete  cause  de  ma  perte,  il  n'y  avait  plus  un  homme 
une  heure  avant  que  la  bataille  fut  perdue. 

Federic. 

Nach  der  Ausfertigung  im  Königl.   Staatsarchiv  zu  Stuttgart.     Der  Zusatz  eigenhändig. 


i   Das   in    den    Akten    und    danach    auch    in    den  CEuvres  (Bd.    26,    S.   545)    in 
den    Monat    September    1759    versetzte    Schreiben    gehört    offenbar    zum  August.    — 

2  Der  Prinz  hatte,   Stettin  22.  August,  für  mehrere  Officiere  seines  Dragonerregiments, 
die   in    der    Schlacht    neben    ihm    gefochten  ,    beim  Könige    Fürsprache    eingelegt.  — 

3  Vergl.  S.  489. 
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ki  370.     AU  LIEUTENANT  -  GENERAL  COMTE  DE   SCHMETTAU 

A  DRESDE. 

Für sten walde,  25  aoüt  1759. 
J'ai  regu  votre  lettre  du  20  aoüt.  Vous  pouvez  facilement  vous 
imaginer,  sans  que  je  vous  le  dise,  que  vous  ne  sauriez  rae  rendre  de 
service  plus  important  dans  la  crise  presente  qu'en  vous  conservant  dans 
la  ville  de  Dresde. *  Les  choses  changeront  probablement  en  peu  de 
face,  et  vous  devez  vous  attendre  ä  recevoir  en  peu  et  peut-etre  en 
quelques  jours  du  secours  du  -cöte  de  Torgau ;  cela  doit  vous  suffire. 
Conservez-nous  Dresde,  et  servez-vous  ä  cette  fin  de  tous  les  moyens, 
quels2  qu'ils  soient,  que  vous  pourrez  mettre  en  usage. 

Nach  dem  Abdruck^  bei  Preuss,  a.  a.  O.  Bd.  II,  S.  44.  X1  e  Q  e  1*  1  C. 


11  371.     AU  MINISTRE  D'ETAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 
A  MAGDEBURG. 

[Fürstenwalde,]   25   [aoüt  1759]. 

Je  suis  plus  deroute  que  jamais.  Hier  je  croyais  Daun  ä  Guben, 
aujourd'hui  personne  ne  sait  de  ses  nouvelles,  ni  de  Celles  de  mon  frere. 
C'est  im  cruel  embarras.  Les  Russes  ne  bougent  de  Francfort.  Si 
Daun  ne  vient  pas  les  joindre  bientöt ,  la  faim  et  le  manque  de  four- 
rage  les  chasseront  de  lä.  Je  ne  concois  rien  ä  tout  ceci.  La  crise 
est  violente,  affreuse  et  longue.  Dans  la  Situation  oü  je  ine  trouve,  je 
suis  oblige  d'etre  passif.  Enfin,  peut-etre  que  quelque  nouvelle  qui  me 
viendra,  me  donnera  quelques  eclaircissements  sur  les  projets  des  ennemis. 
Mais  je  vous  avoue  que  je  m'y  abime  et  que  je  n'y  concois  rien. 

Pour  le  cartel,  qu'il  se  fasse  ä  l'anglaise  ou  ä  l'autrichienne,  cela 
m'est  egal.4 

Nach  dem  Concept.     Eigenhändig.  "  cQcriC. 

11  372.    AU  FELD  -  MARECHAL  PRINCE  FERDINAND 
DE  BRUNSWICK. 

Fürstenwalde,  25  aoüt  1759. 
La  lettre  de  Votre  Altesse  du  20  de  ce  mois  vient  de  m'etre 
rendue,  et  Votre  Altesse  peut  etre  persuadee  que  je  ne  Lui  ecrirais  pas 
sur  un  detachement  de  Sa  part  du  cöte  de  la  Saxe,5  ne  füt-ce  la  ne- 
cessite  urgente  qui  m'y  oblige.  La  partie  ne  saurait  £tre  remise  ä 
l'arriere  -  saison ,  ceux  des  Cercles  s'etant  empares  de  toutes  les  places 
qui  pourraient  me  mettre  ä  couvert  contre  leurs  entreprises ;  d'ailleurs  je 
ne  voudrais  point   etre  garant    que    ces  gens-lä,  etant  ä  meme  de  faire 

1  Vergl.  Nr.  11  358  und  dagegen  n  339.  —  2  In  der  Vorlage  (dem  genannten 
Druck)  „quel  eux".  —  3  Die  Handschrift  war  nicht  zu  erlangen.  Vergl.  S.  2.  Anm.  2. 
—  4  Von  französischer  Seite  war  die  Forderung  gestellt  worden,  dass  das  Kartell  zur 
Auswechselung  der  Kriegsgefangenen  (vergl.  S.  430.  493)  nicht  nach  dem  Musler  des 
preussisch- österreichischen  Kartells  (vergl.  S.  92  mit  Anm.  7),  sondern  nach  dem 
französisch-englischen  geschlossen  werden  solle.   —  5  Vergl.   S.  499. 
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leurs  volontes,  ne  detachent  du  cöte  du  Harz  et  ne  mettent  ä  contribu- 
tion  les  Etats  du  roi  d'Angleterre  et  du  Duc  frere  de  Votre  Altesse. 
II  ne  s'agit  ici  que  d'un  detachement  de  5000  homraes  de  l'armee  de 
Votre  Altesse  du  cöte  de  Merseburg,  qui  s-erait  süffisant,  avec  ce  que 
je  detache  du  cöte  de  Torgau ,  pour  redresser  les  affaires.  Vous  avez 
devant  vous  une  armee  fugitive,  qui  se  rendra  sans  doute  du  cöte  de 
Francfort-sur-le-Main,  pour  y  reprendre  haieine  et  se  poster  vis-ä-vis  de 
Votre  Altesse ,  sans  qu'Elle  pourra  l'obliger  ä  retrograder  plus  loin ;  ä 
quoi  5000  hommes  de  plus  ou  de  moins  ne  changeront  rien. 

Federic. 

Nach  der  Ausfertigung  im  Kriegsarchiv  des  Königl.  Grossen  Generalstabs  zu  Berlin. 


11  373.     AN  DEN  MAJOR  VON  HUNDT.1 

[Fürstenwalde,  August  1759.] 
Ich  dankte  sehr  für  den  schönen  Coup,2  der  sehr  utile  wäre  und 
unsern  Sachen  viel  gutes  thun  könnte  bei  diesen  Umständen.  Aber 
Ich  hätte  noch  grosse  Mühe ,  zu  glauben ,  dass  Mein  Bruder  mit  der 
ganzen  Armee  sollte  gegen  Krossen  marschiret  sein.  Wenn  da  wäre 
canonniret  worden,  so  wüsste  Ich  nicht,  gegen  wen  er  hätte  canonniren 
können.  Es  könnte  aber  eher  sein,  wenn  Mein  Bruder  bei  Sommerfeld 
gestanden,  dass  er  mit  den  Oesterreichern  eine  Affaire  gehabt. 

Weisungen  [Bleinotizen]  für  die  Antwort;  auf  der  Rückseite  des  Berichts  von  Hundt,  d.  d. 
Lager  bei  Storkow  25.  August. 

11374.    AU  MINISTRE  D'ETAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 
A  MAGDEBURG. 

[Fürs  tenwalde  ,  26  aoüt  1759.]  3 
L'incertitude  oü  je  suis  des  mouvements  de  mon  frere ,  me  jette 
dans  un  cruel  embarras.  Les  uns  pretendent  qu'il  dirige  sa  marche  par 
Krossen,  les  autres  par  Kottbus.  Comme  les  mouvements  que  je  suis 
oblige  de  faire,  pour  faciliter  notre  jonction  dans  ces  deux  cas,  sont 
tout-ä-fait  differents  et  contraires,  il  n'y  a  rien  de  plus  facile,  que  de 
faire  une  faute  qui  devient  capitale  dans  ces  circonstances.  Daun  est 
ou  ä  Pfcerten  ou  ä  Guben.  Nous  approchons  du  denoüment.  C'est  la 
derniere  scene  de  la  piece  oü  tous  les  acteurs  paraitront ;  veuille  le  Ciel 
que  la  catastrophe  soit  pour  nos  ennemis ,  et  la  fortune  pour  nous !  Je 
vous  assure  que,  dans  cette  Situation  des  affaires,  la  prudence,  la  con- 
naissance  de  la  guerre  et  le  peu  de  sagesse  humaine  sont  insuffisants, 
et  que  le  hasard  a  plus  de  part  dans  l'evenement  que  notre  prevoyance, 
parcequ'il  faut  deviner,  et  que  cet  art  est  tres  incertain. 

Le  prince  Ferdinand  est  retif  comme  le  diable.  Je  le  presse  pour 
ce  malheureux  detachement  qu'il  peut  faire  sans  risque,  mais  l'espoir  de 

1  Hundt' s  Berichte  im  August  sind  aus  dem  Lager  hei  Storkow  datirt.  — 
2  Hundt  hatte  am  25.  gemeldet,  dass  er  den  Feind  am  vorigen  Abend  aus  Lübben 
verjagt  habe.  —  3  Das  Datum  von  Cöper  zugesetzt. 
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rendre  sa  campagne  plus  brillante,  Ten  dissuade.  Qu'il  fasse  cependant 
ce  qu'il  voudra,  le  terme  de  sa  poursuite  sera  au  Main;  quoi  qu'il  fasse, 
il  ne  pourra  pas  forcer  les  Francais  de  repasser  le  Rhin. 

Nach  dem  Concept.    Eigenhändig.  I*  C  U  e  r  1  C.J 

ii  375.     AN  DEN  MAJOR  VON  HUNDT. 

[Fürstenwalde,  August  1759.] 
.  .  .  *  Ich  würde  ihm  gern  seine  Escadron 2  und  noch  mehr  zur 
Verstärkung  schicken,  aber  Ich  glaubte  gar,  Ich  würde  gezwungen  sein, 
ihn  da  wegzuziehen  und  mit  dem  ganzen  Corps  zu  avanciren ,  wofern 
Mein  Bruder  über  Krossen  marschiret,  und  dass  Ich  das  gewiss  erfahren 
könnte.  Sollte  es  aber  sein,  dass  Mein  Bruder  jenseit  auf  Kottbus  marschiret 
sei,  so  würde  ihn  allerdings  verstärken ;  Ich  müsste  aber  solches  wissen. 

Weisungen   [Bleinotizen]   für  die   Antwort;    auf  der   Rückseite   des  Berichts  von  Hundt,    d.  d. 
Lagei  bei  Storkow  26.  August.  

11  376.     AN  DEN  OBERST  VON  BELLING. 3 

[Fürstenwalde,  August  1759.]  + 
Er  müsste  unverzagt  einige  von  den  detachirten  Corps  über- 
fallen. Wenn  sie  hören  würden,  dass  sie  was  im  Rücken,  würden  sie 
vielleicht  von  selbst  zurückgehen.  Möchte  sich  nach  denen  Umständen 
richten ,  könnte  ihm  nichts  vorschreiben ;  das  mögliche  thun,  das  un- 
mögliche lassen. 

Weisungen  [Bleinotizen]  für    die  Antwort;    auf  der  Rückseite   des  Berichts  von  Belling,    d.  d. 
Komturei   Lietzen  26.  August.  5  

11  377.    AN  DEN  MAJOR  VON  HUNDT. 

[Fürsten  w  aide,   August   1759.] 
Dankte    für    die    Nachricht.      Ich   hätte   heute   aus    der   russischen 

Armee  gehört,    dass  sie  heute  hätten  marschiren   wollen.     Wo  sie  mar- 

schirten,  könnten  sie  nicht  anders  als   auf  Beeskow  marschiren;  möchte 

es  Mir  zu  wissen  thun. 

Von  dem  Geschiesse  glaubte  nicht,  dass  es  was  rechts  sein  könnte ; 

dann  wenn  Daun  bei  Triebel  stünde   und  Mein  Bruder    bei  Sorau    und 

Sagan,  so  wären  sie  noch  weit  auseinander. 

Weisungen  [Bleinotizen]  für  die  Antwort;  auf  der  Rückseite  des  Berichts  von  Hundt,  d.  d. 
Lager  bei  Storkow  26.  August  

1  Anfang  ohne  Bedeutung.  —  2  Hundt  bat,  ihm  seine  Escadron  (Zieten- Hu- 
saren) zuzusenden,  da  er  nur  187  Mann  stark  sei.  —  3  Belling,  der  mit  einem  Com- 
mando  Husaren  die  Streifereien  und  Plünderungen  der  Kosacken  verhindern  sollte, 
datirt  seine  Berichte  am  26.  aus  der  Komturei  Lietzen,  am  27.  aus  Wrietzen,  am 
28.  aus  Wollup ,  am  29.  und  30.  aus  der  Komturei  Lietzen,  am  31.  aus  Buch- 
holz. —  4  Der  auf  Grund  obiger  Weisungen  abgefasste  Cabinetsbefehl  muss  vom  26. 
datirt  gewesen  sein,  da  Belling  noch  am  selbigen  Tage  antwortet.  —  5  Auf  dem  Bericht 
vom  27.  befinden  sich  u.  a.  die  Weisungen  [Bleinotizen]:  „Soll  nur  verhindern,  dass  sie 
nicht  solchen  grossen  Schaden  thun."  Auf  dem  Bericht  vom  28. :  „Möchte  nur  immer 
quer  über  gegen  die  Oder  streifen ,  auf  dass  sie  nur  in  Furchten  gesetzet  [würden] 
und  nicht  wiederkämen." 
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ii  378.     AU  FELD-MARECHAL  PRINCE  FERDINAND 
DE  BRUNSWICK. 

Fürstenwalde,   27  aoüt  1759. 

J'ai  eu  la  satisfaction  de  recevoir  la  lettre  de  Votre  Altesse  du 
22  de  ce  mois,  et  Elle  pourra  Se  convaincre  d'autant  plus  par  ce 
qu'Elle  me  mande  des  sollicitations  du  prince  des  Deux  -  Ponts, l  coni- 
bien  il  serait  necessaire  qu'Elle  S'arrangeat  sur  le  detachement  que  je 
L'ai  requis  de  faire  du  cöte  de  Merseburg. 2  Le  general  Wunsch  marche 
sur  Wittenberg,  de  lä  il  ira  ä  Halle,  ensuite  ä  Leipzig  et  Torgau.  11 
ne  s'agirait  de  la  part  de  Votre  Altesse  que  de  5000  hommes  qui 
seraient  suffisamment  en  etat  de  faciliter  la  reussite  de  l'expedition  dudit  ■■ 
general. 

Le  marechal  Daun  doit  etre  attendu  ä  Guben;  mon  frere,  ä  ce 
que  j'apprends,  sans  en  avoir  tot3  jusqu'ici  d'autre  certitude ,  se  trouve 
aux  environs  de  Kottbus  ou  de  Christianstadt.  Au  cas  que  Daun  marchät 
sur  Guben,  mon  frere  ne  laisserait  pas  pour  lors  de  me  joindre,  et  ce 
serait  lä  le  biais  le  plus  propre  pour  redresser  les  affaires. 

Le  secours  de  Votre  Altesse   n'en    serait   pas    moins   necessaire  du 

cöte  de  la  Saxe,   pour    nous   aider  k  y  reprendre  nos   magasins.     Vous 

sentez,    sans  que  j'aie  besoin  de  vous  en  convaincre,  que,    si  je  devais 

avoir  du  dessous  de  ce  cöte-lä,  les  troupes  ennemies    ne  manqueraient 

sürement   pas   de    penetrer    ensuite    dans   le   pays   de  Hanovre    et    vous 

obligeraient    tout   aussi    bien    pour  lors    ä   detacher.     Votre  Altesse    nie 

connait  trop ,    pour  ne  pas  etre   persuadee    de  moi  que  je    ne  L'impor- 

tunerais  sürement  pas  sur  le  detachement  en  question,  sans  une  urgente 

necessite;   j'ai  donc    lieu  de  me  fiatter  qu'Elle  s'y  pretera  d'autant  plus 

volontiers  qu'Elle  ne  saurait  tout-ä-fait  Se  fiatter  de  reculer  les  Francais 

au  delä  du  Main.  t?    , 

I1  e  d  e  r  1  c. 

Nach  der  Ausfertigung  im  Kriegsarchiv  des  Königl.  Grossen  Generalstabs  zu  Berlin. 


11  379.     AU  MINISTRE  D'ETAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 
A  MAGDEBURG. 

[Fürsten  walde,  aoüt  i 759-]  4 
Au  comte  Finck ! 
Je  viens  enfin  d'apprendre  avec  certitude  que  Daun  est  arrive ,  le 
mercredi  passe,5  ä  Guben,  je  sais  de  me'me  que  mon  frere  n'en  est  pas 
eloigne,  sans  cependant  pouvoir  accuser  l'endroit  oü  il  se  trouve.  Le 
projet  des  ennemis  est  donc  certainement  de  se  joindre  et  de  nous 
attaquer    ä   force    reunie.     Si  mon  frere  me  Joint,   j'ai  encore  esperance 

1  Nach  aufgefangenen  Schreiben  hatte  der  Prinz  von  Zweibrücken  verlangt, 
dass,  während  er  gegen  Dresden  und  Wittenberg  operire,  der  Marschall  von  Contades 
durch  ein  Detachement  von  leichten  Truppen  ihm  den  Rücken  sichere.  —  2  Vergl. 
S.  501.  —  3  So  im  Dechiffre;  im  Concept  „neanmoins".  —  4  Das  Schreiben,  dem 
jedes  Datum  fehlt ,  ist  vermuthlich    auf  den  27.  August  anzusetzen.  —  5  22.  August. 
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de  sauver  la  patrie ;  mais  si  mon  frere  n'arrive  pas,  je  me  battrai  plutöt 
pour  faire  mon  devoir  jusqu'ä  la  fin,  qu'avec  quelque  espoir  de  succes. 
Daun  n'est  pas  encore  arrive  ä  Francfort,  mais  je  crois  qu'il  ne  tardera 
pas  d'y  6tre ,  et  alors  vous  jugez  bien  que  je  ne  peux  que  faire  de 
faibles  efforts :  tout  depend  de  la  jonction  de  mon  frere. 

Nach  dem  Concept.    Eigenhändig.  [^  eueilC.J 


ii  380.     AN  DEN  GENERALMAJOR  VON  WUNSCH. 

[Fürstenwalde,  August  1759. ]» 
Von  Magdeburg  würde  es  zu  lange  dauren ;  in  Berlin  würden  vier 
Zwölfpfünder    fertig,     die    kann     er    bekommen.      Muss2    an    Rochow 
[schreiben].     Wenn  aber  Wunsch  sie  nicht  haben  wollte,  so  könnte  er3 
sie  Mir  hier  herschicken. 

Ich  setzte  Mein  ganz  Vertrauen  auf  ihn.  Laudon,  Hadik  und  Beck 
sind  hier,  also  hätte  er  dort  von  ihnen  nichts  zu  besorgen,  also  könnte 
er  seine  Sachen  dort  tranquille  machen,  und  muss  an  den  Feind  ge- 
denken, den  er  vor  sich  hat. 

Weisungen  [Bleinotizen  von  der  Hand  Cöper's]  für  die  Antwort;  auf  der  Rückseite  des  Berichts 
von  Wunsch,  d.  d.  Luckenwalde  26.  August. 


11  381.     AU  LIEUTENANT -GENERAL  PRINCE  FREDERIC 
EUGENE  DE  WÜRTTEMBERG  A  STETTIN. 

F ürstenwalde,   28  aoüt   1759. 

J'ai  ete  un  peu  etonne  ä  la  lecture  de  la  lettre  de  Votre  Altesse 
du  25  de  ce  mois ,  ne  comprenant  pas  ce  qu'il  peut  y  avoir  eu  de 
choquant  pour  Elle  dans  celle  que  je  Lui  ai  ecrite  en  dernier  Heu.4 
II  est  constant  que  la  cavalerie  s'est  retiree  une  heure  avant  la  fin  de 
la  bataille,  et  qu'elle  n'etait  plus  presente,  lorsque  j'en  avais  le  plus 
grand  besoin.  Ceci  ne  doit  cependant  pas  donner  occasion  ä  Votre 
Altesse  de  prendre  les  choses  autrement  qu'elles  sont  et  que  je  Lui  en 
parle,  n'etant  point  etonnant  d'ailleurs  qu'on  ne  soit  prodigue  de  re- 
compenses  apres  une  bataille  perdue,  ce  qui  n'est  usite  nulle  part  au 
monde. 

Au  reste,  je  prie  Votre  Altesse  de  contribuer  de  tout  Son  possible 
ä  la  prochaine    guerison    de  Ses  blessures;   je    la    souhaite  de  tout  mon 

coeur-  Federic. 

Nach  der  Ausfertigung  im  rCönigl.  Staatsarchiv  zu  Stuttgart. 


1  Der  auf  Grund  obiger  Weisungen  ausgefertigte  Cabinetsbefehl  war  vom  28. 
datirt ,  wie  die  Antwort  des  Generals  vom  30.  ergiebt.  —  2  D.  h.  Wunsch,  nicht 
Cöper.  —  3  Rochow.  —  *  Vergl.  Nr.  11 369.  Der  Prinz  hatte,  Stettin  25.  August, 
geantwortet ,  wenn  der  König  die  Leistungen  der  Kavallerie  in  der  Schlacht  tadele, 
so  müsse  er,   als  Führer  der  Kavallerie,   den  Tadel  auch  auf  sich  persönlich  beziehen. 
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ii  382.     AU  PRINCE  FERDINAND  DE  PRUSSE  A  STETTIN. 

Fürstenwalde,   28  aoüt  1759. 

Mon  tres  eher  Frere.  Je1  ne  saurais  qu'eMre  sensible  ä  l'etat  de 
votre  sante ,  qui  ne  change  point  en  mieux  jusqu'ici ,  selon  votre  lettre 
du  26  de  ce  mois.  Je  comprends  tres  bien  que  les  circonstances  prä- 
sentes des  affaires  ne  sauraient  guere  vous  tranquilliser ;  en  attendant  je 
vous  prie,  mon  tres  eher  frere ,  de  prendre  quelque  patience  lä  -  dessus 
et  d'attendre  avec  une  entiere  resignation  les  arrets  de  la  Providence. 
Je  suis  avec  la  plus  vive  tendresse,  mon  tres  eher  frere,  votre  fidele  frere 

Vous  avez  grand'  raison,  mon  eher  frere,  de  me  croire  dans  une 
Situation  difficile  et  epineuse.  Cela  finira ,  comme  tout  finit ,  dans  le 
monde.  II  faut  de  la  fortune,  pour  que  ceci  tourne  ä  bien;  les  des 
sont  sur  la  table,  le  hasard  en  deeidera.  Attendez  les  evenements,  sans 
vous  inquieter,  et  prenez  soin  de  votre  sante.  Mes  compliments  ä  tous 
nos  generaux  blesse's.  Le  prince  de  Württemberg  a  ou  mal  lu  ou  mal 
compris  ma  lettre;2  mais  ce  qu'il  y  a  de  vrai,  c'est  qu'une  grosse  heure 
avant  la  fin  de  la  bataille  il  n'y  avait  plus  de  cavalier  sur  tout  le 
champ  de  la  bataille.  Ce  n'est  pas  la  faute  des  generaux  blesse's,  mais 
c'est  ce  qui  nous  a  perdus.  Feder ic. 

Nach  der  Ausfertigung  im  Königl.  Hausarchiv  zu  Berlin.     Der  Zusatz  eigenhändig. 


11  383.      AU  MINISTRE  D'ETAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

A  MAGDEBURG. 

[Ftirstenwalde,  28  aoüt   1759. ]3 

Les  ennemis  ont  apparemment  eu  envie  de  se  joindre,  mais  cette 
jonetion  parait  ä  present  plus  eloignee  que  jamais. 

Toutes  mes  nouvelles  assurent4  que  mon  frere  a  battu  un  gros 
corps  de  l'armee  de  Daun,  leur  a  pris  50  canons ,  beaueoup  de  cha- 
riots ;  que  Daun  a  envoyd  un  renfort  ä  ce  detachement  qui  a  ete  battu 
tout  de  merae ;  sur  quoi  il  s'est  retire  de  Triebel  ä  Muskau. 

Les  Russes,  en  revanche,  ont  fait  une  marche  en  avant,  ils  se  sont 
campes  ä  Hochwalde5  vers  Müllrose.  II  faut  voir  ä  quoi  tout  ceci 
menera.  Je  ne  crois  cependant  point,  dans  les  combinaisons  presentes, 
que  ces  gens  tentent  fortune  tout  de  suite- 

Nach  dem  Concept.    Eigenhändig.  [**  e  Ü  e  r  1  C.J 


1  Vorlage:  et  je.  —  2  Vergl.  Nr.  11 381.  Der  Prinz  von  Württemberg  war 
der  Schwager  des  Prinzen  Ferdinand.  —  3  Das  Datum  von  Cöper  zugesetzt.  —  4  Die 
Nachrichten  bestätigten  sich  später  nicht.     Vergl.  Nr.  11390.  —  5  Hohenwalde. 
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ii  384.     AN  DEN  MAJOR  VON  HUNDT. 

[Fürstenwalde,  August  1759.] 

Er  thäte  alles ,  was  er  könnte ;  würde  sehr  schwer  sein,  Nach- 
eilten zu  erfahren.  Wann  das  wahr,  dass  Hadik  4  Bataillons  nach 
eitz  schickte, 1  wäre  es  ein  Zeichen,  dass  Mein  Bruder  und  die  Daun- 
;he  Armee  nicht  auf  der  Nachbarschaft,  und  er  möchte  man  den  Edel- 
mann2 ein  wenig  angreifen;  vielleicht  bekommet  er  dann  nähere  Um- 
ände  heraus.  Ob  er  auch  nicht  das  Commando  aus  Cossenblatt  auf- 
eben könnte?     Vielleicht  erführe  er  da  was. 

Hier  sind  die  Russen  bis  [Hohenjwald  vorgerückt.  Ein  Deserteur, 
5  von  ihnen  gekommen ,  der  sagt  aus ,  dass  sie  Daun  Platz  machten, 
m  hinter  sie  zu  campiren.     Das  könnte  nicht  sein  .   .  . 

Weisungen  [Bleinotizen]  für  die  Antwort ;  auf  der  Rückseite  des  Berichts  von  Hundt,  d.  d. 
lorkow  28.  August.  

11  385.     AN  DEN  MAJOR  VON  HUNDT. 

[Fürs ten walde,  August  1759.] 
Ich  könnte  ihn  nicht  beschuldigen,  wann  Ich  durch  ihn  keine  Zei- 
jng  kriegte;  Ich  sähe  wohl  die  Schwierigkeiten  ein.  Indessen  glaubte 
ch  nicht,  dass  Mein  Bruder  und  Daun  so  nahe  wären;3  Ich  glaubte, 
ass  Daun  bei  Mu[skau] 4  wäre  und  Mein  Bruder  bei  Sagan  zurück- 
larschirt,  dass  sie  folglich  so  weit  entfernt,  dass  man  von  ihnen  keine 
Jachricht  haben  könne. 

Das  Corps  von  4000  Mann,  so  bei  Lübben  einrücken  will,  glaubte, 
/äre  das,  so  von  Hadik  detachirt. 

Weisungen  [Bleinotizen]  für  die  Antwort;  auf  der  Rückseite  des  Berichts  von  Hundt  d.  d. 
ager  bei  Storkow  28.  August. 

11  386.     AN  DEN  GENERALMAJOR  VON  WUNSCH. 

[Fürstenwalde,   August   1759.]  5 
Ich  dankte  für  die  erste  gute  Zeitung,  die  Ich  in  ein  Jahr  gekriegt 
lätte ; 6  accordirete  ihm  sein  Avancement  und  überliesse  ihm  die  übrige 

1  Vergl.  Nr.  1 1 396.  —  2  Ein  Herr  von  Rhaden  auf  Bretschen ,  den  der 
lajor  hatte  aufheben  lassen,  da  er  Spione  begünstigt  hatte.  —  3  Diese  Bemerkung  des 
Königs  kann  sich  nicht  auf  den  Bericht  vom  28.  beziehen,  auf  welchem  die  obigen 
Veisungen  niedergeschrieben  sind;  sie  bezieht  sich  vielmehr  auf  einen  dritten  Bericht 
es  Majors  vom  selbigen  Tage,  der  vermuthlich  gleichzeitig  mit  dem  obigen  oder  kurz 
orher  eingetroffen  ist.  Dieser  enthält  die  Meldung,  alle  Gefangenen  sagten  aus,  sie 
ätten  gehört,  Daun  stünde  zwei  Meilen  hinter  ihnen ;  auf  der  Rückseite  dieses  Berichts 
nden  sich  die  Weisungen:  „Dankte  für  den  Rapport!  Hätte  Mühe  zu  glauben,  dass 
)aun  so  nahe  stünde."  Endlich  auf  einem  vierten  Bericht  des  Majors  vom  28.  findet 
ich  u.  a.  die  Bemerkung:  „Ich  gedächte,  dass  durch  seine  Vigilance  und  Fleiss 
fir  endlich  etwas  positives  erfahren  würden."  —  4  Vergl.  Nr.  11 383.  —  5  Der 
uf  Grund  obiger  Weisungen  ausgefertigte  Cabinetsbefehl  war  vom  29.  datirt ,  wie 
les  Generals  Antwort  vom  31.  ergiebt.  —  6  Generalmajor  von  Wunsch  hatte  am 
:8.  August  die  Festung  Wittenberg  zurückerobert.  Vergl.  die  Capitulation  in  den 
Ranziger  „Beyträgen"    Bd.  9,  S.  430  ff. 
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Besorgniss    dieser    Sache ,    um    solche    nach    seinem    Gutdünken    auszu- 
führen. 

Weisungen  [Bleinotizen]  für  die  Antwort ;  auf  der  Rückseite  des  Berichts  von  Wunsch ,  d.  d. 
Wittenberg  28.  August. 

11  387.     AU  MINISTRE  D'ETAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 
A  MAGDEBURG. 

[Fürstenvvalde,   29  aoüt  1759.]* 

Chiffre  Finck! 

Les  nouvelles  que  je  peux  vous  donner  avec  certitude,  se  reduisent 
ä  ceci,  savoir  que  Daun  est  aupres  de  Muskau  oü  il  observe  mon  frere; 
que  les  Russes  sont  avances  jusqu'ä  Lichtenberg2;  que  le  general 
Wunsch  est  en  Saxe,  pour  reprendre  Wittenberg,  Torgau  et  Leipzig,  et 
que  nous  couvrons  le  pays ,  le  mieux  qu'il  nous  est  possible.  Voilä 
des  choses  sur  lesquelles  vous  pouvez  compter.  Quant  aux  incertaines 
et  aux  conjectures,  je  ne  vous  en  entretiens  pas. 

Tout  ce  que  nous  avons  gagne,  est  d'avoir  ramasse  60  canons  et 
4  bataillons  que  j'ai  attires  ä  moi  de  la  Pomeranie.  Wunsch  a  repris 
Wittenberg,3  il  marche  sur  Torgau.  Si  les  choses  vont  bien  ici,  je  ne 
crains  pas  cette  armee  de  l'Empire.  Tout  depend  de  ce  qui  se  passera 
entre  Berlin  et  Francfort. 

J'apprends ,  dans  ce  moment ,  que  les  barbares  roulent  dans  leur 
tete  le  dessein  de  delivrer  Dresde.  Je  suis  alerte,  je  ne  laisserai  echapper 
aucune  occasion;  vous  jugez  facilement  ce  que  je  pense  de  ce  projet. 

Federic. 

Nach  dem  eigenhändigen  Concept;  der  Zusatz  eigenhändig  auf  der  im  übrigen  chifFrirten 
Ausfertigung. 


11  388.     AN  DEN  MAJOR  VON  HUNDT. 

[Fürstenwalde,    August   1759.] 
Wir  würden  keine  rechte  Zeitungen  kriegen,  wofern  er  nicht  einmal 

nächtlicher  Weile    in    den    sächsischen    Dörfern4   eine    Ravage   machte. 

Sollte    auch    Ausschreibungen    da    machen ,    möchten    es    auch    bringen 

oder  nicht. 

Wittenberg  hätten  wir  wieder;  in  einigen  Tagen,  hoffete  Ich,  würde 

Torgau  auch  wieder  über  sein. 

Gut  wäre  es  doch,  dass  wir  wüssten,  was  bei  Lübben  eingerücket, 5 

wo  das  hergekommen  und  wo  es  hin  will. 

Weisungen  [Bleinotizen]    für  die  Antwort;    auf  der   Rückseite    des  Berichts  von  Hundt,    d.  d. 
Storkow  29.  August. 


1  Das  Datum  von  Cöper  zugesetzt.  —  2  Westsüdwestl.  von  Frankfurt.  — 
3  Vergl.  Nr.  1 1  386.  —  4  Die  sächsische  Grenze  lief  damals  nicht  weit  südlich  von 
Storkow.  —  5  Vergl.  Nr.  11  385.  Hundt  meldete,  in  Lübben  seien  gestern  Abend 
100  Pferde  eingerückt. 
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11389.     AN  DEN  OBERST  VON  BELLING 

[Fiirstenwalde,  August  1759.] 
Das  Commando  würde  zu  Wunsch  gestossen  sein,  *  und  wäre  auch 
a,  sehr  nöthig.  Die  Russen  würden  sich  vermuthlich  bald  in  Marsch 
:tzen  ;  sie  wären  vorgerückt  und  stünden  bei  Hochwald.  2  Sie  würden 
as  vielleicht  attaquiren  oder  bei  Müllrose  über  das  Wasser  nach  Sachsen 
;hen.  Wenn  sie  marschirten,  um  uns  zu  attaquiren,  würde  er  sich 
mten  müssen ,  wenn  er  es  hörte ,  zu  uns  zu  stossen ;  und  sollten  sie 
3er  den  Canal  nach  Sachsen  gehen,  würde  er  es  an  den  Kosacken, 
>  sich  abziehen  würden,  bald  merken  :  in  solchem  Fall  würde  er  auch 
1  uns  stossen. 

Weisungen  [Bleinotizen]  für  die  Antwort;    auf  der  Rückseite    und  am  Rande  des  Berichts  von 
Hing,  d.  d.  Lietzen  29.  August. 

11  390.     AN  DEN  MAJOR  VON  HUNDT. 

[August   1759.] 
Ich    hätte   die  Leute 3    hier    vorgehabt ;    hätte    nichts  herausbringen 
innen ,     als   dass    Mein   Bruder   bei    Sorau    und    Daun    gegen   Triebel 
ünde ;    von  der  Sache,    so  vorgefallen  sein  sollte, 4  sagen  sie  nicht  ein 
'ort,  und  Ich  wüsste  nicht,  wo  er  die  andern  Zeitungen  her  hätte. 5 

Weisungen   [Bleinotizen]    für  die   Antwort;     auf  der  Rückseite  des  Berichts  von  Hundt,    d.  d. 
>rkow  29.  August. 

11  391.     AU  MINISTRE  D'ETAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 
A  MAGDEBURG. 

Borne, 6  30  aoüt  1759. 
J'ai  recu  votre  rapport  du  28  de  ce  mois. 7  Les  Russes  et  les 
utrichiens  ont  tourne  du  cöte  de  la  Lusace.  Vous  vous  imaginez  sans 
>ute  que  mon  etonnement  n'en  doit  point  etre  mddiocre,  d'autant  plus 
le ,  pendant  que  je  croyais  qu'ils  marcheraient  ä  Berlin,  ils  prennent 
1  parti  tout  contraire.  Ils  viennent  d' abandonner  Francfort,  ils  prönent 
esentement  de  vouloir  se  rendre  les  maitres  de  Dresde.  Je  n'en 
urais  concevoir  d'autres  raisons  que  les  importunites  du  roi  de  Pologne 

1  Die  Worte  beziehen  sich  jedenfalls  nicht  auf  den  oben  genannten ,  sondern 
len  anderen  Bericht  Belling's  vom  29.  August,  der  vermuthlich  kurz  vorher  einge- 
ben war.  In  diesem  hatte  Belling  angefragt ,  ob  er  ein  Commando  seines  Regi- 
:nts  ,  das  in  Leipzig  gestanden  habe  und  dann  nach  Berlin  gegangen  sei,  an  sich 
hen  solle.  —  2  Vergl.  Nr.  1 1 383.  —  3  Dem  Könige  gesandte  Deserteure  und 
dere  Leute,  die  über  die  Stellung  der  österreichischen  Truppen  Aussagen  machten. 
4  Vergl.  Nr.  11 383.  —  5  Hundt  erhält  weiter  den  Befehl,  gute  Nachrichten 
er  Daun  zu  verschaffen;  „es  möchte  kosten,  was  es  wolle",  da  die  Sache  so  „im- 
rtant"  sei.  —  6  D.  i.  Bornow,  westl.  von  Beeskow.  —  7  Auf  einem  Bericht  der 
igdeburgischen  Kammer,  d.  d.  Magdeburg  27.  August  (der  darauf  hinwies,  wie 
iwer  das  Land  durch  die  Oesterreicher  und  die  Reichstruppen  bedrängt  sei),  finden 
h  die  Weisungen  .zur  Antwort :  „Ich  weiss  das  alles  wohl.  Wenn  man  hundert 
inde  hat,  kann  man  nicht  überall  sein.  Bei  gegenwärtigen  Umständen  kann  Ich 
:ht  so  bald  Hülfe  geben." 


5io    - — 

qui  peut-etre  les  obligent  d'y  aller;  mais  si  je  dois  vous  dire  ce  que 
j'en  pense,  je  crois  que  Daun  se  trouve  dans  une  mauvaise  Situation 
vis-ä-vis  de  mon  frere,  et  que  c'est  lui  qui  les  oblige  ä  venir  le  joindre. 
Cependant ,  ce  n'est  lä  que  ma  conjecture,  et  je  prendrai  mes  mesures 
de  fa^on  que,  de  quelque  cöte  qu'ils  veuillent  marcher,  je  puisse  em- 
pecher  leurs  projets. 

Je  m'imagine,  au  reste,  qu'il  y  aurait  assez  de  sürete  pour  vous  ä 
Berlin ,  mais  il  vaudra  mieux  que  vous  attendriez  ä  le  faire,  et  que 
vous  restiez  encore  ä  Magdeburg,  jusqu'ä  ce  que  je  vous  marque  le 
temps  auquel  vous  pourrez  vous  y  acheminer,  pour  y  etre  en  sürete. 

Nach  der  Ausfertigung.  F  e  d  e  T  i  C. 

ii  392.     AN  DEN  GENERALMAJOR  VON  WUNSCH. 

[August  1759.]1 
Ich  hoffte.     Torgau  wäre  ein  importanter  Punkt ;  wollte  wünschen, 
dass  er  damit  reussirte ! 2    Lübben  hätte  Ich  besetzt.     Hadik  und  Laudon 
stünden    bei   Lieberose.     In    Lübben    sind    nur    100    Pferde    gewesen,3 
die  nach  Kottbus  gelaufen. 

Weisungen  [Bleinotizen]  für  die  Antwort;    auf  der  Rückseite  des  Berichts  von  Wunsch,    d.  d.' 
Lager  bei  Torgau  30.  August. 


11  393.     AU  PRINCE  HENRI  DE  PRUSSE.4 

Waldow,S  ier  septembre  1759. 
J'ai  recu  votre  billet  du  25,  et  je  vous  annonce  le  miracle  de  la 
maison  de  Brandebourg :  Dans  le  temps  que  l'ennemi  avait  passe  1' Oder, 
et  qu'en  hasardant  une  [seconde]6  bataille  il  pouvait  finir  la  guerre,  il 
est  marche  de  Müllrose  ä  Lieberose.  Je  suis  marche  d'abord  ä  Tre- 
batsch, 7  et  je  suis  venu  hier  ici  ä  Waldow,  oü,  par  ma  position,  je  le 
coupe  de  Lübben,  que  j'ai  fait  occuper.  Je  le  coupe  par  lä  de  toute 
cette  partie  de  la  Lusace ,  qui  etait  obligee  de  lui  fournir  des  vivres. 
La  faim  le  forcera  ä  prendre  un  parti.  Ils  disent  qu'ils  veulent  aller  &*' 
Dresde;  cela  sera  tres  difficile  qu'ils  y  arrivent  avant  quelque  affaire 
d'arriere-garde,  qui  leur  ferait  perdre  tous  leurs  equipages.  Je  crois 
plutöt  qu'ils  iront  ä  Guben,  et  qu'ils  voudront  marcher  par  Forst  et 
Kottbus  sur  Bautzen.    Mais  quel  que  soit  leur  projet  du  cöte  de  Dresde, 

1  Jedenfalls  vom  31.  zu  datiren.  Wunsch  bestätigt,  Torgau  1.  und  3.  September, 
den  Empfang  von  drei  Cabinetsbefehlen  vom  31.  August.  —  2  Auf  einem  zweiten 
Bericht  vom  30. ,  in  welchem  Wunsch  anzeigt ,  dass  die  Besatzung  von  Torgau  zu 
capituliren  beginne,  finden  sich  die  Weisungen :  „Ich  wäre  ungemein  zufrieden,  würde 
gewiss  belohnen.  Thäte  wohl,  dass  er  auf  Dresden  marschirete."  Ueber  die  Bestim- 
mungen der  Torgauer  Capitulation  vom  31.  August  vergl.  Danziger  „Beyträge" 
Bd.  9,  S.  436.  —  3  Vergl.  Nr.  11  388.  —  4  Die  vorliegenden  Berichte  des  Prinzen 
Heinrich  im  Monat  September  sind  datirt  vom  13.  bis  23.  aus  Hermsdorf  (südöstl. 
von  Görlitz) ,  am  26.  aus  Hoyerswerda.  —  5  Zwischen  Lübben  und  Lieberose.  — 
6  Nach  dem  Dechiffre  der  Ausfertigung.  —  7  Südwestl.  von  Beeskow. 
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en  soyez  pas  embarrasse.  Si,  au  contraire,  leur  intention  est  de  se 
indre  ä  Daun,  pour  tomber  sur  vous,,  je  m'arrangerai  de  facon  pour 
)us  joindre  sürement,  avant  qu'ils  vous  attaquent,  ou  bien  je  leur 
iraberai  ä  dos.  Vous  pouvez  compter  lä-dessus,  pourvu  que  je  sache 
recisement  l'endroit  oü  vous  campez;  car  ä  present  je  n'en  sais  rien; 
is  bruits  vagues  disent  que  vous  tkes  ä  Sagan. 

Wunsch  fait  des  merveilles, '  je  crois  que,  dans  peu,  il  aura  re- 
lasse  les  troupes  de  l'Empire  hors  de  la  Saxe.2  Les  Francais  courent 
jrriere  le  Main. 

Nach  dem  Concept.  -^  c  Q  e  r  1  C. 

ii  394.     AU  MINISTRE  D'ETAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

A  BERLIN. 

Waldow,    1   septembre   1759. 

J'ai  des  nouvelles  de  mon  frere.  Tout  est  encore  assez  bien  en 
lesie.  Wunsch  doit  entrer  incessamment  ä  Torgau ,  ce  qui,  dans  la 
tuation  presente,  devient  tres  important.  Je  ne  confie  point  ä  la  plume 
ir  quoi  rouleront  ses  expeditions  ulterieures ,  je  crois  que  vous  le  di- 
nerez.  Quel  horrible  embarras  que  tout  ceci!  je  m'etonne  que  la 
te  ne  m'ait  pas  tourne  cent  vois.  Voilä  la  plus  abominable  campagne 
1  monde,  pire  que  les  trois  autres ;  un  Anglais  n'en  ferait  pas  ä  deux 
ms  les  circonstances  oü  je  me  trouve;  mais  je  suis  une  fois  dans  la 
irque,  ainsi  il  faut  tenir  le  gouvernail  et  s'opposer  ä  la  tempete  comme 
1  peut,  se  voir  submerger,  sans  se  plaindre,  et  s'abandonner  au  vent, 
l'on  ne  peut  faire  autrement. 

Eigenhändiger  Zusatz  auf  der  Ausfertigung.  3  reüeriC. 


11  395.     AU  CONSEILLER  PRIVE  DE  LEGATION  BARON  DE 
KNYPHAUSEN  A  LONDRES. 

Waldow,  ier  septembre  1759. 
Quoique  nous  tachions  de  deguiser  notre  Situation  devant  le  public 
le  n'en  est  pas  moins  mauvaise  dans  le  fond.  Le  general  Wedell  a 
e  battu  par  les  Russes.  Apres  avoir  rassemble  cette  armee,  et  apres 
,roir  fait  le  dernier  effort  de  mon  cöte,  je  n'ai  pas  ete'  plus  heureux. 
epresentez-vous  les  environs  de  Krossen  et  de  Frankfort  ravages  par 
s  Russes,  la  Priegnitz  par  les  Suedois,  Halle  et  le  Magdeburg  par  les 
oupes  de  l'Empire,  la  Saxe  ä  moitie  perdue  et  dans  une  Situation,  oü 

1  Vergl.  S.  507.  510.  —  2  Auf  einem  Berichte  von  Wunsch,  d.  d.  Torgau  I.  Sep- 
mber,  rinden  sich  die  Weisungen :  „Dass  von  dieser  Seite  alles  rein  gehalten  würde  ; 
tirde  nichts  zu  besorgen  haben ;  von  seinen  Operations  Hesse  Ich  ihn  einzig  und 
lein  Meister ;  möchte  nur  thun ,  was  er  zum  besten  fünde ;  Ich  könnte  ihm  nichts 
»rschreiben."  —  3  Das  Hauptschreiben  handelt  über  die  Chiffrirung  der  Erlasse  an 
nyphausen.     Vergl.  Nr.    11395. 
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les  risques  que  nous  avons  ä  courir,  dgalent  les  maux  soufferts.  Vous'; 
jugerez  dans  cette  Situation  combien  la  paix  nous  est  desirable,  mais 
nous  ne  pouvons  l'avoir  bonne  que  par  l'Angleterre.  Je  mets  toute  maj 
confiance  dans  le  sieur  Pitt,  et  je  me  flatte  que,  [vu]  les  grands  avan-l 
tages  que  les  Anglais  ont  cette  annee-ci,  il  pourra  peut-etre  y  avoira 
des  propositions  qui  pourront  mener  ä  la  paix.  II  n'y  a  rien  de  plus; 
incertain  que  notre  sort  pendant  cette  campagne.  Suppose  meme  que; 
nous  nous  soutenions,  la  gageure  sera  insoutenable  l'annee  qui  vient. 
Travaillez  en  bon  citoyen  pour  voir  s'il  n'y  aura  pas  moyen  de  Her 
quelque  negociation  entre  les  Anglais  et  les  Francais.  Corame  je  mel 
flatte  que  les  Anglais  auront,  en  peu ,  de  bonnes  nouvelles  de  l'Ame- j 
rique,  ce  serait  lä  le  moment  favorable  oü  les  Anglais  pourraient  donnert 
la  loi.  Le  nombre  des  ennemis  est  accablant;  mes  troupes  qui  sei 
battent  et  fondent  tous  les  jours,  s'empirent  ä  vue  d'oeil  Si  la  pre- 
ponderance  des  Anglais  et  les  grands  avantages  qu'ils  ont  sur  nosa 
ennemis,  etaient  diriges  ä  notre  soutien  par  les  vues  honnetes  ed 
desinteressees  du  sieur  Pitt,  ce  serait,  je  crois,  un  moyen  infaillible  de] 
nous  sauver  d'une  chute  certaine. 

Ne  prenez  point  ceci  pour  des  phrases,  mais  pour  un  portrait  vrail 
de  la  malheureuse  Situation  oü  mon  pays  et  moi  nous  nous  trouvons. 

Comme  je  n'ai  point  de  chiffre  ici,  je  n'ai  point  pu  signer  la  lettrej 
mais  j'ai  ordonne  au  comte  de  Finckenstein  de  vous  l'envoyer  teile' 
que  vous  la  recevrez. l 

Nach  dem  Concept.  [Federic] 

n  396.     AU  MINISTRE  D'ETAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 
A  MAGDEBURG. 

Waldow,  2  septembre  1759. 

J'ai  recu  votre  depeche  du  30  d'aoüt  dernier.  Ne  craignez  rien 
pour  Wunsch.  II  executera  tout  ce  qui  sera  possible  avec  le  monde 
qu'il  a. 

Depuis  que  les  Francais  ont  quitte  la  Hesse,  que  le  prince  FerdiJ 
nand  est  ä  Marburg,2  et  qu'il  les  pousse  du  cöte  de  Frankfort,  il  n'y 
a  plus  rien  ä  apprehender  cette  annee  de  leur  part ,  et  quoi  que  ledit 
prince  fasse,  il  ne  pourra  pas  les  rejeter  au  delä  du  Main.  II  craint 
qu'en  detachant3  sa  campagne  n'en  soit  moins  brillante,  mais  en  lui 
donnant  des  apprehensions  pour  le  Brunswick ,  on  l'obligera  de  faire 
un  detachement,  quelque  petit  qu'il  soit. 

L'ennemi  occupe  Peitz,  ce  qui  m'embarrasse  un  peu;  mais  mes! 
inquietudes  sont  moindres  que  celles  que  j'ai  eues ,  il  y  a  huit  jours. 
Les  affaires  en  Silesie  sont  ä  peu  pres  les  memes  que  je  les  ai  laissees. 

1  Knyphausen  erhielt  den  Cabinetserlass  in  Form  eines  chiffrirten  Ministerial- 
rescripts,  d.  d.  Magdeburg  1.  September.  —  2  Marburg  capitulirte  erst  am  11.  Sep- 
tembei.  —  3  Vergl.  S.    504. 
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in  autre  cote,  les  Suedois  sont  avances  jusqu'ä  Prenzlau.  L'em- 
ras  est  de  trouver  des  troupes  pour  leur  opposer,  mais  je  ferai  ce 
:  je  pourrai.  • 

Je  crois  que  ma  lettre3  viendra  ä  propos  en  Angleterre.  Si  les 
glais  prennent  Quebec,  il  me  semble  que  c'est  le  moment  le  plus 
mtageux  pour  faire  la  paix. 

II   faut    negliger  les  petits  maux,    pour   courir  aux  grandes    choses. 
;  Russes  marcheront  sürement  aujourd'hui  ou  demain  ä  Guben.     On 
qu'ils  detacheront  Hadik,  tant  mieux. 

Nach  der  Ausfertigung.     Der  Zusatz  eigenhändig.  "  e  U  e  T  1  C. 


i  397.    AU  MINISTRE  D'ETAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 
A  MAGDEBURG. 

[Waldow,  3  septembre  1759.]* 
Depuis  ma  derniere  lettre,  les  affaires  ont  change.  Mon  frere  est 
.nee  ä  Sorau,  Daun  a  quitte  son  camp  de  Triebel  et  s'est  replie  sur 
sca.5  Les  Russes  iront  sürement  ä  Guben.  Wunsch  marche  au 
ours  de  Dresde.  J'espere,  sur  de  bonnes  raisons,  qu'il  chassera  les 
rpes  de  l'Empire  en  Boheme.  Alors  ces  gens  de  Leipzig  qui  vous 
olent  par  leurs  partis ,  s'enfuiront  d'eux-memes.  Mandez-moi  des 
lvelles  du  prince  Ferdinand;  s'il  est  vrai  que  les  Frangais  tiennent 
/larburg, 6  s'il  est  vrai  que  d'Estrees  est  arrive,  cela  reculera  les  se- 
trs  que  nous  attendons  de  lui. 7 

L'ennemi  a  abandonne  Kottbus ,  il  tient  encore  Peitz.  Je  me 
lerai  sur  les  evenements,  je  profiterai  de  toutes  les  fautes  de  l'ennemi, 
comme  rien  ne  me  force  ä  present  ä  combattre,  j'eviterai  tout  en- 
jement,  ä  moins  d'y  voir  de  grands  avantages. 

Nach  dem  Concept.     Eigenhändig.  "  e  Q  e  T  1  C. 


11  398.     AN   DEN  GENERALLIEUTENANT  VON  ROCHOW, 
COMMANDANTEN  VON  BERLIN. 

Waldow,  4.  September  1759. 

Ihr  könnet  nunmehro  denen  Personen  und  Familien,  so  sich  bei 
näherung  des  Feindes  von  Berlin  retiriret  haben , 8  zu  wissen  thun, 
ss,  da  die  Gefahr  nunmehro  vorbei,  sie  sicher  wieder  dahin  zurück- 
mmen  könnten.  Auch  muss  die  Münze,  da  nunmehro  nichts  mehr 
besorgen,  auch  wieder  zu  Berlin  im  Gange  gebracht  werden  .   .  . 

Nach  einer  Abschrift  der  Cabinetskanzlei.  "  nüencn. 


1   Vergl.  Nr.    11 406.  —  2  Nr.    1 1  395-    —   3  Cöper    berichtet   am    2.    September 
Finckenstein    über    die  Gefangennahme    von    etwa    150  Oesterreichern    durch    den 
sarenrittmeister  Legrady.  —    *  Das  Datum  von  Cöper  zugesetzt.  —  5  Muskau.  — 
rergl.  S.  512.  Anm.  2.  —  7  Vergl.  Nr:  II  374  und  11378.  —  8  Vergl.   S.  482. 
Corresp.  Friedr.  II.     XVIII.  33 
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ii  399-     AU  PRINCE  HENRI  DE  PRUSSE. 

[Waldow,  4  septembre  1759.]» 

Les  Russes  sont  ä  Lieberose  chez  le  comte  Schulenburg.  Je  suis 
ä  Waldow ,  et  je  les  ai  coupes  de  Lübben ,  Luckau,  Kalau ,  qui  leur 
fournissaient  des  vivres.  J'ai  un  detachement  ä  Fehrow, 2  un  autre  ä 
Kottbus.3  L'ennemi  marchera  sürement  dans  quelques  jours  ä  Guben; 
je  le  suivrai. 

Vous  n'avez  pas  besoin  de  faire  le  moindre  mouvement  en  ma 
faveur;  gardez  votre  poste  de  Landshut  et  de  Schmottseifen  soi- 
gneusement. 

Nous  avons  repris  Wittenberg  et  Torgau,4  et  Wunsch  avec  10  ba- 
taillons  etc.  marche  pour  delivrer  Dresde,  qui  est  assiegee.  S'il  faut 
vous  joindre,  comptez  sur  moi  que  j'arriverai  ä  temps.  L'ennemi  [est] 
ä  Peitz  et  s'y  fortifie,  mais  cela  ne  sera  pas  si  difficile  ä  reprendre; 
je  crois  qu'il  l'abandonnera  en  s'eloignant  de  ce  voisinage. 

Nach  dem  Concept.    Eigenhändig.  [?  euer  IC. J 


11  400.    AN  DEN  MAJOR  VON  HUNDTS 

[Waldow,  September  1759.]  6 
Den  Stutterheim  wollte  dort  wieder  hinschicken;  ganz  R[egiment] 
Drag[oner]  hätte  Ich  gestern  nach  Lübben  geschicket,  um  die  Aus- 
schreibungen zu  besorgen;  also  würde  er  sich  nun  mit  seinem  Corps 
desto  sicherer  Kottbus  nähern  können,7  weil  Dingelstedt8  der  0[berst-] 
Lieutenant]  jenseits  des  Dammes  von  Fehrow  würde  postiret  sein. 

Ich  schickte  ihm  drei  Briefe  an  Meinen  Bruder,9  die  der  Magi- 
strat von  Kottbus  schon  würde  durchzuschaffen  suchen;  und  wäre  Ich 
versichert ,  sobald  er  mit  seinem  ganzen  Corps  bei  Kottbus  kommen 
würde ,  so  würde  er  viel  positivere  Nachricht  von  Daun  und  Meinem 
Bruder  kriegen. 

Die  Russen  stehen  noch  bei  Lieberose,  und  suchte  durch  Dingel- 
stedt  und   durch  sein  Commando   ihnen  alle  die  Lieferungen  und  Fou- 


1  Das  Datum  von  Cöper  zugesetzt.     Vom  4.  September  vergl.  auch  ein  Schreiben 

an  d'Argens  in  den  (Euvres  Bd.  19,  S.  86.  —  2   Nordwest),  von  Kottbus.  —  3  Vergl.  j 

Nr.    11  400.    —    4  Vergl.  S.  507.   510.  511.  —  5  Hundt  befand  sich  nach  seinen  Be-  ] 

richten  im  Monat  September  vom   1.   bis   4.  im  Lager  bei  Lübben,    am  5.   und  6.  in  1 

Vetschau.    —   6    Hundt    antwortet    am    5.    auf  obige    königliche    Ordre.    —    7    Vergl.  i 

Nr.    II 397.    —   8    Weisungen  auf  dem  Bericht  Dingelstedt's,  Vetschau  6.  September,  ' 

handeln  über    das  Vorgehen  Dingelstedt's   gegen  Kottbus    und  gegen  Spremberg  hin.  . 

Am  5.   lässt    der  König  an  Dingelstedt  schreiben,  es  habe  das  Ansehen,    „als  ob  die  j 

Armee   oder    wenigstens  Hadik  von   derselben    marschiret   sei ,    dieweil   alle  Panduren  j 
auch    österreichischen    Husaren   von   ihrem    Vorposten    weg   sein,    und   hier  nichts  als 
Kosacken    und    russische    Husaren    zu    sehen   sein".    —    9  D.   h.    das  Schreiben  vom 
4.   September  in  drei  Ausfertigungen.     Vergl.  auch  schon  S.  491.  Anm.    1. 
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2;irung  in  der  Niederlausnitz  zu  stfören]1  und  zu  verhindern,  damit  sie 
rch  den  Mangel  an  Subsistenz  desto  eher  diese  Gegend  zu  verlassen 
zwungen  würden ;  und  sollte  es  nöthig  sein,  so  wäre  nicht  ungeneigt, 
len  noch  ein  Regiment  Dragoner  zum   Soutien  zu  schicken. 

Wegen  die  Billets    einthuns2;    und    wäre   schon    genug,    wenn  eins 
m  die  drei  durchkäme. 

Weisungen    [Bleinotizen]    für    die   Antwort;    auf   der  Rückseite    und   am   Rande    des   Berichts 
Hundt,  d.  d.  Lübben  4.  September. 


11  401.     AN  DEN  GENERALMAJOR  VON  WUNSCH.* 

[Waldow,   September  1 759-]  4 
Es  wäre    Mir    lieb ,    dass    es    bis    dato    noch    so  gut  ginge. 5     Das 
tiwerste  Ende  wäre  noch  vor  ihm :    die  Oesterreicher   aus  Dresden  zu 
jen,  würde  Mühe  kosten.     Von   dieser  Seite  wollte  Ich   wohl  decken, 
ss  nichts  von  Hadik  noch  Laudon  hinkommen  könnte. 

Weisungen   [Bleinotizen]    für    die   Antwort;    auf    der    Rückseite     des    Berichts    von    Wunsch, 
d.  Grossenhain  4.  September. 


11  402.     AU  PRINCE  HENRI  DE  PRUSSE. 

[Waldow,   5  septembre  1759.]6 

Ne  vous  laissez  point  distraire  de  votre  objet  principal,  savoir 
:  soutenir  le  poste  de  Landshut  et  de  Schmottseifen.  Si  Daun 
tache,  vous  pourrez  detacher  aussi;  mais  si  vous  lui  faites  perdre  sa 
mpagne  en  conservant  soigneusement  ces  deux  postes  importants, 
»us  avez  assez  fait.  J'espere  que  les  choses  aux  environs  de  Dresde 
redresseront  encore. 

Vous  pouvez  compter  que  les  Russes  ne  feront  pas  grand'chose; 
crois  qu'ils  prendront  dans  peu  le  chemin  de  Krossen,  car  ils  finissent 
ordinaire  leur  campagne  au  commencement  d'octobre. 

Si  nous  sommes  assez  heureux  que  de  redresser  tout  aupres  de 
resde,  et  que  vous  souteniez  fermement  Landshut ,  la  campagne  se 
üra  comme  eile  est  commencee,  et  nous  conserverons  le  m£me  terrain 
le  nous  avons  eu  l'annee  passee,  et  voilä  tout  ce  que  nous  pouvons  faire. 

Nach  dem  Concept.      Eigenhändig.  L"  eueriC.J 


1  Undeutlich.  —  2  Ein  Thun,  d.  h.  einerlei,  vergl.  S.  490.  —  3  Wunsch  befand 
:h  nach  seinen  Berichten  im  Monat  September  am  I.  und  3.  in  Torgau,  am  4.  und 
in  Grossenhain,  vom  8.  bis  II.  in  Torgau,  am  14.  in  Leipzig.  —  4  Wohl  vom 
September  zu  datiren ,  da  Wunsch  in  dem  Bericht  vom  7.  den  Empfang  eines 
niglichen  Befehls  vom  5.  bestätigt.  —  5  Vergl.  S.  510.  511.  514.  —  6  Das 
itum   von  Cöper  zugesetzt. 
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ii  403.     AU  PRINCE  FERDINAND  DE  PRUSSE  A  STETTIN. 

Waldow,   5  septembre  1759. 

Mon  eher  Frere.  Je  ne  suis  qu'un  homme;  vous  vous  interessez 
ä  ma  conservation  par  anritte,  mais,  mon  eher  frere,  l'fitat  ä  subsiste" 
avant  moi  et  se  soutiendra  apres  ma  mort,  s'il  plait  ä  Dieu.  Vous 
devez  bien  juger  que,  ne  sensible  comme  je  le  suis,  j'ai  souffert  le 
martyre  pendant  trois  semaines.  Notre  Situation  est  moins  desesperee 
qu'elle  ne  l'etait,  il  y  a  huit  jours,  mais  je  me  vois  entoure  d'ecueils  et 
d'abimes,  ma  täche  est  tres  difficile,  et  k  moins  de  quelque  miracle  ou 
de  la  divine  anerie  de  mes  ennemis,  il  sera  impossible  de  bien  finir 
la  campagne. 

Mes  compliments  ä  tous  nos  blesses. '  Dites,  s'il  vous  plait,  ä 
Seydlitz  que  je  souffre  plus  que  lui ;  mon  esprit  est  plus  malade  que 
Sa  main,  ma  Situation  est  sans  cesse  violente:  il  n'y  a  plus  d'honneur 
dans  les  troupes ,  le  Jean-foutre  les  a  possedees  presque  toutes ,  on  ne 
sait  ä  quel  Saint  se  vouer.  Malgre"  tout  cela,  je  fais  bonne  contenance 
avec  mes  coions,  mais  je  n'ose  rien  entreprendre  d'audacieux  avec  eux. 

Je  comprends  tres  bien  que  cette  catastrophe  n'a  pas  ameliore 
votre  sante,  mais  il  faut  prendre  sur  soi  dans  ces  occasions;  le  mal 
qui  nous  accable,  n'est  pas  arrive  par  votre  faute,  il  ne  faut  donc  pas 
vous  en  chagriner.  Tout  homme,  pour  peu  qu'il  vive ,  essuie  des  mal- 
heurs  et  voit  quelquefois  au  travers  de  ces  nuages  des  rayons  de  bonne 
fortune ;  il  faut  supporter  l'une  et  l'autre ,  le  bon  temps  comme  le 
mauvais  passent,  et  ä  la  fin  notre  terme  nous  conduit  au  tombeau. 
La  vie  est  trop  courte  pour  de  longues  afflictions. 

Voilä  de  la  belle  morale,  et  que  je  la  pratique?  Helas,  non:  les 
premiers  moments  de  la  douleur  sont  trop  violents ,  l'homme  est  plus 
sensible  que  raisonnable.  Soyez  plus  raisonnable  que  sensible,  et  rendez 
justice  ä  l'amitie  et  k  la  tendresse  avec  laquelle  je  suis  tout  ä  vous. 

Federic. 

Nach   der   Ausfertigung    im  Königl.  Hausarchiv  zu  Berlin.     Eigenhändig. 


11  404.     AU  FELD  -  M ARECHAL  PRINCE  FERDINAND 
DE  BRUNSWICK.2 

Waldow,  5  septembre  1759. 

J'ai  recu  la  lettre  que  Votre  Altesse  m'a  ecrite  du  30  d'aoüt 
dernier.  Je  vous  avoue  que,  selon  les  premieres  nouvelles  de  votre! 
expedition ,   je    supposais   que    la  deroute    des  Francais    etait   si    grande 

1  Vergl.  S.  492.  500.  506.  —  2  Prinz  Ferdinand  befand  sich  nach  seinen 
Berichten  im  Monat  September  am  8.  und  9.  in  Ellenhausen,  d.  i.  Ellershausen 
(südl.  von  Marburg),  am  II.  und  13.  in  Nieder- Weimar  (südwestl.  von  Marburg),, 
am  17.  in  Salzbudden,  d.  i.  Salzböden,  am  19.,  23.  und  26.  in  Kroffdorff  (beide 
Orte  nordöstl.  von  Wetzlar). 
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'ils  ne  se  rallieraient  que  derriere  le  Main. •  Je  concois  bien  que  vous 
vez  ressentir  quelque  embarras  dans  la  position  oü  vous  vous  trouvez. 

Repandez  toujours  le  bruit  d'une  diversion  en  Saxe,  jusqu'ä  ce  que 
us  soyez  en  etat  de  la  pouvoir  faire ; 2  4000  hommes  suffiront,  pourvu 
'ils  se  debitent  bien  forts.  Les  troupes  de  l'Empire  ont  amasse  un 
igasin  ä  Naumburg.  Lorsque  vous  pourrez  faire  un  detachement, 
tes-le  de  ce  cote-lä. 

Wunsch  est  marche  sur  Dresde,  il  a  repris  Torgau  et  Wittenberg, 
il  tachera,  s'il  peut,  de  degager  Schmettau  qui  est  assiege  dans  les 
■mes.  Les  Russes  sont  marches  en  Lusace  ä  Lieberose,  je  suis  venu 
cötoyer  de  ce  cöte-ci ,  mon  frere  borde  la  Silesie ,  de  sorte  que 
ites  nos  affaires  se  trouvent  dans  une  grande  crise;  mais  elles  ne 
tit  pas  aussi  desesperees  qu'elles  l'etaient,  il  y  a  quinze  jours. 

J'ai  vu  dans  la  gazette  une  lettre  de  Belle  -Isle  que  je  crois  §tre 
lui.3  Ses  projets  de  faire  un  desert  de  l'Allemagne  sont  abominables ; 
faut  esperer  qu'ils  n'y  parviendront  pas. 

II  me  vient  une  idee  qui  pourrait  peut-etre  rejeter  les  Francais 
friere  le  Rhin ;  mais  comme  je  ne  connais  point  ce  pays-lä  exacte- 
:nt  et  que  je  sais  encore  moins  le  detail  des  postes  que  l'ennemi 
:upe ,  je  ne  vous  donne  ceci  qu'au  hasard.  Vous  avez  beaucoup  de 
upes  legeres,  chasseurs  et  autres  de  cette  espece;  ne  pourriez* 
us  pas  les  faire  glisser  aux  environs  de  Francfort?  pratiquer  ä  force 
irgent  des  intelligences  dans  cette  ville  et  vous  en  emparer  par 
■prise  ou  par  trahison?  J'avoue  que  ces  sortes  de  plans  dependent 
is  de  l'execution  que  du  dessein ;  mais  comme  les  consequences  de 
:te  entreprise  vous  seraient  tres  avantageuses ,  je  crois  que  cela  vaut 
peine  d'y  penser.  En  cas  m£me  que  cela  ne  reussir.  pas,  vous 
idrez  les  Frangais  attentifs  sur  leurs  derrieres,  et  vous  les  obligerez 
ut-e'tre  ä  detacher  de  ce  cöte-lä,  ce  qui  vous  rendra  les  bras  libres. 

Si  les  Anglais  veulent  continuer  cette  guerre,  il  nous  faut  des  allies, 
ä  la  fin  nous  serons  tous  accables  par  le  nombre  superieur. 

Quand  on  devient  vieux,  mon  eher ,  la  Fortune  nous  abandonne, 
i  est  comme  les  jeunes  filles,  qui  ne  prennent  pour  amants  que  ceüx 
i  b  .   .   .  le  mieux.  Federic. 

Nach  der  Ausfertigung  im  Kriegsarchiv  des  Königl.  Grossen  Generalstabs  zu  Berlin.  Der 
Itz  eigenhändig. 


1  Der  Prinz  berichtet,  Wetter  30.  August :  „Je  suis  .  .  .  en  peine  de  voir  que 
tre  Majeste  me  semble  supposer  les  mains  infiniment  plus  libres  que  je  ne  les  ai  en 
:t,  pour  agir  d'abord."  [Vergl.  Nr.  n  367.  11372.  il  378.]  Der  König  glaube, 
französische  Armee  sei  auf  der  Flucht :  „Mais,  Sire,  cette  armee  n'a  point  perdu 
itenance ,  et  eile  se  trouve  depuis  huit  jours  aux  environs  de  Marburg  ,  sans  faire 
aueune  fagon  mine  d' aller  plus  loin,  et  sans  que  je  vois  jour  de  l'y  obliger."  — 
rergl.  S.  501.  502.  504.  —  3  Aufgefangener  Brief  von  Belle -Isle  an  Contades, 
1.  23.  Juli  1759,  abgedruckt  u.  a.  in  den  „Berlinischen  Nachrichten"  von  Dienstag 
September  1759,  Nr.    106. 
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11405.     AN  DEN  MAJOR  VON  HUNDT. 

[Waldow,   September  1759.]  « 
Ks  wäre  gut ,    dass    es    so    abgelaufen, 2    und    dass    sie  nicht  mehr 
verloren.     Ich    würde   sofort    morgen   den  General    Rebentisch    zu   ihm 
stossen  lassen  in  Vetschau ;    Ich  aber  könnte  nicht  eher  als  die  Russen 
marschiren. 

Von  die  Remittirte  würden  morgen  auch  in  Vetschau  sein. 

An  Rebentisch! 
Möchte   morgen    gegen  Vetschau   vorrücken ;   wo    die  Russen  mar- 
schirten,  würde  morgen  auch  hinkommen.3 

An  Hundt! 
Würde    die   Briefe    an    Meinen   Bruder    über    Spremberg    schicken 
können. 4 

Weisungen  [Bleinotizen]  für  die  Antwort  an  Hundt  und  für  eine  Cabinetsordre  an  Rebentisch; 
auf  der  Rückseite  des  Berichts  von  Hundt,  d.  d.  Lager  bei  Vetschau  5.   September. 


11406.      AN   DEN  GENERAL   DER  INFANTERIE  HERZOG  VON 
BRAUNSCHWEIG -BEVERN,  GOUVERNEUR  VON  STETTIN. 

[Waldow,  6.  September  1 759-]  5 
An  den  H[erzog]  v[on]  Bevern! 
Sobald  sich  die  Russen  hier  von  Meinen  Grenzen  entfernen  würden, 
wo  Ich  denke,    dass  sie  der  Mangel  der  Fourage   bald  zu  bringen  soll, 
so  würde    die    beiden  Bataillons  Hordt, 6   Meinecke7  und  Belling   gegen 

1  Hundt  meldet,  Vetschau  6.  September,  er  habe  in  der  Nacht  zwei  Ordres 
vom  Könige  erhalten.  —  2  Hundt  meldete,  Vetschau  5.  September,  bei  dem  Rück- 
marsch von  Kottbus  sei  er  in  einem  D£file  von  der  Uebermacht  des  Hadik'scher 
Corps  überfallen  worden ;  einige  Husaren ,  die  matte  Pferde  hatten ,  seien  dabei  ge- 
fangen worden.  —  3  Auf  einem  zweiten  Bericht  von  Hundt,  d.  d.  Lager  bei  Vetschai 
5.  September,  finden  sich  die  Weisungen  zur  Antwort:  „An  Hundt!  Ich  schicket« 
den  Rebentisch  auf  jenseits  Lübben  mit  5  Bataillons  und  Dragonern;  und  da  Appa- 
rence,  dass  die  Russen  auch  marschiren  würden ,  so  würde  Ich  vielleicht  selber  nacl 
Lübben  marschiren  und  gegen  Vetschau."  Diesen  Notizen  folgen  die,  wohl  nicht  fü 
Hundt  bestimmten  Bemerkungen:  „Ich  hätte  Mühe  zu  glauben,  dass  Mein  Brude 
nach  Glogau  sich  gezogen.  Was  wahr  sein  könnte,  wäre,  dass  sie  vielleicht  Zietei 
attaquiret  und  dass  der  auf  den  Prinzen  sich  repliiret  hätte."  —  4  Vergl.  Nr.  1 1  400 

—  5  Vom  6.  September  zu  datiren,  wie  sich  aus  der  Antwort  Bevern's  vom  8.  Sep 
tember  ergiebt.  —  6  Der  Oberst  Graf  Hordt  war  am  5.  September  von  den  Russei 
gefangen  worden.  Er  sandte,  Lager  zu  Lieberose  5.  September,  mit  Erlaubniss  de| 
russischen  Generals  Tottieben  an  den  König  das  Gesuch,  für  seine  Auswechselung  z 
sorgen,  da  er  befürchtete,  der  ihm  feindlichen  Senatspartei  in  Schweden  (vergl.  Bd.  XIVl 
73 ;  XV,  56)  ausgeliefert  zu  werden.  Auf  dem  Gesuch  finden  sich  die  Weisungen  j 
„Das  dependirt  nicht  von  Mich ;  hätte  sich  sollen  in  Acht  nehmen.  Ich  würdj 
k[einen]  losgeben  von  d[en]  R[ussen]."  Es  scheint  danach,  als  wenn  das  königlich: 
Schreiben  vom  5.  September,  das  in  den  „Memoires  d'un  gentilhomme  suedois"  (d. 
Graf  Hordt),  S.  217  (Berlin  1788)  abgedruckt  ist,  von  dem  aber  in  den  Akten  sie 
nichts  findet,  gefälscht  wäre ;  sein  Inhalt  steht  im  Widerspruch  zu  obiger  königlicht  • 
Weisung;  nach  dem  Schreiben  soll  der  König  die  Gefangennahme  Hordt's  sehr  bij 
dauern  und  Befehl  ertheilt  haben,    ihn  gegen  einen  russischen  Officier  auszuwechseln 

—  7  Zu   ergänzen:    sowie  Meinecke   und  Belling.     Das   Freiregiment   Hordt   bestari: 
aus  2  Bataillonen. 
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die  Uckermark  schicken;   iooo  Mann  hätte  Manteuffel  schon  zusammen,1 
dächte,  dass  in  14  Tagen  ein  paar  tausend  würden  dazu  stossen  können. 
Er  sollte  den  Obristen  -  Lieutenant    und  Leute ,    die    solche  Infamie 
thun,  in  die  Wache  setzen  und  Kriegesrecht  halten. a  . 

Weisungen  [Bleinotizen]  für  die  Antwort;  auf  der  Rückseite  des  Berichts  von  Bevern,  d.  d. 
Stettin  4.  September. 

11  407.     AU  MINISTRE  D'ETAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 
A  MAGDEBURG. 

Waldow,  6  septembre  1759. 

J'ai  bien  regu  votre  rapport  du  3  de  ce  mois.  Vous  feriez  trop 
d'honneur  aux  Russes  de  leur  soupconner  de  la  finesse.  Toutes  leurs 
actions  sont  grossieres  et  lourdes.  Je  sais  qu'ils  se  plaignent  toujours 
du  defaut  de  subsistance.  Ce  ne  sera  pas  dans  les  sables  de  Müllrose 
qu'ils  s'engraisseront.  •  Hadik  est  marche  entre  Peitz  et  Kottbus.  Je  ne 
sais  pas  ce  que  les  autres  feront,  s'ils  le  suivront,  ou  s'ils  conserveront 
leur  camp.  Les  affaires  en  Silesie  sont  encore  dans  le  meme  etat. 
Wunsch  doit  etre  aujourd'hui  aupres  de  Dresde.  Langschmid  ecrit3 
que  les  Frangais  ont  quitte  Marburg. 4  Si  cela  est ,  ils  repasseront 
le  Main. 

Vous  ferez  bien  de  rester  encore  ä  Magdeburg.  Notre  Situation 
est  moins  desesperee  qu'elle  n'a  ete,  mais  eile  ne  laisse  pas  d'etre  en- 
core assujettie  k  bien  des  revers.  Je  suis  ä  present  dans  le  cas  de  faire 
une  guerre  defensive,  et  mon  principal  dessein  est  de  troubler  l'ennemi 
dans  ses  vivres  et  subsistances  Des  qu'il  y  aura  eu  quelque  change- 
ment ,  je  vous  le  marquerai.  Vous  me  manderez  ce  que  vous  appren- 
drez  au  sujet  des  affaires  en  Amerique. 

Nach  der  Ausfertigung.  ^  e  ü  e  r  1  C. 

ii  408.     AN  DEN  GENERALLIEUTENANT  VON  FINCK.5 

Waldow,   6.  September   1759. 
Ich    flattire  Mich ,    dass   Ihr   vielleicht   morgen    werdet   Gelegenheit 
haben,    etwas  zu  thun  und   die  Leute  von  Kottbus  wegzujagen.     Wann 

1  Am  6.  September  übersendet  der  König  zwei  Berichte  mit  Nachrichten  über 
die  Bewegungen  der  Schweden  an  den  Generallieutenant  von  Manteuffel ;  er  theilt 
ihm  mit,  dass  derartige  Berichte  künftig  direct  an  ihn  gehen  sollen,  „da  Ich  Euch 
bereits  ernannt  habe,  um  gegen  die  Schweden  das  Commando  zu  führen".  —  2  Der 
Oberstlieutenant  von  Preuss  vom  Garnisonregiment  Puttkammer  hatte  sich  „auf  der 
Redoute  der  West-Swine"  mit  3 — 400  Mann  gefangen  gegeben,  obgleich  die  Schanze 
nur  eine  Stunde  beschossen  worden  war.  —  3  Bericht,  d.  d.  Hannover  26.  August. — 
♦  Vergl.  jedoch  S.  512.  Anm.  2.  —  5  Finck  befand  sich  nach  seinen  Berichten  im 
Monat  September  am  7.  in  Vetschau  und  Oggerosen  (d.  i.  Oggrose,  südöstl.  von 
Kalau) ,  am  8.  in  Oggerosen  und  in  Ruhland  (östl.  von  Elsterwerda) ,  am  10.  und 
II.  in  Torgau,  am  12.  in  Eilenburg,  am  14.  in  Mutschen  (nordösÜ.  von  Grimma), 
am  15.  in  Döbeln,  am  17.  und  18.  Im  Lager  bei  Deutsch -Bora  (östl.  von  Nossen), 
am  20.,   21.  und   24.  in   Korbitz  bei  Meissen. 
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die  Nachrichten,  so  Mir  hieselbst  zugekommen,  sich  sonst  confirmiren, 
so  scheinet  es,  als  wolle  der  Feind  nach  Spremberg  gehen.  Auf  den 
Fall  müsset  Ihr  ihn  morgen  nur  gleich  weiter  cotoyiren ,  ohne  zuvor 
bei  Mir  dieserhalb  anzufragen,  und  den  Theil  der  Bäckerei,  so  zu  Eurem 
Corps  gehöret,  demselben  folgen  lassen. 

Er  weiss  meine  Umstände,  und  dass  ich  schwach  bin;  was  gegen 
Hadik  zu  thun  ist ,  muss  je  ehr  je  lieber  vorgenommen  werden ;  dann 
sollte  Er  es  lange  trainiren,  wann  Hadik  nach  Spremberg  oder  Bautzen 
gehet,  so  kommen  wir  so  weit  aus  einander  und  können  nicht  so  leicht 
wieder  zusammenstossen.  Sollte  Hadik  morgen  auf  Spremberg  gehen, 
wäre  es  wohl  die  beste  Gelegenheit. 

Nach  der  Ausfertigung.     Der  Zusatz  eigenhändig.  "  riQeriCn. 


ii  409.     AN  DEN  OBERST  VON  BELLING.1 

[Waldow,  September  1759.] 
Goltz  müsste  sein  Handwerk  nicht  verstehen ;  hätte  sollen  dem 
russischen  General  impertinent  antworten :  wäre  keine  Manier,  dass,  wo 
Truppen  stünden,  [der  Feind  Contribution  verlangte].2  Vor  diesesmal 
wollte  er  ihm  seinen  Trompeter  zurückschicken,  ein  andermal  feuern 
lassen. 3 

Weisungen  [Bleinotizen]  für   die  Antwort;   auf  der  Rückseite   des  Berichts  von  Belling,    d.  d. 
Trebatsch  6.  September. 


11  410.     AN  DEN  GENERALLIEUTENANT  VON  FINCK. 

Waldow,  7.  September  1759. 
Ich  übersende  Euch  hierbei  ein  Schreiben  des  Generalmajor  von 
Wunsch,4  aus  welchem  Ihr  sehen  werdet,  dass  es  bei  Dresden  nicht 
richtig;  und  da  die  Rede  gehet,  dass  der  Prinz  von  Zweibrücken  sich 
mit  dem  General  Hadik  zu  conjungiren  vorhaben  soll,  so  werdet  Ihr 
daraus  abnehmen  können,  wie  nöthig  es  seie,  vor  dieser  Junction  dem 
Hadik  eins  anzubringen. 

Nach  der  Ausfertigung.  XTlClericn. 


1  Belling  befand  sich  nach  seinen  Berichten  im  Monat  September  am  1.  in 
Lübben ,  vom  5.  bis  17.  in  Trebatsch.  —  2  Belling  übersandte  ein  Schreiben  des 
Oberstlieutenants  v.  d.  Goltz  ,  d.  d.  Beeskow  6.  September,  enthaltend  die  Nachricht, 
dass  die  Russen  an  den  Magistrat  von  Beeskow  einen  Trompeter  mit  einem  Con- 
tributions- Ausschreiben  gesandt  hätten;  Goltz  bat  um  Verhaltungsbefehle.  —  3  Auf 
einem  zweiten  Bericht  von  Belling  vom  6.  September ,  in  welchem  dieser  meldet, 
seine  Feldwache  sei.  von  2000  Kosacken  und  1000  russischen  Husaren  attaquirt  worden, 
findet  sich  die  Weisung :  „Ein  andermal ,  wenn  sie  ihm  so  stark  auf  dem  Halse 
kommen,  so  muss  er  gleich  ein  Freibataillon  vorrücken  lassen  und  mit  Kanonen  feuern, 
so  höret  es  gleich  auf."  —  4  Liegt   nicht  bei.      Ueber   den  Inhalt   vergl.  Nr.   11415. 
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ii  4H.     AN  DEN  GENERALLIEUTENANT  VON  FINCK. 

Waldow,   7.  September  1759. 
Ks  dienet  zu  Eurer  Nachricht,  dass  der  Feind  hiesiger  Orten  noch 
)  wie  gestern  stehet,  und  dass  von  demselben  sich  nichts  beweget  hat. 

Wor  Er  den  Hadik  bald  vorkriegen  kann,  ist  es  zum  besten.     Die 
urze  Process  seind  vor  unsere  Umstände  die  besten. 

Nach  der  Ausfertigung.     Der  Zusatz  eigenhändig.  -T  nQCnCll. 


11  412.     AN  DEN  GENERALLIEUTENANT  VON  FINCK. 

Waldow,  7.  September  1759. 
Ich  habe  Euren  Bericht  vom  7.  erhalten,  und  glaube  Ich,  dass 
»resden  wirklich  über  seie, *  wie  Ihr  auch  aus  dem  Euch  diesen  Morgen 
Dmmunicirten  Schreiben  des  Generalmajor  von  Wunsch  werdet  ab- 
ehmen  können.2  Nun  glaube  Ich,  dass  der  Maquire  zu  dem  Hadik 
erde  stossen  und  der  Prinz  von  Zweibrücken  jenseits  des  Wassers3  mar- 
:hiren  wollen.  Ihr  sehet  daraus,  dass  es  um  so  besser  sein  würde,  zu 
ichen  dem  General  Hadik  eins  anzuhaben ,  ehe  er  irgend  eine 
inction  bewirken  könne ,  weilen ,  wann  die  Corps  zusammenkämen, 
e  uns  gar  zu  überlegen  sein  würden.  Auf  den  Fall  der  Prinz  von 
weibrücken  diesseits  des  Wassers  marschiren  sollte,  so  könntet  Ihr  auf 
wichen  Fall  den  Generalmajor  von  Wunsch  an  Euch  ziehen  .  .   .4 

Dieser  Umstand  verschlimmert  wieder  unsere  Umstände  auf  ein 
lerkliches;  entweder  gehet  der  Feind  auf  Torgau  oder  auf  mir:  in 
ei  den  Fällen  muss  man  ihm  auf  den  Hals  gehen. 

Nach  der  Ausfertigung.     Der  Zusatz  eigenhändig.  *  riüeilCn, 


11  413.     AU  MINISTRE  D'ETAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 
A  MAGDEBURG. 

[Waldow,   7  septembre   1759.] 5 
Je  vois  encore  des  abimes  de  tous  les  cötes.     Selon  ce  que  Wunsch 
i'ecrit,  je  crois  que  Dresde  est  prise.     Cette  campagne  est  d'autant  plus 
ffreuse    que    mes   propres    gens   me    fönt    autant  et  plus  de  peines  que 
les  ennemis. 

La  correspondance  avec  mon  frere  ne  s'est  faite  qu'ä  la  derobee. 
foici  Hadik  qui  est  marche  ä  Kottbus.  J'ai  ete  obligd  de  lui  opposer 
rinck.      Nos    affaires    ne    tiennent    chaque    jour    qu'ä    un   cheveu.      Le 

1  Dresden  capitulirte  am  4.  September.  Die  Capitulation  vergl.  in  den  Dan- 
iger „Beyträgen"    Bd.    VIII,    S.    651.     Vergl.    auch   S.  494.  495-  501-    —   2  V^S1- 

h.   1 1  410.  3  Die  Elbe.   —    *  Der  Schluss  handelt  über  das  Proviantfuhrwesen  des 

Generals.  —  5   Das  Datum  nach  der  Ausfertigung. 
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nombre  de  nos  ennemis  nous  accable,  parceque  nos  braves  sont  peris 
dans  la  guerre,  et  que  je  n'ai  plus  que  des  coions  ä  Commander.  Si 
l'Angleterre  profite  de  ce  moment  de  fortune,  eile  pourra  faire  une  paix 
honorable;  sinon,  comptez  que  tout  l'edifice  s'ecroulera.  Je  ne  saurais 
plus  repondre  de  rien ;  par  consequent,  je  ne  porte  aucun  pronostic  sur 
la  fin  de  cette  campagne.  Car  lorsque  je  redresse  les  choses  d'un  cöte, 
elles  tombent  de  l'autre.  Voilä  encore  ces  infames  Suedois  qui  profitent 
de  mon  infortune.  Je  ne  sais  oü  trouver  des  corps  pour  opposer  ä 
tous  ces  ennemis. x  Je  fais  plus  que  mes  forces  ne  me  le  permettent, 
mais  je  crains  bien  qu'en  voulant  porter  des  secours  partout,  je  ne  me 
trouve  enfin  trop  faible  de  tous  les  cotes. 

Nach  dem  Concept.     Eigenhändig.  ^  e  ü  e  r  1  C 


11414.     AN  DEN  GENERALLIEUTENANT  VON  FINCK. 

Waldow,    7.  September  1759. 

Euer  Schreiben  unterm  heutigen  Dato  habe  Ich  so  eben  erhalten, 
und  müsset  Ihr  nicht  säumen,  dem  Hadik,  er  seie  auch,  wo  er  wolle, 
anzukommen  und  ihm  je  eher  je  lieber  auf  die  Eisen  zu  liegen  .  .  .2 

Was  Ihr  Mir  von  der  Russen  Observationscorps  meldet, 3  solches 
lasse  Ich  an  seinen  Ort  gestellet  sein;  nur  aber  müsset  Ihr  wissen, 
dass  sie  hier  nicht  über  23  Dörfer  in  ihrem  District  haben,  aus  welchen 
sie  schon  acht  Tage  gelebet;  Ich  kann  ihnen  also  nur  noch  etwa  vier 
Tage  geben,  alsdann  ihnen  gewiss  nach  Meiner  Rechnung  die  Fourage 
fehlen  wird. 

Schliesslich  so  recommandire  Ich  Euch ,  dasjenige ,  so  Ihr  thun 
wollet,  bald  zu  thun,4  und  bin  Ich  der  Meinung,  dass  sich  der  Hadik 
mit  dem  Maquire  oder  dem  Prinz  von  Zweibrücken ,  nicht  aber  mit 
dem  Feldmarschall  Daun  conjungiren  werde. 

Friderich. 

Hier    ist    kein    Augenblick    zu    versäumen.      Wann    Prittwitz5   mit 

«  Auf  einem  Berichte  von  Thadden,  dem  Commandanten  von  Kiistrin,  d.  d. 
Küstrin  7.  September,  über  die  Einfälle  und  Plünderungen  der  Russen,  finden  sich 
die  Weisungen  zur  Antwort:  „Aus  dem  Uebel  so  Mir  geschiehet,  kann  er  die  Suiten 
einer  verlorenen  Bataille  erkennen.  Kann  nicht  ^berall  hinschicken.  Soll  den  M[ajor] 
Kottwitz  (vergl.  Nr.  11 421)  von  allem  avertiren;  der  würde  attent  sein."  —  2  Es 
folgen  wiederum  Mittheilungen  über  die  Bäckerei  des  Finck' sehen  Corps.  —  3  Finck 
berichtete,  Vetschau  7.  September:  „Die  Russen  stehen  noch,  und  Laudon  ist  bei 
ihnen  geblieben ;  sie  sollen  sich  auch  stark  verschanzen.  Dieses  macht  mir  alles 
glauben,  dass  sie  nunmehro  Daun  gegen  Schlesien  wollen  agiren  lassen,  und  die 
Russen  mit  Laudon  nur  ein  Observationscorps  formiren  werden."  —  4  Finck  schreibt, 
er  werde  auf  seinem  Marsch  nach  den  Nachrichten  von  Hadik  sich  richten ,  „ob  ich 
mich  gegen  Alt-Döbern  oder  auch  vielleicht  gegen  Alt-Drebkau  (beide  Orte  südvvestl. 
von  Kottbus)  wende.  Nach  meiner  Meinung  so  glaube  ich  fast ,  dass  Hadik  nicht 
nach  Dresden  gehen  wird,  sondern  über  Muska  (Muskau)  zu  Daun  stossen  wird."  — 
5  Vergl.  Nr.   11  432. 
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o  Pferde  zurücke  blieb,  könnte  ich  vielleicht  durch  Kottbus  Nachricht 
on  meinem  Bruder  kriegen. 

Nach  der  Ausfertigung.     Der  Zusatz  eigenhändig.  -f  riQeriCn. 


ii  415.     AN  DEN  GENERALLIEUTENANT  VON  FINCK. 

Waldow,   7.  September  1759. 

Aus  Eurem  anderweiten  Schreiben  unterm  heutigen  Dato  habe  Ich 
xsehen,  dass  Ihr  von  Projet  geändert  habet , '  und  muss  Ich  Euch 
lierdurch  wiederholentlich  sagen,  dass  Ihr  den  General  Hadik  verfolgen 
md  verhindern  müsset,  dass  er  sich  nicht  mit  denen  Reichstruppen  oder 
lern  Feldmarschall  Daun  conjungire,  und  habet  Ihr  ihm  gegen  Kottbus 
ind  Pforten  zu  folgen  und  zu  verhindern,  dass  nicht  die  gesammte 
flacht  der  Feinde  auf  Meinen  Bruder  falle.  Ihr  werdet  aus  dem  Euch 
liesen  Morgen  überschickten  Bericht  des  Generalmajor  von  Wunsch2 
xsehen  haben,  dass  er  den  Maquire  geschlagen.3  Er  marschirt  gegen 
forgau ,  damit  er  solches  defendire  und  verhindere,  dass  Mir  hieselbst 
licht  alles  auf  den  Hals  komme. 

Wann  Ihr  übrigens  näher  an  Kottbus  gekommen  sein  werdet,  so 
nüsset  Ihr  Mir  die  Nachrichten,  so  Euch  von  Meinem  Bruder  sowohl 
,1s  dem  Feldmarschall  Daun  zukommen  werden,  einberichten. 

Wann  Ihr  Euere  Märsche  nicht  anders ,  als  bis  hieher  geschehen 
5t,  einrichtet ,  so  werdet  Ihr  den  General  Hadik ,  welcher  Euch  bald 
;wei  Märsche  abgewonnen  haben  wird,  schwerlich  mehr  einholen. 

Hier  kann  nichts  mehr  schaden  als  die  Irresolution.  Entweder 
nuss  Er  Hadik  verfolgen  und  ihm  ankriegen  oder  mit  Wünschen  zu- 
ammenstossen  und  das  Reichsvolk  wegjagen.  Alles  beides  ist  gut: 
:ins  hilft  meinem  Bruder,  das  andere  hilft  mir;  denn  sie  werden  ge- 
wisse wollen  auf  Torgau  marschiren,  und  sodann  ist  Berlin  wieder  in 
Gefahr,  und  wir  haben  nicht  zu  leben. 

Nach  der  Ausfertigung.     Der  Zusatz  eigenhändig.  "  riucncn. 


11  416.     AU  FELD-MARECHAL  PRINCE  FERDINAND 
DE  BRUNSWICK. 

[Waldow,   7  septembre   1759.]4 
Chiffre.     Pr.  Ferdinand! 
Depuis  ma  derniere  lettre,    mes    circonstances  sont  bien  empirees. 
Dresde   est   prise,    l'armee  de    1' Empire,    Maquire    et    un    autre    corps 

1  Finck  meldete,  Oggerosen  7.  September:  „Da  sich  leider  die  Umstände  so 
>ehr  geändert  haben ,  so  hoffe  ich  nicht  unrecht  gethan  zu  haben  hier  Halt  zu 
nachen ,  da  ich  ohnedem  noch  nichts  positives  von  Hadik  weiss.  Ew.  Königl. 
Majestät  gnädige  Ordres  werde  also  weiter  erwarten."  —  2  Vergl.  Nr.  11 410.  — 
1  Vor  Dresden,  am  5.   September.  —  4  Das  Datum   von  Cöper  zugesetzt. 
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autrichien  longent  l'Elbe ,  outre  cela  il  y  a  encore  4000  hommes  ä 
Leipzig  qui  de  lä  desolent  le  Magdeburg.  Je  peux  ä  peine  me  soutenir 
contre  les  Russes.  Wunsch  n'est  pas  assez  fort  pour  s'opposer  ä  ce 
grand  nombre.     Les  Suedois  sont  ä  Prenzlau. 

Si  vous  ne  pensez  promptement  ä  me  secourir, l  songez  qu'il  neu 
sera  plus  temps ,  et  ä  quoi  serviront  vos  progres ,  si  vous  me  laissez 
accabler?  Je  ne  grossis  point  les  objets,  je  vous  mande  la  pure  verite, 
je  vous  prie  d'y  faire  des  reflexions  serieuses :  ä  moins  d'un  miracle  ou 
de  vos  secours,  je  suis  perdu  sans  ressource. 

Nach  dem  Concept.     Eigenhändig.  [-t1  eüeriC.J 


11  417.     AU  PRINCE  HENRI  DE  PRUSSE. 

[Waldow,   8  septembre  1759.]2 
Chiffre  ä  raon  frere ! 

Dresde  s'est  rendue  le  jour  merae  que  Wunsch  a  battu  Maquire 
aupres  des  Scheunen.3  Hadik  est  marche  vers  Dresde  pour  se  joindre 
ä  Deux  -  Ponts.  J'ai  detache  Finck  pour  se  joindre  ä  Wunsch ,  couvrir 
Torgau4  et  pour  marcher  sur  les  Cercles.  Daun  a  detache  5  regiments 
d'infanterie ,  qui  sont  venus  par  Guben  joindre  les  Russes  ä  Lieberose. 
Ne  craignez  rien  pour  moi,  gardez  bien  la  Silesie. 

Les  Russes  meditent  leur  retraite  en  Pologne ,  ils  ont  un  pont  ä 
Schidlow.  Des  qu'ils  partiront,  nous  pourrons  nous  remuer.  Les  four- 
rages  manquent  ä  l'ennemi,  il  ne  pourra  pas  subsister  au  delä  de  huit 
jours  dans  son  camp ;  mais  si  nous  nous  debarrassons  d'eux ,  je  tour- 
nerai  toutes  mes  forces  contre  les  troupes  de  l'Empire  pour  nettoyer  la 
Saxe,  et  si  vous  avez  peut-etre  besoin  de  moi,  je  pourrai  venir  oü  cela 
sera  necessaire.  On  dit  que  les  Russes  ont  un  magasin  ä  Kaiisch  en 
Pologne  garde  par  personne.  Si  cela  est  vrai ,  50  hussards  pourraient 
le  detruire. 

II  y  a  six  jours  que  je  n'ai  de  vos  nouvelles  que  par  ce  que  j'en 
tire  de  Kottbus. 

Nach  dem  Concept.     Eigenhändig.  [*  ^      ^  *"  *  ^'J 


11 418.     AN    DEN  GENERALLIEUTENANT  VON  FINCK. 

Waldow,  8.  September  1759. 
Auf  Euer  letzteres   Schreiben  unterm  7.  dieses  vermelde  Ich  Euch 
hierdurch  in  Antwort,  dass  es  nicht  anders  bei  der  gegenwärtigen  Lage 

1  Vergl.  Nr.  11  404.  —  2  Das  Datum  von  Cöper  zugesetzt.  —  3  Gefecht  bei  den 
Scheunenhöfen  vor  Dresden  am  5.  (nicht  am  4.)  September.  Vergl.  Nr.  11 41 5.  — 
4  Auf  einem  Bericht  von  Wunsch,  d.  d.  Grossenhain  7.  September,  finden  sich  die 
Weisungen  zur  Antwort:  „Der  General  Finck  würde  zu  ihm  stossen,  wenn  Ich  hörte, 
dass  der  Hadik  zum  Prinz  von  Zweibrück  auf  Torgau  und  Wittenberg  gehen  wolle; 
also  schicke  Ich  Finck  dahin.  Die  Sache  müsste  wieder  in  die  Richte  gebracht 
[werden],   um  die  Leute,   so  wie  es  möglich,  da  wegzuschaffen." 
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der  Dinge  sein  könne,  als  dass  Ihr  auf  Torgau  Eueren  Marsch  nehmet, 
dem  Prinz  von  Zweibrücken  auf  den  Hals  gehet  und  Dresden  und 
Leipzig  wiederzubekommen  suchet.  Ich  werde  Mich  indessen  hier  nur 
auf  die  Defensive  legen  und  mit  dem  Klumpen,  so  Ich  hier  habe, 
durchzukommen  suchen. 

Uebrigens  so  muss  Ich  Euch  erinnern,  Euern  Marsch  zu  beschleu- 
nigen und  Euch  bald  möglichst  mit  dem  Generalmajor  von  Wunsch  zu 
;onjungiren.  Hadik  hat  bereits  zwei  Märsche  vor  Euch.  Ihr  müsset 
bei  dieser  Gelegenheit  mit  Vivacite  verfahren ,  sonst  Euch  der  Feind 
durch  Märsche  alles  abgewinnen  wird.  Auf  den  Fall  Ihr  es  für  nöthig 
srachtet,  so  könnet  Ihr  Mortiers  von  Magdeburg  kommen  lassen. 

Ich  rechne  Ihm  heute  nach  Finsterwalde  oder  noch  weiter.  Wann 
sr  von  Torgau  vor  marschiret  gegen  Strehlen,  so  wird  man  bald  sehen, 
was  es  werden  wird.  Sollen  sie  sich  bei  Kesselsdorf  setzen,  so  muss 
Wunsch  über  Freiberg  ihnen  in  Rücken  kommen.  Die  Franzosen  seind 
yon  Marburg  fort.1 

Nach  der  Ausfertigung.     Der  Zusatz   eigenhändig.  -T  nüench. 


11419.     AN  DEN  GENERALLIEUTENANT  VON  FINCK. 

W'aldow,   8.  September  1759. 

Ich  habe  Euer  Schreiben  vom  8.  dieses  so  eben  erhalten,  und  gebe 
Ich  Euch  hierdurch  zu  wissen ,  dass  Ich  hieselbst  die  Ordre  gestellet 
habe,  dass  von  hier  aus  Euch  Canons,  Pulverwagens  und  das  dazu  ge- 
hörige auf  Ruhland  nachgeschicket  werde. 

Sonsten  so  habe  Ich  von  Deserteurs  erfahren,  dass  die  Russen  hie- 
selbst stehen  bleiben  wollen,  ohne  sich  zu  rühren,  und  gesonnen  wären, 
bei  Herannäherung  der  schlimmen  Jahreszeit  sich  nach  Polen  zu  wenden. 
Bei  Schidlow  haben  sie  ein  oder  zwei  Brücken  geschlagen.  Ihr  müsset 
nur  anjetzo  Euer  Dessein  fortsetzen.  Ich  Meines  Orts  habe  an  den 
Prinz  Ferdinand  von  Braunschweig  geschrieben2  und  ihn  äusserst  pres- 
siret,  gegen  Naumburg  zu  detachiren,  welches ,  auf  den  Fall ,  dass  die 
Franzosen  von  Marburg  weg  wären,  leicht  würde  geschehen  können. 

Es  mag  übrigens  mit  Dresden  vorgefallen  sein ,  was  da  will ,  so 
müssen  wir  diesen  Ort  sowohl  als  Leipzig  wieder  haben,  indem  es  uns 
sonst  an  Gelde,  Magazinanstalten  und  sonst  noch  an  mehren  fehlen 
wird,  wir  auch  keine  Winterquartiere  werden  nehmen  können. 

Nach  der  Ausfertigung.  "  riQencn. 


1  Vergl.  jedoch  S.  512.  Anm. '2.  —  2  Nr.  11404.   11416. 
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n42o.     AN  DEN  OBERST  VON  BELLING. 

[Waldow,  September   1759.] 
Belling  an  Goltz  ! • 

Soll   nur   was  aufwerfen   lassen   auf  den  Damm  gegen  die  Brücke 
da  würden  seine  Canons  bessern  Effet  thun. 

Sollen    nur   gleich  avertiren,    was   da    passiret,    so    kann  Ich   nach 
Trebatsch  schicken,   und  sie  von  Trebatsch  nach  Beeskow. 

Weisungen  [Bleinotizen]   für  die  Antwort;    auf  der  Rückseite    des  Berichts  von  Belling,   d.  d. 
Trebatsch  8.  September. 


11  421.     AN  DEN  OBERST  VON  BELLING. 

[Waldow,   September  1759.] 
Das    ist   gut ;    Ich  hoffete ,    dass  Kottwitz 2  ihnen    die  Plünderung 
abnehmen3  und    die    Sache   in    die    Rieht   bringen   würde.     Er   möchte 
nach  Müncheberg  um  Nachrichten  schreiben,  damit  er  verhinderte,  dass 
nichts  dahin  gehen  kann,  indem  es  uns  hier  zu  nahe. 

Bei  Beeskow  würde  es  gut  sein,  dass  sie  da  was  aufwürfen.4 

Weisungen  [Bleinotizen]  für  die  Antwort;    auf  der  Rückseite  des  Berichts  von  Belling,     d.  d. 
Trebatsch  8.  September. 


11  422.     AN  DEN  GENERALMAJOR  VON  WUNSCH. 

[Waldow,   9.  September  1759.] 

Es  wäre  Mir  sehr  lieb,  dass  er  bei  Torgau  ä  propos.5  Finck 
gestern  bei  Ruhland6  gewesen,  heute  müsste  schon  dicht  bei  Torgau 
sein.  Der  würde  Munition  und  alles  mitbringen;  also  glaubte  wohl, 
dass  Torgau  sicher  und  sie  dem  Feind  mit  Nachdruck  auf  dem  Halse 
gehen  und  das  Uebel,  so  geschehen,  redressiren  [würden].  Die  Muni- 
tion ist  gestern  schon  von  Lübben  abgegangen,7  also  würde  die  wohl 
ankommen;  und  was  die  ausgezogene  Garnison8  betrifft,  so  weiss  die 
Capitulation  zwar  nicht,  sie  muss  aber  gehalten  werden.  Indessen  ist 
es  gut ,  dass  sie  nicht  Kriegesgefangene  sind ,  und  dass  die  Garnison 
wieder  angebracht  werden  kann.  Wann  übrigens  kein  Ungelück  ge- 
schiehet,  kriegen  wir  Dresden  richtig  wieder. 

Soll  Finck  Meinen  Brief  zeigen! 

Weisungen  [Bleinotizen]  für  die  Antwort;  auf  der  Rückseite  des  Berichts  von  Wunsch,  d.  d. 
Torgau  8.  September. 


1  Belling  hatte  einen  Bericht  des  Oberstlieutenants  v.  d.  Goltz,  d.  d.  Beeskow 
8.  September,  eingesandt,  die  Meldung  enthaltend,  dass  Beeskow  selbigen  Tages 
vom  Feinde  attaquirt  worden  sei.  —  2  Major  von  Kottwitz  war  von  Belling  nach 
Frankfurt  detachirt  worden.  —  3  Die  Russen  fuhren  fort,  grosse  Contributionen  aus 
Frankfurt  zu  ziehen.  —  4  Vergl.  Nr.  11 420.  —  5  Vergl.  Nr.  11417.  —  6  Vergl. 
S.   519.  Anm.  5.-7  Vergl.  S.  525.  —  8  Von  Dresden.     Vergl.  S.   521. 
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ii423-     AN  DEN  GENERALLIEUTENANT  VON  FINCK. 

-   Waldow,  9.  September  1759. 

Ich  habe  unterm  heutigen  Dato  an  den  Generalmajor  von  Wunsch 
geschrieben, »  und  wird  er  Euch  den  Brief,  sobald  Ihr  zu  ihm  gestossen 
sein  werdet,  lesen  lassen.  Wann  es  übrigens  nicht  gegen  die  Dresdner 
Kapitulation  ist,  so  müsset  Ihr  das  ganze  Corps,  welches  die  Garnison 
Hi  Dresden  ausmachet,  gleich  an  Euch  ziehen.  Die  Pontons  müsset 
ihr  an  Euch  nehmen.  Auf  den  Fall  die  Garnison,  laut  Capitulation, 
lach  Beizig  marschiren  muss,  so  muss  sie  doch  gleich  wieder,  um  von 
Such  gebraucht  zu  werden,  von  da  zurückkehren. 

Sonsten  so  kann  Ich  Euch  hinterbringen ,  dass  der  Feldmarschall 
Daun  10  Bataillons  detachiret  hat,  die  vor  vier  Tagen  hier  zu  Laudon 
jestossen.  Das  Corps,  so  mit  dem  General  Hadik  gegen  Elsterwerda 
narschiret  ist ,  bestehet ,  nach  sicheren  Nachrichten  aus  Kottbus ,  nur 
ius  7000  Mann.  Könnet  Ihr  denen  Reichstruppen  und  denen  Leuten 
iort  auf  den  Hals  gehen,  so  halte  Ich  Mich  versichert,  dass  sodann  der 
janze  Klumpen  auseinander  laufen  und  die  Sachen  in  Ansehung  Dresden 
)ald  wieder  in  die  Richte  kommen  werden.  Wann  Ihr  also  in  Eueren 
iortigen  Unternehmungen  glücklich  seid,  so  wird  es  nur  darauf  an- 
commen ,  dass  Ihr  einige  Mortiers  von  Magdeburg  kommen  lasset  und 
;twas  Bomben  in  Dresden  werfet,  welches  Ihr  sodann  bald  wieder 
laben  werdet.     Die  Russen  verschanzen  sich  hier  noch  täglich. 

Mein  Bruder  stehet  zwischen  Sagan  und  Sprottau,  Daun  bei  Sorau. 

Nach  der  Ausfertigung.     Der  Zusatz  eigenhändig.  -*1  TlCericn. 


11  424.     AU  MINISTRE  D'ETAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 
A  MAGDEBURG. 

Waldow,  9  septembre   1759. 

La  part  que  vous  nie  faites  en  date  du  7  septembre  des  nouvelles 
de  Londres, 2  m'a  fait  plaisir.  Comme  vous  pourrez  croire,  il  ne  s'agit 
:nie  de  remplir  la  condition  difficile  de  me  soutenir  jusques  k  l'hiver. 

1  Vergl.  Nr.  11 422.  —  2  Finckenstein  meldete,  auf  Grund  von  Berichten  des 
Gesandten  Baron  Knyphausen  ,  dass  der  König  von  England  und  seine  Minister  die 
Nachricht  von  der  Niederlage  bei  Kunersdorf  mit  der  grössten  Festigkeit  aufgenommen 
hätten,  „que,  bien  loin  que  leur  attachement  pour  les  int£rets  et  la  cause  de  Votre 
Majeste"  en  eüt  ete  ebranle  en  aucune  maniere,  il  paraissait  avoir  acquis  de  nouvelles 
Forces  par  cette  secousse;  que  tous  ensemble  avaient  donne  aux  ministres  de  Votre 
Majeste  l'assurance  de  la  fidelite'  de  l'Angleterre  ä  remplir  ses  engagements ,  et  que 
tneme  le  baron  Münchhausen  ne  s'etait  point  epargne  en  cette  occasion  et  avait  tenu 
im  langage  absolument  conforme  ä  celui  du  ministere  britannique.  Le  baron  Knyp- 
hausen ajoute  que,  si  Votre  Majeste  parvenait  ä  surmonter  cette  crise,  Elle  avait  tout 
a.  Se  promettre  de  l'influence  de  l'Angleterre  et  de  son  appui  dans  la  negociation  de 
paix  qu'on  pourrait  entamer  a  l'approche  de  l'hiver."  [Berichte,  d.  d.  London  24. 
und  28.  August.] 
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Les  meilleures  nouvelles  que  je  puisse  vous  apprendre ,  sont  que 
le  general  Wunsch  a  surpris  et  battu  l'armde  de  l'Empire  et  lui  a  pris 
tout  son  camp.  *  La  ville  de  Dresde  a  dte  k  la  vdrite  rendüe  par  ca- 
pitulation;  mais  je  me  flatte  que  le  general  Finck  qui  se  joindra  au 
general  Wunsch,  redressera  les  choses  de  ce  cöte-lä.  Tout  est  encore 
in  statu  quo  en  Silesie.  En  revanche  parle- t-on  d'un  corps  de  4000 
hommes  qui  doivent  se  joindre  aux  Russes,  et  qui  vient  de  la  Prusse. 
J'espere  toujours  que  le  defaut  de  fourrage  obligera  ces  gens-ci  de  de- 
camper  en  quelques  jours.  La  necessite  et  la  faim  les  obligeront  d'aller 
ä  Guben. 

Nach  der  Ausfertigung.  rede  TIC. 

11  425.     AN  DEN  GENERALLIEUTENANT  VON  FINCK. 

Waldow,  9.  September  1759. 

Euern  Bericht  vom  8.  dieses  habe  Ich  erhalten.  Ich  communicire 
Euch  hier  beigehend  einen  Bericht  des  Generalmajor  von  Wunsch,2 
aus  welchem  Ihr  dessen  erhaltene  Avantage  über  die  sogenannte  Reichs- 
armee ersehen  werdet.  Ich  weiss  übrigens  nicht,  warum  Ihr  heute  bei 
denen  Euch  bewussten  Umständen  Ruhetag  gemacht.  Ihr  müsset  viel- 
mehr suchen ,  Euch  bald  mit  dem  Generalmajor  von  Wunsch  zu  con- 
jungiren,  da  Ihr  Euch  dann  die  gegründete  Hoffnung  machen  könnet, 
den  Feind ,  ehe  er  sich  recht  wird  recolligirt  haben ,  über  den  Haufen 
zu  stossen.  Ich  beziehe  Mich  übrigens  auf  Mein  Schreiben  von  diesem 
Morgen  an  Euch.3 

Man  muss  bei  dem  guten  Succes  von  Wunsch  keine  Zeit  ver- 
säumen, um  dass  man  davon  profitiret.  Ich  berufe  mir  auf  den  Brief 
von  heute  morgen. 

Nach  der  Ausfertigung.     Der  Zusatz  eigenhändig.  "  riQericn. 


11  426.     AN  DEN  GENERALLIEUTENANT  VON  FINCK. 

Waldow,  9.  September  1759. 

Euer  anderweites  Schreiben  unterm  8.  dieses  erhalte  Ich  so  eben 
diesen  Abend,  und  finde  Ich,  dass  Ihr  zu  oft  von  Resolution  changiret. 4 
Das  beste  ist ,  dass  Ihr  auf  Torgau  marschiret  und  Euch  daselbst  mit 
dem  Generalmajor  von  Wunsch  conjungiret.  Gehet  Ihr  auf  diesseits, 
so  können  die  Reichstruppen,  welche  sich  auf  Eilenburg  repliiret  haben, 
wieder  nach  Torgau  kommen;  gehet  Ihr  aber  auf  die  andere  Seite,  so 
ist  Torgau  gedecket,    und   ist  alsdann  einerlei,    welchem  Ihr   zuerst  auf 

•  Gefecht  bei  Torgau  am  8.  September.  —  2  Liegt  nicht  bei;  auch  unter  den 
Akten  von  Wunsch  nicht  mehr  vorhanden.  Es  ist  ein  Bericht  aus'  Torgau  vom 
8.  September  gewesen  über  das  am  8.  gelieferte  Gefecht.  Vergl.  Nr.  11 424  und 
Nr.   11 429.  —  3  Nr.   11423.  —  4  Vergl.  Nr.    n  415. 
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n  Hals  gehet.  Gehet  Ihr  auf  diesseits  Dresden,  und  der  Prinz  von 
»'eibrücken  stehet  auf  jenseit,  habet  Ihr  erst  den  Wall  zu  nehmen 
d  seid  hernach  von  der  Stadt  abgeschnitten  durch  die  Brücke.  Habet 
r  aber  erst  den  Prinz  von  Zweibrücken  weggejaget,  so  könnet  Ihr  auf 
r  Seite  des  Seethors  herein,  wo  Ihr  wollet;  lasset  Ihr  sodann  einige 
•anaten  hineinwerfen,  so  capituliret  die  Stadt. 

Hadik  hat  ja  Canons  bei  sich ;  ehe  Ihr  herankommet,  so  wird  er 
ine  Zweifel  den  Wall  damit  besetzen ;  und  setzen  sich  auch  die  Leute 
i  Kesselsdorf,    so  könnet  Ihr  sie  bei  Wilsdruff  allemal  tourniren,  und 

kommet  Mir  dieses  jederzeit  leichter  vor  als  das  andere.  Denn  gehet 
r  auf  diesseits,  so  laufen  die  Reichstruppen  gewiss  auf  Torgau ;  gehet 
r  aber  auf  die  andere  Seite,  so  decket  Ihr  solches,  und  Euer  Marsch 

auch  auf  der  andern  Seite  mehr  cachiret  als  diesseits. 

Nach  der  Ausfertigung. f  Tluericn. 

ii  427.     [AN  DEN  MAJOR  VON  KOTTWITZ. «] 

[Waldow,  September  1759.] 
Er  möchte  sich  man  nun    von  Frankfurt   etwas  abziehen  und  sich 
igen    Neubrück2    in    die  Wälder    etwas    zurückziehen,    und    Thadden3 
üsste  den  Blessirten 4  etwas  Mehl  schicken,  um  damit  backen  zu  lassen ; 
iirde  vor  ihr  Unterkommen  sorgen,  als  es  die  Umstände  zuliessen. 

Wenn    er,    Kottwitz,     hören  würde,    dass   was   nach  Frankfurt  hin 

allte,  so  schwach  wäre,  könnte  er  es  zurückjagen;  ist  es  stark,  müsste 

sich  nicht  sehen  lassen.     Der  beste  Ort  in  dem  Wald  bei  Neubrück; 

l  hat  er  eine  sichere  Retraite  nach  Beeskow,  und  ist  er  bei  Frankfurt 

ithig,  so  kann  er  es  da  gleich  erfahren  und  bei  der  Hand  sein. 

Weisungen  [Bleinotizen]  für  die  Antwort ;  auf  der  Rückseite  des  Berichts  von  Belling ,  d.  d. 
ebatsch  9»  September. 

[428.     AN  DEN  GENERALLIEUTENANT  GRAF  SCHMETTAU.5 

ochmettau  berichtet,  Gross-Dobritz  9.  September:  „Je  me  trouve  oblige  de 
esenter  tres  humblement  a  Votre  Majeste"  la  capitulation  conclue  ä  Dresde  du  4  sep- 
nbre  au  soir,  6  par  laquelle  Elle  aura  la  gräce  de  voir  que ,  selon  les  ordres  su- 
emes  du  14  aoüt,7  que  je  n'ai  rec,us  que  le  24,  j'ai  fait  tout  au  monde  pour  in- 
nider  la  cour  et  la  ville,  afin  d'obtenir,  par.  ce  moyen ,  une  capitulation  conforme 
x  vues  de  Votre  Majest6.  Si  j'avais  recu,  Sire ,  Ses  ordres  dates  du  25  d'aoütö 
ngt-quatre  heures  plus  tot,  j'aurais  tout  sacrifie  pour  attendre  la  demiere  extremite ; 
ais  ils  ne  me  sont  parvenus  que  le  5  de  septembre,  dont  je  fus  bien  mortifie,  n'y 
ant  plus  ä  remedier.  Si  j'avais  seulement  eu  le  moindre  avis  d'un  secours !  Toute 
mmunication  m'etant  6t£e,  l'ennemi  ayant  70  pieces  de  grosse  artillerie  en  batterie 
30ooohommes  devant  la  place,  il  m'a  fallu  c6der  a  la  necessite  et  tächer  de  suivre 
5  ordres  de  Votre  Majeste." 

1  Vergl.  S.  526.  —  2  Nördl.  von  Beeskow,  an  der  Spree.  —  3  Der  Comman- 
tnt  von  Küstrin.  Vergl.  S.  480.  —  *  Preussische  Verwundete  in  Frankfurt.  — 
Schmettau  befand  sich  nach  seinen  Berichten  im  Monat  September  am  9.  in  Gross- 
obritz  (nordöstl.  von  Meissen),  am  15.  in  Brettin. —  6  Vergl.  S.  521.  Anm.  1. 
-  ?  Vergl.  Nr.  11  339.  —  8  Vergl.  Nr.  11370. 
Corresp.  Friedr.  II.     XVIII.  34 
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[Waldow,  10.  September  1 759-] x 
Ich  könnte  ihm  nicht  sagen ,  dass  Ich  mit  seiner  Conduite 
frieden.  Man  hätte  halten  sollen,  das  wäre  sein  Devoir  gewesen.  Wenn 
auch  der  Feind  70  Canons  gehabt,  würde  er  sich  wohl  bedacht  haben, 
Dresden  zu  beschiessen.  In  dem  Augenblick,  wo  Fermete  nöthig, 
machte  er  es  wie  alle  Meine  Officiers,  und  hätte  keine. 

Die  Mundirungen  vor  die  Armee  kann  er  in  Magdeburg  lassen. 
So  wie  er  bei  Magdeburg  angekommen,  muss  er  rechtsum  Kehrt  machen 
und  nach  Wittenberg  marschiren,  bis  man  ihn  wieder  nach  Dresden 
braucht. 

Weisungen  [Bleinotizen]  für  die  Antwort;  auf  der  Rückseite  des  Berichts  von  Schraettau,  d.  d. 
Gross-Dobritz  9.  September. 

11  429.     AU  PRINCE  FERDINAND  DE  PRUSSE  A  STETTIN. 

Waldow,    10  septembre  1759. 

Mon  eher  Frere.  Depuis  ma  derniere  lettre,  Dresde  a  capitule, 
le  jour2  que  Wunsch  a  battu  Maquire  aupres  de  Scheunen.  Wunsch 
de  lä  est  retourne  ä  Torgau,  que  Saint -Andre  voulait  reprendre  avec 
11  000  hommes  qu'il  a  sous  ses  ordres.  Wunsch  l'a  encore  battu,3  lui 
a  pris  toutes  les  tentes,  marmites,  havre-sacs  et  ustensiles  de  ce  corps 
avec  300  prisonniers ,  6  canons  et  quelques  dtendards.  Finck  le  Joint, 
et  leur  corps  ensemble  marchera  sur  le  prince  de  Deux-Ponts  et  re- 
prendra  Dresde.  J'espere  d'attirer  dans  peu  toutes  ces  armees  autour 
de  Dresde,  pour  les  eloigner  de  mon  pays.  Ce  sera  lä,  je  crois,  que 
cette  campagne-ci  se  terminera. 

Bien  mes  compliments  au  prince  de  Württemberg,  ä  Seydlitz  et  ä 
tous  nos  generaux  blesses.4  J'espere  que  Seydlitz  sera  ä  present  tout-ä- 
fait  hors  de  danger,  l'ebullution  de  sang  le  guerira  de  sa  crampe  ä  la 
machoire  et  de  ses  coliques,  et  comme  il  est  au  lit,  il  ne  se  refroidira 
pas.  J'espere  que  les  bouillons  de  vipere  vous  feront  tout  le  bien  que 
je  desire,  il  faut  calfeutrer  votre  sante,  pendant  que  la  belle  saison  dure 
encore.  Je  crains  1' hiver.  II  faudra  beaueoup  vous  menager  pour 
le  froid. 

Enfin ,  mon  eher  frere ,  j'ai  encore  deux  cruels  mois  devant  moi, 
avant  d'aehever  ma  campagne.  Dans  ces  deux  mois ,  il  peut  arriver 
Dieu  sait  quels  evenements.  Je  vous  embrasse  de  tout  mon  cceur,  en 
vous  assurant  de  la  tendresse  infinie  avec  laquelle  je  suis,  mon  eher 
frere,  votre  fidele  frere  et  serviteur  Federic 

Nach  der  Ausfertigung  im  Königl.  Hausarchiv  zu  Berlin.     Eigenhändig. 


1  Das  Datum  nach  der  bei  Preuss  (Friedr.  d.  Gr.,  Urk.-Buch  Bd.  II,  S.  44)  ge- 
druckten, handschriftlich  nicht  mehr  vorliegenden  Ausfertigung.  Vergl.  S.  2.  Anm.  2. 
—  2  Vergl.  jedoch  S.  524.  Anm.  3.  —  3  Vergl.  S.  528.    —  *  Vergl.  S.  516. 
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ii  43°-     AN  DEN  GENERALMAJOR  VON  WUNSCH. 

[Waldow,   September  1759.] 

Sein  Projet  ist  recht. *  Finck  würde  heute  zu  ihm  marschiret 
Und,  und  weiln  das  Hadik'sche  Corps  bei  Eilenburg  stünde,  wäre 
echt,  dass  man  demselben  erst  auf  den  Hals  ginge.  Nur  beklagte 
ch,  dass  Finck  keine  Pontons  würde  bei  sich  haben,  weil  sie  wider  die 
Kapitulation  Schmettau  in  Dresden  wären  abgenommen  worden.  Doch 
ciüsste  Ich  ihm  sagen,  dass  man  bei  Eilenburg  überall  über  das  Wasser 
:ommen  könnte,  dass  Gues  wären,  da  die  Kavallerie  durch  könnte. 
)ie  Officiers  von  der  Kavallerie,  "so  er  bei  sich,  müssten  es  auch  wissen. 
)er  beste  Rath,  ihm  am  ersten  auf  den  Hals  zu  gehen,  hernach  auf 
len  Prinz  von  Zweibrücken  und  die  andern  sich  zu  drehen. 

Meinen  Brief  sollte  er  Finck  weisen ,  wenn  er  dahin  käme.  Sie 
rärden  ja  wohl  vom  platten  Lande  Pferde  und  Wagens  zusammen- 
hingen können,  um  Mir  das  Mehl  zu  schaffen,  und  keine  Armee  von 
er  Luft  leben  könnte. 

Weisungen  [Bleinotizen]  für  die  Antwort;  auf  der  Rückseite  des  Berichts  von  Wunsch,  d.  d. 
'orgau  9.  September. 


11  431.     AN  DEN  GENERALMAJOR  VON  WUNSCH.    . 

[Waldow,  September  1759.] 

So  wie  sich  Finck  einen  Tag  ausgeruhet,  möchten  sie  man  den 
,euten  gleich  zu  Halse  gehen  und  auf  den  Saint-Andre  zuschlagen,  um 
esto  besser  den  andern  auf  den  Hals  gehen  zu  können. 

Weisungen  [Bleinotizen]  für  die  Antwort;  auf  der  Rückseite  des  Berichts  von  Wunsch  ,  d.  d. 
orgau   10.  September. 


11  432.     AN  DEN  RITTMEISTER  VON  PRITTWITZ.2 

[Waldow,  September  1759.] 
Dankte ! 

Ich  glaubte  noch  nicht,  dass  die  Russen  heute  oder  morgen  mar- 
chiren  würden,  gebe  ihnen  noch  5  oder  6  Tage  Zeit;  und  Ich  würde 
ielleicht  morgen  noch  einen  Succurs  von  Husaren  dahin  schicken,  um 
u  sehen,    ob    man  das  Land   mehr   decken   könnte.     Indessen  möchte 

1  Wunsch  meldet,  Torgau  9.  September,  da  Dresden  verloren  sei,  so  habe  er 
n  Finck  den  Vorschlag  ergehen  lassen ,  mit  seinem  Corps  „anhero  zu  marschiren 
nd  mit  gesammter  Macht  erstlich  auf  Leipzig  und  sodann  auf  Dresden  loszugehen, 
ch  glaube ,  dass  dieser  mein  Vorschlag  Approbation  findet".  —  2  Vergl.  S.  522. 
rittwitz  befand  sich  nach  seinen  Berichten  im  Monat  September  vom  4.  bis  9.  in 
retschau,  am  10.  in  Suschow  (bei  Vetschau) ,  am  11.  in  Vetschau  und  in  Kolkwitz 
i.  i.  Kalkwitz)  bei  Kalau,  am  12.  in  Göritz  (südlich  von  Vetschau),  am  13.  in 
retschau,    am   14.  und  15.  in  Göritz,  am  15.  dann  wieder  in  Vetschau. 

34* 
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er  sich  in  Acht  nehmen  und  verändern  seine  Position  sehr  ofte,  inder 
es  an  demselben  Ort  nicht  lange  für  ihn  sicher. 

Weisungen  [Bleinotizen]   für  die  Antwort ;  auf  der  Rückseite  des  Berichts  von  Prittwitz ,    d. 
Suschow,  ohnweit  Vetschau,  10.  September.1 


ii  433.  AN  DEN  GENERALLIEUTENANT  GRAF  SCHMETTAU. 

Schmettau  berichtet,  Gross-Dobritz  9.  September :  „Ew.  Königl.  Majestät  muss 
ich  allerunterthänigst  melden  ,  dass  den  4.  dieses ,  des  Abends ,  nach  geschlossener 
Capitulation  die  Oesterreicher  die  Eibbrücke  besetzet.  Der  Herr  Obriste  von  Hoffmann 
wäre  von  der  Capitulation  durch  mich  informiret,  reitet  aber  trunkener  Weise  erstlich 
zu  denen  Oestreichern ,  fragt  solche  mit  vielem  Schimpfen,  was  sie  da  machten,  fragt 
nach  ihrem  Commandeur  und  injuriiret  solchen  aufs  empfindlichste.  Da  ihm  solcher 
mit  vieler  Moderation  abweiset,  so  reitet  er  auf  die  Schlosswacht ;  als  solche  ins  Ge- 
wehr treten  will,  weist  er  sie  zurück,  rufet  den  Capitän  von  Sydow,  der  solche  com- 
mandiret ,  und  stellet  ihn  zur  Rede ,  dass  er  ihm  nichts  melden  lassen,  dass  Feinde 
in  der  Stadt  wären ;  worauf  er  sich  zur  Wache  wendet  und  saget :  »Nun  marschiren 
wir  allesammt  wie  Schurken  aus,  und  Ihr  seid  alle  rechte  Schurken  und  Bärenhäuter!« 
Als  ihm  darauf  der  p.  von  Sydow  erwidert,  dass,  wer  eine  königliche  Wache  schimpfte, 
selbst  ein  Bärenhäuter  wäre ,  so  attaquiret  er  selbigen  zu  Pferde  mit  dem  Degen  und 
blessiret  ihn  an  der  linken  Hand.  Als  nun  der  Capitän  auch  zum  Degen  greift,  so 
nimmt  er  die  Pistole  und  giebt  Feuer  auf  ihm ,  blessiret  ihm  auch  mit  einem 
Streifschuss ,  welcher  durch  Rock  und  Weste  durchgegangen ,  am  Leibe ;  worauf  er, 
indessen  dass  der  Hauptmann  von  Sydow  ein  Gewehr  ergreift ,  sich  zu  wehren ,  die 
zweite.  Pistole  auch  löset,  ihn  aber  damit  verfehlet.  Die  Wacht  hatte  indessen  auf 
das  'Schiessen  zum  Gewehr  gegriffen  ,  und  drei  Soldaten  feuren  auf  ihn  dergestalt, 
dass  er  mit  drei  Kugeln  getroffen  worden  und  einige  Stunden  darauf  verschieden. 
Die  Sache  ist  sogleich  verhöret  und  der  Capitän  von  Sydow  nach  dem  Ausmarsch 
arretiret  worden." 

Waldow,   11.  September  1759. 

Ich  habe  Euer  Schreiben  unterm  9.  dieses ,  worinnen  Ihr  Mir  den 
vor  dem  Ausmarsch  aus  Dresden  sich  ereigneten  unglücklichen  Vorfall 
mit  dem  Obristen  von  Hoffmann  meldet,  erhalten.  Ich  bin  ganz  dieses 
letzteren  Meinung,  und  hätte  er  sich  über  den  Ausmarsch  nicht  anders, 
als  er  gethan,  ausdrücken  können,  und  habet  Ihr  den  Capitän  von 
Sydow  sowohl  als  die  Gemeinen,  so  auf  gedachten  Obristen  Feuer  ge- 
geben und  ihn  erschossen  haben,  gleich  bei  Eurer  Ankunft  zu  Magde- 
burg arretiren  und  Kriegesrecht  über  sie  halten  zu  lassen. 

Je  pense  comme  Hoffmann ;  s'il  etait  ivre,  il  aurait  e"te  ä  souhaiter 
que  le  gouverneur  et  toute  la  garnison  l'eussent  ete,  pour  qu'ils  eussent 
pense  de  meme.  [Federic] 

Nach  dem  Abdruck  der  Ausfertigung  bei  Preuss,  a.  a.  O.  S.  45. 


1  Auf  einem  vorangehenden  Bericht  von  Prittwitz,  d.  d.  Vetschau  9.  September, 
finden  sich  die  Weisungen :  „Er  ginge  vollkommen  in  Meine  Idees.  Die  vornehmste 
Sache,  die  Ich  wissen  muss,  ist,  wann  die  Russen  marschiren  und  wo  sie  marschiren. 
Hier  erfahre  wohl ,  wenn  sie  aufbrechen ,  weiss  aber  nicht  wohin  ,  ob  auf  Peitz  oder 
Guben ;  und  er  thäte  sehr  wohl ,  den  Magistrat  zu  Kottbus  an  seine  Schuldigkeit  zu 
erinnern." 
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ii  434-     AN  DEN  GENERALLIEUTENANT  VON  FINCK. 

Waldow,   II,  September  1759. 

Kuer  Schreiben  unterm  10. '  dieses  ist  Mir  richtig  behändigt  worden, 
md  müsset  Ihr  nur  nach  gemachtem  Ruhetag  denen  Leuten  dort  gleich 
:u  Halse  gehen  und  Euch  wohl  angelegen  sein  lassen ,  den  General 
Saint-Andre  zu  schlagen,  damit  Ihr  nachher  die  andern  mit  desto  mehr 
Nachdruck  aufsuchen  und  Ihnen  auf  dem  Leibe  gehen  könnet. 

Nun  nur  frisch  drauf,  so  ist  Sachsen  in  acht  Tage  wieder  leer. 

Nach  der  Ausfertigung.     Der  Zusatz  eigenhändig.  "  riueriCn. 


11  435.     AU  PRINCE  HENRI  DE  PRUSSE. 

[Waldow,    II   septembre  1759.]1 
Chiffre  ä  mon  frere! 

Selon  mes  nouvelles ,  Daun  est  marche  ä  Spremberg.  Si  cela  est 
rrai,  et  si  vous  n'avez  aucun  empe'chement  de  votre  cöte,  vous  pouvez 
ne  debarrasser  tout  d'un  coup  des  Russes  en  marchant  ä  Guben.  Ils 
»nt  lä  leur  magasin ,  couvert  ä  la  verite  par  un  corps  qu'il  vous  sera 
äcile  de  battre.  Si  cela  reussit,  comme  cela  parait  apparent,  nous 
»ourrons  ensuite  nous  tourner  tous  vers  Daun,  qui  marche  sürement  ä 
Dresde  pour  s'assurer  cette  conquete.  Si  vous  avez  d'autres  nouvelles 
ä-bas  qui  vous  emp^chent  d'agir,  je  dois  m'y  soumettre;  mais  en  cas 
me  mes  nouvelles  soient  vraies,  c'est  un  coup  decisif  que  vous  pouvez 
rapper  sans  risque. 

Wunsch  a  battu  Saint-Andre  qui  s'etait  avance  avec  1 1  000  hommes 
>our  reprendre  Torgau ; 3  il  lui  a  pris  ses  tentes  et  tout  l'equipage  de 
ampagne.  Finck  le  Joint  aujourd'hui ,  et  je  ne  doute  pas  qu'ils  dis- 
ipent  toute  cette  canaille  des  Cercles;  mais  ce  que  je  vous  ecris  et  ce 
[ue  nous  pourrons  faire  dans  la  suite,  est  plus  serieux  et  tend  ä  de 
)lus  grands  objets. 

Nach  dem  Concept.     Eigenhändig.  [rederiC.J 


1  Aus  Torgau,  vergl.  S.  519.  Anm.  5.  —  2  Das  Datum  von  Cöper  zugesetzt. 
-  3  Am  8.  September,  vergl.  S.  528.  —  *  General  Dohna  schreibt,  Hamburg 
:i.  September,  Gerüchte,  die  seine  Ehre  verletzten,  seien  über  ihn  in  Umlauf;  sie 
viirden  scheinbar  bestätigt  durch  die  Verhaftung  seines  Regimentsauditeurs;  er  bittet 
len  König ,  eine  Vertrauensperson  zu  bezeichnen ,  vor  der  er  in  Berlin ,  sobald  die 
itadt  sicher  sei ,  über  alles  aussagen  könne.  Auf  dem  Bericht  finden  sich  die 
Weisungen  zur  Antwort:  „Hätte  in  Hamburg  nichts  zu  thun ;  Berlin,  Stettin,  Magde- 
mrg  wären  Orte ,  so  ihm  convenirten.  Der  Auditeur  wäre  arretiret,  weil  er  nicht 
>eim  Regiment   geblieben." 
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ii  436.      AU  MINISTRE  D'ETAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 
A  MAGDEBURG. 

Waldow,   ii   septembre  1759. 
En    voici   bien    d'un   autre!1     3000  Russes,   selon   mes  avis,    ont 
debarque   ä  Rostock,    8000    se   rassemblent   du   cötö    de  Thorn:    voilä 
des    nouvelles    tetes    qui   renaissent    ä   l'hydre    que   je    dois    combattre, 
O  Hercule,  que  tes  etudes  sont  chaudes! 

Eigenhändiger  Zusatz  zu  einer  Ausfertigung.  "  cucriC. 


11  437.     AN  DEN  MAJOR  VON  BREMER,   COMMANDANTEN 
VON  WITTENBERG. 

[Waldow,  September  1759.] 

Was  die  Festung  angehet,  wäre  in  so  Übeln  Umständen  nicht ;  die 
Breche  muss  repariret  werden ;  die  Häuser ,  so  dem  Wall  zu  nahe, 
müssen  weggeschafft  werden. 

Nun  hätte  er  nichts  zu  befürchten,  weil  Finck  und  Wunsch  in 
der  Nähe.2 

Grabens  ausschlämmen,  wäre  gut. 

Die  Schelme  im  Lande3  muss  arretiren  lassen  und  nach  Befinden 
bestrafen. 

Weisungen  [Bleinotizen]  für  die  Antwort;  auf  der  Rückseite  des  Berichts  von  Bremer,  d.  d» 
Wittenberg  n.  September. 


1 1  438.     AN   DEN  GENERALLIEUTENANT   VON  FINCK. 

Waldow,   12.  September  1759. 

Es  sind  gestern,  den  11.  dieses,  10  Regimenter  Infanterie  und 
6  Kavallerieregimenter  von  der  Daun' sehen  Armee  nach  Spremberg  ge- 
kommen, und  sollen  sie,  wie  die  Rede  gehet,  von  da  nach  Dresden 
weiter  marschiren. 

Ob  Ich  nun  zwar  nicht  glaube,  dass  sie  ihren  Marsch  sogleich 
fortsetzen  werden,  so  habe  Ich  jedoch  nicht  Anstand  nehmen  wollen, 
es  Euch  zu  schreiben,  auf  dass  Ihr  dort  keine  Zeit  versäumet,  sobald 
Ihr  den  General  Saint -Andre  glatt  weg  haben  werdet,  nur  gleich  auf 
den  Prinz  von  Zweibrücken  loszugehn.  Auf  den  Fall  obige  Regimenter 
von  der  Daun' sehen  Armee  von  Spremberg  weiter  marschiren  sollten, 
so  werde  Ich  Euch  von  ihrem  Marsch,  sobald  wie  Ich  davon  Nachricht 

1  Das  Hauptschreiben  handelt  über  eine  Meldung  Benott's ,  d.d.  Warschau 
30.  August,  von  der  Finckenstein  einen  Extract  anfertigen  soll  (vergl.  S.  543. 
Anm.  3),  sowie  über  die  Antwort  auf  das  Notificationsschreiben  des  neuen  Königs 
von  Spanien,  Karl's  III.  —  2  Auf  Bremer's  Bericht,  d.  d.  Wittenberg  13.  September, 
findet  sich  die  Weisung:  „Er  soll  geruhig  sein,  hat  da  nichts  zu  besorgen;  undj 
was  da  auf  der  Seite  von  Leipzig  geschehen  kann,  hat  Wunsch  auch  nichts  zu  be- 
sorgen, und  soll  also  geruhig  sein.  Weil  da  kein  Feind  in  der  Gegend  ist,  so  ist 
die  Garnison  hinreichend,  die  Thore  zu  besetzen."  —  3  Bremer  hatte  von  der  Ver-| 
rätherei  sächsischer  Unterthanen  gemeldet  und  über  deren  Bestrafung  angefragt. 
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eingezogen,  avertiren,  und  könnet  Ihr  Euch  darauf  verlassen,  dass  man 
Euch  von  hier  aus  alles,  so  man  erfahren  wird,  sagen  wird. 

Ich  habe  eine  Patrouille  gegen  Spremberg  poussiret  und  gedenke 
also  gewiss  sichere  Nachricht  von  dem,  so  da  passiret,  zu  erhalten. 
Die  Russen  stehen  hieselbst  noch  wie  sie  zeither  gestanden. 

Bei  diese  Expedition  gehöret  Geschwindigkeit,  oder  sie  reussiret  nicht. 

Nach  der  Ausfertigung.     Der  Zusatz  eigenhändig.  "  riüencn. 


ii  439.     AU  MINISTRE  D'ETAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 
A    MAGDEBURG. 

Waldow,    12  septembre   1759. 

Votre  rapport  du  9  de  ce  mois  vient  de  m'etre  rendu,  et  quoique 
je  ne  saurais  disconvenir  que  notre  position  presente  ne  soit  hasardeuse, 
je  nie  flatte  cependant  que  vous  apprendrez  en  peu  de  bonnes  nou- 
velles  du  cöte  de  la  Saxe. 

Quant  aux  affaires  d'ici ,  il  faut  temporiser  et  y  apporter  de  la 
patience. 

La  crise  ne  finira  qu'au  mois  de  novembre,  cet  oracle  est  plus 
sür  que  celui  de  Calchas. 

Nach  der  Ausfertigung.     Der  Zusatz  eigenhändig.  "  e  O  e  T  1  C. 

11 440.     AN    DEN   GENERALLIEUTENANT  GRAF  SCHMETTAU. 

Waldow,    12.  September  1759. 

Ich  habe  Euch  hierdurch  beordern  wollen,  geradesweges  mit  denen 
bei  Euch  habenden  Bataillons,  Kasse  und  sonst  übrigen  auf  Wittenberg, 
ohne  auf  Magdeburg  Euren  Marsch  fortzusetzen,  zu  gehen.  Ihr  müsset 
also  der  bei  Euch  habenden  österreichischen  Escorte  nur  anzeigen,  dass, 
da  Ihr  derselben  nicht  mehr  benöthigt,  sie  nur  ihren  Rückmarsch  zu 
ihrer  Armee  nehmen  möchte ;  und,  indem  es  das  Ansehen  haben  könnte, 
dass  wir  durch  diesen  Marsch  auf  Wittenberg,  ohne  Magdeburg  be- 
rühret zu  haben ,  die  Capitulation  gebrochen ,  so  habet  Ihr  nur  denen 
Oesterreichern  anzuzeigen,  dass,  da  sie  solcher  in  vielen  Punkten,  welche 
Ihr  ihnen  specificiren  müsset,  entgegen  und  zuwider  gehandelt  hätten, 
wir  nicht  verbunden  wären,  solche  ganz  stricte  zu  erfüllen. 

Den  Hauptmann  von  Sydow  und  die  Gemeinen,  welche  an  dem 
Tod  des  Obristen  von  Hoffmann  Schuld  sind,1  müsset  Ihr,  wie  Ich 
Euch  solches  bereits  gestern  befohlen,  arretiren  und  Kriegesrecht  über 
sie  halten  lassen.  rFriderich1 

Nach  dem  Abdruck  der  Ausfertigung  bei  Preuss  a.  a.  O.  S.  45. 
1  Vergl.  Nr.  1 1  433. 
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ii  44i-     AU  FELD  -  MARECHAL  PRINCE  FERDINAND 
DE  BRUNSWICK. 

Waldow,    12  septembre   1759. 

J'ai  recu  la  lettre  de  Votre  Altesse  du  8  de  ce  mois ,  et  je  vous 
fdlicite  de  tout  mon  cceur  de  la  continuation  de  vos  progres  contre  les 
Francais.  Au  reste,  ce  qui  arrive  ä  Votre  Altesse  avec  Imhoff,1  la 
me'me  chöse  m'arrive  avec  Schmettau. 

Quant  aux  4  ou  500  hommes  que  vous  avez  detaches  vers  Naum 
bürg,  ils  ne  manqueront  pas  de  produire  un  bon  effet,  pourvu  que  Votre 
Altesse  fasse  repandre  le  bruit  que  le  Prince  hereditaire2  les  suit  avec 
un  corps  de  15000  hommes  et  30  canons. 

Les  Russes  viennent  de  debarquer  5000  hommes  ä  Rostock,  8000 
hommes  doivent  venir  du  cöte  de  Marienwerder;  il  ne  nie  reste  ici 
qu'environ  25  000  hommes,  apres  les  detachements  que  j'ai  faits.  Votre 
Altesse  peut  croire  que  je  ne  me  trouve  pas  fort  ä  mon  aise  dans  cette 
Situation.  Des  generaux  tels  qu'Imhoff  et  Schmettau  sont  pires  que 
la  peste  dans  une  armee ,  et  au  cas  que  nous  en  eussions  d'autres ,  il 
faudrait  les  employer  preferablement ;  mais  le  grand  point,  c'est  de  les 
avoir!  Cependant,  je  me  tiens  encore  assure  que,  si  vous  donniez  seule- 
ment  des  jalousies  aux  Francis  sur  Francfort-sur-le-Main,  vous  reussiriez 
peut-6tre  ä  vous  en  debarrasser.  La  campagne  toutefois  ne  serait  pas 
finie  pour  cela,  et  il  faudra  que  nous  nous  preparions  de  tous  les  cötes 
ä  une  campagne  d'hiver   vers   l'approche  du  mois  de  janvier  prochain. 

Cette  campagne  est  la  plus  difficile  de  toutes,  cependant,  il  faut 
nager  contre  le  torrent  et  combattre  cette  hydre  renaissante  d'ennemis 
jusqu'ä  ce  que  nous  ayons  abattu  la  derniere  de  ses  tetes.  Le  projet 
est  beau,  mais  l'execution  penible  et  dure. 

Federic. 

Nach  der  Ausfertigung  im  Kriegsarchiv  des  Königl.  Grossen  Generalstabs  zu  Berlin.  Der 
Zusatz  eigenhändig. 


11  442.     AN  DEN  GENERALLIEUTENANT  VON  FINCK. 

Waldow,   12.  September  1759. 

Kuer  Schreiben  vom  n.  dieses  ist  Mir  diesen  Nachmittag  richtig 
eingehändigt  worden ,  und  werdet  Ihr  von  selbst  ermessen ,  dass  die 
ganze  Sache  auf  die  Geschwindigkeit  Euerer  Operations  beruhet,  damit 
Ihr  fertig  sein  möget,  ehe  der  Feind  Succurs  bekommen  könne.  Uebri- 
gens  so  dienet  Euch  zur  Nachricht ,  dass  der  Prinz  Ferdinand  von 
Braunschweig   4  bis  500  Mann  auf  Naumburg3    detachiret    hat    und  sie 

«  Der  Prinz  hatte,  Ellenhausen  (vergl.  S.  516.  Anm.  2)  8.  September,  ge- 
meldet ,  dass  der  General  Imhoff  die  Belagerung  von  Münster  beim  Heranrücken  des 
Generals  d' Armentieres  in  panischem  Schrecken  abgebrochen  hätte.  —  2  Der  Erb- 
prinz Karl  Wilhelm  Ferdinand  von  Braunschweig- Wolfenbüttel.  —  3  Im  Concept 
folgt  noch  :   „in  verschiedenen  Corps". 
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den  Bruit  zu  spargiren  beordert  hat,  dass   1 5  000  Mann  von  der  alliirten 

Armee   auf  Leipzig   folgeten;    welches   jedoch,    zu   Euch   im  Vertrauen 

gesaget,  bis  die  Sache  gegen  die  Franzosen  ein  ferneres  gutes  Ansehen 

gewinnet ,    noch  nicht  decidiret  ist ;    nur   muss  dem  Bruit  immer  Cours 

erelassen  werden. 1  ^   .  ,      .    . 

b  .  Fridench. 

Daun  soll   gestern    auch    nach  Spremberg    angekommen    seind;    er 
marschiret  auf  Bautzen.     Mein  Bruder  soll  bei  Lauban  stehen. 

Nach  der  Ausfertigung.     Der  Zusatz  eigenhändig.  -T  Tlderich. 


11  443.     AN  DEN  OBERSTLIEUTENANT  VON  BEUST.* 

[Waldow,  September  1759.] 

Ich  dankete  für  die  Nachricht,  so  er  Mir  schickte.  So  viel  ist 
gewiss ,  dass  das  Corps  von  Esterhazy  und  Beck  vielleicht  auch  bei 
Spremberg  stehet.  Ob  aber  Daun  mit  seinem  ganzen  Corps  da,  kommt 
Mir  noch  zweifelhaft  vor.  Auf  den  Fall  das  wäre ,  würde  man  schon 
Zeitungen  vom  Prinzen 3  haben ;  da  hörte  noch  nichts  von. 

Vielleicht,  wenn  ihn  der  Feind  noch  nicht  vermuthen  wäre,  würde 
2r  einem  oder  dem  andern  auf  den  Hals  gehen. 

Weisungen  [Bleinotizen]  für  die  Antwort;  auf  der  Rückseite  des  Berichts  von  Beust,  d.  d. 
i'etschau  12.  September. 


1 1  444-     AU  PRINCE  HENRI  DE  PRUSSE. 

[Waldow,  13  septembre  1 759-] 4 
Daun  est  arrive  hier  avec  1 7  000  hommes  ä  Spremberg ;  il  a  laisse 
e  duc  d' Arenberg  avec  l'aile  droite  ä  Sorau.  II  faut  de  necessite  que 
tpus  agissiez:  soit  d'envoyer  un  detachement,  prendre  Guben,  d'oü  les 
Busses  et  Laudon  subsistent,  ce  qui  serait  le  plus  sür  et  le  meilleur; 
;oit  de  chasser  de  Sorau  la  poignee  de  monde  que  le  duc  d'Arenberg 
;ommande. 

Wunsch  a  battu  Saint-Andre  et  lui  a  pris  toutes  ses  tentes. 5     Torgau 


1  Vergl.  Nr.  11  441.  —  2  Beust  befand  sich  nach  seinen  Berichten  im  Monat 
September  vom  12.  bis  14.  in  Vetschau,  dann  am  14.  in  Göritz  (südlich  von  Vetschau), 
im  15.  in  Vetschau,  am  17.  im  Lager  bei  Dreikow  (wohl  Drebkow) ,  am  18.  in 
spremberg ,  am  29.  in  Waltersdorf  (östl.  von  Sprottau).  Auf  einem  Berichte  von 
Prittwitz,  d.  d.  Kalkwitz  bei  Kalau  II.  September,  in  welchem  über  die  entsetzlichen 
Excesse  der  Kosacken  geklagt  wird ,  finden  sich  die  Weisungen  zur  Antwort :  „Ich 
lätte  den  Obristlieutenant  Beust  heute  hingeschicket  mit  200  Pferden ;  wäre  alles,  so 
Ich  detachiren  könnte.  Zum  wenigsten  würde  er  der  Leute  Excesse  einigermaassen 
verhindern,  wann  er  sie  [nicht  alle  verjagen]  könnte."  Auf  einem  vorangehenden  Be- 
ichte von  Prittwitz,  Vetschau  II.  September,  finden  sich  Weisungen,  in  denen  der 
König  die  Erwartung  ausspricht ,  dass ,  wann  Daun  detachirte,  Prinz  Heinrich  von 
dieser  guten  Gelegenheit  profitiren  würde.  —  3  Prinz  Heinrich.  —  4  Das  Datum 
von  Cöper  zugesetzt.    —  5  Verg!.  S.  528. 
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et  Wittenberg  sont    ä  nous ;    mais    si    vous   ne   nie    secondez  ä  present, 
cela  ira  mal,  sourtout  si  Daun  marche  ä  Kalau ,    comme  on  l'assure. 

Nach  dem  Concept.     Eigenhändig.  [F  e  d  e  T  i  C.] 


ii  445.     AN  DEN  GENERALLIEUTENANT  VON  FINCK. 

Waldow,   13.  September  1759. 

Der  Feldmarschall  Daun  ist  heute  zwischen  Spremberg  und  Bautzen ; 
er  campiret  bei  Lossow, x  ungefähr  mit  30000  Mann.  Man  hat  Mich 
versichern  wollen,  dass  Mein  Bruder  bei  Muskau  angekommen  seie. 

Die  Russen  stehen  noch  in  ihrem  alten  Lager.  Ich  habe  ein  Project, 
von  welchem  Ich  hoffe,  dass,  wo  Mir  solches  reussiret,  Ich  ihrer  bald 
loswerden  kann,  und  wird  Mein  Bruder  sodann  nicht  allein  diesseits 
en  force  auf  Dresden  marschiren ,  sondern  Ich  auch  denselben  nach 
denen  Umständen  verstärken  können. 

Ich  hoffe,  dass  Ihr  indessen  gut  Glück  haben  werdet.  Es  ist 
übrigens,  so  wie  Ich  Euch  solches  gestern  bereits  geschrieben  habe,  ein 
gutes  Corps  vom  Prinz  Ferdinand  von  Braunschweig  auf  Leipzig  in 
Anmarsch. 3 

Nach  der  Ausfertigung.  F  r  1  d  e  r  i  C  h . 

1 1  446.     AU  MINISTRE  D'ETAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 
A  MAGDEBURG. 

Waldow,    13  septembre  1759. 

J'ai  recu  votre  rapport  du  11  de  ce  mois.  Au  cas  que  vous  en 
ayez  le  moyen,  vous  avertirez  le  sieur  Wrangel3  que  j'e"tais  charme  de 
la  facon  de  penser  de  ma  sceur  la  reine  de  Suede,  et  que  j'esperais 
que  les  temps,  quelque  calamiteux  qu'ils  fussent,  changeraient  encore 
en  mieux  ä  notre  contentement ,  et  que  je  lui  saurais  gre,  s'il  voulait 
faire,  l'occasion  s'eri  presentant,  dire  ceci  ä  la  Reine. 


1  Lohsa  an  der  Spree,  südöstl.  von  Hoyerswerda.  —  2  Vergl.  Nr.  11442.  — 
3  Vergl.  S.  217.  Finckenstein  hatte,  Magdeburg  11.  September,  berichtet,  dass  der 
Baron  Wrangel  von  einem  Anhänger  der  schwedischen  Hofpartei,  der  durch  Hamburg 
gekommen,  Auftrag  erhalten  habe,  zu  melden:  „»que  cette  Princesse  (die  Königin  von 
Schweden)  serait  bien  aise  qu'il  y  eut  une  occasion  de  maiquer  ä  Votre  Majeste  que 
tous  les  efforts  que  le  Senat  avait  faits  pour  trouver  prise  sur  eile  par  la  derniere 
commission ,  avaient  6te  inutiles;  qu'elle  se  flattait  que  cette  preuve  de  la  prudence, 
avec  laquelle  eile  s'etait  conduite,  ferait  plaisir  ä  Votre  Majeste  et  lui  attirerait  de 
Sa  part  un  applaudissement  qu'elle  serait  toujours  attentive  ä  meriter,  et  que,  parmi 
les  afflictions  sans  nombre  qu'elle  eprouvait  tous  les  jours ,  eile  n'en  connaissait  pas 
de  plus  cuisantes  que  celle  de  ne  pouvoir  pas,  dans  ce  temps  critique,  Lui  marquer 
les  effets  de  sa  tendre  amitie  que  par  des  vceux  ardents  pour  Ses  succes  et  pour  Sa 
prosp£rite.«  Ce  sont  les  propres  tennes  de  la  lettre  du  baron  de  Wrangel  que  j'ai 
cru  devoir  rapporter  ä  Votre  Majest6". 
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Daun  est  marche  ä  Spremberg  avec  30000  hommes,  et  on  pretend 
:jue  de  lä  il  va  ä  Bautzen.  Je  n'ai  point  encore  de  nouvelles  de  raon 
Frere.  S'il  regoit  ma  lettre ,  il  marchera  ä  Guben ,  pour  y  prendre  le 
magasin  des  Russes.  Si  cela  reussit,  nous  nous  debarrasserons  vite  de 
;es  gens-lä,  et  j'aurai  les  bras  assez  libres  pour  reparer  les  affaires  de 
5axe  et  detacher  contre  les  Suedois.  Je  vous  informerai  de  ce  qui 
irrivera. 

Nach  der  Ausfertigung.  -^  e  U  e  T  1  C. 

ii  447-     AU     COMTE  DE  LA  PUEBLA  A  VIENNE. 

Waldow,    13  septembre   1759. 

Je  serais  charme,  Monsieur,  d'accorder  ä  votre  intercession  la  per- 
nission  ä  votre  neveu  le  marquis  de  Pietragrassa, '  capitaine  dans  votre 
•egiment,  de  se  retirer  chez  lui  sur  sa  parole.  Mais  je  me  vois  mal- 
leureusement  dans  le  cas  de  ne  pouvoir  m'y  p reter,  par  le  peu  d'atten- 
ion  de  votre  cour,  ce  qui,  comme  vous  le  sentez  tres  bien,  m'oblige 
iu  reciproque. 

Nach   Abschrift  der  Cabinetskanzlei.  ^  eueriC. 


11  448.     AN  DEN  GENERALLIEUTENANT  VON  FINCK. 

Waldow,   13.  September  1759. 

Euer  Schreiben  vom  12.  dieses  ist  Mir  so  eben  eingehändigt  worden, 
md  ist  Mir  nicht  lieb,  dass  der  Feind  so  früh  zurückgehet ;  es  würde  Mir 
ieb  gewesen  sein,  wann  er  gehalten  hätte.  Dem  seie  aber,  wie  ihm 
volle,  so  ist  doch  gut,  dass  Ihr  den  Feind  von  Leipzig  wegjaget.  Wo 
ler  Feind  bei  Leisnig  Stich  hält,  das  würde  eben  nicht  favorable  für 
ms  sein,  und  würdet  Ihr  Mühe  haben,  ihm  da  anzukommen. 

Da  übrigens  in  der  Gegend  von  Torgau  es  an  Vorspann  fehlet, 
so  müsset  Ihr  suchen,  von  Leipzig  und  daher  solchen  herbeizuschaffen, 
ndem  Ich  fast  nicht  anders  als  glauben  kann,  dass  in  acht  bis  zehen 
ragen  starke  Fuhren  von  da  her  nöthig  sein  werden ,  maassen  sich 
illes  nach  Dresden  dem  Anschein  nach  hinziehen  wird. 

Eben  wird  mir  gemeldet,  dass  die  Russen  marschiren.  Es  wird 
üif  Kottbus  gehen,  und  ich  nach  Vetschau. 

Nach  der  Ausfertigung.     Der  Zusatz  eigenhändig.  "  riQcriCn. 


1  Vergl.  S.  330.  Anm.   1. 
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1 1  449-     AN  DEN  OBERSTLIEUTENANT  VON  BEUST. « 

[Waldow,   13.  September  1759.] 

Dankte ! 

Nach  Meinen  Nachrichten,  so  sind  die  Russen  aufgebrochen ; 2  Ich 
glaubte,  sie  würden  wohl  gegen  Peitz  oder  Kottbus  marschiren.  Wo- 
fern sich  dieses  confirmiret,  so  werde  Ich  morgen  mit  der  Armee  bei 
Vetschau  stehn ;  und  wenn  er  Zeitungen  bekäme ,  so  sollte  er  sie  Mir 
unterweges  schicken. 

Dass  die  Oesterreicher  nach  Kalau  marschireten,  glaubte  heute  und 
morgen  noch  nicht. 

Weisungen  [Bleinotizen]  für  die  Antwort;  auf  der  Rückseite  des  Berichts  von  Beust,  d.  d. 
Vetschau  13.  September. 

11  450.     AN  DEN  GENERALLIEUTENANT  VON  FINCK. 

Waldow,    14.  September  1759. 

Ich  kann  Euch  heute  zu  Euerer  Nachricht  sagen ,  dass  der  Feld- 
marschall Daun  annoch  mit  seinem  linken  Flügel,  welcher  die  Hälfte 
seiner  Armee  ausmachet  und  in  1 7  000  Mann  bestehet ,  bei  Spremberg 
sich  befindet.  Auf  den  Fall  er  von  da  wegmarschiret  und  seinen  Weg 
auf  Dresden  richten  sollte ,  so  werde  Ich  Euch  sofort  davon  avertiren. 
Die  Russen  sind  noch  unbeweglich. 

Sobald  wir  übrigens  Leipzig  haben  werden,  so  sind  alsbald  starke 
Contributions  daselbst  und  in  der  Gegend  auszuschreiben,  und  müsset 
Ihr  so  viel  Geld,  als  nur  immer  möglich  sein  wird,  beitreiben  lassen, 
um  die  Verpflegung  für  Euer  und  des  General  Wunsch  Corps  pro  No- 
vembri  und  Decembri  c. ,  da  Ich  solche  nicht  wohl  von  hier  aus  über- 
machen kann ,  auf  obige  zwei  Monate  aus  ermeldete  Contributions 
nehmen  zu  können  .   .   .3 

Nach  der  Ausfertigung.  F  r  i  d  e  r  1  C  h 


11  451.     AU  FELD-MARECHAL  PRINCE  FERDINAND 
DE   BRUNSWICK. 

[Waldow,   14  septembre  1 759-J 4 

Si  vous  ne  pouvez  pas  reussir  par  la  force  du  cöte  de  Francfort, 
employez  la  corruption;5    je  crois  que   le    roi  d'Angleterre  ne  vous  de- 

1  Vergl.  Nr.  11  443.  —  2  Auf  einem  zweiten  Bericht  von  Beust,  d.  d.  Vetschau 
13.  September,  finden  sich  für  Belling  die  Weisungen:  „Belling!  Der  Feind  stehet 
noch  hier;  und  hätten  wir  gedacht,  dass  er  marschiret,  weil  wir  Rauch  gesehen  und 
gedacht,  dass  das  Lager  brennete."  Umgekehrt  auf  einem  Bericht  von  Belling, 
Trebatsch  14.  September,  für  Beust  die  Weisungen:  „Beust!  Hätte  ganz  recht  judi- 
cirt;  die  Russen  stünden  noch,  und  von  Daun  glaube  Ich  nicht,  dass  er  nach  Kalau, 
sondern  Bautzen  marschiren  wird.  Im  übrigen  machte  er  seine  Sache  gut.  Wann 
Ich  übrigens  nur  Nachrichten  kriege,  so  ist  es  ein  und  dieselbe  Sache,  wie  er  sich 
solche  procuriret."  —  3  Der  Schluss  über  eine  Escorte  vom  Treskow' sehen  Regiment, 
die  Finck's  Bäckerei  begleitet  hatte.  —  «  Das  Datum  nach  der  Ausfertigung.  — 
5  Vergl.  S.  517. 
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mentira  pas.  Francfort  pris  pourra  lui  rendre  tout  ce  qu'il  lui  a  coüte. 
C'est  une  chose  qui  est  sujette  ä  bien  des  hasards,  mais  considerez-en 
les  consequences ;  pesez  et  jugez. 

Vous  trouverez  fort  extraordinaire  que  moi,  accable  d'ennemis  et 
d'affaires,  je  m'amuse  ä  faire  des  projets  pour  vous. 

Voilä  Daun  qui  marche  avec  17000  hommes  sur  Spremberg,  sans 
que  mon  frere  s'en  soit  apercu.  Voilä  Saint -Andre  ä  la  verite  battu 
par  Wunsch;  mais  les  Suedois,  qui  n'ont  personne  vis-ä-vis  d'eux,  mais 
3000  Russes  dCbarques  ä  Rostock  et  8000  nouveaux  Russes  qui  s'as- 
semblent  ä  Thorn !  Si  je  me  soutiens  cette  campagne,  c'est  un  miracle ; 
je  crains  qu'elle  se  finira  tout  au  plus  mal.  Mon  infanterie  ne  vaut 
plus  le  diable,  mes  meilleurs  generaux  et  officiers  sont  blesses  dans  les 
hopitaux;  c'est,  en  un  mot,  un  delabrement  affreux.  Vous  n'aurez 
point  les  Danois, *  parceque  ces  gens  ne  savent  point  prendre  leur  parti. 
En  un  mot,  il  faut  fvnir  cette  campagne  le  mieux  que  nous  pourrons,  et 
faire  la  paix  cet  hiver,  sans  quoi  nous  sommes  perdus  sans  ressource 
l'annee  qui  vient. 

Je  vous  remercie  du  detachement ; 2  pourvu  qu'on  nomme  beau- 
coup  de  generaux  et  beaucoup  de  troupes  qui  le  suivent,  il  operera 
sürement  son  effet. 

Nach  dem  Concept.    Eigenhändig.  [ "  e  Q  e  T 1  C.J 


ix  452.     AN  DEN  OBERST  VON  BELLING. 

[Waldow,   September  1759.] 
An  Belling! 

Möchte  attent  sein  auf  die  Kosacken ,  die  bei  Müllrose  stehen. 
Auf  den  Fall,  dass  sie  nach  Berlin  wollten,  müsste  ihnen  gleich  vor- 
gehen.    Er  könnte  gewiss  glauben,  dass  die  Russen  noch  stünden. 3 

Weisungen  [Bleinotizen]  für  die  Antwort ;  auf  der  Rückseite  des  Berichts  von  Wunsch,  d.  d. 
Leipzig  14.  September. 

11  453.     AN  DEN  GENERALLIEUTENANT  VON  FINCK. 

Waldow,    15.  September  1759. 

Kuer  Bericht  vom  14.  dieses  ist  Mir  richtig  eingekommen.  Nach 
Meinen  Nachrichten  soll  Leipzig  dem  Feinde  bereits  wieder  abgenommen4 
und  3  Bataillons  darin  zu  Kriegesgefangene  gemacht  worden  sein.  Ich 
muss  Euch  aber  auch  schreiben ,  dass  der  Feldmarschall  Daun  über 
Spremberg  marschiret  seie  und  schon  bei  Bautzen  stehen  muss,  und 
folget  ihm  der  andere  Theil  seiner  Armee  nach,  ohne  dass  Ich  bis 
hieher  von  Meinem  Bruder,  aller  angewendeten  Mühe  ohnerachtet,  was 
erfahren ;    und   kann  Ich  nicht    begreifen ,  warum  er  die  Oestreicher  so 

i  Vergl.  Bd.  XVII,  396.  —  a  Vergl.  S.  536.  —  3  Vergl.  Nr.  11 450.  — 
*  Vergl.   S.    542.  Anm.  2. 
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marschiren  lasset.  Ich  befürchte,  dass  Daun  eher  nach  Dresden  als  Ihr 
kommen  wird  ;  auf  den  Fall  müsset  Ihr  an  das  Detachement  der  400 
Mann1  schreiben  bei  Leipzig  stehen  zu  bleiben,  um  die  Impression 
eines  nachfolgenden  starken  Detachements  von  der  alliirten  Armee  zu 
unterhalten,  bis  Ich  von  Meinem  Bruder  Nachricht  habe.  Das  beste 
wäre,  dass  Ihr  solches  an  den  Prinz  Ferdinand  selbst  schriebet. 

Wann  Ihr  übrigens  nicht  nach  Dresden  kommen  könnet,  so  müsset 
Ihr  mit  dem  Generalmajor  von  Wunsch  nur  bei  Meissen,  allwo  es  gut 
sein  wird,  stehen  bleiben. 

Sobald  ich  von  meinem  Bruder  Antwort  habe,  werde  ich  es  schreiben. 
Die  Hälfte  Armee  von  Daun  soll  noch  bei  Spremberg  stehen.  So  wie 
ich  heute  nähere  Nachricht  kriege,  werde  ich  Ihm  von  allem  instruiren. 

Nach  der  Ausfertigung.     Der  Zusatz  eigenhändig.  Friderich. 


11  454.     AN  DEN  GENERALMAJOR  VON  WUNSCH. 

[Waldow,  September  1759.] 
Wunsch  ! 

Gratulire  zu  die  schöne  Prise,  so  er  gemacht  hätte. 2  Das  Magazin, 
so  er  gekriegt,  an  Krusemarck !  Die  französische  Kriegesgefangene  wären 
auszu [wechseln].  Wegen  die  Officiers  von  den  Reichstruppen  hat  keine 
Difficultät. 3     Die  300  Treskow4  können  in  Leipzig  bleiben. 

Weisungen  [Bleinotizen]  für  die  Antwort;  auf  der  Rückseite  einer  Liste  bei  dem  Bericht  von 
Wunsch,  d.  d.  Leipzig  14  September. 


11  455.     AN  DEN  GENERALLIEUTENANT  VON  FINCK. 

Waldow,    15.   September  1759. 

Euer  Schreiben  unterm  14.  dieses  nebst  der  Leipziger  Capitulation 
habe  Ich  wohl  erhalten.  Es  hat  der  Generalmajor  von  Wunsch  aber- 
mals dadurch  einen  schönen  Coup,  wofür  Ich  ihm  danke,  gemacht,  in- 
dem es  unseren  Sachen  sehr  zuträglich ,  dass  wir  diesen  Ort  wieder  in 
unsern  Händen  haben.  Denen  kriegesgefangenen  Officiers  könnet  Ihr 
die  erforderlichen  Pässe  laut  Capitulation  nur  immer  ertheilen,  und  über- 
lasse Ich  Euch,  alles  weiter  nöthige,  so  dahin  einschlaget,  zu  reguliren, 

Wir  haben  übrigens  noch  ein  schweres  Ende  vor  uns.  Könnet  Ihr 
die  Reichstruppen  von  da  wegjagen,  eher  der  Feldmarschall  Daun  hin- 
kommet, so  ist  es  allerdings  gut.    Ein  Corps  von  dessen  Armee,   1 7  000 

1  Das  Detachement  vom  Prinzen  Ferdinand.     Vergl.  S.  536.  —  =  Leipzig  hatte 
am    13.  September   capitulirt.     Die  Capitulation  vergl.    in  den  Danziger  „Beyträgen8  j 
Bd.    9,    S.  444  ff.    —   3   Wunsch    hatte   berichtet,    dass   die    in   Leipzig   gefangenen] 
Officiere   von    der   Executionsarmee  um  ihre  Pässe   bäten ,    „nacher   Haus  zu    gehen". 
—  4  Die   Escorte.     Vergl.   S.  540.  Anm.  3. 


543     

:ark,  stehet  noch  bei  Spremberg.     Von  Meinem  Bruder  habe  Ich  noch 
eine  Nachricht. * 

Es  fängt  zwar    an,    etwas  besser  auszusehen  wie  vor  drei  Wochen, 
ber  der  Himmel  muss  sich  noch  viel  mehr  aufklären. 

Nach  der  Ausfertigung.     Der  Zusatz  eigenhändig.  rriaeriCn. 


11456.    AU  MINISTRE  D'ETAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 
A  MAGDEBURG. 

Waldow,   15  septembre*  1759. 
J'ai  bien  regu  votre  rapport  du  13  de  ce  mois,  et  vous  faites  tres 
ien   d'dcrire    au   baron  Knyphausen   les   nouvelles  que  vous  marque  le 
eur  Benoit  ä  Varsovie.3 

Vous  saurez  sans  doute  dejä  que  Leipzig  s'est  rendu  au  general- 
lajor  de  Wunsch.  Vous  vous  adresserez  au  lieutenant-general  de  Finck 
our  avoir  les  details  necessaires  sur  ce  qui  s'est  passe  jusqu'ici  du 
5te  de  Dresde  et  de  celui  de  Leipzig.  Le  major  de  Bremer,  comman- 
ant  de  Wittenberg,  lui  fera  parvenir  vos  lettres,  et  vous  pourrez  rece- 
oir  par  son  canal  la  reponse  dudit  lieutenant-general. 

Ce  qui  m'embarrasse   presentement   le  plus,    c'est  de  n'avoir  point 

e  nouvelles  de  mon  frere  et  de  ne  pouvoir  me  concerter  avec  lui.     II 

a  ä  present  17000  hommes  de  l'armee  de  Daun  ä  Spremberg  .  .  .4 

Si  vous  pensez  que  mes  embarras  cessent,  vous  vous  trompez  beau- 
Dup.  Je  ne  puis  m'expliquer  davantage  que  je  Tai  fait;  souvenez-vous 
e  ce  que  l'annee  passee  je  vous  ai  dit  ä  Dresde,5  je  crains  d'avoir 
op  bien  rencontre.  Cependant,  il  faut  s'armer  de  fermete,  et  comme 
ai  pris  mon  parti  dans  tous  les  cas,  j'attends  tranquillement  les  evene- 
lents  qu'il  plaira  au  hasard  d'amener. 

Nach  der  Ausfertigung.     Der  Zusatz  eigenhändig.  ^  e  Q  e  r  1  C. 


1  In  einem  dritten  Cabinetsbefehl  vom  selbigen  Tage  schreibt  der  König  an 
inck :  „Ich  sollte  fast  glauben ,  dass  Mein  Bruder  auf  Bautzen  marschiret  sei.  Auf 
en  Fall  müsste  ihm  das  Mehl  für  seine  Armee,  wann  er  dessen  benöthiget  wäre,  aus 
brgau  fourniret  werden."  —  2  Vom  15.  September  einschreiben  an  Leonhard  Euler 
l  den  CEuvres  XX,  207.  —  3  Ein  Bericht  Benoit' s,  d.  d.  Warschau  30.  August 
fergl.  Nr.  11 436.  Anm.  1) ,  enthaltend  die  Nachricht,  dass  der  sächsische  Hof 
!tzt  mehr  denn  je  daran  denke,  eine  beträchtliche  Gebietsentschädigung  auf  Kosten 
reussens  sich  zu  verschaffen,  und  dass  auch  Russland  erwarte,  die  Provinz  Ostpreussen 
1  seinem  Besitz  zu  behalten ;  man  sei  daher  bestrebt,  den  französischen  Hof  von  der 
i-bsicht ,  einen  Sonderfrieden  zu  schliessen ,  zurückzuhalten.  —  4  Es  folgt  eine  uner- 
ebliche  Privatsache.  —  5  Vergl.  Bd.  XVII,  474. 
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ii  457-     AU  PRINCE  HENRI  DE  PRUSSE. 

Vetschau,   16  septembre  1759. 

Depuis  mon  dernier  billet,  si  vous  l'avez  recu,  sachez  que  les 
choses  sont  changees  ici  ä  leur  avantage. 

Daun,  comme  vous  le  devez  savoir,  est  marche  de  Spremberg  ä 
Bautzen.  Vous  saurez  que  Dresde  a  capitule  tres  mal  ä  propos.  Je 
crois  que  Daun  est  marche  ä  Bautzen  pour  vous  empecher  de  marcher 
ä  Dresde.  J'ai  fait  un  gros  detachement  aux  ordres  de  Finck;  cela, 
Joint  avec  ce  que  Wunsch  a,  peut  faire  16000  hommes.  L'armee  de 
l'Empire  ä  leur  approche  s'est  retiree  et  prend  le  camp  de  Pirna;  Finck 
marche  droit  sur  Dresde,  peut-etre  pourra-t-il  le  prendre,  avant  que 
Daun  approche;  sinon,  coüte  que  coüte,  il  faut  que  nous  le  reprenions 
avant  l'hiver. 

Je  sais  que  vous  Ites  ä  Gcerlitz,  je  sais  que  Krockow  a  fait  un 
coup  ä  Friedland;1  mais  comme  je  n'ai  aucune  information  exacte,  il 
m'est  difficile  de  juger  si  vous  pourrez  frapper  un  bon  coup  de  ce 
cote-lä.  Les  Russes  sont  marches  hier  sur  Guben.  Je  compte  de 
prendre  ma  position  ä  Forst.  J'envoie  un  detachement  pour  chasser 
un  petit  corps  qui  est  ä  Spremberg,  par  oü  je  compte  que  ma  lettre 
vous  parviendra.  II  est  plus  necessaire  que  jamais  que  nous  puissions 
entretenir  ä  present  quelque  correspondance. 

Voici  quelques  reflexibns :  Je  suis  oblige  de  suivre  les  Russes  pour 
les  empecher  de  faire  quelque  facheuse  incursion,  pour  les  resserrer  dans 
leurs  fourrages  et  les  obliger  ä  decamper  le  plus  tot  possible ;  et  si,  en 
attendant,  on  laisse  faire  Daun  de  ce  cöte-lä,  il  rechassera  bientot  Finck 
et  reprendra  toute  la  Saxe.  II  me  semble  que,  si  la  Silesie  n'a  rien  ä 
craindre  de  l'ennemi ,  vous  pourriez  laisser  Fouque  et  marcher  vers 
l'Elbe.  Torgau,  Wittenberg,  Leipzig  et  Magdeburg  peuvent  vous  nourrir, 
il  y  a  de  quoi  jusqu'au  fevrier;  mais  il  faudrait  savoir  oü  vous  dirigerez 
votre  marche,  et  le  temps  de  votre  arrivee,  pour  que  les  transports 
arrivent  ä  temps.  Si  vous  trouvez  moyen  de  faire  quelque  chose  de 
meilleur  lä-bas,  j'y  souscris. 

Nach  dem  Concept.  [Federic] 

11 458.     AU  MINISTRE  D'ETAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 
A  MAGDEBURG. 

[Waldow,   16  septembre  1 759-]  2 
Au  comte  Finck ! 
La  scene  a  change  ici.     Mon  frere    est   marche   le    12    ä  Gcerlitz, 
Daun  sur  cela  est  alle"  ä  toute  jambe  pour  gagner  Bautzen.    Les  Russes, 

1  Nach  dem  Bericht  des  Prinzen  Heinrich,  Hermsdorf  13.  September,  hatte  viel- 
mehr der  General  von  Stutterheim  bei  Friedland  ein  Magazin  verbrannt  und  üb« 
700  Gefangene  gemacht.  Krockow  dagegen  hatte  gelegentlich  einer  Recognoscirung 
bei  Jahmen  (nordwestl.  von  Rothenburg)  die  feindliche  Traincolonne  angegriffen  und 
100  Wagen,  sowie  180  Gefangene  erbeutet.  Vergl.  Tempelhoff,  Gesch.  des  sieben- 
jähr. Krieges,  Theil  III,  S.  283.  —  *  Das  Datum  nach  der  Ausfertigung. 
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ixquels   j'ai    ote   la   subsistance    autant   que   possible,    sont   marchds   ä 
üben.     Je  serai  demain  ä  Forst. 

Voilä  donc  Tarmde  de  l'Empire  au  camp  de  Pirna,  le  corps  de 
inck  non  loin  de  Dresde,  Daun  ä  Bautzen,  mon  frere  ä  Goerlitz,  moi 
Forst  et  les  Russes  ä  Guben.  [Ceux-]ci,  ä  ce  que  je  crois,  retourne- 
rot  dans  peu  en  Pologne ,  faute  de  subsistance ,  et  peut-etre  que  vers 
liver  nous  nous  retrouverons  sur  le  pied  de  l'annee  passe"e. 

Nach  dem  Concept.     Eigenhändig.  "  cucrlC. 


ii  459.  AN  DEN  OBERST  VON  BELLING. 

Waldow,  16.  September  1759. 
Da  Ich  von  allen  Seiten  höre,  dass  der  Feind  marschiret,  so  werde 
:h  auch  marschiren  und  Mich  gegen  Kottbus  drehen.  Der  General- 
sutenant  von  Hülsen  wird  noch  bis  Mittag  hier  stehen  bleiben.  Ihr 
üsset  heute  [von]  die  Brücke  bei  Beeskow  die  Bretter,  so  drauf  liegen, 
mehmen  lassen.  Morgen  müsset  Ihr  noch  da  stehen  bleiben  mit  Eurem 
orps,  übermorgen  aber  sollet  Ihr  den  p.  Kottwitz1  an  Euch  ziehen 
tid  sowohl  mit  den  2  Bataillons  von  Hordt  als  mit  dem  Dragoner- 
giment 2  und  dem  Eueren 3  Euren  Weg  gegen  Berlin  nehmen ,  den 
enerallieutenant  von  Manteuffel  avertiren,  wann  Ihr  dahin  kommen 
iinnet,    auf  dass  Ihr  Euch   sofort  mit  dem  Corps  gegen  die  Schweden 

endet  Friderich. 

Nach   einer  Abschrift   der    Ausfertigung;   im   Kriegsarchiv   des   Königl.    Grossen   Generalstabs 
Berlin. 


1460.     AN  DEN  GENERALLIEUTENANT  VON  MANTEUFFEL.4 

Waldow,   16.  September  1759. 

Ich  habe  den  Obristen  von  Belling  beordert,  dass  er  mit  denen 
eiden  Bataillons  von  Hordt,  einem  Regiment  Dragoner  und  seinen 
[usaren  übermorgen  gegen  Berlin  den  Marsch  nehmen  solle,  und  müsset 
lr  nur,  nachdem  Ihr  gedachten  Obristen  an  Euch  gezogen  haben 
erdet,  machen,  dass  Ihr  gleich  mit  Euerem  Corps  vor  poussiret. 5  Zwei 
eue  Bataillons  könnet  Ihr  sofort  aus  Stettin  an  Euch  ziehen,  welchen 
»vei  andere  bald  folgen  werden.  Sobald  die  Russen  hier  weg  sein 
erden ,  gedenke  Ich  Euch  noch  etwas  Kavallerie  und  auch  vielleicht 
jfanterie  gegen  die  Schweden  zu  schicken. 

Friderich. 

Nach  der  Ausfertigung  im  Kriegsarchiv  des  Königl.  Grossen  Generalstabs  zu  Berlin. 


1  Vergl.  S.  529.  —  2  Regiment  Meinecke.  —  3  D.  h.  seinem  Husarenregiment.  — 
Aus  Manteuffel' s  Berichten  vom  Monat  September  ist  nur  zu  ersehen ,  dass  er  am 
,  und  am  17.  in  Berlin  war.  —  5  Ueber  die  Ernennung  Manteuffel' s  zum  Befehlshaber 
egen  die  Schweden  vergl.  S.  519.  Anm.   1. 

Corresp.  Friedr.  II.     XVIII.  35 
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ii46i.     AN  DEN  GENERALLIEUTENANT  VON  FINCK. 

Vetschau,   17.   September  1759. 

Ich  habe  Euer  Schreiben  unterm  15.  wohl  erhalten,  und  kann  Ich 
Euch  heute  schreiben,  dass  Mein  Bruder  bei  Hochkirchen  und  Daun  bei 
Bautzen  stehet.  Hat  sich  übrigens  der  Prinz  von  Zweibrücken  nach 
dem  Plauenschen  Grund1  gezogen,  so  habet  Ihr  überall  die  Avantage 
über  ihn. 

Ich  habe  an  den  Generallieutenant  Graf  von  Schmettau  geschrieben, 
nach  Berlin  zu  gehen,  und  müsset  Ihr  über  die  Bataillons  der  Dresdner 
Garnison,  so  Ich  nach  Wittenberg  beordert  habe,  disponiren.  Ich  habe 
solche  dato  an  Euch  verwiesen. 2 

Nach  der  Ausfertigung.  I1  r  1  d  e  r  i  C  h. 


11  462.     AU  FELD-MARECHAL  PRINCE  FERDINAND 
DE  BRUNSWICK. 

Kottbus,   17  septembre  1759 

J'envoie  ci-jointe  ä  Votre  Altesse  une  lettre  dont  les  details  pourront 
Lui  servir. 3  Je  vous  suis  tres  oblige  de  l'extrait  que  vous  m'avez  en- 
voye  d'une  lettre  de  Contades.4 

Votre  diversion5  a  produit  le  meilleur  effet  du  monde,  parcequ'elle 
a  fait  retirer  le  general  Saint -Andre  et  a  fait  retomber  Leipzig  entre 
nos  mains,  oü  nous  avons  pris  3  bataillons  de  1' Empire;  d'un  autre 
cöte,  mon  embarras  augmente  ici,  parceque  je  n'ai  pu  jusqu'ici  retablir 
la  correspondance  avec  mon  frere. 

Daun  est  k  Bautzen,  mon  frere  doit  6tre  ä  Weissenberg  ou  ä 
Losbau ;  les  Russes  sont  ä  Guben  et  ä  Forst,  et  moi  je  suis  ä  Kottbus. 
Vous  devez  juger  combien  tout  ceci  m'inquiete,  avant  d'avoir  donne  ä 
tout  ceci  une  forme  reguliere.  Feder ic 

Nach  der  Ausfertigung  im  Kriegsarchiv  des  König).  Grossen  Generalstabs  zu  Berlin. 


11  463.     AU  PRINCE  HENRI  DE  PRUSSE. 

Kottbus,   17  septembre  [1759]. 

Dans  ce  moment,  je  recois  votre  lettre  du  13.     J'espere  que  Fouque 
pourvoira  ä  Neisse.     II    n'en    est   pas   de  meine  de  Finck,    qui  doit  sei 

1  Südsüdwestl.  von  Dresden.  —  2  Vergl.  den  Befehl  an  Schmettau  bei  Preusii 
a.  a.  O.  Bd.  II ,  S.  46.  —  3  Wohl  das  aufgefangene  Schreiben  des  französischei 
Oberstlieutenants  O'Flannagan  an  den  Prinzen  von  Zweibrücken,  d.  d.  Münchholzil 
hausen  10.  September.  —  4  Prinz  Ferdinand  hatte,  Nieder- Weymar  17.  (verschriebell 
für  11.)  September,  einen  Auszug  aus  einem  aufgefangenen  Schreiben  von  Choiseuf 
an  Contades,  d.  d.  Wien  24.  August  1758,  mitgetheilt,  nach  welchem  Daun  und  de;| 
Prinz  von  Zweibrücken  sich  Torgaus  und  Dresdens  zu  bemächtigen  gedächten, 
Dresden  hoffe  man  zu  gewinnen  „vu  des  arrangements  pecuniaires  faits  avec  le  com' 
mandant  prussien  de  cette  ville".   —  5  Vergl.  S.  536. 
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rouver  du  cöte  de  Nossen.  Si  l'armee  du  prince  de  Deux-Ponts  n'a 
loint  ete  jointe  par  les  Autrichiens ,  il  en  aura  beau  jeu ;  mais  pour 
outenir  les  affaires  de  la  Saxe,  il  faut  absolument  qu'il  y  ait  un  corps 
['armee  ici  ou  du  cöte  d'Elsterwerda  ou  de  Mühlberg. 

Les  Russes  sont  k  Guben;  on  pretend  qu'ils  n'ont  d'autre  dessein 
ue  de  manger  et  de  boire  jusqu'au  rnois  d'octobre ,  pour  se  retirer 
lors  chez  eux;  pour  moi,  je  ne  m'y  fie  pas,  tant  qu'ils  n'iront  pas  en 
lilesie.  Je  me  contenterai  de  rester  ici  entre  Kottbus  et  Forst ,  pour 
tre  k  tout  hasard  en  etat  de  soutenir  Torgau,  k  moins  que  vous  n'y 
iortiez  remede.  Les  Russes,  en  cas  qu'ils  veuillent  agir,  ne  peuvent 
u'entreprendre  le  siege  de  Glogau.  Je  n'ai  que  24000  hommes;  eux 
t  Laudon,  je  les  compte  ä  40000  avec  les  troupes  irregulieres.  Des 
ue  ces  gens-lä  seront  hors  de  jeu,  il  faudra  profiter  de  l'arriere-saison 
iour  redresser  nos  affaires,  et  entre -ci  et  ce  temps-lä  il  y  a  d'autres 
aoyens  pour  courir  toujours  au  mal  le  plus  presse.  Mais  il  est  certain 
ue,  si  Finck  n'est  pas  secouru  bientöt,  on  le  rejettera  au  delä  de 
Elbe,  nous  reperdrons  encore  Leipzig  et  Torgau,  et  Berlin,  qui  est 
uvert,  sera  encore  expose.  Voilä  les  raisons  qui  m'obligent  de  ne  me 
as  trop  eloigner  d'ici. 

Selon  mes  nouvelles ,  on  vous  dit  k  Loebau.  Je  ne  saurais  rien 
ous  prescrire,  mais  c'est  k  vous  ä  voir,  selon  les  nouvelles  [que]  vous 
rouverez,  quel  parti  vous  convient  le  mieux  dans  cette  terrible  crise. 

Le  prince  Ferdinand  a  pris  Marburg.1  Je  ne  vous  parle  point  des 
uedois,  c'est  un  autre  embarras,  auquel  j'ai  pourvu  comme  j'ai  pu.2 

J'ai  appris  sürement  que  Lacy  a  ete  dans  votre  camp  en  habit 
ris  comme  medecin.  II  faut  que  les  postes  et  les  avant-postes  soient 
ien  inattentifs !     Peut-6tre  pourrait-on  le  prendre. 

Je  vous  prie  de  faire  donner  cinquante  ecus  au  porteur,  qui  en  a 
ecu  vingt  ici. 

Nach  der  Ausfertigung.  [reÜeriCj 

1 1  464.     AU  MINISTRE  D'ETAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 
A  MAGDEBURG. 

[Kottbus,   17  septembre  1759.]? 
Chiffre  au  comte  Finck! 

Les  Russes  sont  marches  ä  Guben.  Je  suis  venu  ce  matin  ä 
Cottbus,  et  je  nettoie  ä  present  tous  les  detachements  que  l'ennemi  a 
ostes  k  Spremberg  et  Senftenberg,  pour  retablir  la  correspondance  si 
ecessaire  avec  mon  frere.  II  a  eu  quelques  avantages  sur  l'ennemi ;  il 
st  ä  Leebau.  J'ai  eu  aujourd'hui  de  ses  lettres.  Daun  est  ä  Bautzen. 
'ette  Situation  est  passable,    mais   eile  n'est    pas   bonne.     II  faut  qu'un 

1  Marburg  hatte  am   11.  September  capitulirt.  —  2  Vergl.  Nr.  11  459.  1 1  460.  — 
Das  Datum  von  Cöper  zugesetzt.     Vom  17.  vergl.   auch  ein  Schreiben  an  d'Argens 
1  den  CEuvres  Bd.  19,  S.  88. 
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corps  de  mes  troupes  joigne  l'Elbe  vers  Grossenhain  ou  Meissen,  pour 
communiquer  avec  Finck.  II  faut  qu'un  autre  corps  tienne  la  Silesie. 
Alors  nous  serons  en  regle,  et  les  choses  pourront  encore  se  redresser. 
Ceci  fait  une  abominable  campagne.  Si  mes  lettres  peuvent 
parvenir  ä  mon  frere,  le  mal  pourra  peut-6tre  encore  se  redresser. 
L'embarras  est  que  je  ne  saurais  disposer  des  troupes  selon  ma  volonte, 
et  que  le  hasard  seul  dirige  presque  nos  affaires.  6  Atheniens,  qu'il 
en  coüte  de  meriter  votre  approbation! 

Nach  dem  Concepi.    Eigenhändig.  -f  e  Q  e  T  1  C. 


ii  465.     AN  DEN  OBERSTLIEUTENANT  VON  BEUST. 

[September  1759.] 
Ich  wollte  ihm  noch  wohl  diesen  Abend  ein  Bataillon  drei* 
schicken,  dass  er  sie  von  Spremberg  delogiren  könnte;  dabei  schriebe 
Ich  ihm  zu  seiner  Nachricht,  dass  Ich  den  Obrist  Kleist  gegen  Senften- 
berg  eben  auch  mit  einem  starken  Commando  geschicket  hätte,  um  da 
reinen  Tisch  zu  machen.  Bei  Forst  da  soll  auch  was  stehen,  habe  aber 
Meine  Patrouillen  noch  nicht  hier  gehabt,  kann  also  noch  nicht  wissen, 
was  es  ist;  indessen  sollte  Ich  glauben,  dass,  wenn  er  dem  Feind  gleich 
nicht  allen  ersinnlichen  Schaden  thäte ,  er  sich  aber  für  Meine  Avant- 
garde ausgäbe  und  aussprengete,  dass  die  Armee  nachkäme,  sich  allda 
alles  schleunig  wegziehen  würde. 

Weisungen     [Bleinotizen]     für    die    Antwort;    auf    der     Rückseite    des    Berichts    von    Beust, 
d.  d.   Drebkau  17.  September. 


11  466.     AN  DEN  GENERALLIEUTENANT  VON  FINCK. 

[K ottbus,   18.  September  1759.]  2 

Chiffre  an  General  Finck ! 

Die  Russen  und  Laudon  seind  heute  von  Guben  aufgebrochen  und 
marschiren  nach  Sommerfeld.  Ich  glaube,  es  gehet  auf  Glogau;  ich 
werde  also  hin  müssen,  um  sie  davon  abzuhalten,  also  ist  unsere  Cor- 
respondance  aus. 3  Daun  stehet  bei  Bautzen,  mein  Bruder  bei  Weissen-! 
berg  und  Hochkirch.  Ich  habe  ihm  geschrieben,  er  möchte  gedenken,! 
Torgau  zu  decken ;  marschiret  er  dagegen,  so  kriegt  er  Communication 
mit  Ihm.     Adieu. 

Nach  dem  Concept.     Eigenhändig.  F  r  i  d  e  1"  i  C  h. 


1  D.  h.  etwa  drei  Bataillone.  —  2  Das  Datum  von  Cöper  beigefügt.  —  3  Di'i 
gleichen  Mittheilungen  schreibt  der  König  eigenhändig  an  den  Minister  Finckensteir 
Hinzugefügt  ist:   „Je  serai  demain  ä  Forst." 
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ii  467.     AN  DEN  GENERALLIEUTENANT  VON  FINCK. 

Kottbus,   18.  September  1759. 

Ich  kann  Euch  hierdurch  zu  Euerer  ferneren  Nachricht  melden, 
ass  Mein  Bruder  nicht  weit  von  Hochkirch  stehet,  und  sollen  die 
Leichstruppen  zwischen  Bennerich1  und  Kesselsdorf  sich  befinden,  und 
reiss  Ich,  dass  in  Dresden  an  einem  Wall  bei  der  katholischen  Kirche 
aselbst  längst  der  Elbe  gearbeitet  wird.  Hier  siehet  es  aus,  als  wenn 
ie  Russen  nichts  mehr  thun  würden ;  also  werde  Ich  vielleicht  im 
tande  sein ,  ein  Detachement  zu  Euch  machen  zu  können ,  um  Euch 
adurch,  wann  Ich  nur  vorläufig  gesichert  sein  werde,  zu  verstärken.  .  .2 

Was  die  Verpflegung  Eures  Corps  betrifft,  da  müsset  Ihr  sorgen, 
ass  solche  aus  Sachsen  hergenommen  werde.  Ihr  habet  nunmehro 
-eipzig,  Torgau  p.  zu  Euerer  Disposition,  und  müsset  Ihr  nur  überall 
ichtig  bezahlen  lassen. 

Nach  der  Ausfertigung.  F  r  i  d  e  r  i  C  h. 

11  468.     AU  FELD-MARECHAL  PRINCE  FERDINAND 
DE  BRUNSWICK. 

[Kottbus,  18  septembre  1 759-]3 
Vous  avez  eu  une  armee  de  70000  hommes;  comment  est -eile 
onc  fondue  ä  36  000  ?  Cependant ,  je  concois  tres  bien  vos  embarras 
is-ä-vis  des  Francais ;  certainement  vous  les  rejetterez  au  delä  de  Franc- 
)rt.  Mais  voilä  oü  vous  serez  oblige  de  vous  borner,  k  moins  que  vous 
e  trouviez  moyen  de  surprendre  cette  ville. 

Les  Russes  sont  partis  de  Guben,  ils  marchent  vers  Sagan ;  je  crois 
u'ils  en  veulent  ä  Glogau.  Si  cela  est,  je  serai  oblige  de  courir  de 
e  cöte-lä,  et  notre  correspondance  sera  finie.  Je  vous  prie  de  l'entre- 
;nir  avec  Finck  et,  par  son  moyen,  avec  mon  frere. 

Voici  une  maudite  campagne;  si  je  n'y  succombe  pas,  il  faut  qu'il 
rrive  un  miracle.4 

Nach  dem  Concept.     Eigenhändig.  [rederiC.J 


1469.  AN  DEN  GENERALLIEUTENANT  VON  MANTEUFFEL. 

Kottbus,   18.  September  1759. 

Euer  Schreiben  vom  17.  dieses  habe  Ich  wohl  erhalten,  und 
pprobire  Ich  diejenigen  Anstalten,  welche  Ihr  bei  Gelegenheit  Euerer 
orhabenden  Operations  gegen  die  Schweden  zu  machen  gedenket, 
ch  überlasse   Euch,    darunter   alles   zu  thun,    so  Ihr  Meinem  Interesse 

1  Bennrich,  östl.  von  Kesselsdorf.  —  2  Es  folgt  eine  Weisung  über  neue  Mon- 
rungen  und  eine  Wiederholung  der  Nachricht,  dass  die  Dresdener  Garnison  zu 
em  Corps  Finck's  stossen  solle.  Vergl.  schon  Nr.  n  423  und  11 546.  —  3  Das 
)atum  von  Cöper  zugesetzt.  —  *  Es  folgt  ein  Avancement  im  Ingenieurcorps. 
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am  convenablesten  zu  sein  erachten  werdet,  maassen  es  Mir  ohnmöglich, 
bei  gegenwärtigen  Umständen  in  alle  kleine  Details  darüber  zu  entriren. 

Friderich. 

Nach  der  Ausfertigung  im  Kriegsarchiv  des  Königl.  Grossen  Generalstabs  zu  Berlin. 


ii  470.     AU  PRINCE  HENRI  DE  PRUSSE. 

Forst,   19  [septembre  1759]-  * 
Chiffre  ä  mon  frere! 

Laudon  est  marche  hier  k  Sommerfeld,  les  Russes  ä  Amtitz.* 
Vous  comprenez  que  je  suis  oblige  de  les  suivre.  S'ils  en  veulent  ä 
Glogau,  je  serai  oblige  de  demander  du  secours  ä  Fouque  pour  m'y 
opposer.  Comme  mon  depart  laisse  toute  cette  contree  vide ,  je  vous 
recommande  Torgau,  qui,  dans  la  Situation  präsente,  devient  de  la  plus 
grande  consequence.  Finck  a  15  bataillons ;  2  bataillons  de  Wunsch, 
25  escadrons  et  environ  1200  hussards  avec  lui.  Les  dernieres  lettres 
que  j'ai  eues  de  lui,  sont  datees  de  Dcebeln.3  II  y  a  des  magasins  a 
Wittenberg,  Torgau  et  Leipzig,  il  y  a  beaucoup  de  farine  ä  Magdeburg, 
ainsi  que  vous  ne  pourrez  manquer  de  rien.  Des  que  les  choses  s'eclair- 
ciront,  je  vous  en  instruirai.     La  garnison  de  Dresde  est  ä  Wittenberg. 

Nach  dem  Concept.    Eigenhändig.  [reueriC.J 


11  471.     AN  DEN  OBERSTLIEUTENANT  VON  BEUST. 

[Forst,  September  1759.] 
Kr  entrirte  ganz  und  gar  in  Meine  Intentions.  Forst  hätte  Ich 
besetzet,  und  in  Forst  würde  gesagt,  dass  ein  Detachement  Oesterreicher 
in  Muskau  stünde.  Was  es  aber  wäre,  könnte  Ich  nicht  wissen.  In- 
dessen müsste  ihn  von  Meinen  Nachrichten  avertiren,  damit  er  auf  alle 
Fälle  Meine  Intention  wisse. 

Im  Fall  der  Feind  seinen  Marsch  auf  Sorau  und  Sagan  nehmen 
wollte,  so  würde  Ich  Meinen  über  Christianstadt  nehmen;  sollte  der 
Feind  aber  bei  Christianstadt  wollen  übergehen,  so  würde  Ich  gerade 
auf  Sagan  marschiren. 

Und  dabei  überschickte  ihm  noch  ein  Billet  an  Meinen  Bruder;4 
sollte  bezahlen,  Ich  würde  es  ihm  auf  seine  Anzeige  wiedergeben. 

Weisungen  [Bleinotizen]  für  die  Antwort;  auf  der  Rückseite  des  Berichts  von  Beust,  d.  & 
Spremberg  18.  September. 


1  Das  Datum  von  Cöper  ergänzt.  —  »  Nordwest!,  von  Sommerfeld.  —  3  Vergl. 
S.  519.  Anm.   5.  —  4  Wohl  Nr.   11473. 
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ii  472.     AU  MINISTRE  D'ETAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 
A  MAGDEBURG. 

[Forst,  19  septembre  1759.]  ' 
Je  vous  remercie  des  deux  bonnes  nouvelles  que  vous  venez  de  me 
onner. 2  Je  souhaiterais  bien  pouvoir  en  avoir  de  bonnes  ä  vous 
nnoncer  qui  nous  touchent  plus  directement.  C'est  un  probleme  plus 
ifficile  ä  resoudre  qu'on  ne  pense,  [que]  de  finir  heureusement  cette 
ampagne.  Les  Russes  certainement  en  veulent  ä  Glogau.  Je  cours 
arame  un  beau  diable  pour  les  prevenir.  Mais  supposons  que  je  me 
Dutienne  encore  cette  campagne:  ä  moins  que  le  Türe  ne  fasse  une 
iversion, 3  il  est  impossible  que  je  soutienne,  l'annee  qui  vient,  l'effort 
e  tant  d'ennemis. 

Les  affaires  du  cöte  de  mon  frere  et  de  Fouque  vont  tres  bien  ; 
iais  il  nous  faut  des  coups  decisifs,  et  avec  mes  gueux  je  ne  les  frappe 
u'en  tremblant.  Voici  la  derniere  lettre  que  je  pourrai  vous  ecrire. 
ous  pourriez  parier  du  Türe  ä  Knyphausen ;  sinon ,  la  paix  ou  nous 
iccombons.  Federic. 

Cette  campagne -ci  est  digne  des  petites  -  maisons ,  par  toutes  les 
lanceuvres  ridicules  des  grands  capitaines  modernes.  Mon  frere  a  pris 
)us  les  magasins  que  Daun  avait  en  Boheme, 4  ce  qui  l'a  oblige  de  se 
luver  ä  Bautzen ,  pour  tirer  des  vivres  de  Dresde  et  de  Leutomritz. 5 
-audon  qui  est  devenu  archicondueteur  d'ours  du  Saint-Empire  Romain, 
traine  les  Russes  jusqu'aux  frontieres  de  la  Silesie.  Tout  cela  parait 
ms  grand  dessein.  S'il  resulte  de  ces  belies  manceuvres  quelque 
venement  favorable  pour  nos  ennemis,  le  hasard  et  le  nombre  y  auront 
lus  de  part  que  leur  prudence.  Federic 

Das  Hauptschreiben  nach  dem  eigenhändigen  Concept.  Der  Zusatz  eigenhändig  auf  der  im 
arigen  chiffrirten  Ausfertigung. 


11  473.     AU  PRINCE  HENRI  DE  PRUSSE. 

Forst,    19  septembre  [1759]. 

J'ai  regu  votre  billet  du   16  septembre. 

Laudon  se  trouve  ici,  et  il  doit  etre  arrive  ici  un  detachement  de 
)aun  de  1 2  000  hommes ,  sans  que  je  sache  qui  le  commande. 6  Les 
Lusses  marchent  ä  Christianstadt ,  et  moi  ä  Sorau.  Ce  que  je  vous 
vais  ecrit  de  votre  expedition  sur  Guben, 7  c'est  parceque  je  vous 
»ensais  pres  de  Sagan ;  ä  present  que  les  choses  ont  change  et  que  les 

1  Das  Datum  von  Cöper  zugesetzt.   —  2  Finckenstein  hatte,  Magdeburg  16.  Sep- 

:mber,  über  die  Erfolge  der  Engländer  zur  See  und  in  Amerika  (vergl.  Nr.    11473) 

«richtet,   sowie  über  die  dem  Könige  günstige  Stimmung  des  englischen  Ministeriums, 

isbesondere  des  Ministers    Pitt.  —  3  Vergl.   Nr.   11  114    —    •  Vergl.  Nr.   11 457.  — 

Leitmeritz.  —  6  Vergl.  S.  554.  —    7  Vergl.  Nr.   11  435. 
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Russes  marchent  en  Silesie ,  votre  expedition  sur  Guben  serait  hors  de 
saison ,  et  je  serai  oblige  de  faire  quelques  marches  forcees  pour  les 
devancer  sur  Glogau. 

Finck  a  chasse  Hadik  et  Ried l  de  Roth  -  Schcenberg  et  de  Tanne- 
berg2 et  est  en  pleine  marche  sur  le  prince  de  Deux-Ponts.  Je  ne 
saurais  vous  dire  quel  succes  aura  son  entreprise;  vous  verrez  par  lä 
que,  si  Daun  voulait  se  porter  sur  Dresde,  qu'il  serait  necessaire  que 
vous  fissiez  des  mouvements  pour  l'empe'cher  d'envoyer  des  renforts 
au  prince  de  Deux-Ponts.  S'il  est  vrai  que  Daun  ait  fait  ce  gros  de- 
tachement  de  ci-dessus,  je  serai  oblige  d'attirer  ä  moi  quelques  troupes 
de  Fouque ;  mais  je  ne  sais  pas  oü  il  est.  Des  que  je  serai  en  Silesie, 
notre  correspondance  sera  moins  genee,  du  moins  pour  les  premiers  jours. 

J'ai  fait  payer  au  porteur  50  ecus,  et  la  raeme  somme  ä  celui  qui 
a  remis  le  duplicata  du  13;  le  jeune  juif  est  retourne  hier  et  a  recu 
10  ecus. 

Selon  mes  iettres  de  Londres,3  il  y  a  eu  un  combat  naval  entre 
la  flotte  de  l'amiral  Boscawen  et  l'escadre  de  Toulon,  qui  s'est  termine 
au  plus  grand  avantage  des  Anglais,  et  il  y  a  eu  de  pris  par  les  Anglais 
plusieurs  forts  de  l'Amerique  septentrionale.  La  tranche'e  doit  etre 
ouverte  devant  Quebec. 

Nach  der  Ausfertigung.  [F  e  d  e  r  i  C.] 

11  474.     AU  GENERAL    DE  L'INFANTERIE  BARON  DE  LA 
MOTTE -FOUQUE.4 

Forst,    19  septembre   1759. 

Je  ne  puis  vous  donner  de  bonnes  nouvelles  du  corps  que  je  com- 
mande,  mais  je  dois  vous  informer  de  ma  Situation.  Je  ne  sais  preci- 
sement  ni  oü  vous  etes ,  ni  ce  qui  vous  est  arrive  pendant  ces  deux 
mois  d'absence,  mais  voilä  ma .  Situation.  Apres  les  detachements  que 
j'ai  ete  oblige  de  faire,  tant  contre  les  Suedois  que  les  Cercles ,  il  ne 
me  reste  que  24000  hommes.  Les  Russes  marchent  aujourd'hui  avec 
Laudon  ä  Christianstadt,  je  marcherai  demain  ä  Sorau.  Je  presume 
qu'ils  en  veulent  ä  Glogau.  C'est  ce  que  je  ne  souffrirai  point.  Si 
vous  pouvez  me  renforcer,  sans  risque,  faites-le,  ou  bien  mes  affaires 
iront  mal. 

Ecrivez-moi  oü  vous  e'tes,  et  ce  qui  vous  est  arrive. 

Nach  dem  Concept.     Eigenhändig.  -t1  e  U  e  T  1  C. 


i  Am  16.  September.  —  2  Beide  Orte  westlich  von  Wilsdruff.  —  3  Bericht 
Knyphausen's  vom  7.  September  über  die  Seeschlacht  von  Lagos  am  17.  August  und 
über  die  Einnahme  zweier  Forts  in  Nordamerika  durch  die  Engländer.  —  4  Die  aus 
dem  Monat  September  vorliegenden  Berichte  von  Fouque  sind  aus  Landshut  datirt. 
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ii  475-     AN  °EN  GENERALLIEUTENANT  VON  FINCK. 

Forst,  19.  September  1759. 
Ich  habe  Euere  beide  Schreiben  vom  17.  dieses  richtig  erhalten, 
id  werde  Ich  wohl  nunmehro ,  da  sich  der  Krieg  hieselbst  nach  der 
egend  bei  Glogau  hinziehet,  nicht  einmal,  wegen  der  unterbrochenen 
>mmunication,  erfahren  können,  was  Ihr  gutes  ausrichten  werdet.  Ich 
rlasse  Mich  darunter  auf  Euch.  Uebrigens  so  kann  Ich  Euch  ver- 
eiden, dass  Daun  noch  bei  Bautzen  und  Mein  Bruder  bei  Hermsdorf 
der  Gegend  von  Görlitz  stehet,  und  glaube  also,  dass  Ihr  Eueres 
rts  freie  Hände  haben  werdet. . 

Wann  Euch  künftighin  dergleichen  interessante  Piecen  als  diejenige, 

Ihr  Mir  eingeschickt  habet,    in  die  Hände  fallen  werden,  so  müsset 

r  solche  nur  sogleich    an  den  Prinz  Ferdinand  von  Braunschweig  zu- 

hicken,  und  habe  Ich  obgedachtem  Prinzen    ermeldete  Briefe,    so  Ihr 

ir  eingeschic  ket,  unterm  heutigen  Dato  communiciret. l 

Nach  der  Ausfertigung.  *  riÜeriCn. 


11  476.     AU  FELD  -  MARECHAL  PRINCE  FERDINAND 
DE  BRUNSWICK. 

Forst,   19  septembre  1759. 

J'ai  trouve  les  lettres  ci-closes3  si  importantes  dans  les  conjonctures 
esentes  que  j'ai  cru  devoir  vous  les  communiquer  sans  delai  pour 
»tre  usage.  Federic. 

L'original  de  la  lettre  de  Sintzendorf4  merite  qu'on  l'envoie  en 
agleterre,  par  rapport  ä  la  descente  dont  il  est  fait  mention ; 5  mandez, 
vous  prie,  en  Angleterre  que  c'est  moi  qui  le  leur  envoie. 

J'ai  ordonne  ä  Finck  de  vous  envoyer  toutes  les  lettres  qui  peuvent 
»ncerner  vos  Operations ; 6  vice  versa,  s'il  vous  plait. 

L'ennemi  marchera  demain  k  Christianstadt,  et  moi  k  Sorau ;  ils  en 
:ulent  k  Glogau.  Je  les  previendrai  de  vitesse,  peut-£tre  faudra-t-il  se 
ittre  encore  une  fois.  Federic. 

Nach  der  Ausfertigung  im  Kriegsarchiv  des  Königl.  Grossen  Generalstabs  zu  Berlin.  Der 
satz  eigenhändig. 


1  Vergl.  Nr.  11 476.  —  2  In  einem  folgenden  Schreiben  aus  Forst  vom  20.  be- 
hlt  der  König ,  Schiffe  zu  Torgau  parat  halten  zu  lassen ,  „auf  dass ,  wann  Mein 
:uder  dort  hinkommet,  er  über  die  Elbe  kommen  könne".  —  3  Zwei  Schreiben,  eins 
m  dem  österreichischen  Gesandten  Grafen  Starhemberg,  d.  d.  Paris  6.  September,  und 
n  Schreiben  des  Grafen  Pergen,  d.d.  Frankfurt  II.  September,  beide  an  den  Prinzen 
m  Zweibrücken  gerichtet.  Beide  handeln  hauptsächlich  über  die  Lage  auf  dem 
istdeutschen  Kriegsschauplatz.  —  4  So.  D.  h.  Starhemberg.  Das  Schreiben  wurde 
n  25.  September  von  Prinz  Ferdinand  nach  London  gesandt.  —  5  Die  geplante 
anzösische  Landung  in  England.  —  6  Vergl.  Nr.   H475- 
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ii  477-     AU  GENERAL  DE  L' INFANTERIE  BARON   DE  LA 
MOTTE -FOUQUE. 
A  Linderode,  pres  de  Sorau,  20  [septembre  1759]. 

Mon  ami.  Mon  frere  a  laisse  passer  12000  Autrichiens  qui  ont 
Joint  les  Russes  ä  Christianstadt;  ils  veulent  faire  le  siege  de  Glogau. 
Je  marche  ä  tire  d'aile  pour  les  en  empecher ;  mais  je  suis  faible ,  je 
n'ai  que  24000  hommes,  gens  deux  fois  battus,  vous  m'entendez. 

Je  ne  sais  ni  oü  vous  6tes,  ni  dans  quelles  circonstances  vous  vous 
trouvez ;  mais  si  vous  le  pouvez ,  envoyez-moi  du  secours ;  la  troupe 
pourra  marcher  sur  Pridemost. * 

Je  ne  souffrirai  point  qu'on  assiege  Glogau ;  je  me  battrai  plutöt» 
arrive  ce  qui  en  pourra. 

Voilä  la  facon  de  penser  des  preux  Chevaliers  et  la  mienne.  Je 
serai  demain  au  delä  de  Sagan,  apres-demain  pres  de  Glogau. 

Prompte  reponse,  mon  ami,  et  que  le  secours  fasse  de  grands  pasl 
Adieu,  je  vous  embrasse.  Federic 

Nach  der   Ausfertigung  im  Kaiserl.  Königl.  Kriegsarchiv  zu  Wien.     Eigenhändig. 


11  478.     AN  DEN  OBERST  VON  HACKE,  COMMANDANTEN 
VON  GLOGAU. 

Schönwalde  ohnweit  Sorau,  20.  September  1759. 

Es  haben  die  Oestreicher  und  Russen  es  auf  Euch  gemünzet;  sie 
stehen  bei  Christianstadt,  und  Ich  bin  hier  zu  Schönwalde  angekommen. 
Ich  denke,  morgen  jenseit  Sagan  zu  stehen,  den  23.  aber  bei  Euch  oder 
in  Eurer  Nachbarschaft  zu  sein.  Ihr  müsset  also  gegen  der  Zeit  Brod 
backen  lassen ,  damit ,  wenn  Ich  zu  Euch  komme ,  der  Armee  es  an 
solchem  nicht  fehle.  Fr  i  der  ich. 

Nach  der  Ausfertigung  im  Kriegsarchiv  des  Königl.  Grossen  Generalstabs  zu  Berlin. 


11  479.     AU  PRINCE  HENRI  DE  PRUSSE. 

Schcenwalde,  20  septembre  1759. 
11  est  sür  que  Daun  a  detache  1 2  000  hommes ,  qui  ont  passe" 
avant-hier  ä  Spremberg,  la  plupart  des  regiments  d'infanterie  hongroise; 
le  general  Wied  est  commande  avec  eux.  Ils  ont  dte  obliges  de 
marcher  de  Bautzen  ä  Spremberg  dans  un  jour,  ce  qui  fait  5  mortelles 
milles;  avant-hier  ils  ont  marche  de  lä  jusqu'ä  Christianstadt,  ce 
qui  fait  encore  5  grandes  milles;  hier  ils  ont  eu  un  jour  de  repos. 
Leur  intention  est  sürement  de  faire  le  siege  de  Glogau.  Les  Russes 
ont  leur  grosse  artillerie  ä  Krossen,  sous  une  escorte  de  4  ä  5000 
hommes.     Dans  ces  circonstances,  il  ne  me  reste  d'autre  parti  ä  prendre 

1  Südöstl.  von  Glogau. 
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e  de  marcher  ä  tire    d'aile  ä  Glogau ,    pour   les    prevenir   et  d'attirer 
moi  ce  que  je  pourrai  de  Fouque. 

Votre  eloignement  de  l'armee  de  l'ennemi  lui  facilite  tous  les  de- 
:hements  qu'il  veut  faire.  Finck  m'a  ecrit1  qu'au  cas  qu'il  trouvät 
position  de  l'ennemi  inattaquable,  il  prendrait  sa  position  k  Meissen. 
ailleurs ,  comme  l'ennemi  s'est  saisi,  contre  la  teneur  de  la  capitula- 
n,  de  nos  pontons  ä  Dresde, 2  il  faudra  que  vous  preniez  avec  vous 
s  pontons,  au  cas  que  vous  marchiez  sur  l'Elbe.  Je  vous  recommande 
»rgau ,  principalement  si  je  suis  assez  heureux  pour  faire  manquer  le 
ge  de  Glogau;  car  Daun  pour  lors  voudra  s'en  dedommager  sur  la 
xe,  et  sürement  il  voudra  entreprendre  le  long  de  l'Elbe. 


Nach  dem  Concept. 


Federic. 


480.  AN  DEN  REGIERENDEN  HERZOG  VON  BRAUNSCHWEIG. 


Der  Herzog  sendet ,  Braunschweig 
September,  dem  Könige  eine  ihm  von 
ter  Hand  zugekommene  Relation  aus 
ris,  in  der  u.  a.  bemerkt  wird:  »Les 
mtages  que  les  Kusses  ont  obtenus  le 
d'aoüt,  bien  loin  d'avoir  cause  de  la 
i  en  France ,  y  deplaisent  ...  On 
pergoit  ä  cette  heure  de  la  sottise  qu'on 
aite  de  vouloir  abfmer  le  roi  de  Prusse." 
oiseul  habe  zu  dem  holländischen  Ge- 
idten  Berkenrode  gesagt,  „qu'il  espe>ait 
e  les  Anglais  voudraient  penser  une 
nne  fois  ä  la  paix,  que  l'affaire  pressait, 
on  ne  voulait  voir  opprimer  le  roi  de 
usse,  ce  qui  ne  pouvait  etre  bon  pour 
ute  l'Europe". 

Weisungen     [Bleinotizen]    für   die  Antwort 
aunschweig  17.  September. 


[September  1759.] 

Compliment ! 

Ich  dächte ,  dass  das  jetzige 
Feuer  sich  wohl  einmal  legen  würde 
und  Europa  vernünftig  werden 
würde. 


am    Rande     des   herzoglichen  Schreibens,    d.   d. 


11  481.     AN  DEN  ETATSMINISTER  FREIHERRN  VON 
SCHLABRENDORFF  IN  BRESLAU. 

Sagan,  21.  September  1759. 
Die  Russen  marschiren  nach  Glogau,  um  solches  zu  belagern.  Ich 
he  Mich  dieserhalb  genöthigt,  nach  Schlesien  zu  kommen,  und  werde 
h  suchen,  Mich  vor  Glogau  zu  setzen.  Ich  habe  Euch  davon  aver- 
ren  wollen,  und  ist  Mein  Wille,  dass  Ihr  von  Kassensachen  und  übrigen 
ngelegenheiten  vor  der  Hand  keine  Berichte  erstatten  sollet.3 

Friderich. 

Nach  der  Ausfertigung  im  Kriegsarchiv  des  Königl.  Grossen  Generalstabs  zu  Berlin. 


t  Bericht  Finck's,  d.  d.  Deutsch- Bora  18.  September.  —  »  Vergl.  S.  531. 
-  3  Am  24.  erhält  Schlabrendorff  Befehl,  keine  Kassengelder  nach  Glogau  trans- 
miren  zu  lassen :  „und  habet  Ihr  in  dergleichen  Vorfällen  Euch  bei  denen  Comman- 
anten  der  Plätze  Raths  zu  erholen  und  Dicht  für  Eueren  Kopf  zu  agiren". 
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ii  482.     AU  PRINCE  HENRI  DE  PRUSSE. 

[Eckersdorf,   pres  de]   Sagan,    21   [septembre  1759]. l 
Chiffre ! 

Pour  vous  rendre  compte  de  ce  qui  me  regarde,  vous  saurez  que 
je  viens  d'arriver  ici,  oü  nous  avons  pris  tout  plein  de  detachements 
ennemis  commandes  pour  leur  assembler  du  fourrage  ä  Naumburg-au- 
Bober  et  Christianstadt;  ils  y  sont  encore  aujourd'hui,  et  comme,  par 
ma  position,  je  leur  ai  dejä  gagne"  une  marche,  je  ferai  demain  sejour 
ici,  ce  qui  aidera  ma  boulangerie  k  arriver  ä  temps. 2 

Quant  ä  ce  qui  vous  regarde,  il  est  sür  que  vous  avez  fait  ce  que 
vous  avez  pu,  et  ce  qui  nous  a  fait  le  plus  de  tort,  a  ete  l'impossibilite 
de  se  donner  reciproquement  des  nouvelles.  Voici  donc  comme  j'en- 
visage  tout  ceci : 

Ces  gens  veulent  faire  le  siege  de  Glogau.  Quoique  je  me  trouve 
faible,  j'espere  de  les  en  empecher.  Pour  vous,  je  crois  que  vous 
devriez  prendre  une  position  vers  le  flanc  de  Daun,  ou  [ä]  Wittichenau 3 
ou  vers  Königsbrück,  etablir  un  pont  aupres  de  Meissen :  premierement, 
pour  etre  ä  portee  de  communiquer  avec  Finck ;  deuxiemement ,  pour 
vivre  des  magasins  de  Torgau  que  j'ai  fait  renforcer  par  ce  que  Wunsch 
a  pris  ä  Leipzig;4  troisiemement ,  pour  avoir  lä-bas  des  fourrages  ä 
votre  aise.  Car  si  vous  et  moi  nous  devions  vivre  des  magasins  de  la 
Silesie,  je  ne  les  crois  pas  suffisants  ä  la  longue. 

Voici  les  raisons  de  guerre.  Premierement,  si  vous  pouvez  laisser 
ä  Fouque  5  ou  6000  hommes,  cela  sera  süffisant  dans  les  commence- 
ments  ou  pour  me  renforcer  et  couvrir  cette  frontiere  dont  vous  avez 
ruine  les  magasins ; 5  deuxiemement,  vous  couvrez  Berlin,  qui  ä  present, 
apres  ma  marche  de  Silesie,  est  expose  aux  incursions  que  Daun  y  peut 
faire;  troisiemement,  de  lä  vous  observez  mieux  Daun  et  pouvez  süre- 
ment  lui  faire  intercepter  tous  les  convois  qu'il  voudrait  envoyer  ä  ces 
gens-ci;  quatriemement,  vous  serez  tres  bien  en  etat,  moyennant  un 
bon  poste ,  de  vous  soutenir  de  ces  cötes  contre  Daun,  jusqu'ä  ce  que 
la  campagne  finisse  ici.  Je  pense  alors  marcher  par  Spremberg  ou 
Muskau,  pour  vous  joindre  et  forcer  Daun  ä  quitter  la  Saxe,  comme 
vous  presumez  tres  bien  que  cela  doit  arriver.  De  plus,  si  vous  ne  prenez 
pas  une  de  ces  positions  -  lä ,  Daun  marchera  sürement  ä  Torgau:  et 
jugez  des  consequences  que  cette  marche  et  la  prise  de  cette  ville  en- 
traineraient !  Ainsi  je  crois,  autant  que  j'en  peux  juger,  que  le  plan 
que  je  vous  propose,  est  le  plus  convenable  aux  circonstances  presentes. 

Nach  dem  Concept.    Eigenhändig.  [r  e  Q  e  r  1  C.J 


1  Das  Datum  nach  der  Ausfertigung  vervollständigt.  —  2  Weisungen  auf  den 
Berichten  des  Obersten  von  Kleist,  Sorau  21.  und  22.  September,  handeln  über  den 
Heranmarsch  der  von  Kleist  geleiteten  Bagage  des  königlichen  Corps.  —  3  Südl.  von 
Hoyerswerda.  —  4  Vergl.  S.  542.  —  5  Vergl.  S.  544.  551. 


—     557    

11483-     AU   PRINCE  HENRI  DE  PRUSSE. 

[Eckersdorf,  pres  de  Sagan,]  22  [septembre    1759].! 

Chiffre ! 

Je  recois  dans  ce  moment  votre  lettre  d'hier  du  21  ,  et  dans  le 
labyrinthe  oü  nous  sommes,  je  ne  vois  d'autre  parti  ä  prendre  que  celui 
que  vous  dites,  mon  eher  frere,  savoir  de  fortifier  Fouque  de  5  ou 
6000  hommes  et  de  vous  mettre  dans  le  camp  que  vous  jugerez  ä 
propos,  sur  le  flanc  de  Daun,  et  cela  par  toutes  les  raisons  que  je  vous 
ai  detaillees  dans  la  lettre  que  le  lieutenant  Berg  vous  rendra. 2  Si  Daun 
veut  marcher  en  Silesie  avec  toutes  ses  forces ,  vous  pouvez  toujours 
y  revenir;  mais  s'il  voulait  entreprendre  sur  Berlin  ou  sur  Torgau,  il 
le  pourrait,  ä  moins  que  vous  ne  changiez  votre  position. 

Les  Russes  et  Autrichiens  veulent  faire  le  siege  de  Glogau,  ils 
sont  encore  aujourd'hui  ä  Naumburg.  Je  prendrai  le  camp  de  Neu- 
städtel  ou  meme  celui  de  Beuthen,  s'ils  poussent  sur  Glogau ;  et  malgre 
le  mauvais  etat  de  mes  gueux,  j'aime  mieux  risquer  d'6tre  battu  que 
de  laisser  assieger  une  place  qui  donnerait  pied  ä  l'ennemi  dans  la 
province,  et  qui  me  jetterait  pour  l'hiver  dans  un  cruel  embarras. 

Toutes  nos  affaires  sont  en  l'air,  il  n'y  a  que  des  heureux  hasards 
et  les  fautes  de  nos  ennemis  qui  puissent  nous  sauver.  Le  corps  que 
vous  dites,  qui  a  Joint  Daun,  c'est  Rudolph  Palffy,  avec  un  rdgiment 
de  dragons,  2  hussards  et  1000  pandours.  Daun,  avec  tout  ce  qu'il  a 
lä-bas,  n'a  que  50  bataillons  et  8  ou  10  regiments  de  cavalerie  et  dragons. 

Nach  dem  Concept.     Eigenhändig.  [*  eGeriC.J 


11  484.     AU  PRINCE  HENRI  DE  PRUSSE. 

Suckow,  3  pres  de  Neustädtel,   23  septembre  1759. 

J'ai  eu  le  plaisir  de  recevoir  votre  lettre  du  22  de  ce  mois.  II 
faut  que  je  vous  dise,  sans  vous  flatter,  que  j'ai  trouve  tout  son  contenu 
admirable,  et  que  je  suis  parfaitement  d'aecord  lä-dessus  avec  vous,  ne 
vous  restant  d'autre  parti  ä  prendre  que  celui  que  vous  proposez. 4 
Mais  comme  le  general  Fouque  vient  d'arranger  un  detachement  pour 
me  joindre,  je  vous  prie  de  lui  envoyer  6  ä  7000  hommes,  moyennant 
quoi  il  pourra  se  soutenir ;  et  au  cas  que  Daun  se  repliat  sur  la  Silesie, 
il  faudrait  sans  doute  que  vous  l'y  suivissiez  d'abord,  et  vous  pourriez 
diriger  pour  lors  votre  marche  sur  Spremberg,  pour  me  joindre  par  la 
prineipaute  de  Sagan.  Le  marechal  Daun  a  detache  encore  de  nou- 
veau  5000  hommes    qui    sont    marches    sur  Muskau.     Vous  sentez  bien 

1  Das  Datum  von  Cöper  vervollständigt.  Vom  22.  September  vergl.  auch  ein 
Schreiben   an    die   Herzogin    von    Gotha ,    sowie    ein   Schreiben    an    Voltaire    in    den 

CEuvres,  Bd.  18,  S.   170  bezw.  23,    S.  60. 2  Nr.   11 482.  —  3  Suckau,  südöstl. 

von  Neustädtel.  —  *  Vergl.  den  Bericht  des  Prinzen   bei  Schöning  a.  a.  O.  Bd.   II, 
S.  160.   161. 
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que,  n'ayant  que  24000  hommes,  l'ennemi  en  ayant  au  delä  de 
46  000  hommes,  s'i)  s'agissait  d'une  bataille,  il  faudrait  de  necessite  que 
je  succombasse.  Je  ne  saurais  donc  que  demander  votre  assistance  pour 
emp£cher  des  detachements  de  l'armee  de  Daun  qui  me  sont  si  pre"- 
judiciables.  Vous  observerez  ä  cette  occasion  que,  si  vous  vous  fussiez 
approche  ä  une  distance  de  deux  milles  du  camp  de  Daun,  vous  auriez 
ete  plus  ä  m£me  de  mettre  obstacle  ä  de  pareils  detachements.  La 
communication  avec  le  corps  d'armee  du  general  Finck  vous  sera,  dans 
ces  entrefaites,  d'une  grande  ressource  et  pourra  beaucoup  faciliter 
vos  vues. 

Pour  ce  qui  me  regarde,  je  suis  marche  aujourd'hui  ici  ä  Neu- 
städtel,  oü  j'ai  devance  l'ennemi  d'une  marche;1  il  comptait  d'occuper 
ici  le  camp  que  j'ai  pris,  mais  il  s'est  ravise  en  m'y  voyant  arriver. 

Au  reste,  je  vous  prie,  mon  eher  frere,  de  vouloir  bien  faire  savoir 
de  ma  part  ä  M.  Mitchell  que  je  souhaitais  qu'il  se  rendit  ä  Breslau. 
Vous  me  feriez  plaisir  d'y  envoyer  aussi  mes  gens2  qui  se  trouvent 
actuellement  chez  vous ,  afin  que  je  puisse  avoir  la  commodite  de  les 
faire   venir  ici,  quand  cela  se  pourra.  Federic 

Finck  a  5  regiments  de  cavalerie ,  j'en  ai  7  et  23  bataillons  com- 
plets,  mais  pas  un  chat  de  plus.  Vous  pourriez  obvier  ä  tout  cela  par 
un  detachement  de  5  ä  6000  hommes,  la  prime  plane  y  comprise,  parmi 
lesquels  les  gardes  du  corps  et  mes  grenadiers.  Fouque  m'envoie 
3  bataillons  et  2  escadrons.  Cela  ne  suffit  pas,  il  me  faut  au  moins 
29  bataillons  et   10  escadrons  de  plus  que  je  n'en  ai. 

Nach  dem  Concept.    Der  Zusatz  eigenhändig. 


11  485.  AN  DEN  GENERAL  DER  JNFANTERIE  BARON  DE  LA 

MOTTE -FOUQUE. 

Suckow  bei  Neustädtel,   23.   September   1759. 
Dem  General  wird  kurze  Mittheilung  gemacht  von  den  Operationen  des  Prinzen 
Heinrich  und    des   Königs ;    es  wird   ihm  angezeigt ,    dass  Prinz  Heinrich    circa  6000 
Mann  ihm  schicken  solle,  3    „damit  Ihr  Euch    um  so  besser   in    Euren  Gegenden  sou- 
teniren  könnet". 

Vous  recevrez  des  secours  de  mon  frere;  Dieu  vous  rende,  mon 
ami ,  votre  pieuse  collecte. 4  J'ai  gagne  le  camp  de  Neustadt ,  oü  les 
barbares  voulaient  se  mettre,  et  leur  projet  est  autant  que  manque. 

Federic. 

Eigenhändiger  Zusatz  auf  der  Ausfertigung  im  Kaiserl.  Königl.  Kriegsarchiv  zu  Wien. 


1  Die    gleiche   Nachricht  wird   am  23.  an  Hacke  gesandt ;    ihm    wird   befohlen,  h 
„die  Detachirte  und  Reconvalescirte,  so  zu  diesem  Corps  d'armee  gehören,  je  eher  je! 
lieber  herzuschicken".  —  2  Die  Beamten  des   königlichen  Cabinets  und  andere  Ange-i 
hörige  des  Gefolges.  —  3  Vergl.  Nr.   1 1  484.  —  4  Gemeint   sind  die    von  Fouque  an 
den  König  zu  sendenden  Truppen.     Vergl.  auch  Nr.  11474.   U477- 
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n486.     AU  PRTNCE  HENRI  DE  PRUSSE. 

[Suckow,  pres  de  Neustädtel,  24  septembre  1759.]» 

J'ai  ete  si  fatigue  ces  jours  passes  que  je  ne  vous  ai  rendu  que  la 
moitie  de  mes  idees ,  et  je  crois  devoir  y  ajouter  quelque  chose,  pour 
ie  vous  laisser  aucun  scrupule. 

Je  commence  par  vous.  II  est  certain  que  vous  avez  tres  bien 
;onduit  l'armee ,  et  que  vous  avez  entierement  rempli  l'objet  qu'on 
s'etait  propose;  mais  ce  n'etait  pas  votre  faute  que  les  Russes  sont 
marches  ä  Francfort,  que  Laudon  les  a  joints,  que  j'ai  ete  battu,  que 
lotre  correspondance  a  ete  interceptee,  et  personne,  ä  moins  d'£tre  in- 
uste,  peut  vous  rendre  responsable  de  ces  malheurs ;  mais  ä  present 
}ue  tout  le  tableau  de  la  guerre  est  change,  il  faut  changer  par  con- 
sequent.  Pour  moi,  j'ai  gagne  Neustädtel,  et  je  peux  couvrir  Glogau  et 
a  Basse-Sildsie  de  ce  cöte-ci.  Pour  vous,  apres  avoir  renforce  Fouque, 
>i  vous  prenez  quelque  poste  ä  portee  de  Finck,  qui  a  poste  Wunsch 
ie  ce  cote-ci  de  l'Elbe,  comme  vous  le  verrez  par  ma  lettre,  vous 
pouvez  vous  fortifier  de  quel  cöte  de  la  riviere  que  vous  le  jugez  ä 
propos.  Vous  pouvez  intercepter  la  communication  de  Daun  et  des 
Russes;  si  Daun  s'affaiblit  trop  par  des  detachements ,  vous  pouvez  lui 
rendre  la  vie  dure  et  l'obliger  par  lä  k  les  rappeler;  si  Daun  veut 
marcher  en  Silesie,  vous  avez  le  chemin  par  Muskau  pour  y  venir;  s'il 
Quitte  Dresde,  qui  empechera  qu'on  ne  le  reprenne?  s'il  y  reste,  il  faut 
Einir  ici  avec  les  Russes,  et  voilä  ce  que  je  pense. 

S'ils  veulent  ä  tout  prix  prendre  Glogau,  je  les  attends  ici  sur  leur 
passage,  et  d'une  facon  ou  de  l'autre  il  faut  qu'ils  en  viennent  ä  une 
bataille.  Soltykoff 2  a  des  ordres  de  ne  plus  rien  risquer ;  s'ils  renoncent 
au  siege  de  Glogau,  et  que  les  rosees  blanches  viennent,  leurs  chevaux 
ne  peuvent  plus  päturer ,  et  ils  sont  obliges  de  quitter  la  campagne ; 
ainsi  ma  besogne  ira  ici  jusqu'au  10  ou  14  d'octobre.  C'est  alors  qu'il 
faut  penser  ä  Laudon,  lequel ,  sur  son  retour  par  la  Saxe,  ne  saurait 
nous  echapper,  surtout  si  nous  sommes  attentifs  de  le  mettre  entre 
nous  deux.  Je  crois  donc  que  je  reviendrai  en  Saxe  sur  la  fin  de 
la  campagne,  et  que  la  prise  de  Dresde  en  fera  la  clöture. 

Prenez,  mon  eher  frere,  ces  raisonnements  sur  l'avenir  pour  ce 
qu'ils  valent,  car  il  y  a  bien  des  si;  mais  comme  je  doute  que  notre 
correspondance  subsiste  apres  deux  ou  trois  marches  que  vous  ferez,  je 
vous  rends  compte  de  toutes  mes  idees,  pour  qu'en  cas  que  les  evene- 
ments  repondent  ä  ce  que  je  presume,  vous  puissiez  savoir  ä  peu  pres 
ce  que  je  ferai,  pour  que  nous  agissions  de  concert. 

L'apostille   que   je  vous  ai  envoyee  hier,3    contient  des  choses  tres 

i  Das  Datum  von  Göper  zugesetzt.  Das  Schreiben  vom  24.  September  an  den 
Prinzen  Ferdinand  von  Preussen ,  das  sich  in  den  CEuvres  Bd.  26,  S.  545  findet ,  ist 
von  dem  Herausgeber  falsch  datirt.  Es  gehört  in  den  August  1759;  vergl.  Nr.  11  368. 
—  2  In  der  Vorlage:  Schuwalow.  Im  Dechiffre  der  Ausfertigung:  Soltykoff.  — 
3  Der  Zusatz  S.  558. 
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vraies  et  certaines ,  sur  lesquelles  vous  pouvez  compter.  Les  Anglais 
feront  la  paix  apres  la  prise  du  Canada,  moyennant  quoi,  selon  les 
apparences,  nous  touchons  ä  la  fin  de  nos  travaux. 

Nach  dem  Concept.     Eigenhändig.  [rederiC.J 


ii  487.     AU  PRINCE  HENRI  DE  PRUSSE. 

[Baunau,  pres  de  Beuthen,  25  septembre  1759.]  ' 
L'ennemi  a  voulu  me  gagner  la  marche  de  Beuthen.  J'ai  d'abord 
leve  le  camp  et  Tai  prevenu.  Toute  son  armee  etait  sur  le  point  de 
passer  le  defile.  Ce  matin  ä  6  heures  les  generaux  ont  voulu  reconnaitre 
notre  position.  Nous  avons  passe  la  nuit  au  bivac,  et  quoiqu'avec 
21  bataillons  nous  avons  pris  un  poste  ä  la  Daun,  il  faut  que  ces 
messieurs  nous  aient  encore  juges  formidables ;  car  ä  peine  rebrousserent-ik 
chemin,  que  leur  armee  retrograda  et  prit  le  camp  pres  de  Neusalz.2 

Je  suis  presque  honteux  de  vous  avoir  demande"  des  secours ;  c'etaii 
aujourd'hui  certainement  un  jour  critique :  puisqu'il  est  si  bien  passe,  je 
crois  n'avoir  plus  besoin  de  rien. 

Les  Russes  fönt  leur  pont  k  Altschau3:  savoir  si  c'est  pour  allei 
au  diable,  011  pour  communiquer  avec  la  Pölogne,  c'est  ce  que  je  n( 
saurais  vous  dire ,  mais  je  crois  la  campagne  finie  de  ce  cöte-ci ;  le; 
restes  se  traineront  peut-£tre  jusqu'au  10  d'octobre,  oü  j'espere  d'6trc 
ä  vos  ordres. 

Dans  ce  moment,  les  Russes  passent  l'Oder,  et  Laudon  marche  l 
Freistadt;  je  marcherai  apres-demain,  vous  devinerez  bien  oü. 

Federic. 

Das  Hauptschreiben  nach  dem  eigenhändigen  Concept ;  der  Zusatz  eigenhändig  auf  der  in 
übrigen  grossentheils  chiffrirten   Ausfertigung. 


11  488.  AN  DEN  GENERAL  DER  INFANTERIE  BARON  DE  LA 

MOTTE-FOUQUE. 

Baunau,   25.  September  1759. 

Ich  gedenke,  dass  die  3  Bataillons  und  2  Escadrons  Dragoner,  sc 
Ihr  Mir  unter  Commando  des  Generalmajor  von  Meier4  zuschicket,  wie 
nicht  weniger  die  6  Bataillons  und  100  Husaren,  so  Mein  Bruder  zi 
Mir  detachiret  hat,  morgen  früh  hieselbst  zur  Armee  stossen  werden. 

Uebrigens5  so  kann  Ich  Euch  vermelden,    dass   der  Feind  gesterr 

1  Das  Datum  von  Cöper  zugesetzt.  —  '  Nordwestl.  von  Beuthen,  a.  d.  Oder.  — 
3  Alt- Tschau,  stidl.  von  Neusalz.  —  4  Auf  einem  Bericht  von  Meier,  d.  d.  Goldberj 
24.  September,  finden  sich  die  Weisungen  zur  Antwort:  „Morgen  würden  wir  viel 
leicht  eine  Affaire  mit  dem  Feinde  haben ;  da  hätte  er  mit  bei  sein  können ,  würd( 
aber  nunmehr  nichts  draus  werden."  —  5  Das  Folgende  wird  an  demselben  Tage  ii 
der  gleichen  Weise  dem  Minister  Schlabrendorff  mitgetheilt  und  ebenso  dem  Conv 
mandanten  von  Glogau,  Oberst  von  Hacke,  sowie  dem  Generalmajor  von  Meier. 
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ieselbst  marschiret  ist,  und  zwar  zwischen  Freistadt  und  Neu-Salze.    Er 

it  mit  einem  starken  Schwärm  Kosacken  nach  Beuthen  gekommen,  und 

ie  Oesterreicher   mit   ihren    zehen    Regimentern  Kavallerie   haben   sich 

ier  dichte  an  einem  Defile  vor  uns  gesetzet.     Ich  habe  Mich  in  dieser 

regend   bei    Baunau    postiret    und    bin    die  Nacht    unterm    Gewehr   ge- 

esen ;    mit  Tagesanbruch   habe  Ich  den  Feind    recognosciret  und  habe 

ie  feindlichen  Generals  ebenfalls    recognosciren  gesehen ,    welche  nach- 

er   langsam    zurückgeritten    sind.     Eine    Stunde    darauf  hat   der  Feind 

sine  Zelter  aufgeschlagen,  so  dass  wohl  heute  nichts  aus  einer  Attaque 

'erden  dürfte;  und  wenn  er  hören  wird,  dass  Ich  morgen  Succurs  be- 

omme ,    so    ist  zu  vermuthen ,    dass   alsdann    noch   weniger   etwas  vor- 

illen  wird.  ^  Ä  A  „    • 

b  e  d  e  r  1  c. 

Avec  2 1  ooo  hommes,  votre  serviteur  battu  et  maltraite  a  empeche' 
ne  arme'e  de  50000  hommes  de  l'attaquer,  et  de  se  replier  sur  Neu- 
alz.  Nous  avons  ici  un  bon  poste,  mais  une  seule  ligne  pour  le  garnir. 
,es  secours  arriveront  demain  ici.  Feder ir 

Nach   der  Ausfertigung    im  Kaiserl.  Königl.  Kriegsarchiv   zu  Wien.     Der  Zusatz  eigenhändig. 


1 1  489.     AU  GENERAL  DE  L'INFANTERIE  BARON   DE  LA 
MOTTE -FOU  QUE. 

Au  camp  de  Baunau,  26  septembre   1759. 

La  journee  d'hier  a  ete  critique,  mon  ami. 

L'ennemi  avait  leve  le  23  son  camp  de  Freistadt  et  s'etait  avance 
ers  Neustädtel ;  je  me  mis  en  marche  aussitot  pour  me  poster  de  facon 
.  lui  interdire  les  passages  de  Neustädtel  et  de  Beuthen.  Toute  l'armee, 
'entend  2 1 000  hommes ,  ont  ete  postes  le  me'me  soir  ä  7  heures. 
^'ennemi  effectivement  s'etait  poste  avec  toutes  ses  forces  vers  le  defile 
le  Roehlau1  et  de  Keltsch;  leurs  cosaques  et  hussards  au  nombre  de 
;ooo  ä  Beuthen ;  le  2  5  au  matin,  toutes  ces  troupes  dtaient  en  mouve- 
nent.  Les  gene'raux  viennent  nous  reconnaitre,  et  apparemment  que 
lotre  position  leur  parut  trop  avantageuse,  ou  qu'ils  n'avaient  pas  envie 
le  se  casser  la  tgte:  nous  les  vimes  se  retirer  doucement  et  ils  prirent 
eur  camp  ä  Alt-Tschau  la  gauche,  la  droite  tirant  vers  Rcehlau.  Hier 
lu  soir,  on  m'avertit  qu'un  gros  de  leurs  troupes  passait  l'Oder;  mais 
usqu'ä  present,  on  voit  encore  leurs  feux.  Aujourd'hui,  la  collecte  de 
'armee2  arrivera  ici,  et  j'attends  des  nouvelles  de  l'ennemi  pour  me 
leterminer  sur  les  moyens  les  plus  efficaces  et  les  moins  hasardeux,  pour 
)bliger  ces  infames  incendiaires  ä  quitter  le  pays.  Je  soupconne  que 
eur  dessein  est  d'eviter  la  bataille,  ce  qui  doit  s'eclaircir  dans  peu. 
Dans  ce  cas,  il  faudra  faire  une  guerre  de  partis  et  cela  des  deux  cotes 

1  Röhlau  westl.,  Költsch  nordwestl.  von  Beuthen.  —  2  Vergl.  Nr.   11  485. 
Corresp.  Friedr.  II.     XVIII.  36 


562    

de  l'Oder,  et  bien  fortifier  le  camp  pour  faire  ces  detachements  impune- 
ment  et  sans  risque. 

Voilä,  mon  eher  ami ,  oü  nous  en  sommes.  A  present  que  j'ä 
quelques  bonnes  troupes,  je  ne  crains  rien  du  tout.  J'avais  detache  poui 
la  Saxe  tout  ce  qu'il  y  avait  de  mieux  dans  mes  troupes,  la  campagne 
allait  finir  ä  Guben,  les  Russes  voulaient  partir;  ne  voilä -t-il  pas  ce 
malheureux  de"tachement  de  10  regiments  de  Tarmde  de  Daun  qu 
arrive. x  Ajoutez-y  quelques  corruptions,  et  ces  miserables  se  derer 
minent  au  siege  de  Glogau.  Je  crois  que  le  projet  en  est  manque.  I 
n'est  donc  question  ä  present  que  de  sauver  le  plat  pays  de  la  ruin« 
dont  il  est  menace;  hier  ces  canailles  ont  brüle  deux  villages  ä  nos 
yeux,  sans  qu'on  le  put  emp£cher.  Enfin,  je  ne  negligerai  rien,  et  vous 
pouvez  compter  que  tout  ce  qui  dependra  de  moi,  sera  mis  en  usagc 
pour  finir  et  depScher  ceci  le  plus  tot  possible ;  mais  cela  n'est  pas  auss 
facile  qu'on  le  croirait. 

Adieu,  mon  eher  ami,  je  vous  embrasse  de  tout  mon  cceur. 

Feder  ic. 2 

Nach  der  Ausfertigung  im  Kaiser!.  Königl.   Kriegsarchiv  zu  Wien.     Eigenhändig. 


ii  490.     AN  DEN  OBERST  VON  HACKE,  COMMANDANTEN 
VON  GLOGAU. 

Bau n au,  26.  September 3  1759. 
Ich  bin  von  allem,  so  Ihr  Mir  in  Eurem  Schreiben  unterm  heutige 
Dato  meldet,  wohl  zufrieden  und  möchte  wohl  wünschen,  den  Fein 
lieber  heute  als  morgen  aus  hiesiger  Gegend  los  zu  sein.  Ich  werd 
in  kurzem  gewissere  Nachricht  haben,  ob  dieses  bald  geschehen  od* 
weiter  ausgesetzet  bleiben  dürfte.  Unterdessen  kann  Ich  Euch  so  vi« 
vorläufig  vermelden,  dass  es  noch  nicht  ganz  richtig  damit  sein  müss 
indem  der  Feind  nicht  allein  uns  nahe  stehet,  sondern  auch  Poste 
diesseits  des  Denies,  so  zwischen  uns  ist,  poussiret  hat,  so  dass  Ic 
noch  nicht  im  Stande  bin,  zu  sagen,  was  morgen  geschehen  wird. 

Friderich 

Nach  der  Ausfertigung  im  Kriegsarchiv  des  Königl.  Grossen  Generalstabs  zu  Berlin. 


1  Vergl.  S.  554.  —  2  Ein  nicht  eigenhändiges  Cabinetsschreiben  an  Fouq 
vom  26.  September  enthält  den  Befehl :  „Da  Ich  soupconnire,  dass,  da  Mein  Bru( 
von  Görlitz  wegmarschiret  ist ,  der  General  Beck  der  Orten  und  nach  Zittau  h 
kommen  möchte ,  so  werdet  Ihr  Mir  einen  Gefallen  erweisen ,  Mich  von  allem , 
darunter  zu  Eurer  Kenntniss  gelangen  wird,  zu  informiren."  —  3  In  einem  von 
gehenden  Schreiben  vom  26.  September  befiehlt  der  König  dem  Obersten  Hacl 
„Ihr  könnet  uns  unsere  Bagage,  da  der  Feind  uns  nicht  attaquiren  wollen ,  he 
nur  immer  wieder  schicken." 
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ii  49i-     AN  DEN  OBERST  VON  HACKE,  COMMANDANTEN 
VON  GLOGAU. 

Baunau,  27.  September  1759. 
Es  ist  aus  der  heute  vermutheten  Attaque  vom  Feinde  abermals 
nichts  geworden,  und  fange  Ich  fast  an  zu  zweifeln,  dass  er  etwas  thun 
will.  Ich  werde  unterdessen  hier  eine  Brücke  ohnweit  Nenkersdorf1 
schlagen  lassen,  um  zuzusehen,  dem  Feinde  jenseit  der  Oder  eins  an- 
zubringen. Friderich. 

Nach  der  Ausfertigung   im  Kriegsarchiv    des    Königl.   Grossen    Generalstabs  zu  Berlin. 


11  492.     AN   DEN  OBERST  VON  HACKE,  COMMANDANTEN 
VON  GLOGAU. 

Baunau,  27.  September  1759. 
Ich  habe  Euern  Bericht  unterm  heutigen  Dato  erhalten,  und  zwei- 
fele Ich  noch  fast  an  dem,  so  Ihr  Mir  vom  instehenden  Abmarsch  der 
Russen  nach  denen  Nachrichten,  so  Euch  eingekommen,  vermelden 
ivollen.  Ich  muss  nunmehro  von  Euch  erfahren,  ob  und  wie  viele 
Kähne,  Bretter,  Taue  und  Anker  Ich  aus  Glogau  herbekommen  könne, 
ndem  Ich  sodann  hoffe,  denen  Leuten  jenseit  der  Oder  eins  anzu- 
Dringen. 2 

Uebrigens  so  ist  Mir  hieselbst  eine  Zeitung  aus  Sprottau  einge- 
nommen, dass  Mein  Bruder  den  Feldmarschall  Daun  auf  dem  Marsch 
geschlagen  haben  soll.3  Ob  Ich  nun  gleich  Mühe  habe  derselben 
Glauben  zu  geben ,  so  könnte  es  doch  wohl  sein ,  dass  Mein  Bruder 
rgend  eine  Avantage  über  den  Feind  erhalten. 

Friderich. 

Nach  der  Ausfertigung  im  Kriegsarchiv  des  Konigl.  Grossen  Generalstabs  zu  Berlin. 


11  493.     AU  GENERAL   DE  LTNFANTERIE  BARON  DE  LA 
MOTTE- FOUQUE. 

[Baunau,]  28  septembre  [1759]. 
Les  barbares  sont  encore  vis-ä-vis  de  moi ;  je  leur  prepare  un  bon 
:our;  s'il  reussit,  ils  denicheront  bien  vite.  Je  vous  avoue  que  j'ai 
»rande  impatience  d'en  §tre  delivre,  pas  pour  moi,  mais  pour  le  pays 
^u'ils  ruinent  et  qu'ils  brülent.  Je  vous  manderai  tout  ce  qui  se 
3asse  ici. 

1  Südöstl.  von  Beuthen.  —  2  Am  28.  erhält  Hacke  den  Befehl,  Pontons  zu 
»enden,  damit  die  Brücke  über  die  Oder  geschlagen  werden  könne.  —  3  Vermuthlich 
iine  unbestimmte  Nachricht  über  das  Gefecht  bei  Hoyerswerda  am  25.  September, 
3ei  welchem  der  österreichische  General  Vela  mit  über  1500  Mann  in  preussische  Ge- 
:angenschaft   gerieth.     Vergl.  nachher  Nr.    1 1  506. 
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Mandez-moi,  mon  eher,  et  de  vos  nouvelles  et  de  ce  qui  se  passe 
du  cote  de  Goerlitz.     Adieu,  je  vous  embrasse. 

Federic. 

Nach  dem  Abdruck1  in  den  „Memoires  du  baron  de  La  Motte-Fouque"  (herausgeg.  von  Büttner; 
Berlin  1788),  Bd.  II,  S.  21. 


11494.     AN    DEN  GENERAL  DER  INFANTERIE  BARON  DE  LA 

MOTTE -FOUQUE. 

Baunau,  28.  September  1759. 

Euer  Schreiben  unterm  27.  dieses  habe  Ich  so  eben  erhalten,  und 
sind  die  Umstände  dermalen  der  Orten  so  beschaffen,  dass,  wann  Ihr 
gleich  ein  Loch  zumachen,  das  andere  dadurch  öffnen  werdet.2  Ihr 
müsset  Mir  nur  schreiben,  ob  der  Obriste  Le  Noble  Kavallerie  bei  sich 
habe.  Ich  kann  hieselbst  noch  ohngefähr  500  Pferde  missen;  Infanterie 
hingegen  habe  Ich  gar  nicht  übrig.  Auf  den  Fall  500  Pferde  daselbst 
etwas  fruchten  könnten ,  die  könnte  Ich  dahin  marschiren  lassen.  Ihr 
könnet  dem  Obristen  Le  Noble  nur  sagen,  dass,  weil  er  bei  Hirschberg 
stünde ,  so  sollte  er  gerade  an  Mich  schreiben,  damit  Ich  um  so  eher 
wissen  könne,  was  da  passiret. 

Von  hier  kann  Ich  übrigens  Euch  noch  nichts  schreiben,  indem 
Ich  Meine  Arrangements  noch  nicht  alle  genommen  habe.  So  viel  kann 
Ich  jedoch  Euch  zum  voraus  sagen ,  dass  die  beiden  Armeen  so  viele 
Defiles  vor  sich  haben,  dass  sie  sich  nicht  grossen  Schaden  werden 
thun  können.  Ich  werde  hier  alles  probiren,  so  nur  immer  möglich 
sein  wird ,  um  zu  sehen ,  ob  Ich  Mir  irgend  einen  Vortheil  über  der 
Feind  geben  könne;  solches  wird  aber  so  leicht  nicht  geschehen.  Die 
Regimenter  von  Laudon  sollen  in  vier  Tagen  kein  Brod  gehabt  haben, 
unterdessen  schlachten,  sie,  wann  es  ihnen  an  Brod  gebricht,  um  sc 
mehr  Vieh.  Federic. 

Nach  der  Ausfertigung  im  Kaiserl.  König].  Kriegsarchiv  zu  Wien. 


11  495.     AN  DEN  GENERAL   DER  INFANTERIE  BARON  DE  L/ 

MOTTE -FOUQUE. 

Baunau,   28.  September  1759. 

Da  Ich  so  eben  die  Nachricht  erhalten,  dass  der  General  Beck,  s< 
mit  einem  Corps    von    12  bis   18  000  Mann  bei  Marklissa   stünde, 3    in 

1  Die  Handschrift,  die  jedenfalls  zu  den  in  Wien  befindlichen  Papieren  gehöi 
hat,  ist  nicht  mehr  aufzufinden.  —  2  Fouque  meldete,  Landshut  27.  September,  da 
Anrücken  eines  österreichischen  Corps  von  Böhmisch  -  Friedland  und  Greifenberg  hei 
Zur  Unterstützung  des  Obersten  Le  Noble  bei  Hirschberg  werde  er  ein  Bataillon  at 
senden.  „Von  mehrerm  kann  mich  hier  nicht  entblössen,  maassen  von  dem  Prinze 
Heinrich  noch  nichts  hier  angekommen  ist."  —  3  Dem  Minister  Schlabrendorff  zeij 
der  König  am  29.  an,  dass  Beck  sich  Löwenberg  nähern  solle,  und  befiehlt,  d: 
Magazindepots ,  die  etwa  zu  Bunzlau  und  der  Orten  vorhanden  seien ,  sogleich  i 
Sicherheit  bringen  zu  lassen. 
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tentionirt  wäre ,  auf  Glogau  zu  marschiren ,  so  habe  Ich  nicht  umhin 
gekonnt,  Euch  davon  zu  avertiren,  und  da  Ich  nicht  weiss,  ob  etwas 
vom  Feinde  bei  Neisse  sich  aufhält  oder  nicht,  so  habet  Ihr  auf  den 
letzteren  Fall  das  Mosel' sehe  Regiment  nur  an  Euch  zu  ziehen  und 
alsdann  den  Posten  bei  Hirschberg  mit  2  Bataillons  zu  verstärken. 
A.uch  müsset  Ihr  zusehen ,  ob  es  nicht  möglich,  den  Beck  aufzuhalten. 
Ich  kann  von  hier  aus ,  da  Ich  nur  7  Regimenter  Kavallerie  hier  bei 
der  Armee  habe,  nichts  ausser  die  2  Escadrons,  so  Ihr  Mir  ge- 
schicket, x  und  etwa  noch  300  Mann  Kavallerie  zu  Euch  detachiren. 

Sollte  der  General  Beck  durchmarschiren  wollen,  so  müsset  Ihr  nur 
suchen,  ihn  in  seiner  Arrieregarde  zu  harceliren  und  ihm  seine  Bagage, 
um  ihn  dadurch  aufzuhalten,  wegzunehmen. 

Ihr  könnet  wohl  glauben,  dass  Mich  dieser  neue  Vorfall  embar- 
rassiret ,  weil  Ich  ohnmöglich  von  hier  detachiren  kann ;  und  ist  also 
am  so  nöthiger,  dass  Ihr  das  Regiment  von  Mosel  aus  Neisse  an  Euch 
siehet,  welches  auf  allen  Fall  bald  wieder  dahin  abmarschiren  kann; 
jnd  da  es  einmal  nicht  anders  sein  kann,  so  werde  Ich  Euch  den 
Generalmajor  von  Meier  mit  600  Pferden  gerade  auf  Hirschberg 
schicken.  Weil  aber  dieser  General  kein  Mann  ist,  der  sich  zum  Com- 
nando  schicket, 2  so  müsset  Ihr  nur  dahin  sehen ,  dass  er  unter  einem 
inderen  stehe ;  und  sollte  der  General  Beck  bereits  durchmarschiret  sein 
md  auf  Glogau  gehen  wollen,  so  müsset  Ihr  nur  das  Commando  von 
Hirschberg  hieher  schicken,  da  Ich  dann  zusehen  werde,  solches  zu  ver- 
stärken und  den  Beck  dadurch  von  Glogau  abzuhalten. 

J'apprends  que  Beck  veut  marcher  ici  ä  Glogau.  Vous  en  sentez 
la  consequence.  Jugez,  s'il  venait  de  derriere  et  les  autres  de  devant, 
le  que  deviendrait  mon  armee.  Beck  n'a  eu  que  10  000  hommes  ä 
Zittau;  je  ne  sais  si  Harsch  l'aura  renforce  ou  non.     Adieu. 

Federic. 

Nach  der  Ausfertigung  im  Kaiserl.  Königl.  Kriegsarchiv  zu  Wien.     Der  Zusatz  eigenhändig. 


11  496.     AN   DEN  OBERST  VON  HACKE,  COMMANDANTEN 
VON  GLOGAU. 

Baunau,   29.  September  1759. 
Ich  habe  Euren  Rapport  unterm  28.  dieses  erhalten,  und  weiss  Ich 
gewiss  nicht,   wem  Ihr  tadeln  werdet,    insoferne  Ihr  Leute,    als  die,    so 
luf  Kaiisch  detachiret  gewesen,  die  sich  zurückschlagen  und  ihre  Canons 
lehmen  lassen,  loben  wollet.3 

1  Vergl.  S.  558.  —  2  Vergl.  Bd.  XVII,  69.71.  —  3  Der  Major  von  Wurmb,  der 
ietachirt  war,  um  das  russische  Magazin  bei  Kaiisch  zu  ruiniren ,  war  von  feind- 
licher Uebermacht  angegriffen  worden  und  hatte  zwei  Kanonen  verloren.  „Im 
Uebrigen  aber  [haben]  bei  der  Uebermacht  des  Feindes  sowohl  Officier  als  Gemeine 
illes  gethan,  was  man  nur  von  braven  Leuten  verlangen  kann."  [Bericht  Hacke's, 
jlogau  28.  September.] 
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Uebrigens  so  dienet  Euch  zur  Nachricht,  dass  Ich  nunmehro  hier 
keine  Brücke  schlagen  lassen  werde ,  indem  das  feindliche  Corps ,  so 
jenseit  der  Oder,  sich  bereits  zu  sehr  verstärket  hat.  Es  wird  also 
genug  sein,  dass  Ihr  Mir  die  Prahmen,  um  kleine  Parties  übersetzen  zu 
können,  anhero  schicket. 

Der  General  Beck  lasset  sich  wieder  auf  der  Seite  von  Löwenberg 
sehen,  und,  wie  man  höret,  so  will  er  auf  Glogau  marschiren. 

Friderich. 

Nach  der  Ausfertigung  im  Kriegsarchiv  des  Königl.  Grossen  Generalstabs  zu  Berlin. 


ii  497.     AN  DEN  GENERALLIEUTENANT  VON  FINCK. 

Baunau,  29.  September  1759. 
Ich  gratulire  Euch  von  Herzen  dazu ,  dass  Ihr  die  Reichstruppen 
und  Hadik  geschlagen  habet, *  und  da  Mein  Bruder,  des  Prinz  Heinrich's 
Liebden,  nunmehro  in  dortiger  Nachbarschaft  sich  befindet2  .  .  .  Ich 
schickte  Euch  übrigens  gerne  sogleich  den  grossen  Orden ; 3  so  abei 
muss  Ich  solches  bis  zu  einer  sicherern  Gelegenheit  anstehen  lassen. 

Ich  gratulire  zur  gewonnenen  Bataille  und  hoffe,  dass  Sie  das  Reichs 
geschmeiss  nebst  Hadiken  bald  werden  aus  Sachsen  schmeissen. 

Nach  der  Ausfertigung.     Der  Zusatz  eigenhändig.  -^  TlGeriCn. 


11  498.     AN   DEN  GENERALLIEUTENANT  VON  FINCK. 

Baunau,  29.  September  1759. 

Gleich  nach  Absendung  Meines  ersteren  Antwortsschreibens  untern 
heutigen  Dato  an  Euch  erhalte  Ich  Euern  fernerweiten  Bericht  von 
24.  dieses,  und  kann  Ich  Euch  darauf  in  Antwort  vermelden,  dass  e 
uns  vor  der  Hand  genug  sein  müsse,  dass4  —  Der  Feind  ist  zurück 
gelaufen.  Mein  Bruder  muss  nun  schon  in  der  Nachbarschaft  seir 
Ich  wollte  wohl  glauben,  dass  der  Feind  1 2  Regimenter  Kavallerie  ha' 
aber  könnten  nur  7  Regimenter  österreichsche  Kavallerie  da  sein,  un 
er  hätte  5  von  Meinen.     Wenn  man  die  Kavallerie5  nicht  mit  Husare 

1  Bei  Korbitz  in  der  Nähe  von  Meissen  am  21.  September;  vergl.  auch  die  Ril 
lation  in  den  Danziger  „Beyträgen"  Bd.  9,  S.  449  ff.  —  2  Das  Folgende  inChiffeni 
Dechiffre  und  Chiffrirschlüssel  fehlen.  Dagegen  finden  sich  auf  der  Rücksei) 
des  Concepts  für  das  Schreiben  an  Prinz  Heinrich,  Schönwalde  20.  Septemb 
(Nr.  1 1  479)  Bleinotizen  für  den  obigen  Cabinetsbefehl  an  Finck.  Die  oben  chiffrir 
Stelle  lautet  dort:  „Mein  Bruder  würde  wohl  da  in  der  Nachbarschaft  sein,  Ott 
würden  sie  also  davon  profitiren  können.  Ich  bin  hier  bei  Glogau,  und  stünden  d  ■ 
Feinde  eine  halbe  Meile  von  Mir;  Ich  glaubte,  die  Position  würde  noch  eine  Weij 
dauern."  —  3  Den  Schwarzen  Adlerorden.  —  4  Die  weiteren  Mittheilungen  in  d! 
Ausfertigung  chiffrirt;  das  Folgende  ist  daher  oben  nach  den  Bleinotizen  auf  de 
Bericht  Finck's  abgedruckt.  —  5  D,  h,  die  preussischen  Kürassiere  und   Dragoner.  | 
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unterstützet,  so  kommt  man  gar  nicht  mit  sie  fort.  *  Aus  dem,  was  er 
Mir  schreibet,  so  kommt  es  Mir  auch  vor,  als  wenn  es  mit  dem  Regi- 
ment von  Karl  nicht  ganz  richtig  gewesen ;  denn  der  Feind  gewiss 
mehr  Mühe  gehabt  haben  würde,  die  Canons  rückwärts  zu  bringen,  als 
sie  gehabt  haben  würden,  solche  über  den  hohlen  Weg  zu  bringen.2 
Aus  seiner  Relation  und  dem  Plan  so  judicire  Ich  draus,  dass  Friederich, 
Krockow  und  Plettenberg  die  einzigen  in  der  Action  gewesen;  indessen 
hätte  er  den  Platz  behalten,  welches  eine  grosse  Avantage.  Man  müsste 
nur  ein  Haufen  Lärm  in  Sachsen  davon  machen ,  so  thäte  es  immer 
auf  das  Publicum  einen  grossen  Effect.  Müsste  Miene  machen,  als 
wenn  er  nach  Dresden  marschiren  wollte,  um  den  Feind  dadurch  desto 
mehr  auf  die  Defension  zu  bringen  und  ihm  die  Idees  der  Attaque  zu 
benehmen. 

Hier  hätte  ganz  mit  den  Russen  zu  thun  und  mit  Laudon,  so  mit 
ioooo  Mann  verstärket  geworden,3  und  mit  Beck,  der  schon  bei  Mark- 
lissa  stehet,  und  von  welchem  man  saget,  dass  er  über  Löwenberg 
hieher  marschiren  wollte. 

Der  Anfang  nach  der  Ausfertigung  ;  das  folgende  nach  den  Weisungen  [Bleinotizen]  für  die 
Antwort,  auf  der  Rückseite  des  Berichts  von  Finck,    d.  d.  Korbitz  bei  Meissen,  24.  September  1759. 


11  499.     AU  PRINCE  HENRI  DE  PRUSSE. 

Baunau,  29  septembre  [1759]. 

Nous  avons  notre  camp  ä  l'Oder,  ä  un  demi  mille  de  Beuthen; 
l'ennemi  est  vis-ä-vis  de  nous,  ä  un  petit  demi-mille;  nous  n'avons  rien 
ä  craindre  dans  la  position  oü  nous  sommes. 

On  dit  que  Beck  s'approche  de  la  frontiere  du  cöte  de  Greifen- 
berg; ceci  m'oblige  dejä  ä  detacher  de  ce  cöte-lä.  Si  je  suis  oblige 
de  detacher  davantage,    les    affaires  se  trouveront  furieusement  en  l'air. 

Vous  saurez  sans  doute  la  victoire  que  Finck  vient  de  remporter 
sur  les  troupes  de  l'Empire  et  sur  Hadik. 4  Je  ne  doute  pas  que  vous 
tächerez  d'en  profiter  ou  de  faire  ce  que  vous  pourrez,  pour  donner 
de  l'occupation  aux  Autrichiens  qui  sont  en  Lusace. 

Si  vous  pouvez  envoyer  quelqu'un  ä  Peitz,  peut-etre  un5  messager 
comme  celui-ci,  nous  pourrons  continuer  notre  correspondance. 

Nach  der  Ausfertigung.  ^  euer  IC. 


1  Vergl.  Bd.  XVII,  155.  —  2  Die  Preussen  hatten  7  Kanonen  eingebüsst,  „weil 
sie  nicht  über  einen  hohlen  Weg  konnten ,  nahmen  sie  einen  Umweg ;  unsere  Ka- 
vallerie wurde  repoussirt ,  und  auf  diese  Art  sind  sie  unglücklicher  Weise  in  feind- 
liche Hände  gerathen".  [Finck's  Bericht,  24.  September.]  —  3  Vergl.  S.  562.  — 
4  Vergl.  Nr.  11  497.  —  5  Vorlage:  par  un.  —  6  In  anziehender  und  ausführlicher 
Art  schreibt  am  29.  September  aus  Elsterwerda  der  königliche  Cabinetssecretär 
Eichel  an  den  Minister  Finckenstein  in  Magdeburg  über  die  Vorgänge  bei  dem 
Corps  des  Prinzen  Heinrich  während  des  Monats  September.  Eichel  spricht  sich 
über    die    persönliche  Haltung    und    die     militärischen    Leistungen    des   Prinzen    sehr 
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iiSoo.     AN  DEN  OBERST  VON  HACKE,  COMMAND ANTEN 
VON  GLOGAU. 

Baunau,  29.  September  1759. 

Ich  habe  Euern  Rapport  unterm  heutigen  Dato  soeben  erhalten, 
und  halte  Ich  die  Zeitung,  nach  welcher  Mein  Bruder  bei  Triebel  stehen 
soll,  nicht  für  allerdings  gegründet,  vielmehr  muss  derselbe  laut  Meinen 
Nachrichten  bei  Grossenhain  sich  befinden. 

Den  General  Beck  und  dessen  Marsch  betreffend,  so  müssen  wir, 
um  völlig  Licht  davon  zu  haben,  uns  noch  ein  wenig  gedulden. 

Uebrigens  so  kann  Ich  Euch  die  angenehme  Nachricht  geben,  dass 
der  Generallieutenant  von  Finck ,  welcher  den  2 1 .  dieses  von  denen 
Reichstruppen  und  dem  Hadik  bei  Meissen  angegriffen  worden ,  den 
Feind  mit  Avantage  geschlagen  und  einen  vollständigen  Sieg  davon- 
getragen habe.  Friderich. 

Nach  der  Ausfertigung  im  Kriegsarchiv  des  Königl.  Grossen  Generalstabs  zu  Berlin. 


11  501.  AU  GENERAL  DE  LTNFANTERIE  BARON  DE  LA 
MOTTE -FOUQUE. 

[Baunau,]  30  [septembre  1759]. 

Je  recois  dans  ce  moment  votre  lettre  du  29.  Je  n'ai  pas  tarde 
un  moment,  mon  eher,  d'envoyer  non  seulement  les  3  escadrons  sus- 
dits  vers  Bunzlau,  *  mais  j'y  ai  ajoute  200  cuirassiers ;  ils  sont  parti  hier 
et  pourront  6tre  besoin,  je  pense,  au  delä  de  Bunzlau. 

Finck  a  battu  l'armee  de  l'Empire  et  celle  de  Hadik  en  bataille 
rangee  aupres  de  Meissen;  vous  en  pouvez  faire  une  rejouissance. 

II  parait  que  les  barbares  preparent  leur  retraite ,  leur  cavalerie  et 
beaueoup  de  leurs  chariots  ont  passe  l'Oder.  Je  ne  sais  si  le  reste  les 
suivra;  toutefois  je  commence  ä  esperer  la  fin  de  mes  peines  et  de  la 
desolation  de  mon  pays. 

Ayez  la  bonte  de  me  donner  souvent  de  vos  nouvelles,  et  que 
j'en  aie  egalement  de  Hirschberg. 

Adieu,  mon  eher,  je  vous  embrasse.  Federic 

Nach  der  Ausfertigung  im  Kaiserl.  Königl.  Kriegsarchiv  zu  Wien.     Eigenhändig. 


günstig  aus.  Er  meldet ,  dass  die  Lausitz  und  Sachsen  von  den  österreichischen 
Bundesgenossen  entsetzlich  verwüstet  würden.  „Es  haben  mir  Leute  von  Ansehen  j 
aus  Görlitz  geklaget,  dass,  als  sie  ein  und  andere  österreichische  Officiers  von  j 
Qualite"  gebeten,  solche  Lande  als  Freunde  und  Alliirte  von  ihrem  Hofe  zu  tractiren,  | 
sie  darauf  mit  vieler  Härte  zur  Antwort  bekommen,  wie  man  ihnen  als  ketzerischen 
Hunden  nichts  weiter  als  die  Augen  im  Kopfe  lassen  würde ,  auf  dass  sie  ihr  Elend  | 
selbst  sehen  könnten."  Vergl.  auch  schon  Bd.  XVI,  42;  XVII,  263.  279.  294.  335.; 
379-  392.  393- 

1  Vergl.  S.   565. 
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IX- $63.     AN  DEN  MAJOR  VON  SEELHORST.' 

Baunau,   30.  September  1759. 

Ich  danke  Euch  für  die  unterm  heutigen  Dato  Mir  überschicketen 
Nachrichten  und  für  die  Leute,  so  sich  für  Deserteurs  vom  Feinde  aus- 
geben. Beck  soll  nach  Meinen  Nachrichten  noch  bei  Friedland  stehen, 
und  da  Ich  nunmehr  zu  glauben  anfange,  dass  die  Russen  von  hier 
gehen  werden,  so  könnte  es  sich  leicht  zutragen,  dass  Ich  Euch  wieder 
in  kurzem  an  Mich  zöge.  Unterdessen  so  müsset  Ihr  nur  immer,  wo 
es  nöthig,  nach  Hirschberg  marschiren,  wo  nicht  bei  Bunzlau  stehen 
bleiben,    um    von    da   den    feindlichen  Anforderungen    und  Lieferungen 

vom  Lande  Einhalt  zu  thun.  ^    .  ,       .    ,    „ 

r  ridench. 2 

Nach  einer  Abschrift  im  Kriegsarchiv  des  Königl.  Grossen  Generalstabs  zu  Berlin. 


11  503.  AN  DEN  OBERST  VON  HACKE,  COMMAND ANTEN 

VON  GLOGAU. 

Baunau,  30.  September  1759. 

Euren  Bericht  unterm  heutigen  Dato  erhalte  Ich  so  eben,  und  ist 
es  meist  die  ganze  russische  Armee,  so  über  die  Oder  gegangen,3  und 
da  Ich  nur  27  Pontons  hier  bei  der  Armee  habe,  so  gehet  es  nicht 
an,  dass  Ich  über  die  Oder  komme.  Ich  werde  aber  das  Meinige  auf 
eine  andere  Art  dabei  thun  und  glaube,  dass  der  Feind  sämmtlich 
morgen  fort  sein  wird.  Es  kommet  Mir  unterdessen  vor,  als  wann  Ihr 
Mich  in  dieser  Gegend  stärker,  als  Ich  bin,  und  den  Feind  schwächer, 
als  er  ist,  schätzet,  indem  Ihr  sonst  anders  judiciren  würdet. 

Fr  i  der  ich. 

Nach  der  Ausfertigung  im  Kriegsarchiv  des  Königl.  Grossen  Generalstabs  zu  Berlin. 


1  Ein  vorangehender  Cabinetserlass  vom  30.  September  enthält  den  Befehl  für 
Seelhorst,  mit  seinem  Commando  nach  Hirschberg  zu  marschiren.  Vergl.  S.  565.568. 
Der  einzige  aus  dem  Monat  September  vorliegende  Bericht  von  Seelhorst,  der  vom 
30.,  datirt  aus  Primkenau.  —  2  Auf  einem  Bericht  des  Oberstlieutenants  von  Beust, 
d.  d.  Waltersdorf  (östl.  von  Sprottau)  29.  September,  finden  sich  Weisungen,  in 
denen  Beust  ermahnt  wird  ,  zusammen  mit  dem  Obersten  von  Kleist  ein  österreichi- 
sches Corps  zu  überfallen :  „Man  könnte  den  Oesterreichern  gut  ein  paar  Regi- 
menter Husaren  ruiniren  ,  welches  gut  mitzunehmen".  Weiter  der  Befehl:  „Die 
Officiere  von  den  Dragonern,  die  er  bei  sich  hätte,  möchte  er  auch  zu  die  Patrouillen 
stiliren,  und  weil  man  sich  auf  die  Leute  noch  nicht  verlassen  könnte,  so  möchte  er 
sie  anfangs  mit  die  Husaren  geben,  wodurch  die  Leute  ihr  Handwerk  lernen  würden." 
Vergl.  auch  S.  567.  —  3  In  einem  vorangehenden  kurzen  Schreiben  vom  30.  September 
hätte  der  König  an  Hacke  die  Nachricht  gesandt,  „dass  die  Kosacken  nunmehro  von 
allen  Seiten  anfangen,  durch  die  Oder  zu  schwimmen". 
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ii  504.    AN  DEN  ETATSMINISTER  FREIHERRN  VON 
SCHLABRENDORFF  IN  BRESLAU. 

Baunau,    1.  October  1759. 

Der  König  äussert  auf  den  Bericht  vom  29.  September  seine  Zufriedenheit,  dass. 
der  Minister  „wegen  der  Magasins  so  -gute  Anstalten  vorgekehret".  1 

Die  Russen  sind  vorgestern,  gestern  und  heute  Nacht  über  die  Oder 
gegangen,  und  hoffe,  dass  sie  in  wenig  Tagen  aus  Schlesien  sein  werden. 
Der  Feldmarschall  Daun  ist  bis  Görlitz  vorgerückt  gewesen ;  so  aber 
wie  Mein  Bruder  den  Marsch  auf  Rothenburg  gethan,  so  ist  derselbe 
nach  Hochkirchen  marschiret,  und  wird  Mein  Bruder  nunmehro  ver- 
muthlich  gegen  Grossenhain  stehen.  Friderich  2 

Nach   der   Ausfertigung    im    Kriegsarchiv   des  Königl.  Grossen  Generalstabs  zu  Berlin. 


11  505.     AN  DEN  OBERST  VON  HACKE,  COMMANDANTEN 

VON  GLOGAU. 


Baunau,   1.  October  1759. 

Die  Oesterreicher  sowohl  als  die  Russen  sind  sämmtlich  über  die 
Oder  in  der  Gegend  bei  Carolath  gegangen,  und  obzwar  Ich  ihnen  eins 
anhängen  wollen,  so  habe  Ich  jedoch  nichts  von  ihnen  als  etwa  20  Mann 
bekommen.  Ich  schicke  so  eben  den  Generalmajor  von  Malachowski 
mit  Husaren  und  denen  Regimentern  von  Braun  und  Sydow ,  um  die 
Garnison  zu  verstärken  und  von  allem,  so  passiret,  avertiret  zu  werden. 

Sollte  der  Feind  morgen  der  Orten  herauf  marschiren,  so  werde 
Ich  auf  diesseits  von  Glogau  herankommen.  Eine  Belagerung  oder  or- 
dentlichen Angriff  habet  Ihr  nicht  zu  besorgen,  Ihr  müsset  Euch  aber 
um  so  mehr  gegen  Verrätherei  decken  und  sicher  zu  stellen  suchen,  um 
so  mehr,  da  Ich  mit  Sicherheit  erfahren,  dass  ein  russischer  Officier  in 
polnischer  Vieh-  oder  Kornhändlerkleidung  eine  Zeit  lang  in  Glogau 
sich  aufgehalten.  Ihr  habet  also  die  gegründeste  Ursache,  auf  alle  Leute 
und  insbesondere  auf  die  Juden  ein  sehr  wachsames  Auge  zu  haben  und 
genau  examiniren  zu  lassen.3  Friderich 

Ich  werde  wohl  morgen  gegen  Mittag  mit  einem  Theil  der  Armee 
bei  Glogau  seind.  Friderich. 

Nach  der  Ausfertigung  im  Kriegsarchiv  des  Königl.  Grossen  Generalstabs  zu  Berlin.  Der 
Zusatz  eigenhändig. 

1  Vergl.  S.  564.  Anm.  3.  —  2  In  einem  zweiten  Erlass  vom  1.  October  lässt  der 
König  u.  a.  mittheilen ,  er  werde  „vielleicht  morgen  nach  Glogau  marschiren ,  um 
den  Feind  von  da  zu  observiren".  —  3  In  einem  folgenden  Schreiben,  Zerbau  bei 
Glogau  3.  October,  erhält  Hacke  Befehl:  „des  Fürsten  von  Sulkowsky  (vergl.  S.  97) 
Betragen  keinesweges  ausser  Acht  zu  lassen.  Er  hat  einen  Läufer,  diesen  hat  er  zu 
verschiedenen  Malen  nach  Polen  geschicket."  „Ihr  müsset  überhaupt  alle  mensch- 
mögliche Precautions  gebrauchen ,  dass  in  Glogau  alles  richtig  und  in  Ordnung 
bleiben  müsse." 
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11506.     AU   PRINCE  HENRI  DE  PRUSSE. ' 

Baunau,    ier  octobre  1759. 

Vous  vous  e'tonnerez,  non  pas  que  les  Russes  ont  passe  l'Oder, 
mais  que  Laudon  l'a  passe  avec  eux.  Je  crois  que  les  Russes  iront  en 
Pologne,  et  que  Laudon  voudra  courir  en  Haute  -  Silesie,  pour  gagner 
Troppau  et  Jaegerndorf,  de  sorte  que  je  ne  suis  pas  encore  en  etat  de 
vous  dire  ä  quoi  je  me  determinerai. 

Je  reviens  du  camp  des  Russes  et  des  Autrichiens.  Laudon  a  eu 
27  bataillons  et  27  compagnies  de  grenadiers,  50  escadrons  et  environ 
4000  croates.  Des  que  je  verrai  comme  tout  ceci  se  debrouillera ,  je 
vous  en  donnerai  avis.  Beck  a  ete  le  29  ä  Friedland,  je  doute  fort 
qu'il  penetre  plus  avant. 2 

Je  vous  felicite  de  l'avantage  que  vous  avez  eu  le  27  ä  Hoyers- 
werda, et  de  la  bonne  prise  que  vous  avez  faite;3  vous  serez  etonne 
que  j'en  suis  instruit,  sans  avoir  recu  lettre  de  personne.  Les  Russes 
vont  droit  en  Pologne ,  Laudon  aussi ;  il  compte  de  retourner  par  la 
Haute-Silesie  en  Moravie,  c'est  ce  qu'il  faudra  voir;  il  marche  sans  pain, 
sans  fours  et  sans  farine:  il  a  peut-£tre  un  corbeau,  comme  filie,  zele 
partisan  de  la  santissima  casa  di  Austrichia,  pour  le  nourrir. 

Federic. 

Das  Hauptschreiben  nach  dem  Concept ;  der  Zusatz  eigenhändig  auf  der  im  übrigen  chiffrirten 
Ausfertigung. 


11  507.     AU  PRINCE  HENRI  DE  PRUSSE. 

Glogau,  2  octobre  1759. 

J'ai  regu  votre  lettre  du  26  de  septembre,  et  j'ai  de  la  peine  ä 
croire  que  Finck  ait  recu  un  echec  depuis  le  dernier  avantage  qu'il  a 
remporte  sur  l'ennemi,4  sa  derniere  lettre  e"tant  datee  du  24  septembre, 
de  son  ancien  poste  pres  de  Meissen. 

1  Die  Berichte  des  Prinzen  im  Monat  October  sind  datirt  vom  4.  bis  16.  aus 
Strehla,  vom  20.  bis  30.  aus  Torgau.  —  2  Ebenso  schreibt  der  König  am  I.  October 
dem  Major  von  Seelhorst  (vergl.  Nr.  11502),  dass  der  Feind  über  die  Oder  gegangen 
sei  und  dass  „also  zu  vermuthen  ,  dass  Beck  wohl  nicht  nach  Schlesien  gehen  wird ; 
und  da  Ich  vielleicht  in  kurzem  nach  Sachsen  marschiren  werde ,  so  werde  alsdann 
die  Kavallerie,  so  Ihr  bei  Euch  habet,  dahin  mitnehmen".  In  einem  folgenden 
Schreiben  vom  2.  October  giebt  der  König  dem  Major  Seelhorst  Befehl,  die  zahlreich 
bei  ihm  sich  einfindenden  Deserteurs  von  der  Daun  sehen  Armee  nach  der  Position 
und  Stärke  dieser  Armee  examiniren  zu  lassen.  [Abschriften  der  Ausfertigungen  im 
Kriegsarchiv  des  Grossen  Generalstabs  in  Berlin.]  —  3  Auf  einem  Bericht  des  General- 
majors von  der  Goltz ,  d.  d.  Hirschberg  30.  September ,  finden  sich  Weisungen  für 
einen,  jedenfalls  vom  1.  October  datirten ,  Befehl  mit  der  Mittheilung:  „Mein 
Bruder  hätte  den  General  Vela  bei  Hoyerswerda  mit  ein  Corps  von  3  bis  4000  Mann 
gefangen  gekrieget.  Daun ,  der  schon  bis  bei  Görlitz  gestanden ,  wäre  eilfertigst 
wieder  zurückmarschirt."  Der  Ueberfall  bei  Hoyerswerda  war  am  25.,  nicht,  wie  oben 
gesagt,    am  27.   September  erfolgt.     Vergl.  auch  Nr.   11  491   —  +  Vergl.  S.  566.    567, 
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Je  vous  felicite  de  tout  mon  coeur  du  beau  coup  que  vous  avez  si 
sagement  conduit  contre  le  general  Vela.1  Vous  empechez  beaucoup  de 
mal  par  votre  expddition. 

Je  suis  arrive  aujourd'hui  ici,  et  je  pousse  encore  de  l'autre  cöte  de 
l'Oder,  tant  pour  observer  les  mouvements  de  l'ennemi  que  pour  mieux 
couvrir  Glogau  et  le  pays.  L'ennemi  a  renvoye  son  bagage  en  Pologne, 
il  le  suivra  sürement.  Laudon,  selon  toutes  les  apparences,  voudra  re- 
passer par  la  Haute  -  Silesie.  Je  voudrais  volontiers  agir  solidement  ici, 
c'est  pourquoi  je  me  suis  propose  de  nettoyer  tout-ä-fait  la  Silesie,  la 
Haute  -  Silesie  m6me, 2  et  de  n'aller  en  Saxe  qu'apres  l'avoir  purge'e  de 
l'ennemi,  sans  quoi  ce  serait  ä  refaire  ä  tout  moment. 

Federic. 

Vous  ne  sauriez  vous  imaginer  quelles  infamies  ces  infames  Russes 
ont  commises  et  commettent  encore!  Vous  croirez  entendre  l'histoire 
de  Barbe -bleue:  jamais  il  n'y  a  eu  peuple  plus  barbare,  plus  absurde, 
plus  ignorant  et  plus  feroce. 

Nach  der  Ausfertigung.     Der  Zusatz  eigenhändig. 


ii  508.     AU  MINISTRE  D'ETAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 
A  MAGDEBURG. 

Zerbau3  pres  de  Glogau,  3  octobre  1759. 
Comme  je  crois  peut-£tre  que  vous  n'aurez  que  des  notions  tres 
confuses  des  mouvements  des  ennemis  et  des  nötres  depuis  que  nous 
sommes  marches  de  Forst,4  il  ne  sera  pas  inutile  de  vous  dire  que  M. 
de  Daun  a  fait  passer  cinq  regiments  de  cavalerie  et  quelques  bataillons 
de  son  armee  par  Spremberg,  qui  joignirent  les  Russes  ä  Christian- 
stadt ,  dans  le  dessein  que  cette  armee  combinee  devait  marcher  ä 
Glogau,  pour  en  faire  le  siege.  J'ai  presse  ma  marche  de  facon  que 
j'arrivai  avec  mon  armde  le  me'me  jour  ä  Sagan,  savoir  le  21.  Les 
Autrichiens  et  les  Russes  etaient  en  ce  temps-lä  ä  Christianstadt.  Comme 
le  but  des  ennemis  etait  d' aller  ä  Glogau,  et  que  je  crus  devoir  les 
prevenir,  je  me  rendis  ä  Neustädtel  par  une  marche  forcee.  L'ennemi 
etait  marche  ä  Freistadt.  Le  lendemain  l'armee  de  l'ennemi  se  mit  en 
marche.  Toute  leur  colonne  se  dirigeait  du  cöte  de  l'Oder,  ce  qui 
designait  qu'ils  voulaient  longer  cette  riviere  et  se  porter  sur  Beuthen.  Je 
fis  faire  un  möuvement  ä  l'armee  qui  occupa  les  hauteurs  de  Nenkersdorf 

*  Auf  einem  Bericht  von  Goltz,  Hirschberg  2.  October,  die  Weisung:  „Mein 
Bruder  hätte  den  General  Vela  mit  den  meisten  von  sein  Corps  gefangen  gekriegt, 
und  deswegen  würden  sie  vielleicht  Beck  mit  den  meisten  von  sein  Corps  an  sich 
ziehen ;  Ich  vermuthe  aber  auch,  dass  sie  nach  Oberschlesien  detachiren  werden.  Ich 
würde  wohl  bald  mit  Mein  Corps  in  der  Gegend  hinkommen."  —  2  In  der  gleichen 
Weise  schreibt  der  König  am  1.  October  an  Fouque.  —  3  Zerbau,  nördl.  von 
Glogau,  rechts  der  Oder.    —   4  Vergl.  S.   553.  554. 
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et  de  Baunau.  Nous  passämes  la  nuit  au  bivac;  l'ennemi  resta  sous 
les  armes  et  fit  divers  mouvements  contraires ,  qui  nous  firent  juger 
que  son  intention  etait  ou  bien  de  nous  attaquer ,  ou  bien  que  ses 
mouvements  provenaient  d'un  derangement  dans  ses  projets.  Nous 
occupions  effectivement  une  partie  du  camp  qu'il  avait  voulu  prendre, 
et  le  lendemain  les  generaux  vinrent  reconnaitre  notre  position.  Soit 
qu'ils  n'eussent  point  d'ordre  pour  nous  attaquer,  ou  qu'ils  jugeassent 
notre  position  trop  avantageuse,  ils  se  retirerent  ä  petit  bruit,  et  vers 
le   midi    on  vit  qu'ils   commencaient  ä  tendre  leurs  tentes. 

Le  25,  nous  fümes  joints  .par  quelques  renforts.  Les  ennemis  firent 
des  ponts  sur  l'Oder  ä  Carolath,  et  sur  un  courrier  que  les  generaux 
ont  eu  du  marechal  Daun  le  27  ou  le  28,  ils  se  prdparerent  ä  passer 
l'Oder.  Leur  pont  fut  construit  aupres  de  Carolath.  Leurs  premieres 
troupes  le  passerent  le  28.  Comme  j'eus  quelque  vent  de  leur  ma- 
nceuvre,  je  me  mis  le  premier  de  ce  mois  en  campagne  avec  une 
vingtaine  d'escadrons  et  quelques  bataillons,  pour  harceler  leur  arriere- 
garde.  On  trouva  leur  nid  tout  chaud.  Nous  arrivämes  ä  leur  pont, 
apres  une  heure  que  les  derniers  l'avaient  passe,  et  nos  avantages  se 
reduisirent  k  faire  quelques  prisonniers. 

Nous  sommes  marches  hier  avec  l'armee  ici  ä  Glogau.  J'ai  fait 
passer  l'Oder  ä  un  corps  considerable,  pour  observer  l'ennemi.  Laudon 
est  campe  sur  la  terre  de  Goltz  ä  Kutlow, J  l'aile  gauche  vers  la  Pologne ; 
les  Russes  ä  Billuba. 2  Ils  ont  envoye,  tant  Autrichiens  que  Russes, 
leurs  equipages  en  Pologne.  Laudon  couvre  leur  marche.  Des  qu'il  les 
aura  econduits,  il  prendra  sa  marche  le  long  des  frontieres  de  la  Silesie, 
ä  dessein  de  retourner  par  Oppeln  et  Ratibor  en  Moravie. 

Vous  serez  sans  doute  informe  des  avantages  que  Finck  a  eus  sur 
l'armee  de  l'Empire  et  sur  Hadik,3  et  de  la  capture  que  raon  frere  a 
faite  du  general  Vela  et  de  tous  ses  pandours. 4  Je  crois  que  notre 
correspondance  deviendra  moins  genee  dans  la  suite,  et  qu'ainsi  nous 
pourrons  nous  donner  des  nouvelles  sans  tant  d'inconvenients. 

Je  pense  que  ces  details  vous  feront  du  plaisir. 

Nach  der  Ausfertigung.  "  eueriC. 

11  509.  AN  DEN  GENERAL  DER  INFANTERIE  BARON  DE  LA 

MOTTE-FOUQUE.s 

Z  erb  au  bei  Glogau,   3.  October  1759. 

Ich  habe  Euern  Bericht  vom  2.  dieses  erhalten,  und  will  Ich  Euch 
des  Feindes  ganzes  Dessein  expliciren.  Laudon  decket  der  Russen 
Marsch.  Sowie  die  Russen  weg  sein  werden,  so  wird  er  längs  der 
schlesischen  Grenze  gehen  wollen,  bis  gegen  Oppeln  oder  Ratibor,    um 

1  Kuttlau ,  nordnordwestl.  von  Glogau.  —  2  Bilawe,  nordwestl.  von  Glogau.  — 
3  Vergl.  S.  566.  —  4  Vergl.  Nr.  11  506.  —  5  Fouque  befand  sich  nach  seinen  Be- 
richten im  Monat  October  vom  I.   bis  27.  in  Landshut. 
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etwa  Cosel  oder  Neisse  zu  belagern ,  und  werden  sie  vermuthlich  ein 
Corps  ins  Glatzsche  marschiren  lassen,  das  von  der  Seite  von  Weidenau 
oder  Jägerndorf  wird  kommen  sollen. 

Um  nun  denen  Leuten  das  Dessein  zu  verhindern ,  so  werde  Ich 
gleich  ein  Corps  Kavallerie  bis  gegen  Cosel  schicken,  um  die  Panduren 
von  da  wegjagen  zu  lassen ,  welchem  die  drei  Bataillons ,  so  Ihr  Mir 
geschickt,  und  die  6  Bataillons  von  Meinem  Bruder  folgen  sollen. 
Ich  gedenke  hiernächst  mit  einem  Corps  Meiner  übrigen  Armee  einige 
Bataillons,  die  Ihr  bei  Euch  habet,  und  das  Corps  bei  Hirschberg  ab- 
zulösen. Was  bei  Landshut  von  Truppen  stehen  bleibet,  das  wird  der 
Generalmajor  von  Goltz  alsdann  unter  seinem  Commando  haben,  und 
werde  Ich  Euch  das  Commando  von  dem  Corps  in  Oberschlesien  geben, 
und  werde  Ich  mit  etwa  13  000  Mann  nach  Sachsen  marschiren.1  Sollte 
sich  nach  dem  mehr  vom  General  Harsch  herunter  nach  Neisse  ziehen, 
wird  Goltz  immer  mehr  nach  Schweidnitz  detachiren  können.  Bis  dato 
aber  müsset  Ihr  noch  stehen  bleiben ,  bis  Ich  Euch  näher  schreiben 
werde.     Das  sind  nur  vorläufig  meine  Idees. 

Dass  der  General  Vela  gefangen  und  sein  ganzes  Corps  bei  Hoyers- 
werda zerstreuet  worden,  solches  hat  Mein  Bruder  selbst  unterm  26.  dieses 
mir  geschrieben. 

Laudon  stehet  hieselbst  bei  Kuttlau  hinter  Wäldern  und  einem 
dreifachen  Defile,  die  Russen  aber,  die  defiliren  nach  Polen.  Es  sind 
6000  Mann  von  ihnen  bereits  mit  einem  Theil  ihrer  Bagage  herein,  und 
heute  marschiret  wieder  ein  Corps  ihrer  Armee;  Ich  kann  aber  noch 
nicht  bestimmen,  wie  weit  sie  marschiren  werden. 

Was  Ich  übrigens  nach  Schlesien  zu  Euch  schicken  werde,  solches 
wird,  sobald  es  den  Marsch  angetreten,  in  drei  Tagen  bei  Breslau,  in 
sechs  Tagen  bei  Neisse,  die  Kavallerie  in  sieben  Tagen  bei  Oppeln  sein 
können,  um  die  Brücken  daselbst,  damit  der  Feind  nicht  herüber  könne, 
abwerfen  zu  lassen.  In  acht  Tagen  wird  solche  schon  das  Corps  bei 
Cosel ,  welches  nicht  stark  sein  kann ,  attaquiren  und  wegjagen.  Was 
von  hier  nach  Hirschberg  detachiret  werden  wird ,  das  muss  in  drei 
Tagen  daselbst,  um  die  Bataillons  abzulösen,  eintreffen. 

Sonsten  so  müsset  Ihr  Mir  eine  Liste  von  denen  Regimentern  und 
Bataillons,  so  Ihr  bei  Euch  habet,  mit  ehestem  einsenden. 

Voilä,  mon  eher  ami,  le  petit  raisonnement  que  je  fais  dans  les 
circonstances  presentes.  L'ennemi  est  ma  boussole,  il  faut  que  je  nie 
regle  sur  ses  mouvements.  Je  crois  qu'il  prendra  demain,  ou  au  plus 
tard  apres  -  demain,   le  chemin  de  la  Pologne;    alors  je  vous  ecrirai  po- 

1  An  den  Major  von  Seelhorst  (vergl.  S.  569.  571)  ergehen,  Glogau  3.  Sep- 
tember, drei  Cabinetserlasse  mit  dem  Befehl,  Nachrichten  über  die  Oesterreicher, 
über  die  Heeresabtheilungen  unter  Daun  und  unter  Beck,  einzusenden,  da  der 
König  darauf  bedacht  sei,  zu  seinem  Bruder  zu  stossen  „oder  die  Campagne  in  Sachsen 
zu  endigen". 
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sitivement  ce  que  je  ferai.  Mais  quoique  les  choses  different,  preparez- 
vous  au  commandement  des  troupes  de  la  Haute- Silesie ;  vous  6tes  le 
plus  digne  ä  qui  je  puisse  le  destiner,  et  ä  peu  pres  je  detacherai  d'ici 
en  droiture  9  bataillons  complets,  10  escadrons  de  hussards,  10  de  ca- 
valerie ;  ensuite  je  releverai  tout  le  poste  de  Hirschberg  avec  mes  troupes, 
et  Goltz,  marchant  ä  Landshut,  vous  facilitera  un  detachement  de  la 
meme  force  qui  marchera  ä  Neisse,  dont  vous  pourrez  tirer  le  regiment 
de  Ramin,  des  que  vous  marcherez  en  avant:  de  sorte  que  vous  aurez 
18  ou  19  bataillons  avec  20  escadrons  des  miens,  sans  ce  que  je  pourrai 
laisser  de  cavalerie  k  Hirschberg  et  Landshut ;  car  je  voudrais  volontiers 
que  Werner  püt  etre  de  l'expe'dition  de  la  Haute  -  Silesie ,  et,  pour  le 
remplacer,  je  pourrai  laisser  Rüsch  et  Malachowski x  ä  Landshut ;  ensuite 
je  marcherais  en  Saxe  avec  ä  peu  pres  13000  hommes;  j'en  ai  ici 
31000,  de  sorte  que  je  destine  18000  pour  la  Silesie. 
Adieu,  mon  eher  ami,  je  vous  embrasse. 

Federic. 

Nach  der  Ausfertigung  im  Kaiserl.  Königl.  Kriegsarchiv  zu  Wien.  Der  französische  Zusatz 
eigenhändig.  

11  510.  AN  DEN  GENERAL  DER  INFANTERIE  BARON  DE  LA 

MOTTE -FOUQUE. 

Zerbau  bei  Glogau,  4.  October  1759. 
Der  König  zeigt  dem  General  an,  dass  Daun  „bei  Dresden    über  die  Elbe  ge- 
gangen", und  bezieht  sich  weiter  auf  sein  Schreiben  vom  3.  October.1 

Eins ,  so  zu  Ende  der  Campagne  geschehen  wird ,  wird  sein ,  dass 
der  Feind  Dresden  verlassen  wird  und  sich  so  nach  Böhmen  zurück- 
ziehen; dieses  wird  aber  nach  Meiner  Rechnung  nicht  vor  dem  15.  oder 
20.  Novembris  geschehen. 

So  viel  Ich  übrigens  begreifen  kann,  so  muss  bereits  ein  Theil  der 
russischen  Armee  nach  Polen  sein,  und  decket  der  Laudon  ihren  Marsch  ; 
vielleicht  wird  morgen  oder  diesen  Abend  schon  alles  hier  von  ihnen 
weg  sein. 

Demain,  j'espere  que  je  serai  delivre  de  ces  gens-ci,  et  que  je 
pourrai  vous  envoyer  toute  ma  disposition.     Adieu,  mon  eher. 

Federic. 

Nach   der   Ausfertigung  im  Kaiserl.  Königl.  Kriegsarchiv    zu  Wien.     Der  Zusatz  eigenhändig. 


11  511.     AN    DEN   ETATSMINISTER   FREIHERRN   VON 
SCHLABRENDORFF  IN  BRESLAU. 

Zerbau  bei  Glogau,  4.  October  1759. 
Der  General  Laudon  hat  den  Marsch  nach  dem  Pass3  angetreten; 
Ich  kann  aber  nicht  sagen,    ob  er  über  Fraustadt  gehen  wird  oder  wo 

1  Die  zwei  ostpreussischen  Husarenregimenter.  —  a  Nr.  1 1  509.  —  3  Der  Hunde- 
pass,  östl.  von  Schlichtingsheim. 
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er  hin  zu  marschiren  intentioniret  sein  mag.  Ich  habe  an  den  General- 
major von  Tauentzien  unterm  heutigen  Dato  geschrieben,  '  zu  Breslau 
immer  auf  guter  Hut  zu  sein,  und  habet  Ihr  die  Leute  auf  dem  Lande 
warnen  zu  lassen,  ihr  Vieh  über  die  Oder  zu  bringen,  auf  den  Fall  der 
Feind  sich  ihnen  nähern  sollte.  Auf  den  Fall  der  Laudon  seinen  Marsch 
auf  diesseits  der  Oder  gegen  Breslau  dirigirete,  gedenke  Ich  gleich  Truppen 
dahin  abzuschicken ;  Ich  glaube  aber,  dass  er  weiter  gehen  wird. 

Unterdessen  müsset  Ihr  besorgen ,  dass  die  Brücke  über  die  Oder 
bei  Ohlau  abgeworfen  werde,  und  muss  alles  Fahrzeug,  so  auf  diesem 
Fluss  in  der  Gegend  befindlich,  nacher  Brieg  geschaffet  werden. 

Nur  alles  üble  bei  Zeiten  vorgekehret;  so  viel  möglich,  die  Pferde 
und  Vieh  diesseits  der  Oder  retiriret,  Prähme  ebenso.  Die  Russen  gehen 
nach  Posen,  aber  Laudon  wird  noch  hier  oder  dar  was  verderben. 

Friderich. 

Nach  der  Ausfertigung  im  Kriegsarchiv  des  Königl.  Grossen  Generalstabs  zu  Berlin.  Der 
Zusatz  eigenhändig. 


1 1  5 1 2 .     AU  FELD  -  MARECHAL  PRINCE  FERDINAND 
DE  BRUNSWICK.2 

Z  erb  au  pres  de  Glogau,  4  octobre  1759. 
Ce  n'est  qu'aujourd'hui  que  j'ai  eu  le  plaisir  de  recevoir  la  lettre 
de  Votre  Altesse  du  17  de  septembre  dernier,  et  je  ne  doute  en  aucune 
fagon  que  vous  ne  finissiez  glorieusement  votre  campagne,  et  je  rae 
flatte  de  reprendre  Dresde  au  me'me  temps  que  Votre  Altesse  recouvrera 
Münster.  Elle  verra,  d'ailleurs,  par  les  lettres  interceptees  que  je  Lui 
ai  communiquees ,  il  y  a  quelque  temps, 3  que  les  Frangais  ne  pensent 
pas  de  faire  marcher  en  Allemagne  de  leurs  troupes  du  Brabant. 

Les  Russes  vont  ä  Posen;  Laudon,  qui  a  27  bataillons  et  10  re- 
giments  de  cuirassiers,  fait  leur  arriere-garde.  Je  n'ai  pu  l'entamer,  i 
cause  des  fore'ts  qui  les  couvrent;  on  les  a  cependant  canonnes,  et  l'on 
a  fait  quelques  prisonniers.  Voilä  enfin  la  correspondance  libre.  Je 
n'ose  point  m'expliquer  sur  mes  Operations,  mais  il  y  a  toute  apparence 
que  la  fin  de  cette  campagne  ressemblera  en  tout  ä  celle  de  l'annee 
passee. 

II  est  sür  que  la  France  veut  la  paix ;  le  Canada  me  parait  autant 
que  perdu. 4  Je  ne  sais  pas  comme  l'on  pense  ä  Vienne,  je  sais  qu'il 
y  a  une  grande  disette  d'argent,  et  que  l'on  emploie  tous  les  expedients 
imaginables    pour    en  amasser.     Nous  aurons  le  dernier  boisseau  de  ble 

1  Vergl.  dieses  Schreiben,  das  mit  dem  obigen  an  Schlabrendorff  im  ganzen  über- 
einstimmt, bei  Preuss  a.  a.  O.  Urk.-Buch,  ßd.  V,  S.  131.  —  2  Die  Berichte  des 
Prinzen  im  Monat  October  sind  aus  Kroffdorf  datirt.  Vergl.  S.  516.  Anm,  2.  — 
3  Vergl.  Nr.    11 476.  —  4  Vergl.   S.   552. 
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it  le  dernier  ecu;    je    crois    que   ce    sont    deux  articles   essentiels    pour 

faire  une  bonne  paix. 

Adieu,  mon  eher,  je  vous  embrasse.  t?     , 

'  J  Federic. 

Nach   der  Ausfertigung   im   Kriegsarchiv    des    Königl.  Grossen  Generalstabs    zu  Berlin.     Der 
Zusatz  von  „Les  Russes"  an  eigenhändig. 


ii  513.     AU  PRINCE  FERDINAND  DE  PRUSSE  A  STETTIN. 

Zerbau,  pres  de  Glogau,   5  octobre  1759. 

JtLs  wird  dem  Prinzen  Mittheilung  gemacht  von  dem  Rückzug  der  Russen  und 
Laudon' s,  sowie  von  den  Erfolgen  des  Generals  Finck  bei  Meissen  und  des  Prinzen 
Heinrich  bei  Hoyerswerda.  1 

Ce  sont  lä  les  bonnes  nouvelles  que  je  puis  vous  donner  ä  cette 
leure,  et  je  souhaite  de  vous  mander  en  peu  des  avantages  plus  con- 
iiderables. 

Je  vous  prie,  mon  tres  eher  frere,  de  faire  mes  compliments  au 
iue  de  Württemberg  et  au  general  de  Seydlitz. 3  Marquez-moi,  s'il  vous 
Dlait,  des  nouvelles  sur  l'etat  de  leurs  blessures  et  de  leur  sante\ 

Adieu,  mon  eher,  ne  m'oubliez  pas.  J'ai  fait  bien  du  mauvais 
sang,  il  parait  qu'ä  present  le  Ciel  commence  ä  s'eclaircir. 

Federic.3 

Nach  der  Ausfertigung  im  Königl.  Hausarchiv  zu  Berlin.     Der  Zusatz  eigenhändig. 


11  514.     AU  GENERAL  DE  LTNFANTERIE  BARON  DE  LA 
MOTTE-FOUQUE. 

5  [octobre  1759]. 
L'ennemi  est  marche  hier;  au  Heu  d'aller  ä  Fraustadt,  il  s'est 
:ampe  entre  Schwassen4  et  Schlichtingsheim ;  je  sais  qu'ils  doivent 
narcher.  Russes  et  Autrichiens,  tout  est  encore  ensemble;  s'ils  restent 
msemble,  il  faut  que  je  marche  avec  l'armee  vers  Breslau;  s'ils  se  se- 
parent,  ma  disposition  est  toute  faite  Cependant,  je  pense  que  les 
Russes  s'en  iront  en  Pologne,  et  que  Laudon  longera  la  frontiere  pour 
passer  par  la  Haute-Silesie  en  Moravie.  Je  n'ai  pas  pu  garnir  le  Hunde- 
pass,  parceque  les  marais  y  sont  seches  et  qu'on  peut  le  passer  partout. 
Voici  de  ces  jours  qui  causent  de  l'inquietude  jusqu'ä  [ce]  que  tout  soit 
sclairci.  J'ai  un  detachement  ä  Golwitz 5  qui  observe  l'ennemi.  Je  suis 
vigilant  et  actif,  ainsi  j'espere  de  ne  point  etre  dupe.    Des  que  l'ennemi 

1  Vergl.  S.  567.  571.  —  2  Vergl.  Nr.  11429.  —  3  In  weiteren  Schreiben  vom 
13.  und  21.  October  äussert  der  König  seine  Theilnahme  an  dem  Gesundheitszustand 
des  Prinzen,  sowie  an  der  Wiederherstellung  des  Prinzen  von  Württemberg  und  des 
Generals  von  Seydlitz.  Eigenhändig  fügt  er  am  13.  hinzu:  „Je  souhaite  de  tout  mon 
cceur  d'apprendre  bien  tot  des  bonnes  nouvelles  de  votre  sante\  J'espere  enfin  que 
[es  barbares  vont  dans  peu  plier  bagage."  —  ♦  Schwusen,  ostnordöstl.  von  Glogau, 
am  rechten  Oderufer.  —  5  Gollgowitz,  ostnordöstl.  von  Glogau,  links  der  Oder. 
Corresp.  Friedr.  II.  XVIII.  37 
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se  sera  decidd  dans  ses  Operations ,  je  vous  manderai  ce  que  je  ferai 
en  tout  cas,  et  ce  que  nous  pourrons  faire  conjointement. 

Si  Harsch  detache  vers  la  Haute  -  Silesie  entre  ci  et  ce  temps-lä, 
il  faut  que  vous  detachiez  ä  proportion  vers  Neisse;  si  non,  tenez-vous 
tranquille  jusqu'ä  [ce]  que  les  choses  se  decident  ici. 

Adieu,  mon  eher  ami.  Federic. • 

Nach  der  Ausfertigung  im  Kaiserl.  Königl.  Kriegsarchiv  zu  Wien.     Eigenhändig. 


ii  515.     AU  MINISTRE  D'ETAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 
A  MAGDEBURG. 

Zerbau,  pres  de  Glogau,  5  octobre  1759. 

Der  König  bestätigt  den  Empfang  des  Berichts  vom  18.  September  und  ver- 
weist auf  sein  Schreiben  vom  3.  October.» 

L'ennemi  est  marchd  ä  Schlichtingsheim,  d'oü  il  menace  encore  la 
Basse  -  Silesie ,  ce  qui  me  tient  en  suspens,  jusqu'ä  ce  que  je  voie  qu'ü 
se  soit  determine.  Cependant,  il  y  a  toute  apparence  que  les  Russes 
s'en  retourneront  en  Pologne  pour  prendre  leurs  quartiers  d'hiver. 

J'ai  recu  la  lettre  de  la  duchesse  de  Gotha  avec  l'incluse. 3  Les 
Francais  veulent  la  paix.  Ils  sont  jaloux  de  l'ascendant  que  les  allies 
prendront  en  Europe. 4  Ils  sont  degoütds  des  mauvais  succes  de  cette 
campagne.  Joint  ä  cela  l'epuisement  de  leurs  finances ,  toutes  ces 
choses  ensemble  leur  fönt  desirer  la  paix.  On  s'en  doute  ä  Vienne,  et 
c'est  la  raison  de  la  grande  circonspection  de  Daun  qui  a  ordre  de  md 
nager  son  armee  au  possible.  II  se  pourrait  donc  bien  que  ces  bons 
amis  se  brouillassent  pour  la  Flandre  et  le  Brabant.  Du  moins  on 
semble  le  pressentir  ä  Vienne. 

J'ai  repondu  ä  la  lettre  de  la  duchesse  de  Gotha,  et  comme  les 
voies  de  notre  correspondance  e"taient  intereeptees ,  j'ai  fait  passer  me 
reponse  par  le  moyen  de  mon  frere  qui  doit  etre  ä  present  aux  en 
virons  de  Dresde. 

Nach  der  Ausfertigung.  -^  e  Q  e  T 1  C 


1  Ein  Schreiben  an  den  Major  von  Seelhorst,  d.  d.  Zerbau  bei  Glogau  5.  Oc 
tober,  handelt  über  ein  Commando  von  200  österreichischen  Husaren,  das  bei  Görlit 
sich  befindet,  und  das  Seelhorst  durch  ein  Detachement  aufheben  lassen  soll.  [All 
schrift  der  Ausfertigung  im  Kriegsarchiv  des  Generalstabs.]  —  '  Nr.  11  509.  —  3  Ds 
Schreiben  der  Herzogin,  d.  d.  Gotha  15.  September,  das  der  König  schon  am  2:1 
beantwortet  hatte,  nebst  dem  von  ihr  übersandten  Schreiben  von  Voltaire,  das  gleicll 
falls  schon  am  22.  September  beantwortet  worden  war.  (Vergl.  S.  557.  Anm.  1). - 
4  Vergl.  Nr.    11 480. 
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11516.     AN  DEN  ETATSMINISTER    FREIHERRN  VON 
SCHLABRENDORFF  IN  BRESLAU. 

Zerbau,  6.  October  1759. 
Der  König  approbirt,  auf  den  Bericht  vom  5.  hin,  die  von  Schlabrendorff 
zum  Besten  des  Landes  genommenen  Precautionsi  und  befiehlt,  „dass  die  Pferde  und 
übriges  Landvieh  der  Gegenden  Oels,  Militsch  p.  p.  über  die  Oder  gebracht  werden 
müssen,  indem  die  Oesterreicher,  so  dahin  marschiren,  denen  Leuten  solches  sonst 
ohnfehlbar  wegnehmen  würden". 

Der  General  Laudon  will  Meinen  Nachrichten  nach  über  Oppeln 
marschiren;  Ich  habe  aber  schon  ein  Corps  parat,  welches  auf  dem 
Sprunge  stehet,  grade  dahin  zu  marschiren,2  um  denen  Oesterreichern 
das  Magazin  daselbst  wegzunehmen  und  die  Oderbrücke  zu  ruiniren. 3 

Die  Russen  stehen  bei  Schlichtingsheim ,  und  sollen  die  Oester- 
reicher auch  noch  dabei  sein.  Morgen  schicken  die  Russen  ihre  Bagage 
nach  Polen,  und  heisset  es,  dass  sie  den  9.  dahin  folgen  wollen.  Man 
glaubet  übrigens,  dass  Laudon  über  Guhrau  und  Rawitsch  seinen  Marsch 
antreten  werde. 

Die  Kassen  an  den  Orten ,  die  vom  Feinde  bedroht  sind  ,  sollen  nach  Breslau 
retirirt,  und  „die  Leute,  so  bemittelt  sind",  sollen  „avertiret  werden,  das  ihrige  vor 
dem  Feind  in  Sicherheit  zu  bringen". 

Friderich.4 

Nach  der  Ausfertigung  im  Kriegsarchiv  des  Königl.  Grossen  Generalstabs  zu  Berlin. 


11  517.     AU  GENERAL   DE  L'INFANTERIE  BARON  DE  LA 
MOTTE -FOUQUE. 

6  octobre  1759. 

L'ennemi  marchera,  je  crois,  aujourd'hui,  ce  qui  dclaircira  nos 
doutes.  Selon  toutes  les  apparences,  les  Russes  prendront  la  route  de 
Thorn,  et  les  Autrichiens  marcheront  par  Rawitsch  le  long  de  la  fron- 
tiere.     En  ce  cas,  voici  ma  disposition : 

Le  ge"neral  Platen  marchera  ä  l'instant  avec  le  regiment  de  Putt- 
kammer, to  escadrons  cuirassiers  et  le  bataillon  de  Buddenbrock;  il 
sera  dans  trois  jours  de  marche  pres  de  Breslau,  le  quatrieme  repos,  le 
sixieme  ä  Loewen ,  le  septieme  un  detachement  ä  Oppeln  pour  rompre 

1  Vergl.  Nr.  11  504.  11  511.  —  2  Vergl.  Nr.  11  517.  —  3  Uebereinstimmend  mit 
dem  ersten  Theil  des  obigen  Erlasses  schreibt  der  König  am  6.  auch  an  General 
von  Tauen tzien.  Eigenhändig  ist  hinzugefügt:  „Die  Russen  gehen  gewisse  über- 
morgen nach  Fraustadt  und  Posen .  Wegen  Laudon  werde  schon  sorgen ,  dass  man 
ihm  bei  Zeiten  in  Oberschlesien  zuvorkommet."  [Nach  dem  Abdruck  bei  Preuss,  a.  a.  O. 
Urk.-Buch,  Bd.  V,  S.  132.]  —  *  In  einem  zweiten  Erlass  vom  6.  October  wird  dem 
Minister  befohlen,  „an  die  unter  Eurem  Departement  gehörige  Postämter  ungesäumt 
die  expresse  Ordre  zu  stellen,  alle  verdächtige  Personen,  so  als  Couriers  durchwollen, 
anhalten  zu  lassen  und  hauptsächlich  dadurch  zu  verhindern,  dass  der  General  Laudon 
bei  gegenwärtigen  Umständen  keine  Couriers  an  den  Feldmarschall  Daun ,  um  ihn 
von  der  hiesigen  Lage  der  Dinge  zu  unterrichten,  durchschicken  möge." 
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le  pont,  le  huitieme  rompre  le  pont  de  Krappitz  et  chasser  les  pandours 
de  Cosel. 

Huit  bataillons  avec  12  pieces  de  12,  les  generaux  Queiss,  Gablentz 
partiront  le  meme  jour,  trois  marches  ä  Langenlant, *  un  jour  de  repos, 
le  sixieme  jour  ä  Neisse. 

Le  meme  jour,  le  general  Thiele  part  avec  5  bataillons  d'infanterie, 
le  general  Meier  un  regiment  de  dragons,  le  general  Malachowski  avec 
les  regiments  de  Rüsch  et  Malachowski,  qui  tous  deux  fönt  600  hommes; 
le  quatrieme  jour,  ce  corps  sera  ä  Landshut  pour  vous  relever. 

Vous  pouvez  donc  prendre  5  escadrons  de  Baireuth,  le  regiment 
de  Werner,  ä  un  escadron  pres,  et  7  bataillons  et  vous  rendre  en  trois 
jours  ä  Neisse.  II  ne  faut  point  de  detachement  ä  Wartha;  si  vous  y 
voulez  absolument  mettre  quelque  chose,  que  ce  soit  un  bataillon  franc. 
Vous  pouvez  donc  6tre  avec  vos  7  bataillons  dans  trois  jours  ä  Neisse. 
Vous  passerez  la  riviere  et  chasserez  le  corps  qui  est  ä  Neustadt. 

Si  Harsch  detache  pour  la  Haute-Silesie,  il  faut  que  Goltz2  ddtache 
ä  proportion  pour  Neisse.  Les  5  bataillons  que  j'envoie,  pourront  en 
tout  cas  tenir  le  poste  de  Landshut,  s'il  n'y  a  que  Jahnus  qui  reste  ä 
Schatzlar. 

Des  que  Platen  aura  expedie  les  gens  de  Cosel,  vous  pourrez  vous 
rejoindre  ä  Leobschütz,  Neustadt  ou  quelque  part  par  la.  Laudon  re- 
passera  par  la  Haute-Silesie,  et  c'est  pour  lui  prSter  la  main  que  Harsch 
detachera  pour  lä-bas,  et,  si  ces  gens  ne  trouvaient  personne  vis-a-vis 
d'eux,  ils  seraient  assez3  que  d'entreprendre  ou  le  siege  de  Cosel  ou 
de  Neisse. 

Je  dois  ajouter  que,  s'il  ne  reste  que  Jahnus  pres  de  Schatzlar, 
vous  pourrez  vous  servir  de  tout  le  regiment  de  Baireuth. 

Votre  grand  objet  est  de  prevenir  Laudon,  ce  qui  est  immanquable, 
de  detruire  les  magasins,  si  l'ennemi  en  fait  ä  Troppau  ou  Jaegerndorf, 
et  de  harceler  Laudon  tant  que  vous  pourrez.  Le  corps  de  Laudon 
fait  18000  hommes,  consistant  en  10  regiments  de  cavalerie,  dont  3 
tres  faibles ,  27  bataillons,  dont  5  fönt  1000  hommes,  les  autres  regi- 
ments ä  peu  pres  1000  tetes,  1200  hussards  et  2000  croates.  Voilä 
sur  quoi  vous  pouvez  compter. 

A  ce  matin,  Russes  et  Laudon  se  trouvent  encore  entre  Schlichtings- 
heim    et  Schwusen.     Des  que  je   saurai  qu'ils  marchent    et  qu'ils  se  se-lj 
parent,  je  ferai  partir  mes  trois  colonnes  et  vous  en  avertirai,  pour  queJ 
le  septieme  jour  vous  puissiez  etre  pres  de  Neisse. 

Quant  ä  moi,  des  que  je  verrai  que  tout  est  parti  d'ici,  je  prendrai 
le  chemin  de  Bunzlau  et  de  Gcerlitz  pour  finir  la  campagne  pres  de 
Dresde. 

Voilä  tout  ce  que  mes  facultes  me  permettent  de  faire.     En  atten 

1  Vielleicht  Langen-Oels,  östl.  von  Schweidnitz  —  2  In  Hirschberg.  Vergl. 
S.  572.  Anm.    1   und    S.  574.  —  3  In  der  Vorlage:   „assez  assez  que". 
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ant,  si  Harsch  detache,  envoyez  toujours  ä  bon  compte  en  m£me  pro- 
ortion  des  troupes  ä  Neisse;  car  il  est  temps  de  penser  a  la  Haute- 
ilesie. 

Adieu,  mon  eher  ami,  je  vous  embrasse  de  tout  mon  coeur. 

Fe  de  ric. 

Nach  der  Ausfertigung  im  Kaiserl.  Königl.  Kriegsarchiv  zu  Wien.     Eigenhändig. 


ii  518.     AU  PRINCE  HENRI  DE  PRUSSE. 

[Zerbau,   pres  de  Glogau,  6  octobre   1759.]  * 
Chiffre  ä  mon  frere  Henri! 

Les  Russes  ont  passe  l'Oder,  comme  je  vous  Tai  ecrit,2  et  ont 
impe  avec  Laudon  ä  Kuttlau.  J'ai  passe  l'Oder  avec  un  corps  et  me 
ris  postd  avantageusement  pour  couvrir  la  ville. 3  Le  3,  l'ennemi  a 
Scampe  et  a  passe  en  revue  devant  mon  camp.  Je  Tai  fait  canonner 
importance,  mais  je  n'ai  rien  voulu  engager:  primo,  parcequ'il  s'en  va 
;  que  ce  serait  courir  un  grand  risque  sans  necessite;  seeundo,  parce- 
u'il  avait  un  grand  bois  qu'il  pouvait  avoir  farci  d'infanterie,  comme 
fectivement  cela  s'est  trouve  vrai :  il  s'est  poste  sur  les  hauteurs  de 
chlichtingsheim  en  Pologne. 

J'ai  täte  hier  ses  postes  avances ,  nous  avons  fait  replier  ceux  de 
filkau4;  il  m'en  a  coüte  un  village  que  ces  canailles  ont  brüle.  J'ai 
es  postes  le  long  de  l'Oder;  je  fais  faire  cette  nuit  un  pont  ä  Kceben5 
|  je  ferai  passer  un  detachement,  pour  obliger  Laudon  de  faire  un 
Stour  par  la  Pologne.  Le  9 ,  ils  marcheront ,  les  Russes  sur  Posen, 
.audon  le  long  de  la  frontiere  vers  la  Haute  -  Silesie.  Des  cravates 
tnassent  un  magasin  ä  Oppeln  oü  il  doit  repasser  l'Oder. 

Voici  ma  disposition.6  J'envoie  Platen  avec  le  regiment  de  Putt- 
ammer et  4  bataillons  tout  droit  ä  Oppeln  pour  ruiner  le  magasin, 
mipre  le  pont  et  chasser  les  cravates  de  Cosel;  5  bataillons  s'ap- 
rocheront  de  Breslau,  pour  etre  ä  portee,  un  detachement  de  hussards 
:  de  dragons  observera  Laudon  de  l'autre  cöte  de  l'Oder,  5  bataillons 
vec  5  escadrons  de  dragons  et  les  hussards  prussiens 7  marcheront  ä 
andshut;  Fouque  partira  de  lä'  avec  7  bataillons,  le  regiment  de  Bai- 
mth  et  Werner  et  marchera  ä  Neisse;  9  bataillons  que  j'envoie  lä-bas, 
qu'il  amene  ä  Neisse,  et  un  bataillon  qu'il  tire  de  la  garnison,  en 
mt  17,  avec  lesquels  et  la  cavalerie  que  je  lui  joins,  il  pourra  em- 
Scher  Laudon  de  faire  des  sieges,  et  comme  il  est  sans  pain, 8  il  sera 
blige  de  se  replier  en  Moravie.     Beck  est  retourne  ä  Zittau. 

Quant  ä  moi,  j'attendrai  que  les  Russes  aient  fait  quelques  marches 
a  arriere;    apres  quoi   je    marcherai   avec    16  bataillons,    15  escadrons 

1  Das  Datum  nach  der  Ausfertigung.  —  2  Vergl.  Nr.  1 1  506.  —  3  Glogau.  —  4  Ost- 
Mdöstl.  von  Glogau  rechts  der  Oder.  —  5  Südöstl.  von  Glogau,  links  der  Oder.  —  6  Vergl. 
r.  11  517.  —  7  Die  Regimenter  Rüsch  und  Malachowski.  Vergl.  S.  575.  —  8  Vergl. 
564.  571. 
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et  Kleist,1  un  detachement  de  Zieten,  les  reconvalescents  de  votre 
armee  sur  Goerlitz ;  je  mene  pour  un  mois  de  subsistance.  Des  que  je 
saurai  oü  vous  etes  et  oü  se  tient  Daun,  je  ferai  le  partisan  et  me 
posterai  sur  son  flanc,  ou  lui  ferai  teile  niche  que  je  pourrai,  pour  fa- 
voriser  vos  Operations  et  l'obliger  ä  quitter  la  Saxe. 

Voilä  en  gros  mon  projet;  ä  vue  de  pays,  je  pourrai  6tre  le  13 
ä  Bunzlau ,  le  1 6  ä  Goerlitz.  Je  vous  informerai  de  toutes  mes  de- 
marches.  II  n'y  a  plus  d'ennemis  dans  la  Basse  -  Lusace ;  des  que  je 
serai  au  delä  de  Gcerlitz,  notre  communication  se  retablira. 

%  Federic. 

Post -scriptum. 

Ce  7.2 

Je  recois  votre  lettre  dans  ce  moment.  Vous  verrez  par  son  con- 
tenu  que  j'entre  assez  dans  vos  idees.  II  ne  s'agit  pour  moi  que  de 
pouvoir  marcher  en  Saxe,  sans  perdre  les  affaires  de  Silesie. 

Laudon  a  fait  passer  la  Parte3  au  Hundspass  par  3  ou  4000 
hommes.  Je  n'entends  pas  encore  que  les  Russes  marchent,  ils  ont  en- 
voye  leur  bagage  ä  un  mille  au  delä  de  Fraustadt ;  des  qu'ils  partiront, 
je  m'arrangerai  de  facon  ä  couvrir  Breslau  et  la  Haute-Silösie ;  des  que 
cela  sera  arrange,  je  pars  pour  la  Saxe.  Beck  est  ä  Zittau  avec  5  ou 
6000  galeux,  il  ne  me  sera  d'aucun  obstacle ;  mais  ce  que  je  dois  vous 
recommander  surtout,  c'est  d'avoir  un  pont,4  pour  que  nous  puissions 
d'autant  mieux  communiquer  ensemble;  cela  vous  facilitera  aussi  les 
fourrages.  Vous  ne  sauriez  manquer  de  farine,  il  y  a  un  tres  gros 
magasin  ä  Magdeburg. 

Je  ne  sais  si  vous  ne  pourrez  pas  tourner  l'ennemi  par  Freiberg 
et  vous  servir  de  Wunsch  pour  cette  expedition.  II  faut  mettre  l'ennemi 
dans  la  necessite  de  decamper,  sans  quoi  il  n'en  fera  rien;  ceci  trainera 
jusqu'au  15  de  novembre. 

Vous  ferez  bien  de  faire  venir  des  mortiers  et  des  bombes  de 
Magdeburg,  qui  pourront  venir  par  eau  et  rendre  de  bons  Services  en 
temps  et  Heu.  Je  prendrai  12  pontons  avec  moi,  quand  j'irai  en  Saxe, 
que  je  pourrai  envoyer  oü  vous  aurez  fait  votre  pont. 

Des  que  les  affaires  de  Silesie  s'eclairciront,  je  ne  manquerai  pas 
de  vous  le  mander. 

Nach  dem  Concept.     Eigenhändig.  *  eüei  IC. 


1  Die  grünen  Husaren.  —  2  So  das  Datum  von  der  Hand  des  Königs;  Cöper 
hat  am  Schluss  des  P.  S.  das  Datum  des  6.  beigesetzt.  —  3  Die  Bartsch,  recht« 
Nebenfluss  der  Oder.  —  4  Ueber  die  Elbe. 
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:i  519.  AN  DEN  GENERAL  DER  INFANTERIE  BARON  DE  LA 

MOTTE -FOUQUE. 

Zerbau,  7.  October  1759. 
Ich   habe  Euer  Schreiben   vom  6.   dieses   erhalten,    und   muss  Ich 
Such  nur  darauf  in  Antwort  sagen,    dass    die  Sachen    nicht  so  schwarz 
ind ,    als  Ihr   solche   ansehet ,    und    dass    die    Russen    nach    Polen   ab- 
narschiren  werden. J 

Les  Russes  iront  en  Pologne,  et  je  n'aurai  ä  faire  qu'avec  Laudon. 
'ai  dejä  des  troupes  ä  Kceben,  oü  je  fais  faire  un  pont;  j'ai  6  ba- 
aillons  ä  Räuden,2  de  sorte  qu'on  ne  nie  previendra  nulle  part.  Laudon 
st  marche  aujourd'hui.  Les  Russes  ne  remuent  pas  encore.  Des  que 
aurai  tire  tout  cela  au  clair,  je  prendrai  mes  mesures.  Les  regiments 
ue  je  vous  destine, 3    sont  tout  prets ,    mais   je    ne    veux  point  agir  en 

veuSle-  Federic* 

Nach   der   Ausfertigung  im  Kaiserl.  Königl.  Kriegsarchiv  zu  Wien.     Der  Zusatz  eigenhändig. 


11  520.     AU  PRINCE  HENRI  DE  PRUSSE. 

Zerbau,  pres  de  Glogau,   7  octobre  1759. 

P.    S.5 

Les  Russes  et  les  Autrichiens  sont  marches  ä  Guhrau,  de  sorte 
ue  j'ai  pris  mes  arrangements  pour  passer  demain  l'Oder  k  Koeben. 
leci  retardera  ma  marche  de  la  Saxe,  mais  je  ne  saurais  qu'y  faire. 

Nach  dem  Concept.  F  e  d  e  r  i  C. 

1521.     AN  DEN  GENERAL  DER  INFANTERIE   BARON  DE  LA 
MOTTE-FOUQUE. 

Koben,  8.  October  1759. 6 
Ich  habe  Euern  Bericht  vom  7.  erhalten,    und   müsset  Ihr    nur  bei 
egenwärtigen  Umständen,  da  die  Oesterreicher  und  Russen  den  Hunds- 

»  Auf  dem  Bericht  des  Generalmajors  v.  d.  Goltz,  Hirschberg  6.  October,  findet 
ch  die  Weisung  zur  Antwort:  „Er- könnte  nichts  wie  Difficultäten  machen;  die 
unst  wäre,  die  Sachen  leicht  zu  machen."  —  2  Nordöstl.  von  Freistadt,  links  der 
'der.  —  3  Vergl.  S.  580.  —  4  An  den  Minister  von  Schlabrendorff  schreibt  der 
^önig  am  7 .  :  Ich  werde  „hier  schon  dafür  sorgen ,  dass ,  wenn  die  Russen  nach 
reslau  zu  marschiren  intendiren  sollten ,  Ich  ihnen  mit  dem  ganzen  Klumpen  dahin 
1  folgen  a  portee  sein  möge".  —  5  Ging  als  besonderes  Schreiben  ab.  —  6  In  einem 
orangehenden  Schreiben  vom  8.  October  aus  Gross  -  Gaffron  (auf  dem  Wege  von 
tlogau  nach  Koben)  hatte  der  König  dem  General  mitgetheilt,  „dass  die  Russen  den 
[undspass  zugleich  mit  passiret  seind"  (d.  h.  mit  den  Oesterreichern).  Falls  „aus 
[angel  der  Fahrzeuge"  der  Brückenbau  bei  Koben  nicht  fertig  werden  könnte,  so 
erde  der  König  „solchen  Uebergang  bei  Leubus  bewerkstellen  und  danach  auf 
Vohlau  marschiren".  „Dieses  alles  suspendiret  Meinen  Plan  (vergl.  Nr.  11  517.  11  518.) 
nd  machet,  dass  Ich  solchen  ändern  muss."     [Wien.  Kriegsarchiv.]    An  Schlabrendorff 
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pass  passiret,  und  Ich  heute  über  die  Oder  gegangen,  nicht  so  gar  viel 
Einwendens  machen,  indem  Ihr  bei  Euch  sobald  noch  nichts  zu  be- 
sorgen haben  werdet,  und  auf  den  Fall  es  dazu  käme,  und  der  Harsch 
von  da  wegmarschirte,  so  würden  5  Bataillons  bei  Hirschberg,  um  solche 
da  stehen  zu  lassen,  hinreichend  sein.  Fr  i  der  ich 

Nach  der  Ausfertigung  im  Kaiserl.  Königl.  Kriegsarchiv  zu  Wien. 


11  522.    AU  FELD-MARECHAL  PRINCE  FERDINAND 
DE  BRUNSWICK. 

Koeben,  8  octobre   1759. 

Der  König  dankt  für  die  Berichte  vom  19.,  21.,  23.  und  26.  September. 

Mes  Operations  vont  encore  ici  grand  train.  Les  Russes ,  desquels 
je  m'etais  figure  qu'ils  retourneraient  des  ä  prdsent  en  Pologne,  ont 
passe  le  Hundspass,  ce  qui  m'a  oblige  de  passer  aujourd'hui  l'Oder  ä 
Kceben.  Mon  frere  avec  le  lieutenant-general  Finck  sont  actuellement 
joints  ä  Strehlen,  et  Daun  a  passe  l'Elbe  ä  Dresde,  par  oü  vous  pourrez 
comprendre  que  les  choses  ne  sont  encore  rien  moins  que  tirees  au 
clair  ici. 

Je  ne  pense  pas,  au  reste,  que  Votre  Altesse  reussisse  ä  pousser 
les  Francais  au  delä  de  Francfort;  il  me  semble  pourtant  que,  si  Elle 
tächait  de  leur  rendre  difficile  la  subsistance  de  votre  gauche,  vous 
pourriez  reussir  ä  les  chasser  de  Giessen. 

Vous  concevez  sans  doute  que  la  paix  me  conviendrait  beaucoup 
dans  la  Situation  presente  oü  je  me  trouve.  ' 

Nous  venons  de  passer  l'Oder  ä  la  barbe  de  l'ennemi;  Laudon 
craint  le  retour,  et  il  traine  son  Soltykoff  avec  lui  aussi  loin  que  la 
b£te  peut  le  suivre.  Federic 

Nach  der  Ausfertigung  im  Kriegsarchiv  des  Königl.  Grossen  Generalstabs  zu  Berlin.  Der 
Zusatz  eigenhändig. 

11  523.     AN  DEN  OBERST  VON  HACKE,  COMMANDANTEN 

VON  GLOGAU. 

Sophienthal,  1  8.   October  1759. 

Ich  habe  Euern  Bericht  vom  8.  dieses  erhalten,  und  bin  Ich  heute 
glücklich  hier  über    die  Oder   gegangen.     Der  Feind   hat  seinen   linken 

schreibt  der  König,  Koben  8.  October :  „Ich  bin  hieselbst  bei  Koben,  ohngeachtet  es 
an  allem  gefehlet  hat ,  mit  der  Armee  übergegangen ,  und  hoffe  Ich  die  feindliche 
Parteien  von  Wohlau  und  der  Orten  bald  zu  vertreiben.  Ich  werde  aber  hieselbst 
noch  eine  Brücke  über  die  Oder  schlagen  lassen  müssen."  Schlabrendorff  soll  zu  dem 
Zweck  „mit  dem  fordersamsten"  20  Schiffe,  sowie  Baumaterial  zum  Heere  schatten 
lassen ,  auch  auf  6  Tage  Brod  für  die  Armee  parat  halten.  [Berlin.  Generalstabs- 
archiv.] 

1  Oestl.   von  Koben. 
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lügel  an  Gross-Osten1  und  den  rechten  an  Mechau, 3  die  Bartsch  vor 
ch  habend,  appuyiret.  Es  sind  heute  50  Gefangene  gemacht  worden, 
elches  jedoch  der  Rede  nicht  werth  ist.  Wenn  Laudon  nach  Schlesien 
»Ute  marschiren  wollen,  würde  es  durch  einen  grossen  Umweg  ge- 
sehen müssen,  indem  Ich  ihm  so  nahe  nicht  vorbei  lassen  würde. 

Friderich. 

Nach  der   Ausfertigung  im  Kriegsarchiv    des   Königl.  Grossen  Generalstabs  zu  Berlin. 


11  524.     AU  GENERAL  DE  L'INFANTERIE  BARON  DE  LA 
MOTTE-FOUQUE. 

Soph  ienthal ,  9  octobre3  1759. 

Vous  ne  concevez  pas,  mon  eher,  la  combinaison  de  ces  affaires 
i. 4  Laudon  ne  peut  passer  l'Oder  qu'ä  Ratibor  ou  ä  Oppeln;  on  dit 
ne  les  croates  assemblent  des  magasins  de  ce  cöte-lä.  II  faut  detruire 
;s  magasins  ou  les  prendre  ä  l'ennemi  et  faire  ruiner  le  pont  d' Oppeln 
;  de  Ratibor  avant  l'arrivee  de  Laudon.  II  faut,  de  plus,  chasser  une 
oupe  de  gueux  qui  se  donnent  des  airs  de  bioquer  Cosel. 

J'ai  envoye  5  escadrons  de  hussards  ä  Breslau.  Je  leur  ordonnerai 
'aller  ä  Lcewen ;  envoyez-y  Werner  incessamment  avec  5  escadrons  de 
>n  regiment.  Instruisez  -  le  des  projets  de  l'ennemi  et  des  miens  sur 
.  Haute  -  Silesie ;  peut-etre  qu'avec  ces  10  escadrons  il  pourra  remplir 
js  trois  objets-lä,  de  prendre  les  magasins,  de  rompre  les  ponts  et  de 
lasser  l'ennemi  de  Cosel. 

Quant  ä  moi ,  je  *ie  puis  ni  separer  mon  armee  ni  faire  des  de- 
ichements,  tant  que  les  Russes  et  les  Autrichiens  sont  joints  ensemble. 
s  campent  entre  Mechau  et  Grand-Osten,  ayant  la  Bartsch  devant  eux. 
attends  le  moment  de  leur  Separation.  En  peu  de  jours,  les  Russes 
;ront  obliges  d' aller  ä  Posnanie,  et  Laudon  de  gagner  la  Haute-Sile"sie ; 
est  alors  que,  detachant  de  l'infanterie  pour  Breslau,  je  les  previen- 
rai  toujours. 

Mon  detachement   pour  Landshut   pourra    y  arriver  en   trois  jours. 

i  avec  ce  corps  vous  marchez  droit  ä  Neisse  et  que  vous  vous  joigniez 

Neustadt   avec   les   regiments    que  je   destine  pour  la  Haute  -  Silesie, s 

ous  serez  toujours   en    etat   de  harceler  Laudon   au  passage  de  l'Oder 


1  Südwestl.  von  Guhrau.  —  2  Westl.  von  Guhrau.  Beide  Orte  auf  dem  rechten 
fer  der  Bartsch.  —  3  Ein  Schreiben  vom  9.  October  an  den  Marquis  d'Argens  vergl. 
1  den  GEuvres,  Bd.  19,  S.  91.  Ebenda  S.  93  ein  Schreiben  an  d'Argens  aus  dem 
»ctober  ohne  Tagesdatum.  —  4  Fouque  bestätigt,  Landshut  7.  October,  den  Ein- 
fang des  Schreibens  vom  6.  October  (Nr.  11 517),  erhebt  aber  den  Einwand, 
ass  die  für  sein  Corps  bestimmte  Kavallerie  Laudon  gegenüber  nicht  ausreichen 
rürde  ,  und  bittet  daher -um  Verstärkung  durch  Kavallerie.  Eine  besondere  Gefahr 
ir  Oberschlesien  sieht  Fouque  in  dem  Fall,  dass  „Laudon  sich  der  Gegend  von  Cosel 
rtzte"  und  zu  gleicher  Zeit  Harsch  über  Weidenau  und  Zuckmantel  einzudringen 
ichte.  —  5  Vergl.  Nr.   n  517. 
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ou  de  donner  dans  son  arriere  -  garde ;  et  si  Harsch  detache  vers  la 
Haute-Sildsie,  il  faut  que  Goltz  detache  en  consequence.  Ainsi  ä  me- 
sure  que  l'ennemi  se  fortifie,  vous  vous  fortifiez  aussi. 

Sachez  qu'environ  avec  2500  hussards,  3500  hommes  de  cavalerie 
j'ai  fait  tete  pendant  toute  la  campagne  ä  6  ou  7000  hommes  de  troupes 
legeres,  ä  10  regiments  de  cavalerie  autrichienne  et  ä  toute  la  cavalerie 
des  Russes.  Ainsi  avec  20  escadrons  de  cavalerie  et  2  bons  regiments 
de  hussards,  vous  pourrez  faire  t£te  egalement  ä  la  cavalerie  de  Laudon, 
dont  3  regiments  sont  totalement  ruines  et  les  autres  ont  furieusement 
souffert.  II  ne  s'agit  en  suite  que  de  prendre  des  terrains  ou  la  cava- 
lerie n'ait  pas  beau  jeu  pour  agir. 

Laudon  n'a  que  8000  hommes  d'infanterie ;  ses  troupes  se  fondent 
tous  les  jours.  Ils  sont  5  ä  6  jours  sans  pain ,  ils  seront  obligds  de 
faire  une  terrible  marche,  qui  leur  coütera  3000  hommes  pour  le 
moins  de  desertion.  Ajoutez  ä  cela  que  ces  troupes  ont  pris  la  dys- 
senterie,  que  la  faiblesse  et  la  mauvaise  nourriture  obligeront  Laudon 
de  les  ramener  le  plus  vite  qu'il  pourra  en  Moravie. 

Ainsi,  loin  de  vous  presenter  de  grandes  difficultes,  figurez-vous  une 
nouvelle  carriere  de  gloire  qui  s'ouvre  pour  vous. 

Feder  ic. 

Nach  der  Ausfertigung  im  Kaiserl.  Königl.  Kriegsarchiv  zu  Wien. 


11  525.     AU  PRINCE  HENRI  DE  PRUSSE. 

[Sophienthal,]  9  [octobre  1759].1 
Chiffre  ä  mon  frere ! 

Vous  saurez  que,  depuis  que  je  vous  ai  ecrit,  les  Russes  et  les 
Autrichiens  ont  passe  le  Hundspass  et  sont  venus  carnper  derriere  la 
Parte2  entre  Mechau  et  Osten.  Sur  ce  mouvement,  j'ai  passe  l'Oder 
ä  Kceben,  et  je  suis  venu  me  camper,  la  droite  vers  Hünern, 3  ma  gauche 
ä  l'Oder.  J'ai  mes  attentions  sur  Herrnstadt,  oü  je  ne  laisserai  point 
passer  l'ennemi,  ce  qui  obligera  Laudon  de  passer  par  Rawitsch  et 
de  faire  un  grand  detour.  Les  deserteurs  disent  unanimement  qu'ils 
manquent  de  pain ,  que  la  dyssenterie  regne  dans  leur  armee  et  qu'ils 
perissent  de  misere. 4  II  faut  que  je  tienne  bon  jusqu'au  moment  oü  ces 
gens  se  separeront,  et  alors  je  volerai  en  Saxe.  Laudon  est  campe  ä 
Grotau. 5     J'ai  des  patrouilles  ä  Goerlitz. 

Voilä  oü  en  sont  les  choses.  La  campagne  en  trainera  davantage; 
mais  je  ne  veux  quitter  la  Silesie  qu'ä  bonnes  enseignes,  et  lorsque  je 
serai  sur  que  mon  absence  n'y  portera  aucun  derangement. 

Nach  dem  Concept.     Eigenhändig.  .  r  ederiC. 


1  Im  Concept  vom  9. ,  in  der  Ausfertigung  vom  10.  datirt.  —  3  Bartsch.  — 
3  Südsüdöstl.  von  Guhrau.  —  4  Vergl.  Nr.  11  518.  11524.  —  5  Vielleicht  Guhrau 
gemeint. 
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ii  526.     AN  DEN  GENERALMAJOR  VON  TAUENTZIEN, 
COMMANDANTEN  VON  BRESLAU. 

Sophienthal,  9.  October  1759. 

rLs  wird  dem  General  mitgetheilt,  dass  der  Uebergang  über  die  Oder  „sehr  gut 
vor  sich  gegangen",  und  dass  die  preussische  Armee  „heute  ungefähr  eine  gute  Meile" 
vom  Feinde  stehe. 

Ich  habe  einen  detachirten  Posten  bis  in  Herrnstadt.  Ich  stehe 
von  Lübchen  bis  Hünern,  «  und  werdet  Ihr  aus  der  Position  sehen,  dass 
Ich  das  ganze  Land  decke.  Auf  den  Fall  der  Feind  nach  Herrnstadt 
marschiren  sollte ,  nämlich  hinten  herum  an  der  polnischen  Grenze ,  so 
werde  Ich  Mich  auch  danach  drehen,  dass  Ich  näher  an  die  Bartsch 
komme ,  und  alsdann  werde  Ich  vielleicht  Meine  Pontonbrücke  hieselbst 
abwerfen  lassen,  um  solche  bei  Dyherrenfurth 2  wieder  zu  schlagen;  so- 
dann werde  Ich  aus  Breslau  Mich  mit  Brod  versorgen  müssen. 

So  viel  Ich  übrigens  aus  allen  des  Feindes  Manoeuvres  judiciren 
kann,  so  mag  Laudon  wohl  intentioniret  sein ,  die  Russen ,  so  weit  er 
kann ,  mit  sich  zu  schleppen ,  um  gut  nach  Hause  zu  kommen ;  es 
können  aber  die  gegenwärtigen  Umstände  nicht  über  einige  Tage  dauern, 
da  es  sich  bald  zeigen  muss,  was  aus  dem  Spiele  werden  wird.  Ich 
bin  unterdessen  der  Meinung,  dass  der  Laudon  von  hier  nebst  denen 
Russen  abmarschiren  und  sie  sich  von  einander  scheiden  werden. 

Das  obige  Schreiben  soll   dem  Minister  von  Schlabrendorff  communicirt  werden. 

Friderich. 

Nach  dem  Abdruck  der  Ausfertigung  bei   Preuss.  a.  a.  O.,  Urlc.-Buch,  Bd.  V,  S.  132. 


11  527.     AU  MINISTRE  D'ETAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 
A  MAGDEBURG. 

Sophienthal,   10  octobre  1759. 

Der  König  bestätigt  ,den  Empfang  der  Berichte  vom  21.,  23.,  24.  September 
und  vom  6.   October. 

Les  projets  que  les  Russes  et  les  Autrichiens  peuvent  avoir  formes 
sur  la  Silesie,  echoueront  probablement.  Ces  armees  combinees  ont  voulu 
marcher  sur  Breslau;  je  leur  en  ai  barre  le  chemin  en  passant  l'Oder, 
et  j'espere  de  faire  echouer  tous  les  autres  projets  qu'ils  pourront 
tramer  encore  contre  la  Silesie.  Tout  ceci  me  fait  juger,  selon  toutes  les 
apparences,  que  nous  nous  trouverons  ä  la  fin  de  cette  campagne  dans 
la  m£me  Situation  oü  nous  avons  ete  l'hiver  passe,  et  nous  finirons 
probablement  par  reprendre  Dresde.  II  n'y  aura  de  difference  que  le 
malheur  et  la  ruine  de  quelques  provinces,  mais  ce  qui  n'a  pas  dte  en 
mon  pouvoir  d'eviter. 

1  Die  gleichen  Nachrichten  gehen  an  demselben  Tage  an  Hacke.  —  »  Dyhern- 
furth,  südostsüdl.  von  Wohlau,   rechts  der  Oder. 
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II  sera  bon  et  tres  necessaire  que  Knyphausen  soit  instruit1  de  la 
maniere  dont  je  vois  ä  peu  pres  que  cette  campagne  pourra  finir,  et  je 
suis  charmd  qu'il  trouve  tant  de  bonne  disposition  pour  la  paix  en 
Angleterre. 2  Je  suis  bien  aise  de  ne  pas  m'etre  trompe  sur  le  caractere 
de  M.  Pitt.3  C'est  un  homme  jsur  lequel  on  peut  compter,  et  qui 
pourra  encore  £tre  utile  ä  l'Etat  ä  l'avenir. 4 

Notre  correspondance  ne  trouvera  desormais  plus  d'obstacle.  Je 
ne  saurais  vous  dire  jusqu'ä  quel  temps  les  Russes  resteront  sur  mes 
frontieres ,  je  me  flatte  cependant  que  cela  ne  passera  guere  le  15  ou 
le  20  de  ce  mois.  Les  Francais  veulent  la  paix,5  non  pas  parcequ'ils 
sont  jaloux  des  succes  de  la  Russie  et  de  l'Autriche ,  mais  parceque 
leurs  finances  sont  epuisees,  et  parceque  leurs  armes  de  terre  et  de  mer 
ont  souffert  toutes  sortes  d'humiliations,  parcequ'ils  sont  sur  le  point  de 
perdre  le  Canada  et  peut-Stre  la  Martinique. 

La  lettre  de  la  duchesse  de  Gotha6  renfermait  quelques  ouvertures 
de  la  paix.  C'etait  pour  pressentir  mes  intentions  et  pour  savoir  si  je 
m'y  opposerais. 

Nos  barbares  agissent  ici  sur  le  pied  qu'ils  l'ont  fait  aux  environs 
de  Züllichau  et  de  Francfort ;  il  faut  dresser  une  espece  de  proces-verbal 
de  leurs  cruautes  et  de  leurs  pillages,  pour  que,  si  j'en  use  un  jour  de 
represailles,  l'Europe  sache  pourquoi.  C'est  une  facon  de  faire  la  guerre 
abominable. 

Nach  der  Ausfertigung.     Der  Zusatz  eigenhändig.  ■**  C  Ü  e  T 1  C. 


11528.     AN  DEN  GENERALMAJOR  VON  TAUENTZIEN, 
COMMANDANTEN  VON  BRESLAU. 

[Sophienthal,  October  1759.]  7 
Der  Major  Warnery  muss  sogleich  nach  Löwen,  da  wird  der  Ge- 
neral Werner8  zu  ihm  stossen;  muss  nach  Oppeln,  um  da  reinen  Tisch 
zu  machen.  Ueber  Brieg  kann  er  gehen,  damit  er  aufräume,  ehe  Laudon 
hinkommet;  lasse  die  Brücken  bei  Oppeln  und  Krappitz  abwerfen, 
jagen  das  Gesindel  weg,  so  bei  Cosel  ist.  Wo  sie  können,  müssen  sie 
die  Brücke  bei  Ratibor  auch  ruiniren ,  ziehen  sich  zwischen  Cosel  und 
Neisse. 

Was    nach  Trachenberg9   habe  schon  selbst  hingeschickt,   und  hier 
ferner  würde  alles  besorgen. 

Weisungen    [Bleinotizen]   für   die   Antwort;    auf  der  Rückseite   des    Berichts  von   Tauentzien, 
d.  d.  Breslau,   10.  October. 


>  Demzufolge  Ministerialerlass  an  Knyphausen,  d.  d.  Magdeburg  16.  October.  — 
2  Finckenstein  berichtete  hierüber,  Magdeburg  6.  October ,  auf  Grund  von  Berichten 
Knyphausen's,  d.  d.  London  18.  und  21.  September.  Vergl.  auch  weiter  unten 
Nr.  11532.  —  3  Vergl.  S.  494.  512.  —  4  Vergl.  auch  S.  595  Anm.  3.  —  5  Vergl. 
Nr.  11515.  —  6  Vergl.  S.  578.  —  7  Tauentzien  beantwortet  den  auf  Grund  obiger 
Weisungen  aufgesetzten  Befehl  am  11.  October.  —  8  Vergl.  S.  575.  585.  —  9  Tauentzien 
hatte  gemeldet,  der  Rittmeister  von  Meyer  stehe  bei  Trachenberg,  um  zu  verhüten, 
dass  die  Kosacken  über  die  Bartsch   schweiften. 
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ii  529.     AU   PRINCE  HENRI  DE  PRUSSE. 

[Sophienthal,   11   octobre  1759.] 
Chiffre  ä  mon  frere  Henri! 

Voici  ce  que  rn'apprennent  des  lettres  interceptees  de  Dresde : 
Marschall  doit  etre  nomme  gouverneur  de  la  ville,  les  troupes  des 
Cercles  y  sont  en  garnison.  II  semble  qu'on  s'y  prepare  ä  un  siege, 
mais,  si  vous  pouvez  vous  pourvoir  d'un  nombre  süffisant  de  mortiers, 
cela  ne  durera  pas  longtemps,    et  nous  prendrons  Dresde  avant  1' hiver. 

On  pretend  que  Daun  veut  encore  faire  un  detachement  pour  la 
Silesie ,  et  je  commence  ä  cröire  que  la  campagne  durera  dans  cette 
province  jusques  ä  la  fin  du  mois.  Les  troupes  de  Laudon  perissent  de 
misere  et  sont  dans  un  delabrement  affreux,  elles  n'ont  point  de  pain.1 
Tout  est  ici  dans  la  meme  Situation  que  je  vous  Tai  marque. 

Nach  dem  Concept.     Eigenhändig.  "  CuCflC, 


11  530.     AU  PRINCE  HENRI  DE  PRUSSE. 

Sophienthal,    II   octobre   1759. 

J'ai  bien  recu  tout  ä  l'heure  votre  lettre  du  8  de  ce  mois.  Daun 
se  moque  de  nous:  il  n'a  pas  envie  ni  ordre  de  combattre,  il  n'a  point 
une  superiorite  assez  marquee,  et  que  ce  n'est  pas  son  intention,  c'est 
qu'il  detache  Hadik  et  les  troupes  de  l'Empire.  II  veut  prendre  Leipzig; 
c'est  ce  que  vous  ne  devez  pas  souffrir,  car  les  consequences  en  seront 
que  le  Magdeburg  en  sera  ravage  de  nouveau.3 

II  vous  faut  necessairement  un  pont  sur  l'Elbe,  alors  vous  aurez 
des  fourrages4  en  abondance  du  cöte  de  Mühlberg.  II  serait  encore 
necessaire  que  vous  ayez ,  outre  tout  ceci ,  un  ceil  sur  la  Lusace.  II  y 
a  des  postes  de  hussards  autrichiens  qui  rodent  aux  environs  de  Luckau ; 
si  vous  ne  les  en  faites  chasser,  notre  correspondance  sera  de  nouveau 
interrompue. 

Votre  lettre  me  jette  dans  de  grandes  inquietudes  pour  Leipzig. 
Si  vous  n'avez  qu'un  fosse  qui  vous  separe  de  Daun,  si  Daun  detache 
une  partie  de  son  armee  ä  Leipzig,  profitez  de  ce  moment  de  sa  faiblesse 
et  attaquez-le,  si  vous  en  trouvez  l'occasion.  II  ne  faut  jamais  souffrir 
que  l'ennemi  execute  toutes  ses  volontes,  en  lui  laissant  prendre  tous 
ses  avantages:  il  n'est  plus  temps  en  suite  d'y  remedier. 

Les  Francais  veulent  la  paix  ä  toute  force,  et  les  Anglais  com- 
mencent  ä  s'y  entendre ;  il  est  donc  question  plus  que  jamais  de  nous 
soutenir  et  de  gagner  notre  Situation  de  l'annee  passee. 

Nach  der  Ausfertigung.  ^  e  U  e  r  1  C. 

i  Vergl.  S.  571.  581.  586.  —  2  Auf  dem  Berichte  des  Generalmajors  von  Krockow, 
Lager  bei  Strehla  10.  October,  findet  sich  die  Weisung  zur  Antwort:  „Sein  Regiment 
hätte  sich  schlecht  gehalten  bei  Frankfurt  und  bei  Meissen.  Die  Stabsofficiers  müssten 
schlecht  sein."  —  3  Vergl.  S.  440.  Anm.  2  und   S.  479.  Anm.  3.  —  4  Vergl.  Nr.  1 1  527. 
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ii  53i-     AN  DEN  GENERALLIEUTENANT  VON  TRESKOW 
COMMANDANTEN  VON  NEISSE. 

[Sophi]enthal,  October1  1759. 
Ich  habe  [Eujeren  Bericht  unterm  9.  dieses  erhalten,  und  [müjsset 
Ihr  nur  die  darinnen  gemeldete  7  [feindliche  Bataillons  nicht  für  einen 
Scherz  [neh]men,  maassen  es  ausser  Zweifel  ist,  dass  der  [Oest]erreicher 
Intention  gewesen  Neisse  zu  belagern,  [wenn]  Ich  den  Laudon,  welcher 
dazu  stossen  wollen,  [von  h]ier  weggelassen  hätte.  Ich  gedenke  jedoch, 
[dass]  es  nunmehro  damit  nichts  zu  sagen  haben  [werde,]  indem  Ich 
1000  Husaren  nach  Oppeln  [deta]chiret  habe,2  welches  gleich  eine 
Aenderung  [machen]  wird.  Friderich.3 

Nach    der    Ausfertigung   im  Kriegsarchiv  des    Königl.   Grossen    Generalstabs   zu   Berlin. 


11  532.     AU  MINISTRE  D'ETAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 
A  MAGDEBURG. 

Finckenstein  berichtet,  Magdeburg  8.  October,  auf  Grund  eines  Immediatberichts 
Knyphausen's  „au  Roi  seul",*  d.  d.  London  28.  September,  über  eine  Conferenz,  5 
in  welcher  Knyphausen  mit  den  englischen  Ministern  den  Entwurf  einer  Declaration 
festgestellt  hat,  durch  die  im  Namen  der  Könige  von  Grossbritannien  und  von 
Preussen  Friedensunterhandlungen  eingeleitet  werden  sollen.  Finckenstein  schreibt: 
„A  present  que  cette  piece  devient  tres  importante ,  puisqu'elle  doit  servir  ä  jeter  le 
fondement  de  tout  l'ouvrage  de  la  paix,  et  qu'elle  doit  nöcessairement  etre  munie  de 
l'approbation  de  Votre  Majeste,  je  crois  devoir  la  transcrire  ici  mot  ä  mot,  teile  qu'elle 
vient  de  nous  etre  envoyee : 

„»Leurs  Majest6s  de  la  Grande -Bretagne  et  Prussienne  etant  touchees  de  com- 
passion  des  maux  qu'a  dejä  occasionnes  et  que  doit  necessairement  entrainer  encore 
la  guerre  qui  s'est  allumee  depuis  quelques  annees ,  croyaient  trahir  les  sentiments 
d'humanite'  qui  les  animent,  et  particulierement  l'inte>et  qu'elles  prennent  au  bien- 
etre  de  leurs  royaumes  et  sujets  respectifs,  si  elles  negligeaient  aucun  des  moyens  ca- 
pables  d'eteindre  le  cours  d'un  Ü6au  aussi  cruel  et  de  contribuer  au  re"tablissement  de 
la  tranquillite\  C'est  dans  cette  vue  et  ä  la  fin  de  constater  la  purete  de  leurs  sen- 
timents que  Leursdites  Majest^s  se  sont  determinees  ä  faire  la  declaration  suivante, 
a  savoir  qu'elles  sont  pretes  ä  envoyer  des  plenipotentiaires  dans  le  lieu  qu'on  jugera 
le  plus  propre,  afin  d'y  traiter  conjointement  avec  ceux  que  les  parties  belligerantes 
jugeront  ä  propos  d'autoriser  de  leur  cote ,  et  d'user  pour  cet  effet  des  moyens  dont 
on  pourra  convenir  pour  arriver  ä  un  but  si  desirable  d'une  paix  solide.«" 

1  Wohl  vom   12.  zu  datiren.     Die   oben    eingeklammerten  Wort-  und  Satztheile 
haben  ergänzt  werden  müssen,   da  der  Rand  der  vorliegenden  Handschrift  abgefressen  I 
ist.    Vergl.  S.  164.  Anm.  1.  —  2  Vergl.  S.  588.  —  3  Auf  dem  Bericht  des  Oberstlieute- 
nants von  Sass ,    Commandanten  von  Brieg,    d.  d.  Brieg  12.  October,    finden  sich  die  | 
Weisungen  zur  Antwort :   „Wenn  er  3  Bataillons  in  Brieg  hat,   ist  alles,  was  sein  muss ;  , 
da  Ich  anjetzo  hier  stünde,  so  sollte  Laudon  gewiss  nicht  bei  der  Nase  vorbeimarschiren,  j 
und  Ich  dächte,    da  anjetzo  was  nach  Oberschlesien  marschirte,    so  würde   bald  Luft 
werden."  —  4  Vom  Ministerium  in  Magdeburg   dechiffrirt,   da  der  König  den  Knyp- 
hausen'schen    Chiffre    nicht    bei    sich    hatte     Vergl.    S.  512.  —  5    Das   Protokoll   der 
Conferenz    vom    26.    September  ist   gedruckt   bei    Schäfer,    Gesch.   des  siebenjährigen 
Krieges,  Bd.  II.  Theil  1,  S.  569.  570. 
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Dem  Vorschlage  Knyphausen's ,  die  Uebergabe  der  Declaration ,  die  im  Haag 
stattfinden  soll ,  abhängig  zu  machen  von  dem  Ausgange  des  Feldzugs  in  Amerika, 
hat  das  englische  Ministerium  beigestimmt ,  da  anzunehmen  ist,  dass  die  in  kurzem 
zu  erwartende  Nachricht  von  der  Einnahme  Quebecs  i  den  französischen  Hof  bestimmen 
wird,   auf  Friedensunterhandlungen  einzugehen. 

In  einem  P.S.  berichtet  Finckenstein  über  eine  andere  Depesche  Knyphausen's,« 
„par  laquelle  ce  ministre  envoie  un  memoire  volumineux  qui  se  trouve  parmi  les 
papiers  qu'on  a  pris  au  prince  Xavier,  3  et  qui  contient  un  projet  pour  eriger  la 
Saxe  en  royaume ,  en  agrandissant  cet  electorat  aux  depens  de  Votre  Majeste ,  afin 
de  pouvoir  procurer  la  couronne  de  Pologne  audit  prince  Xavier  ou  ,  au  defaut  de 
cette  mesure,  un  Etablissement  dans  le  Brabant,  par  la  rEunion  du  duche  de  Luxem- 
burg et  de  celui  de  Gueldre  avec  les  Etats  de  la  succession  d'Orange  appartenants  ä 
Votre  Majeste,  ou,  enfin,  la  principaute  de  Neuchätel;  ou,  enfin,  avec  le  gouverne- 
ment  de  la  Lorraine  quelques  possessions  en  Italie  qui  pourraient  y  etre  annexees 
avec  le  temps.4  Comme  cette  piece  a  ete  faite  du  su  de  la  Dauphine  et  par  quel- 
qu'un  qu'on  a  lieu  de  lui  croire  attache,  et  qu'elle  contient  d'ailleurs  des  reflexions 
tres  choquantes  pour  la  cour  de  Russie  relativement  au  caractere  personnel  de  l'im- 
peratrice  de  Russie  et  ä  la  vEnalite  de  ses  ministres ,  la  cour  de  Londres  a  pris  le 
parti  d'en  faire  faire  une  Ouvertüre  confidente  ä  cette  cour,  ainsi  qu'ä  celle  d'Espagne, 
qui  ne  pourra  pas  etre  edifiee  non  plus  de  ce  qui  y  est  dit,  quoiqu'en  termes  vagues, 
au  sujet  de  l'Italie;  et  on  a  pref£re  cette  maniere  de  rendre  la  piece  publique  ä 
celle  de  la  presse." 

Sophienthal,   12  octobre  1759. 

J'ai  bien  recu  votre  depSche  du  8  de  ce  mois.  Je  n'ai  rien  k  dire 
ni  ä  ajouter  k  la  declaration  que  les  Anglais  veulent  faire,  mais  il 
me  parait,  par  la  grande  envie  qu'ont  les  Francais  de  faire  la  paix, 
qu'ils  veulent  negocier  directement  avec  l'Angleterre.  Le  seul  moyen 
qui  nous  reste  de  profiter  de  la  paix ,  c'est  de  brouiller  nos  ennemis. 
Ils  ne  se  brouilleront  jamais  mieux  que  lorsque  la  France  fera  des  pro- 
positions  de  paix  la  premiere.  Des  ce  moment-lä,  ils  ne  tireront  plus 
ä  la  meme  corde,  et  par  consequent  nous  pourrons  trouver  plus  facile- 
ment  nos  avantages.  Je  ne  saurais  qu'applaudir  au  ministere  anglais. 
II  fait  tres  sagement  de  differer  sa  declaration  jusqu'ä  la  prise  de 
Quebec.  Cet  avantage  mettra  l'Angleterre  en  etat  de  prescrire  des  lois 
ä  la  France,  et  il  est  juste  qu'elle  profite  k  la  paix,  ayant  eu  pendant 
la  guerre  les  plus  grands  avantages. 

Je  vous  envoie  ci-joint  un  canevas  qu'il  faut  envoyer  k  Knyphausen, 5 

1  Quebec ,  der  Hauptstützpunkt  der  französischen  Herrschaft  in  Canada ,  wurde 
am  18.  September  von  den  Engländern  erobert.  —  2  Bericht  an  das  Ministerium, 
d.  d.  London  25.  September.  —  3  Prinz  Xaver  von  Sachsen,  der  zweite  Sohn  des 
Königs  von  Polen,  der  in  der  französischen  Armee  ein  Commando  inne  hatte.  —  4  Eichel 
schreibt,  Torgau  19.  October,  an  den  Minister  Finckenstein,  dass  die  Oesterreicher 
die  Stadt  Dresden  befestigen  und  grosse  Vorräthe  von  Lebensmitteln  hineinbringen 
lassen ,  „marque  pas  equivoque  qu'ils  ne  voudront  pas  la  rendre  si  tot  meme  aux 
Saxons,  et  etablir  de  ce  cote-la  le  theätre  de  la  guerre,  dans  ces  malheureux  EHats 
dont  le  souverain  se  laisse  amuser  par  des  projets  frivoles  de  differentes  royautes ,  en 
attendant  que  S6jan  fait  tout  ce  qu'il  peut  pour  aneantir  la  patrie".  Sejan,  d.  h. 
der  Minister  Graf  Brühl.  —  5  Vergl.  Nr.  1 1  533. 
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et  qui  ne  lui  sera  pas  inutile  pour  bien  suivre  les  inte're'ts  de  l'Etat. 
Quant  au  secret,  ce  ne  sera  pas  chez  nous  qu'il  s'eventera;  je  crains 
que  ce  sera  en  Angleterre  oü  les  affaires  ne  se  traitent  pas  toujours 
avec  la  plus  grande  circonspection. 

Les  projets  du  prince  Xavier  et  de  la  Dauphine  nie  paraissent  bien 
bas.  Je  ne  crois  pas  que  l'Angleterre  tirera  un  grand  avantage  de 
cette  confidence.  II  est  k  presumer  que  l'Espagne  et  la  Russie  regar- 
deront  ce  morceau  comme  apocryphe. 

Nach  der  Ausfertigung.  -T  e  Q  e  Tl  C. 


ii  533.     AU  CONSEILLER  PRIVE  DE  LEGATION  BARON  DE 
KNYPHAUSEN  A  LONDRES. 

[Sophienthal,   12  octobre  1759.] 

Chiffre  ä  Knyphausen ! 

Selon  toutes  les  apparences ,  les  choses  s'acheminent  ä  la  paix. 
L'Angleterre  aura  l'avantage  de  posseder  le  Canada  et  la  Guadeloupe; 
pour  nous,  je  me  flatte  qu'ä  la  fin  de  la  campagne  nous  nous  retrou- 
verons  dans  la  Situation  oü  nous  etions  1' hiver  places. 

Voilä  donc  ce  que  j'imagine.  II  nous  faut  de  l'onguent  pour  la 
brülure,  s'il  est  possible.  Et  voilä  ce  que  l'on  peut  faire:  ou  de  pro- 
poser  que  chacun  garde  ce  qu'il  possede  ä  la  paix,  ou  si  l'on  veut  re- 
troquer,  comme  la  Prusse  et  mes  possessions  du  Rhin  ne  valent  pas 
de  beaucoup  pres  la  Saxe,  il  faudrait  penser  ä  des  equivalents,  soit  pour 
nous  laisser  la  Basse-Lusace  et  dedommager  le  roi  de  Pologne  par  Er- 
furt ,  soit  de  me  garantir  la  Prusse  polonaise  apres  la  mort  du  roi  de 
Pologne,  soit  enfin  quel  pays  l'on  voudra,  pourvu  qu'il  y  ait  de  l'on- 
guent pour  la  brülure.  Le  pis-aller  sera  de  remettre  les  choses  in  statu 
quo,  de  meme  qu'elles  l'etaient  avant  la  guerre. 

Mandez-moi  ce  que  vous  pensez  de  cette  idee,  il  serait  bien  beau 
si  l'habilete  d'un  negociateur  pouvait  par  son  artifice  tirer  un  aussi  bon 
parti  de  la  paix ;  la  France  se  brouillera  incessamment  avec  les  Autrichiens 
et  les  Russes,  et  cela  nous  donnera  peut-etre  jour  pour  en  profiter. 

Nach  dem  Concept.      Eigenhändig.1  [reÜeilCJ 


1  In  chiffrirter  Abschrift  am  12.  October  an  Finckenstein  gesandt  (vergl. 
Nr.  1 1  532).  Finckenstein  chiffrirle  das  Schreiben  mit  dem  Knyphausen' sehen  Chiffre 
(der  dem  König  nicht  zur  Verfügung  stand,  vergl.  S.  590.  Anm.  4)  und  sandte 
es  so  am  16.  aus  Magdeburg,   ohne  königliche  Unterschrift,  ab. 
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1534-     AU  MINISTRE  DE  LA  GRANDE-BRETAGNE  MITCHELL 

A  STREHLA.1 

Mitchell  übersendet ,  Strehla  8.'  October,  den  folgenden  Auszug  aus  einem  Be- 
ichte des  englischen  Gesandten  Keith  an  den  Minister  Holdernesse,  d.  d.  Petersburg 
.  September : 

„Samedi  passe,  2  j'ai  vu  le  Chancelier  3  pour  la  premiere  fois  depuis  leur  victoire, 
t  comme  notre  entretien  tombait  naturellement  sur  ce  sujet ,  il  en  parlait  veritable- 
lent  avec  beaucoup  de  modestie  et  disait  qu'assez  de  sang  avait  ete  repandu ;  qu'il 
tait  temps  de  penser  ä  la  paix,  et  qu'il  etait  persuade  que,  si  Sa  Majeste  Prussienne 
igerait  ä  propos  de  s' adresser  ä  present  ä  l'Imperatrice ,  il  la  trouverait  tres  bien 
isposee  envers  lui.  Pendant  la  conversation,  le  Chancelier  se  plaignit  que  le  roi  de 
russe  paraissait  avoir  une  haine  particuliere  contre  eux,  qu'il  leur  avait  temoigne  du 
i£pris  et  que  c'etait  tres  remarquable  que ,  depuis  le  commencement  de  la  guerre 
isqu'ä  present,  Sa  Majeste  Prussienne  n'avait  jamais  fait  les  moindres  avances 
aucune  espece  ä  leur  cour. 

„J'ai  repondu  ä  ceci  que  je  ne  comprenais  pas  bien  ce  qu'il  voulait  dire  par 
es  avances,  mais  qu'il  ne  pouvait  pas  avoir  oublie  ce  que  je  lui  ai  si  souvent  re- 
6te,  savoir  que  le  roi  de  Prusse  etait  toujours  pret,  et  1' etait  certainement  encore,  de 
dre  sa  paix  particuliere  avec  l'imperatrice  de  Russie,  mais  que  c'etait  tout  ce  qu'on 
ouvait  attendre  de  lui,  vu  la  haine  inveteree  qu'on  avait  fait  paraitre  contre  lui;  que 
a  Majeste  Prussienne  meprisait  nullement  la  Russie;  qu'il  l'avait  toujours  envisagee 
3mme  la  plus  puissante  de  tous  ses  ennemis  et  d'oü,  par  consequent,  le  plus  grand 
anger  etait  ä  craindre,  et  par  rapport  ä  la  haine  dont  le  Chancelier  parlait ,  je  ne 
ouvais  que  lui  faire  remarquer  que,  si  de  cote  et  d'autre  il  en  avait  paru,  c'etait  du 
iur  contre  le  roi  de  Prusse ;  car  sans  la  moindre  provocation  ils  l'ont  attaque  dans 
:s  propres  Etats  pendant  trois  ans  de  suite,  et  qua  cette  derniere  occasion  ils  etaient 
pproches  si  pres  de  Berlin  que  ce  Prince  s'est  vu  oblige  de  leur  livrer  bataille  pour 
Sfendre  sa  capitale,  et  l'avait  perdue.  Que  par  lä  les  armes  de  la  Russie  avaient 
:quis  une  gloire  immortelle ;  mais  que  je  doutais  si,  par  quelque  avantage  reel,  ils 
:raient  dedommages  pour  la  depense  d'argent  et  la  perte  des  hommes  qu'ils  avaient 
lites  par  cette  guerre  sanglante  qu'ils  poussaient  avec  plus  de  vigueur  et  d'animosite 
ue  les  Autrichiens,  qui  les  avaient  abandonnes  de  combattre  seuls  pour  eux;  car, 
icepte  le  petit  corps  autrichien  present  a  la  derniere  affaire,  ils  n' avaient  jamais  vu 
n  regiment  de  l'Imperatrice- Reine  depuis  le  commencement  de  la  guerre.  A  l'egard 
a  discours  du  comte  Woronzow  oü  il  fait  mention  des  bonnes  dispositions  de  l'im- 
Sratrice  de  Russie  envers  Sa  Majeste  le  roi  de  Prusse ,  en  cas  qu'il  s'adresserait  ä 
resent  ä  Sa  Majeste,  je  n'ai  pas  fait  semblant  de  le  remarquer,  quoiqu'il  le  repetait 
lus  d'une  fois  pendant  le  cours  de  notre  conversation." 

Sophienthal,    13  octobre  1759. 

Je  vous  suis  bien  oblige,  mon  eher  M.  Mitchell,  de  la  peine  que 
ous  avez  bien  voulu  prendre  de  nie  communiquer,  ä  la  suite  de  votre 
;ttre  du  8  de  ce  mois ,  la  piece  que  vous  avez  trouve  ä  propos  d'y 
)indre.     Vous  trouverez  ci-jointe  ma  reponse. 4 

Cette  campagne  a  ete  bien  rüde.     Je  n'ai  pas  cru  que  nous  serions 


1  Mitchell  befand    sich    seit  der   Abreise  des  Königs  von  Schmottseifen    in   der 

mgebung    des    Prinzen  Heinrich.  —  a  1.  September.    —  3    Woronzow.  —    *  Vergl. 

r-   H535- 

Corresp.  Friedr.  IT.    XVIII.  38 
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separds  si  longtemps.     Cependant,    j'ai  quelque   petit  pressentiment  que 
nous  pourrions  bien  nous   revoir  quelque  part    aux  environs  de  Dresde. 

Nach  der  Ausfertigung  im  British  Museum  zu  London.  "  6uenC, 


ii  535.     AU  MINISTRE  DE  LA  GRANDE-BRETAGNE  MITCHELL 

A  STREHLA. 

Sophienthal,   13  octobre  1759. 

Je  remarque  deux  choses  dans  la  lettre  de  M.  Keith:  beaucoup 
d'orgueil  et  cependant  une  envie  secrete  de  faire  la  paix  de  la  part 
des  Russes. 

Pour  que  vous  ayez  une  connexion  de  tout  ceci,  il  faut  que  vous 
sachiez  que,  par  des  lettres  de  Vienne,  de  Petersbourg  et  de  Varsovie, 
j'ai  appris  ä  peu  pres  dans  l'intervalle  [de  trois  mois],1  c'est-ä-dire  de- 
puis  l'epoque  de  la  bataille  de  Minden,  que  les  Francais  sont  degoütes 
de  la  guerre,  que  l'epuisement  de  leurs  finances,  le  derangement  de  leur 
commerce,  le  malheur  de  leurs  armes  sur  terre  et  sur  mer,  la  perte  du 
Canada,  ä  laquelle  ils  s'attendent  incessamment ,  et  peut-etre  l'envie 
secrete  qu'ils  portent  aux  prosperites  de  la  Russie, 2  que  toutes  ces  rai- 
sons  jointes  ensemble,  si  vous  y  ajoutez  encore  la  mort  du  roi  d'Espagne,3 
leur  fönt  desirer  la  paix  avec  autant  d'empressement  qu'ils  ont  temoignd 
de  l'ardeur  pour  la  guerre. 

Cette  disposition  de  la  France,  qui  est  connue  des  cours  de  Vienne, 
Petersbourg  et  Varsovie ,  les  jette  dans  de  grands  embarras ,  et  il  se 
pourrait  bien  que  le  comte  Woronzow  eüt  dessein  de  prevenir  la  France, 
pour  faire  jouer  ä  l'imperatrice  de  Russie  le  röle  de  mediatrice,  et  peut- 
£tre  de  garante  de  la  paix;  ce  qui  lui  donnerait  dans  la  suite  la  merae 
influence  dans  les  affaires  d'Allemagne  que  la  France  se  Test  attribuee 
jusqu'ici  sous  pretexte  de  la  garantie  de  la  paix  de  Westphalie. 

Cette  negociation  me  parait  donc  par  lä  meme  trop  dangereuse 
pour  que  je  voulusse  m'y  engager.  II  serait  plus  convenable  que  la 
paix  se  traite  de  concert  avec  les  Anglais  et  moi.  Non  seulement  nous 
nous  rendons  plus  respectables  en  demeurant  fermement  attaches  ensemble, 
mais  c'est  aussi  le  seul  moyen  de  nous  faire  obtenir  de  bonnes  con- 
ditions  de  nos  ennemis. 

Je  crois  cependant  que  M.  Keith  ne  ferait  pas  mal  de  faire  mieux 
expliquer  sa  pensee  ä  M.  Woronzow.  Ce  ne  sont  que  des  propos 
vagues  qu'il  lui  a  tenus  jusqu'ici,  et  il  faudrait  tacher  de  faire  parier 
ce  Chancelier,  pour  savoir  ce  qu'il  entend  par  la  paix ;  si  c'est  que  la 
Russie  la  veut  faire  seule,  ä  la  bonne  heure;  mais  ä  quelles  conditions: 
car  quant  ä  la  mddiation,  eile  ne  saurait  y  pretendre  en  qualite  de 
partie  belligerante.  M.  Keith  ne  ferait  pas  mal  d'insinuer  adroitement 
lä-bas  qu'il  ne  tient  qu'ä  nous  de  faire  une  paix  separee  avec  la  France. 

1  Ergänzt  nach  dem  Concept.  —  2  Vergl.  S.  555.  578.  —  3  Vergl.  S.  77.    Anm.  3. 
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Ces  propos  semeront  la  mefiance  entre  les  allies,  et  peut-e'tre  que,  crainte 
d'e'tre  les  derniers,  tous  se  häteront  ä  faire  leur  paix  separee.  Si  nous 
pouvons  les  mener  lä,  croyez-moi  que  le  roi  d'Angleterre1  et  moi,  nous 
pourrons  parvenir  k  faire  une  paix  avantageuse. 2 

Nach  der  Ausfertigung 3  im  British  Museum  zu  London.  -f  eüeriC. 


ii  536.     AN  DEN  OBERST  VON  HACKE,  COMMANDANTEN 
VON  GLOGAU. 

Sophienthal,  14.  October  1759. 
Ich  danke  Euch  für  die  Nachrichten,  so  Ihr  Mir  unterm  heutigen 
Dato  einberichtet ,  und  scheinet  es  leider  noch  nicht ,  dass  die  Russen 
Lust  haben  sollten  abzuziehen ;  indessen  kann  es  doch  nicht  mehr  gar 
zu  lange  dauern.  Die  Kosacken  haben  einige  Male  probiret,  über  die 
Oder  zu  gehen;  es  ist  aber  nunmehro  beständig  unsere  Arbeit,  sie 
davon  abzuhalten.  Friderich  * 

Nach  der  Ausfertigung  im  Kriegsarchiv  des  Königl.  Grossen  Generalstabs  zu  Berlin. 


1  An  den  König  von  England  ergeht  am  13.  October  aus  Magdeburg  ein  vom 
König  unterzeichnetes,  von  den  Ministern  contrasignirtes  Condolenz- Schreiben ,  aus 
Anlass  des  am  4.  September  erfolgten  Todes  der  Prinzessin  Elisabeth  Caroline, 
der  Enkelin  des  Königs.  [Ausfertigung  im  Public  Record  Office  zu  London.]  — 
a  Eichel  meldet,  Torgau  19.  October,  dem  Minister  Finckenstein,  dass  er  mit  Mitchell 
über  die  dem  Gesandten  Keith  in  Petersburg  zu  ertheilenden  Aufträge  conferirt  habe. 
Er  schreibt  weiter:  [Le  sieur  Mitchell]  „m'a  paru  un  peu  chagrin  sur  sa  Situation 
presente,  oü  il  se  voit  oblige  ä  rester  bras  croises.  J'avoue  que,  dans  le  moment 
present,  j'aimerais  de  le  voir  ou  aupres  du  Roi  ou  ä  Magdeburg.  Au  reste,  tous  mes 
vceux  les  plus  ardents  sont  pour  un  prompt  retour  de  la  paix ,  dont  cependant  la 
perspective  me  parait  bien  faible  et  le  chemin  fort  complique  des  difficultes  a  peine 
extricables.  II  en  faut  cependant  toujours  esperer.  Veuille  le  bon  Dieu  seulement 
que  le  Roi  puisse  gagner  sur  soi  la  moderation  indispensable  ä  cette  heure  et  moins 
de  ressentiment  contre  ses  ennemis,  quoiqu'ä  la  verite  ils  ont  indignement  agi  contre 
lui.  Je  me  flatte  que  les  remontrances  de  M.  Knyphausen  lui  feront  tomber  de 
l'esprit  toute  idee  de  dedommagement  et  d'acquisition,  illusoires  dans  les  circonstances 
presentes.  II  serait  desirable  surtout  qu'on  saurait  convenir  avec  l'Angleterre  sur  des 
articles  de  paix;  poser  pour  base ,  quant  aux  affaires  de  l'Europe,  le  status  quo  [de] 
L'annee  1756;  faire  goüter  ä  la  France  ces  dispositions  preliminaires,  y  faire  acceder 
la  Russie  et  convenir  d'abord  d'un  armistice ,  en  attendant  la  fin  du  congres  qu'on 
issemblerait.  Je  demande  mille  pardons  ä  Votre  Excellence  d'avoir  abuse"  de  Son 
indulgence,  en  mettant  ces  miseres  devant  Ses  yeux."  —  3  Mitchell  sandte  eine  Ab- 
schrift obigen  Schreibens  in  einem  „most  secret  letter"  am  22.  October  aus  Torgau 
m  den  Minister  Holdernesse.  Am  nämlichen  Tage  schreibt  Mitchell  an  den  Minister 
Pitt:  „A  few  days  before  His  Prussian  Majesty  left  the  camp  of  Schmottseifen,  in 
Order  to  fight  the  Russians,  talking  at  table  of  England,  he  said:  »II  faut  avouer 
que  l'Angleterre  a  ete"  longtemps  en  travail,  et  qu'elle  a  beaucoup  souffert  pour  pro- 
duire  M.  Pitt,  mais,  ä  la  fin,  eile  est  accouchee  d'un  homme.«"  [British  Museum.] 
—  4  Auf  einem  Bericht  des  Rittmeisters  von  Hohnstock,  Trachenberg  14.  October, 
ünden  sich  Weisungen  für  die  Antwort:  der  K^nig  billige  das  Verhalten  des  Ritt- 
meisters; Gefangene  hätten  ausgesagt,  dass  die  r>esterreicher  „noch  auf  4  Tage 
Fourage  im  Lager  haben".      „Also  siehet    es  nicht  aus,    als   wenn  die  Sache  hier  ein 
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ii  537-    AU  MINISTRE  D'ETAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 
A  MAGDEBURG. 

Sophienthal,    14  octobre  1759. 

Der  König  bestätigt  den  Empfang  des  Berichts  vom  10.  October  und  weist 
den  Minister  an,  in  seinen  Berichten  etwas  weniger  weitschweifig  zu  sein  ,  „parceque 
cela  fait  perdre  du  temps  a  repondre". 

Je  n'ai  jamais  compte  avec  certitude  sur  la  diversion  des  Turcs,  * 
mais  j'ai  essaye  de  tous  les  cötes  ä  me  procurer  des  secours  pour 
ameliorer  ma  Situation.  Tant  que  nous  ne  sommes  pas  sürs  de  la 
paix,  il  ne  faut  pas  negliger  les  moyens  qui  peuvent  nous  aider  ä 
soutenir  la  guerre.  Si  une  fois  les  Anglais  ont  pris  Quebec,  je  crois 
qu'ils  pourront  forcer  la  France  ä  faire  la  paix;  mais  qui  vous  dit  que 
les  Autrichiens  et  les  Russes  la  feront  en  meme  temps?  II  y  a  bien 
du  casuel  dans  notre  Situation,  et  il  ne  faut  se  flatter  de  rien,  avant 
qu'on  n'en  soit  sür.  II  faut  premierement  attendre  la  fin  de  la  cam- 
pagne,  voir  jusqu'ä  quel  point  nous  pourrons  reparer  notre  perte,  et  ce 
sera  alors  que  nous  pourrons  pqrter  un  jugement  solide  sur  ce  que  nous 
aurons  ä  craindre  ou  ä  esperer. 

Les  lettres  que  le  duc  de  Brunswick  m'envoie,2  sont  d'un  maudit 
deserteur  qui  a  la  cervelle  brülee,  et  qui  m'ecrit  tout  plein  de  sottises 
qui  ne  valent  point  le  port  de  lettre. 

Nous  sommes  encore  ici  dans  la  meme  Situation :  l'armee  des  Russes 
et  des  Autrichiens  ä  Guhrau,  et  moi  avec  mon  armee  entre  Kceben  et 
Huenern.    Des  qu'il  arrivera  quelque  changement,  vous  en  serez  instruit. 

Nach  der  Ausfertigung.  F  e  d  e  ri  C. 


11  538.     AU  FELD-MARECHAL  PRINCE  FERDINAND 
DE  BRUNSWICK. 

Sophienthal,   17  octobre   1 759- 
La  lettre  de  Votre  Altesse    du  11   de   ce   mois    m'est   bien  entree. 
Ne  me  felicitez  pas  encore  sur  ma  Situation,    parcequ'il   ne   faut  porter 
de  jugement  sur  cette  campagne  que  quand  eile  sera  achevee. 

Quant  ä  ce  qui  regarde  Votre  Altesse,  je  n'ai  aucun  doute  qu'Elle 
ne  reussisse ;  de  la  maniere  que  je  vois  que  vous  vous  y  prenez ,  [un] 
peu3  plus  tot  ou  plus  tard  vous  parviendrez  ä  votre  but. 

so  schleuniges  Ende  nehmen  würde.  Indessen  möchte  er  mal  zusehen,  dass  er  von 
Rawitsch  Leute  gegen  Posen  schickte,  um  zu  erfahren,  ob  die  Russen  Mehl  und  der- 
gleichen mehr  hinkommen  lassen,  oder  ob  sie  schon  anfangen  was  zurückzuschicken." 
[Berlin.  Geh.  Staatsarchiv.] 

1  Finckenstein  äusserte  in  seinem  Bericht ,  auf  Grund  einer  Relation  von  Rexin 
vom  25.  Juli,  es  sei  wenig  oder  gar  keine  Aussicht  vorhanden ,  „que  les  Turcs  vou- 
dront  faire  quelque  chose  de  reel".  —  «  Finckenstein  hatte  von  dem  Herzoge  von 
Braunschweig  Briefe  zur  Uebersendung  an  den  König  erhalten,  die  vom  Könige  eigen- 
händig erbrochen  werden  sollten ,  und  die  dem  Herzoge  durch  den  Markgrafen  von 
Baireuth  zugekommen  waren.  —  3  Vorlage :  autre  peu. 
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Je  crois  le  temps  d'expeditions  de  mer  passe,  et  que,  par  consequent, 
l'Angleterre  pourra  etre  ä  present  en  sürete  contre  les  entreprises  des 
Francis.  Ces  derniers  paraissent  avoir  une  grande  envie  de  faire  la 
paix;  si  Quebec  est  pris,  comptez  qu'ils  la  feront.  J'ai  bien  cru  que 
la  reine  de  Hongrie  serait  celle  qui  se  gendarmerait  le  plus  contre  toute 
idee  de  la  paix ;  ni  eile  ni  ses  descendants  ne  trouveront  jamais  d'alliance 
plus  favorable  que  celle  qu'elle  a  trouve  le  moyen  de  former;  mais  quelle 
que  soit  son  ambition,  si  la  France  tire  son  epingle  du  jeu,  il  faudra 
bien  qu'elle  suive,  quoique  je  voudrais  bien  parier  que  cela  se  fera  de 
mauvaise  gräce.  Pensons  ä  bien  finir  la  campagne ,  et  esperons  tout 
des  negociations  de  cet  hiver!  Je  tiens  depuis  Herrnstadt  jusqu'ä 
Kceben,  l'ennemi  tient  son  poste  derriere  la  Bartsch  entre  Rützen1  et 
Grand-Osten.  II  brüle  que  c'est  affreux,  et  commet  des  cruautes  qui 
fönt  dresser  les  cheveux.  Je  le  resserre  avec  mes  detachements  le  plus 
qu'il  m'est  possible.     Je  me  flatte  qu'il  decampera  en  peu  de  jours. 

Federic. 2 

Nach  der  Ausfertigung   im  Kriegsarchiv  des  Königl.  Grossen  Generalstabs   zu  Berlin. 


ii  539.     AU  GENERAL  DE  L'INFANTERIE  BARON  DE  LA 
MOTTE-FOUQUE. 

Sophienthal,  17  octobre  1759. 
Je  vous  ecris,  mon  eher,  pour  que  vous  sachiez  que,  depuis  la  der- 
niere  lettre  que  je  vous  ai  ecrite, 3  les  choses  n'ont  point  change  de  Si- 
tuation ici.  J'ai  appris  hier  qu'un  detachement  de  5000  Russes,  con- 
duisant  beaueoup  de  chariots ,  est  marche  ä  Kaiisch.  Ceci  me  fait 
lugurer  que  Monsieur  Laudon  se  fera  convoyer  par  eux  jusques-lä,  et, 
in  ce  cas,  je  serai  oblige  de  marcher  jusqu'ä  Militsch.  Cela  me  fait 
perdre  du  temps,  mais  je  ne  saurais  qu'y  faire;  et  si  d'un  cote  cela 
me  derange,  ou  plutöt  que  cela  m'arrete  de  mon  expedition  de  Saxe, 4 
d'un  autre  j'y  gagne  en  tant  que  tous  les  desseins  de  sieges  que  les 
fYutrichiens  ont  formes,  soit  sur  Cosel  ou  sur  Neisse,  s'evanouiront  d'eux- 


nemes. 


Federic. 


Nach   der  Ausfertigung  im  Kaiserl.  Königl.  Kriegsarchiv  zu  Wien. 


11  540.  AN  DEN  OBERST  VON  HACKE,  COMM  AND  ANTEN 
VON  GLOGAU. 

Sophienthal,    17.    October  1759. 

Ich   habe  Euren  Rapport   vom   16.  dieses    so    eben    erhalten,    und 
glaube  Ich  nunmehro,  dass  die  Russen  bald   abmarschiren  werden.     Sie 

1  Südl.  von  Guhrau.   —  2  Ein  P.  S.  handelt  über  die  Vergebung  einer  vacanten 
Präbende  im  Stifte  Herford.   —  3  Nr.   II  524.  —  *  Vergl.  S.   580.   582. 
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werden  sich  vermuthlich  gegen    das  Militsch'sche, J    wogegen  Ich  Meine 
Precautions  zu  nehmen  bedacht  bin,  ziehen  wollen. 

Friderich. 

Nach  der  Ausfertigung  im  Kriegsarchiv  des  Königl.  Grossen  Generalstabs  zu  Berlin. 


ii  541.     AN  DEN  GENERALLIEUTENANT  VON  LATTORFF, 
COMMANDANTEN  VON  COSEL. 

Sophienthal,   18.  October  1759. 

Euere  beiden  Berichte  vom  1 1 .  und  1 5 .  October  habe  Ich  er- 
halten, und  ist  Mir  lieb,  dass  Ihr  den  Feind  nunmehro  aus  Euern  Ge- 
genden los  geworden  seiet.  Ich  muss  aber  vermuthen,  dass  der  General 
Laudon  seinen  bevorstehenden  Marsch  durch  Oberschlesien  nehmen 
wird  und  zu  dem  Ende  in  wenig  Tagen  von  hier  abmarschiren.  Ich 
werde  bei  der  Gelegenheit  sofort  ein  Corps  nach  Oberschlesien  schicken, 
um  das  Land  zu  decken,  und  da  Ich  vermuthen  muss,  dass  die  Oester- 
reicher  in  diesem  Jahre  Neisse  zu  belagern  noch  intendiren  möchten, 
so  werde  Ich  geflissen  sein,  ihre  darunter  habende  Intention  zu  vereiteln. 

Uebrigens  so  muss  Ich  Euch  nicht  ignoriren  lassen,  dass  der  Ge- 
neralmajor von  Werner2  zwar  ein  sehr  braver  und  zuverlässiger  General 
von  der  Kavallerie  seie;  nur  aber  Infanterie  unter  seinem  Commando 
zu  geben ,  wann  nicht  ein  tüchtiger  Infanterieofficier ,  der  solche  com- 
mandiret ,  dabei  ist ,  ist  gefährlich.  Die  Expedition  auf  Ratibor  wird 
sonder  Zweifel  reussiren,  und  müsset  Ihr,  sobald  solche  vorbei  sein 
wird,  Euere  Infanterie  wieder  an  Euch  in  die  Stadt  ziehen. 

Friderich. 

Nach    der  Ausfertigung    im   Kriegsarchiv    des   Königl.   Grossen   Generalstabs   zu   Berlin. 


1  Dem  Minister  von  Schlabrendorff  wird  am  selben  Tage  mitgetheilt ,  der 
König  habe  Befehl  ergehen  lassen,  dass  die  Leute  in  der  Gegend  von  Militsch  „ihre 
Pferde  und  sonstiges  Wirthschaftsvieh ,  auch  ihre  beste  Effecten  sogleich ,  bis  dass 
die  Russen  aus  dem  Lande  sein  werden,  von  jenseits  der  Bartsch  salviren".  Auf  einem 
Berichte  des  Majors  von  Röell,  Trachenberg  17.  October,  mit  der  Meldung,  dass 
über  100  russische  Bagagewagen  auf  der  Strasse  über  Kaiisch  nach  Posen  sich  be- 
fänden, stehen  die  Weisungen  zur  Antwort:  „Das  ist  falsch!  Was  dahin  marschiret 
ist  nach  Kaiisch,  muss  die  österreichische  Bagage  von  Laudon  sein.  Und  weil  in 
Trachenberg  nichts  weiter  zu  thun ,  so  könnte  er  nach  Militsch ,  und  sollte  von  Ra- 
witsch  aussprengen :  wollte  Laudon  seine  Bagage  bei  Kaiisch  wegnehmen.  So  würden 
sie  defensive  verfahren."  [Berlin.  Geh.  Staatsarchiv.]  —  2  Lattorff  hatte  gemeldet, 
dass  der  Generalmajor  von  Werner  (vergl.  S.  575.  585),  verstärkt  durch  2  Bataillone 
und  4  Kanonen,  aus  Cosel  eine  Expedition  nach  Ratibor  unternommen  habe,  „um 
den  Feind    aus  dem  Lande  gänzlich  zu  vertreiben". 
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ii  542.     AU  PRINCE  HENRI  DE  PRUSSE. 

Sophienthal,   19  octobre  1759. 

Nous  sommes  ici  dans  la  m§me  position  oü  nous  avons  ete. 
L'ennemi  se  prepare  ä  partir.  Je  crois  que  ce  sera  ä  peu  pres  le  21. x 
Les  Russes  retourneront  ä  Thorn,  et  Laudon  longera  la  Basse-Silesie. 
3on  inte"r6t  est  de  passer  du  cöte  d'Oppeln.  II  y  a  7  bataillons  du 
:6te  de  Freudenthal, 2  et  le  prince  Liechtenstein  a  fait  preparer  un  train 
d'artillerie  ä  Olmütz;  ceci  m'oblige  ä  prendre  des  mesures  pour  la 
Haute  -  Silesie  et  d'empecher  l'ennemi  de  faire  quelque  entreprise  qui 
Dourrait  deranger  les  projets  que  je  me  propose  d'executer.  Je  m'ar- 
rangerai  donc  de  fagon  ä  laisser  un  corps  de  18  bataillons  complets 
I'infanterie,  avec  tout  ce  qu'il  leur  faut,  20  escadrons  de  cavalerie  et 
20  de  hussards  sous  les  ordres  de  Fouque  en  Haute-Silesie,  et  je  compte 
;e  corps  süffisant  pour  tenir  Monsieur  Laudon  en  respect. 3 

Je  marcherai  avec  1 8  bataillons ,  1 5  escadrons  de  cavalerie  et  les 
lussards  de  Kleist  sur  Goerlitz  et  Bautzen,  et  je  verrai  si  je  pourrai 
jarvenir  jusqu'aux  environs  de  Dresde.  Comme  je  suis  oblige  de  prd- 
roir  tout  ce  qui  pourrait  arriver,  je  suppose  que  Daun  voudra  repasser 
'Elbe  ä  Dresde,  soit  avec  toute  son  armde,  soit  avec  un  detachement : 
:e  qui  serait  trop  superieur  pour  mes  forces,  et  ce  qui  me  mettrait  dans 
in  grand  embarras ,  si  nous  n'avons  point  de  connexion  ensemble,  et 
[ue  le  chemin  de  Torgau  est  trop  long. 

Je  vous  enverrai,  en  partant  d'ici ,  16  pontons ,  escortes  par  un 
)ataillon  d'infanterie  que  je  ferai  marcher  par  Sagan,  Sorau,  Forst, 
Cottbus  tout  droit  le  chemin  de  Torgau.  24  pontons  que  vous  avez, 
:t  16  fönt  40;  cela,  avec  l'aide  de  quelques  bateaux,  sera  süffisant  pour 
äire  un  pont ;  et  comme  vos  Operations  vous  doivent  conduire  ä  re- 
nonter  l'Elbe ,  ce  pont  pourra  s'etablir  sur  votre  gauche  dans  tous  les 
ieux  oü  vous  camperez.  J'espere  que  vous  aurez  pense  k  10  ou  12 
nortiers,  pour  les  faire  venir  de  Magdeburg,4  afin  qu'apres  la  retraite  de 
3aun  on  puisse  promptement  finir  avec  Dresde. 

Depuis  deux  jours,  j'ai  pris  la  chiragre  ä  la  main  gauche,  ce  qu 
n'accommode  tres  mal.     Je  vous  souhaite  bonheur  et  sante. 

Nach  der  Ausfertigung.     Der  Zusatz  eigenhändig.  -T  e  Q  e  X  1  C. 


11  543.     AU  MINISTRE  D'ETAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 
A  MAGDEBURG. 

Sophienth.il,    19  octobre   1750. 
Auf  das  Schreiben   des  Ministers  vom  15.  October  hin,   in  welchem    dieser    dem 
£önig  den  Bericht  des  englischen  Gesandten  Keith,  d.  d.  Petersburg  4.  September,  5  mit- 

1  In  ähnlicher  Weise  lässt  der  König  am  19.  an  Fouque  schreiben.  Eigenhändig 
ügt  er  hinzu:  „J'ai  pris,  mon  eher,  la  goutte  dans  la  main  gauche;  cela  me  vient 
nal  a  mon  aise;  mais  cela  ne  m'empechera  pas  d'agir  dans  l'occasion."  [Wien.  Kriegs- 
irchiv.]  —  2  Westl.  von  Troppau.  —  3  Vergl.  S.  580.  581.  585.  586.  597.  —  4  Vergl. 
>.  582.  —  S  Vergl.   Nr.   11534. 
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theilt,  setzt  ihn  der  König  von  dem  in  Kenntniss,   was  er  Mitchell  in  der  Angelegen- 
heit geantwortet  hat.  i 

Vous  ferez  usage  de  ce  que  dessus  vis -ä- vis  du  baron  de  Knyp- 
hausen ,  dont  d'ailleurs  j'approuve  parfaitement,  vu  la  necessite  qui  m'y 
oblige,  l'idee  qu'il  a  de  negocier  la  continuation  du  subside  anglais.2 

Ferner  wird  dem  Minister  mitgetheilt,  dass  die  Oesterreicher  im  Begriff  ständen, 
sich  von  den  Russen  zu  trennen,   und  bereits  ihre  Bagage  hätten  abfahren  lassen. 

Auszug  aus  der  Ausfertigung. 


ii  544.     AN    DEN  MAJOR  VON  SEELHORST.3 

Sophienthal,  20.  October  1759. 
Ich  habe  Euern  Bericht  vom  19.  dieses  erhalten,  und  thut  Ihr 
ganz  wohl  daran,  auf  des  Generals  Beck  Mouvements  ein  genaues  Augen- 
merk zu  haben ;  Ich  erwarte  jedoch  noch  nähere  Nachrichten  wegen 
seines  Marsches  auf  Hirschberg ,  indem ,  da  er  nicht  stärker  denn 
7000  Mann,  Ich  nicht  glauben  sollte,  dass  er  sich  so  sehr  mausig  machen 

würde-  Friderich.« 

Nach  einer  Abschrift  im  Kriegsarchiv  des  Königl.  Grossen   Generalstabs  zu  Berlin. 


11  545.     AU  PRINCE  HENRI  DE  PRUSSE. 

1  rinz  Heinrich  berichtet,  Strehla  16.  October,  der  General  Rebentisch  sei  nach 
Eilenburg  detachirt  worden ,  „afui  de  veiller  zur  Leipzig"  ;  General  Wunsch  sei  zu 
seiner  Unterstützung  entsandt  worden,  doch  hätten  beide  Generale  bei  der  Ueber- 
macht  des  Feindes  für  nöthig  befunden,  sich  auf  Torgau  zurückzuziehen:  „J'ai  de- 
tache  cette  nuit  le  general  P'inck.  Mais  comme  l'ennemi  est  ä  mon  dos  et  que  les 
chemins  me  sont  coupes  par  lä  sur  Torgau  et  que  mon  camp  devient  excessivement 
faible,  j'ai  resolu  de  marcher  ce  soir  a  cinq  heures.  Je  crois  que  le  dessein  de  l'en- 
nemi est  de  marcher  sur  Leipzig.  S'il  est  possible,  je  l'empecherai ;  mais  j'en  doute- 
Je  ne  puis  pas  faire  tete  de  deux  cot£s  ä  la  fois.  Je  ne  puis  trouver  des  postes  pouf 
de  petits  Corps  qui  ne  puissent  etre  tournes,  pas  meme  pour  l'armee.  Ici  j'occupe 
l'unique,  mais  il  est  excessivement  etendu,  d'ailleurs  par  la  position  de  l'ennemi 
plus  tenable.  II  faudrait  trouver  le  moyen  d'attaquer  l'ennemi.  L'armee  de  Daun 
est  sur  des  hauteurs  bordees  par  des  denies.  II  faudrait  deboucher  sous  le  feu  du 
canon.  Les  detachements  ont  marche  par  les  forets  de  Torgau.  La  montagne,  les 
hauteurs  et  les  denies  sont  tous  a  leur  avantage.  Je  n'ai  pas  le  temps  de  vous  dire 
ce  que  j'ai  voulu  tenter,  et  pourquoi  je  ne  Tai  pas  fait;  mais  la  verite  m' oblige  ä 
vous  dire  franchement  que,  quoique  je  ferai  tout  ce  qu'humainement  il  me  sera  pos- 
sible ,  que  je  doute ,  ä  moins  d'un  evenement  imprevu  ,  que  je  puisse  maintenir  la 
Saxe.  L'ennemi  est  trop  supe>ieur,  la  Situation  du  terrain  entre  Torgau  et  Leipzig 
trop  desavantageuse  et  les  places  qu'il  faut  soutenir ,  d'elles-memes,  de  sorte  qu'il 
faut  des  corps  pour  les  couvrir,  qui  ne  se  trouvent  pas.  C'est  une  triste  virile,  mais 
eile  est  exactement  reelle  comme  je   la  represente.     Si   l'ennemi   profite    de  ses  avan- 

1  Vergl.  Nr.  11 535.  —  2  Vergl.  Bd.  XVII.  S.  469.  Die  am  9.  November 
erneuerte  Subsidien-Convention  zwischen  England  und  Preussen  vergl.  in  den  Danziger 
„Beyträgen"  B.  9  S.  357.  —  3  Vergl.  Nr.  11  502.  Seelhorst  befand  sich  nach  seinen 
Berichten  im  Monat  October  in  der  Gegend  von  Löwenberg.  —  4  Ein  zweites  Schreiben 
vom  20.  enthält  den  Befehl,  Patrouillen  auch  „rechter  Hand  gegen  Sagan  und  Sprottau" 
zu  schicken  und  alles  rein  halten  zu  lassen. 
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ages,  je  ne  me  maintiendrai  pas,  quoi  que  je  fasse.  II  n'y  a  donc  que  l'esperance 
[u'il  n'en  profitera  pas  plus,  et  que  quelque  evenement  imprevu  change  la  Situation 
[es  affaires."  i 

Sophienthal,   20  octobre   1759. 

J'ai  recu  votre  lettre  du  16  de  ce  mois,  et  je  ne  sais  ce  qui  peut 
rous  embarrasser  tout  d'un  coup,  ayant  la  plus  belle  de  mes  armees. 
_,e  terrain  entre  Leipzig  et  Torgau  est  piain,  et  c'est  lä  que  vous 
»ouvez  attaquer  l'ennemi.  Si  vous  ne  voulez  jamais  hasarder  quelque 
:hose,  il  est  impossible  de  rien  faire.  J'ai  ici  30000  hommes,  j'en  ai 
;oooo  passe  contre  moi.  Je  m'etonne  beaucoup  que  le  general  Reben- 
isch  se  soit  enfui  ainsi ,  ce  qui  n'est  pas  bien  fait.  Daun  a  40  ba- 
aillons,  Hadik  16,  voilä  56;  vous  avez  49  bataillons,  sans  les  bataillons 
rancs :  il  me  semble  qu'avec  une  arme'e  de  cette  espece  on  ne  doit  pas 
itre  embarrasse;  mais  il  faut  prendre  des  partis  vigoureux,  ou  bien  il 
st  impossible  de  reussir  jamais.  Quand  on  pousse  la  circonspection 
rop  loin,  cela  devient  timidite,  et  cela  peut  donner  Heu  au  plus  grand 
nalheur.  Vous  avez  74  escadrons  de  cavalerie  et  tant  de  hussards. 
'our  moi,  je  n'ai  que  35  escadrons  de  cavalerie  et  ä  peu  pres  20  esca- 
Irons  de  hussards,  et  je  suis  oblige  de  tenir  tete  ä  10  regiments  de 
avalerie  autrichienne ,  sans  compter  la  cavalerie  legere  et  cette  cohue 
le  gens  de  cheval  des  ennemis. 

Remettez  -  vous  donc  l'esprit,  pour  l'amour  de  Dieu,  et  soyez  bien 
n  garde  que ,  dans  une  occasion  comme  celle  -  ci ,  la  tete  ne  vous 
aanque  point!  Federic. 

P.  S. 

Ce  que  vous  auriez  pu  faire  de  mieux  dans  les  circonstances  oü 
ous  vous  trouvez,  aurait  ete  de  laisser  10  000  hommes  pres  de  Torgau 
n  les  postant  derriere  les  marais ,  et  de  marcher  avec  le  reste  de 
'armee  sur  Eilenburg.  Ce  que  je  pourrais  vous  envoyer  d'ici,  vous 
rriverait  toujours  trop  tard.2 

Nach  dem  Concept. 


1  Eichel  schreibt  an  Finckenstein,  Torgau  19.  October,  über  den  obigen  Bericht 
les  Prinzen:  „Soli  et  dans  le  dernier  secret,  worum  ich  höchstens  bitte.  Le  Prince 
st  .  .  .  assez  embarrasse  de  sa  Situation,  et  il  vient  d'ecrire  tout  naturellement  au 
i.oi  qu'il  croit  que  le  dessein  de  l'ennemi  est  sur  Leipzig."  Eichel  führt  im  weiteren 
len  Inhalt  des  obigen  Berichtes  an  und  fügt  die  Worte  hinzu :  „Quoique  je  croie 
icrite  cette  lettre  du  Prince  dans  un  moment  de  chagrin ,  et  oü  il  fut  tres  fatigue 
les  veilles  de  plusieurs  nuits ,  de  sorte  que ,  s'il  avait  dependu  de  moi,  il  aurait  sus- 
>endu  son  depart ,  il  est  neanmoins  toujours  vrai  qu'il  coütera  des  peines  et  des 
oucis  au  Prince ,  et  qu'il  lui  faut  du  bonheur  pour  tout  soutenir  jusqu'ä  ce  que  le 
\o\  arrivera."  —  2  Eichel  berichtet,  Torgau  23.  October,  dem  Minister  Finckenstein 
iber  die  zwei  Schreiben  des  Königs  an  den  Prinzen  Heinrich  vom  19.  und  vom 
:o.  October;  er  schreibt  dazu:  Sa  Majeste  „me  parait  n'avoir  pas  une  idee  juste  de 
a  Situation  presente  des  affaires  en  Saxe  qui  est  sürement  critique.  II  faut  que  tout 
e  monde  rende   la   justice  au  Prince  qu'on    ne  saurait   agir  mieux  et  avec  plus  d'ap- 
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ii  546.     AU  MINISTRE  D'ETAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 
A  MAGDEBURG. 

Finckenstein  berichtet,  Magdeburg  17.  October,  in  Antwort  auf  den  Erlass  des 
Königs  vom  12.  October,  er  habe  die  Instruction  für  Knyphauseni  an  diesen  ab- 
gesandt und  wünsche ,  dass  der  Gesandte  mit  den  Entschädigungsvorschlägen  Erfolg 
haben  möge.  Finckenstein  fährt  fort:  „Si  les  circonstances  le  permettaient  le  moins 
du  monde,  il  faudrait  etre  bien  mauvais  citoyen  pour  n^gliger  un  objet  de  cette  im- 
portance ;  mais  j'avoue  qu' apres  les  revers  de  cette  campagne  et  avec  le  nombre  des 
ennemis  de  Votre  Majeste,  cette  idee  flatteuse,  et  que  personne  ne  desirerait  plus  que 
moi,  me  parait  sujette  ä  de  tres  grandes  difficultes,  ä  moins  que  Votre  Majeste  ne 
puisse  obtenir  encore  avant  la  fin  de  cette  campagne  quelqu'un  de  ces  avantages  de- 
cisifs  qui  changent  la  face  des  affaires.  Je  crains  aussi  que  la  cour  de  Londres  qui 
ne  demande  peut-etre  pas  mieux  que  de  prolonger  pour  quelque  temps  une  guerre 
qu'elle  fait  avec  tant  d'avantages ,  et  dont  le  poids  principal  tombe  sur  Votre  Ma- 
jeste, ne  saisisse  la  proposition  d'un  dedommagement  pour  accrocher  et  pour  eloigner 
la  paix  .... 

„II  vient  d'arriver  une  lettre  de  milord  Mar£chal  du  5  d'aoüt  par  laquelle  il 
marque  que  l'Espagne ,  qui  ambitionnait  toujours  la  mödiation,  faisait  marcher  des 
troupes  en  Catalogne  et  se  proposait  d'y  assembler  une  armee  d'environ  50000  hommes, 
dans  le  dessein  de  donner  ä  penser  et  de  contenir  les  Francais.  II  voudrait  que 
Votre  Majeste  envoyät  un  ministre,  homme  de  naissance,  au  nouveau  roi  d'Espagne. » 
II  pr^tend  que  cela  flatterait  beaucoup  la  cour  d'Espagne  et  que  lui,  milord  Marechal, 
pourrait  etre  beaucoup  plus  utile  ä  Ses  interets  et  mieux  entretenir  les  liaisons  qu'il 
a  dans  ce  pays-lä,  vivant  comme  particulier  que  revetu  d'un  caractere  public.  II  fait 
mention ,  au  reste,  de  plusieurs  insinuations  que  le  general  Wall  3  lui  a  faites  au 
sujet  des  menagements  que  l'Angleterre  devrait  avoir  pour  l'Espagne,  pour  l'empecher 
de  se  jeter  entre  les  bras  de  la  France,  et  en  faisant  envisager  la  cession  de  Gibraltar 
contre  la  conquete  de  Louisbourg  comme  un  moyen  de  se  l'attacher  pour  toujours." 

Sophienthal,  21  octobre  1 759- 
Vous  ne  me  dites  pas  un  mot  dans  votre  depeche  du  17  de  ce 
mois  que  je  ne  sache  aussi  bien  que  vous ;  mais  il  faut  tenter  fortune 
et  tout  ce  qui  en  resultera,  c'est  que  cela  pourra  arr£ter  la  paix  de 
six  semaines.  Car  au  cas  qu'il  n'y  ait  rien  ä  faire,  je  me  rabats  toujours 
au  Status  quo. 

Les  Russes  sont  ici  sur  leur  depart;  je  m'attends  de  moment  ä 
autre  qu'ils  aillent  en  Pologne,  pour  me  tourner  vers  la  Saxe  et  y  re- 
mettre,  si  je  le  puis,  les  choses,  comme  elles  etaient  l'annee  passee. 

plication  qu'il  ne  fait,  sans  se  menager  aucunement,  mais  sa  Situation  est  tres  penible. 
Quant  ä  mon  petit  individu,  j'en  espere  toujours  bien.  Dans  ce  moment,  nous  venons 
d'apprendre  que  l'armee  soi-disante  de  1' Empire  doit  avoir  passe  l'Elbe  ä  Dresde  et 
marche  hier  ä  Grossenhain.  L'on  dit  meme  qu'elle  avait  continue  sa  marche  en 
avant,  et  que  Daun  les  avait  fortifies  de  quelques  regiments.  Si  cette  nouvelle  se 
confirme,  voilä  un  nouveau  surcroit  d'embarras  et  d'apprehension  meme  pour  les 
frontieres  du  Brandebourg.  Plüt  a  Dieu  que  les  choses  fussent  bientot  portees  ä  une 
bonne  paix,  et  que  messieurs  les  Anglais  ne  fussent  trop  fiers  de  leurs  avantages  de 
cette  annee-ci  et  reflechissent  combien  le  chapitre  des  incidents  est  terrible  et  dangereux. 
Aussi,  si  malheureusement  le  Roi  est  oblige  d' abandonner  la  Saxe,  messieurs  les  Anglais 
en  ressentiront  sürement  tous  les  contre-coups." 

1  Nr.  11  533.   —  2  Vergl.  S.  534.  —  3  Der  spanische  Minister  des  Auswärtigen. 
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Je  ne  saurais  entrer  presentement  dans  les  idees  de  milord  Marechal. 
est  actuellement  sur  les  lieux,  et  en  tout  cas  il  serait  bien  plus  court 
;  l'accrediter  que  tout  autre. 

Quant  aux  idees  de  M.  Wall,  on  peut  les  communiquer  ä  Knyp- 
msen  comme  des  nouvelles ,  mais  il  ne  serait  pas  convenable  du  tout 
appuyer  lä-dessus.  Nous  avons  nous-memes  tant  d'affaires  qu'il  serait 
rt  indiscret  de  se  meler  de  Celles  des  autres.  Si  les  Espagnols  as- 
mblent  reellement  une  armee  en  Catalogne,  c'est  certainement  moins 
ins  l'intention  de  devenir  les  mediateurs  de  la  paix,  que  pour  em- 
icher  les  Frangais  de  donner  la  loi  en  Italic  Le  but  de  l'Espagne 
t  de  garder  Naples  et  Sicile  et  d'emp£cher  la  France  de  former  ä 
an  Philippe1  un  etablissement  en  Italie  aux  depens  du  roi  d'Espagne. 

J'ai  une  attaque  de  chiragre  ä  la  main  gauche  et  de  la  fievre,  ce 
i  me  met  mal  ä  mon  aise;  j'espere  cependant  que  l'ennemi  ne  l'aper- 
vra  pas,  et  que  rien  ne  sera  neglige. 

Nach  der  Ausfertigung.     Der  Zusatz  eigenhändig.  -f  6U6riC. 


[547.     AN  DEN  GENERAL  DER  INFANTERIE  BARON  DE  LA 
MGTTE-FOUQUE. 

Sophienthal,  22.  October  1759. 
Die  Oesterreicher  haben  zwischen  Gohl 2  und  Rawitsch  hinter  Herrn- 
idt  ein  Lager  aufgeschlagen  und  müssen  die  Russen  nach  Boganowa3 
irschiret  seind.  Ohngeacht  Mir  Mein  gegenwärtiger  Zufall  von  Chi- 
*ra4  an  der  linken  Hand  nicht  verstatten  wollen,  heute  Mich  Selbst  in 
irsch  zu  setzen ,  so  habe  Ich  jedoch  Meine  Armee  nach  Herrnstadt 
irschiren  lassen.  Sobald  Ich  klärer  in  die  gegenwärtigen  Umstände 
len  werde,  so  werde  Ich  Meine  Euch  schon  bekannte  Mesures5  da- 
ch nehmen.  u    •  j      •    u 

Fridench. 

Nach  der  Ausfertigung  im  Kaiserl.  Königl.  Kriegsarchiv  zu  Wien. 


11  548.     AU  PRINCE  HENRI  DE  PRUSSE. 

Sophienthal,   24  octobre  1759. 
Votre  lettre  du  20  de  ce  mois6  vient  de  m'6tre  rendue,    et  je  ne 
irais  m'etendre  aujourd'hui  ä  vous  y  repondre,  me  trouvant  incommode 
la  goutte  ä  la  main  gauche  et  au  genouil  et  pied  droits. 

1  Vergl.  S.  91.  114.  —  2  Wohl  Gahle,  nördl.  von  Herrnstadt.  —  3  D.  i.  Bojanowo. 
4  Auf  einem  folgenden  Schreiben  vom  24.  October ,  in  weLhem  Fouque"  das 
jderbrennen  von  Herrnstadt  (vergl.  Nr.  1 1 548)  gemeldet  wird ,  findet  sich  der 
enhändige  Zusatz:  „De  la  main  gauche,  dans  le  genou  droit  et  du  genou  dans  le 
d,  voilä  oü  j'en  suis  ä  present,  une  fievre  de  cheval,  et  ne  pouvant  remuer  ni  pied  ni 
te."  —  5  Vergl.  Nr.  11  517.  1 1  524.  —  6  Den  Bericht  des  Prinzen,  d.  d.  Torgau  20.  Oc- 
er ,  auf  welchen  der  König  in  dem  obigen  und  in  dem  folgenden  Schreiben 
I    11  549)  antwortet,  vergl.  bei  Schöning  a.  a.   O.  Bd.  II,  S.    177.    178. 
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Je  vous  dirai  donc  en  peu  de  mots  que,  les  environs  de  Torgau, 
de  Leipzig  et  de  Beigern  m'etant  assez  connus ,  il  ne  me  semble  pas 
que  le  terrain  doive  tant  vous  embarrasser, *  et  qu'au  cas  que  vous  ne 
veuillez  rien  faire  dans  les  circonstances  oü  vous  vous  trouvez ,  il 
pourrait  tres  bien  arriver  que  l'ennemi  vous  resserrät  de  maniere  ä  ne 
pouvoir  plus  rien  faire  efficacement  contre  lui. 

Les  Russes ,  avec  le  corps  de  Laudon ,  se  sont  mis  avant-hier  en 
marche  vers  Herrnstadt.  J'y  ai  envoye  mon  armee,  qui  y  campe  vis-ä-vis 
de  l'ennemi ,  ayant  Herrnstadt  entre  eile  et  lui.  Je  ne  puis  point  pr6 
voir  encore  combien  de  temps  l'ennemi  s'arre'tera  dans  sa  nouvelle  po- 
sition,  ce  qui  m'empeche  de  nie  mettre  en  marche  pour  exe'cuter  mon 
plan.  Je  n'ai  donc  qu'ä  ajouter  ä  la  presente  que  l'ennemi  a  trouve 
moyen  de  brüler  Herrnstadt  par  le  feu  de  son  canon,  ce  qui  n'a  pu 
£tre  emp£che,  quoi  qu'on  ait  pu  faire  de  notre  part. 

Nach  dem  Concept.  F  e  d  e  r  i  C. 

n  549.     AU  PRINCE  HENRI  DE  PRUSSE. 

Sophienthal,   24  octobre   1759, 
apres-midi. 

Dans  ce  moment,  les  Russes  et  les  Autrichiens  sont  marches  ä 
Bojanowo  en  Pologne;  les  Russes  prendront  le  chemin  de  Posnanie,  et 
les  Autrichiens  marcheront  par  la  Pologne  jusqu'ä  Czenstochau ,  d'oü 
ils  se  proposent  d'aller  ä  Oppeln,  pour  se  rendre  en  Haute-Silesie. 2 

Comme  je  me  trouve  ä  present  en  etat  de  faire  marcher  un  corps 
en  Saxe ,  quoique  je  ne  puisse  encore  le  conduire  moi-meme ,  je  vous 
demande  de  quel  cöte  il  peut  vous  6tre  le  plus  utile:  si  vous  voulez 
qu'il  marche  droit  sur  Dresde  ou  ä  Torgau,  ou  qu'il  se  poste  sur  le 
flanc  des  Autrichiens  ä  Beigern ,  pour  les  canonner  ?  Enfin,  marquez- 
moi3  de  quelle  facon  vous  voulez  qu'il  marche. 

Depuis  que  vous  avez  passe  l'Elbe,  mon  eher  frere,  vous  n'etes 
plus  le  meme : 4  Finck  vous  a  rempli  l'esprit  d'idees  noires.  Je  vous 
prie,  pour  l'amour  de  Dieu,  de  penser  d'une  facon  differente  et  avec 
plus  de  nerf;  car,  si  vous  voulez  que  je  vous  parle  franchement,  je  , 
n'approuve  point  ce  trou  de  Torgau 5  qui  ne  vous  convient  pas ;  tout 
cela  ne  souffle  ni  froid  ni  chaud.  Je  vous  avertis  encore  d'une  chose, 
prenez-y  garde :  c'est  que,  lorsque  Daun  apprendra  qu'il  y  a  un  detache- 
ment  en  chemin,  ou  pour  vous  joindre  ou  pour  faire  une  diversion,  il 
engagera  une  bataille  ä  tout  prix. 

Nach  dem  Concept.  F  e  d  e  r  1  C 

1  Vergl.  S.  601.  —  2  In  einem  Schreiben,  d.  d.  Sophienthal  22.  October,  wird 
dem  Minister  Schlabrendorff  mitgetheilt,  dass  der  Generalmajor  von  Werner  Befehl 
erhalten  habe,  die  Brücke  bei  Oppeln  zu  zerstören.  Schlabrendorff  soll  aussprengen 
lassen,  dass  der  König  „mit  der  Armee  dahin  im  Anmärsche  begriffen  seie".  [Berlin. 
Generalstabsarchiv.]  —  3  In  der  Ausfertigung  (Dechiffre) :  marquez-moi  bientöt.  - 
4  Vergl.  Nr.  11  545.  —  5  Prinz  Heinrich  hatte  in  dem  Bericht  vom  20.  (vergl.  S.  603. 
Anm.  6)    gemeldet,    dass  er  am   17.  mit  der  Armee  in   Torgau  eingetroffen  sei. 
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[1550.     AU  GENERAL  DE  L'INFANTERIE  BARON  DE  LA 
MOTTE-FOUQUE. 

Sophie nthal,   26  octobre   1759.  • 
L'ennemi,    mon  eher  Fouque,    est   marche  avant-hier    ä  Bojanowo 
Rawitsch ;    Laudon  et  les  Russes  sont  encore  ensemble.     Malgre  tout 

I,  je  fais  partir  aujourd'hui  le  detachement  qui  sera  le  29  au  soir  ä 
ldshut. 2  Le  general-major  Thiele  marche  aujourd'hui  avec  ses  5  ba- 
ons,  les  hussards  de  Malachowski  et  le  general-major  de  Meier  avec 
regiment  de  Platen,  en  passant  le  pont  pres  de  Kceben,  jusqu'ä 
iden, 3  le  27  jusqu'ä  Liegnitz,  le  28  ä  Rohnstock  et  le  29  ä  Landshut.4 

Si  vous  pouvez  marcher  le  29  au  soir  avec  l'infanterie,  Werner  et 
reuth  pourront  vous  suivre  par  des  marches  foreees.  Vous  marcheriez 
lc  ä  petit  bruit  ä  Reichenbach,  c'est-ä  dire  ä  2  milles  de  Landshut, 
vous  pourriez  £tre  le  31   de  ce  mois  ä  Neisse. 

Mes  9  bataillons 5  sont  ä  Trachenberg ;  je  les  envoie  de  lä  tout 
it  par  Brieg,  oü  ils  auront,  je  crois,   5  jours  de  marche. 

Laudon    veut    marcher   par    Kaiisch ,    Siradie, 6   Czenstochau.     Je  le 

cötoyer  jusqu'ä  Wartenberg;  il  part  5  escadrons  de  hussards  sous 
najor  de  Podgurski  et  10  escadrons  de  cuirassiers.  Des  que  Laudon 
sera  eloigne  de  cette  contree,  nous  marchons  en  droiture  par  Brieg 
,oewen. 

Je  ne  sais  comment  il  se  fait  que  Laudon  est  informe  de  la  marche 

vous  faites.  Ce  n'est  pas  d'ici  qu'il  l'a  appris.  Je  me  mefie  de 
•e  secretaire;  comme  l'ennemi  emploie  tant  de  corruptions,  prenez 
peu  garde  ä  sa  conduite ,  vu  que  nous  sommes  dans  des  temps  oü 
aut  se  mefier  de  tout. 

Des  que  vous  serez  arrive  ä  Neisse,  vous  recevrez,  primo,  des 
ports  du  general  de  Queiss  et  de  Gablentz,  qui  sont  aupres  de  l'in- 
:erie,  ainsi  que  de  Podgurski  et  de  Schmettau. 

16  bataillons  seront  tout  ce  qu'il  vous  faudra  lä-bas.  J'ai  fait 
ruire  le  pont  d'Oppeln,  et  je  sais  que  Laudon  a  dit:  „Si  le  general 
Fouque  me  previent  du  cöte  de  Cosel  et  de  Ratibor,  je  passerai  par 
äblunka. " 

Quand  toutes  ces  Operations  ici  ameneront  les  choses  ä  un  point 
1  sera  impossible  ä  l'ennemi  d'entreprendre  un  siege  en  Silesie,  de 
:e  que  vous   pourriez  peut-etre  leur  faire  ressentir  une  partie  du  mal 

ces  gens    nous    ont    fait    ici    en   brülant  et    en  pillant,7    le  mal  ne 

1  Zwei  Schreiben  vom  25.  und  26.  October  an  den  Marquis  d'Argens  in  den 
vres  Bd.  19,  S.  96.  97.  —  2  Vergl.  S.  580.  581.  585.  —  3  Die  Stadt  Raudten, 
vestl.  von  Koben.  —  4  Vergl.  S.  580.  —  5  Vergl.  S.  581.  —  6  Jedenfalls  Sieradz, 
It  links  der  Warthe,   südöstl.  von  Kaiisch.  —  1  Auf  einem  Berichte  des  Majors  von 

II,  d.  d.  Militsch  23.  October,  folgende  Weisungen  [Bleinotizen]  für  einen  Befehl  an 
■ner :  „An  Werner !  Da  der  Feind  hier  im  Lande  sengete  und  brennete,  so  möchte 
:usehn ,  ob    er  nicht  durch  Patrollen  in  Mähren  und  Oesterreichisch-Schlesien  — , 

zuzusehn,  die  Leute  vom  Brennen  abzubringen." 
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serait  pas  grand  de  leur  brüler  Jaegerndorf  et  quelques  villages  dans  ces 
environs-lä  de  l'autre  cöte  de  l'Oppa:  ce  qui  les  empechera  de  tenir 
tant  de  troupes  sur  nos  frontieres. 

Je  suis  malade,  mon  eher,  et  cela  m'emp£che  de  vous  ecrire  avec 
de  la  connexion  sur  toutes  ces  choses-lä,  et  je  m'en  rapporte  ä  votre 
habilete. 

Laudon  a  14  jours  pour  arriver  ä  Oppeln,  et  15  ä  Ratibor;  par 
quoi  vous  voyez  que  vous  pouvez  toujours  le  prevenir  de  longtemps. 

Federic. 

Nach  der  Ausfertigung  im  Kaiserl.  Königl.   Kriegsarchiv  zu  Wien. 


11  55 t.     AU  PRINCE  HENRI  DE  PRUSSE. 

Sophienthal,   27  octobre  1759. 

J'ai  recu  votre  lettre  du  23  de  ce  mois.  Les  Russes  sont  partis 
tout-ä-fait.  Les  regiments  destines  pour  la  Saxe1  passent  l'Oder  aujourd'hui; 
en  dix  jours  ils  peuvent  etre  du  cöte  de  Torgau  ou  de  Beigern  ou  de 
Dresde.  Je  commence  ä  croire  qu'il  vaut  mieux  que  je  les  envoie  du 
cöte  de  Torgau  en  droiture,  quitte  ä  leur  faire  prendre  une  autre  route, 
s'ils  peuvent  vous  etre  utiles  ailleurs ;  mais  des  que  les  troupes  de  l'Em- 
pire  entendront  qu'ils  approchent,  comptez  qu'elles  ne  montreront  pas 
le  nez. 

Si  Daun  se  trouvait  encore  dans  cette  position  et  que  les  nötres 
passent  l'Elbe  du  cöte  de  Beigern,  je  ne  sais  pas  s'ils  ne  mettraient 
Daun  dans  im  grand  embarras,  parcequ'ils  le  couperaient  de  tous  ses 
transports  de  Dresde  et  qu'il  serait  oblige  de  detacher  d'abord  de  ce 
cöte-lä :  dont  vous  pourriez  profiter.  Si  Daun  passe  du  cöte  d'Eilenburg, 
corarae  s'il  voulait  aller  k  Leipzig,  vous  auriez  beau  jeu,  y  ayant  la  des 
plaines ,  comme  vous  les  sauriez  desirer.  Ce  n'est  point  le  moment 
alors  d'agir  avec  des  detachements,  il  faut  y  aller  avec  toute  la  masse. 

Je  donnerai  ä  Hülsen  le  chiffre  de  Finck,  que  vous  ferez  demander 
ä  ce  dernier  ou  bien  k  Wunsch  qui  l'a  aussi  regu,  et  je  vous  marquerai 
son  itineraire,  pour  que  vous  puissiez  lui  ecrire  k  chaque  jour  de  marche, 
si  vous  le  trouvez  k  propos.  Hülsen,  avec  les  hussards,  a  au  delä  de 
30  escadrons,  18  bataillons  et  30  grosses  pieces  d'artillerie ,  et  comme 
il  me  parait  que  les  pontons  pourraient  etre  utiles  en  tout  ceci,2  j'emoie 
43  avec  lui. 

J'ai  la  tete  si  confuse  de  la  fievre  que,  quelque  envie  que  j'aie 
d'entrer  dans  les  discussions  de  tout  ce  que  dessus,  ma  faiblesse  m'en 
empeche.  Je  ferai  ebruiter  que  je  viendrai  avec  ce  corps,  ou  encore 
que  je  le  suivrai  avec  un  autre,  pour  voir,    tout  malade  que  je  suis,   si 

1  Unter  Befehl  des  Generallieutenants  von  Hülsen.  Vergl.  Nr.  11552  ~ " 
2  Vergl.  S.  589.   599. 
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:  pourrai  encore  faire  de  diversion.  Voilä  tout  ä  quoi  vous  devez 
ous  attendre  de  raoi. 

Au  reste,  la  grande  affaire  est  de  rechasser  ces  gens  de  la  Saxe  et 
e  leur  reprendre  Dresde.  Je  ne  puis  pas  entrer  dans  toutes  les  dis- 
jssions  des  raisons  pourquoi  cela  serait  tres  important;  mais  j'ai  des 
lisons  les  plus  fortes  pour  insister  lä-dessus. 

Vous  avez  tres  bien  fait  d'avoir  fait  arr^ter  le  capitaine  de  Collas1 
:  de  l'avoir  fait  conduire  ä  Torgau. 

Ma  maladie  c'est  la  goutte  aux  deux  pieds,  au  genouil  et  ä  la  main 
luche.  Voici  huit  jours  que  j'ai  presque  toujours  la  fievre.  Selon  le 
)urs  de  la  maladie ,  je  dois  m'attendre  ä  en  avoir  encore  six  acces, 
;  l'affaiblissement  et  l'epuisement  dans  lequel  je  suis,  ne  nie  permettront 
is  de  pouvoir  partir  d'ici  avant  quinze  jours. 

Ma  te'te  est  si  faible  que  je  ne  suis  pas  en  etat  de  vous  rien  ecrire ; 
aur  peu  que  je  me  sente  de  force  et  que  je  puisse  penser,  je  le  ferai. 

F  e  d  e  r  i  c. 

Nach  dem  Concept.  Der  Zusatz  eigenhändig  auf  der  im  übrigen  fast  ganz  chiffrirten  Aus- 
tigung. 


ii  552.    AN  DEN  GENERALLIEUTENANT  VON  HÜLSEN. 

Instruction  vor  dem  General  Hülsen, 
seinem  Marsch  betreffend. 

Koben,   27.   October   1759. 

18  Bataillons,  20  Escadrons,  als  Kürassier  und  Dragoner,  die  grünen 
Husaren, 2  die  Reconvalescirten  der  Kavallerie,  auch  ein  reconvalescirtes 
ataillon,  mit  dem 3  wird  er  den  Marsch  nach  der  gegebenen  Instruction 
igen  Sachsen  antreten.  Es  muss  ausgebracht  werden,  dass  die  ganze 
rmee  in  3  Colonnen  in  Sachsen  eindringe,  welche  sich  bei  Senftenberg 
eilen  würden,  davon  eine,  unter  dem  General  Hülsen,  welche  1 4  000  Mann 
ark  sei,  gerade  auf  Dresden  gehen,  die  zweite,  unter  der  Ordre  des 
eneral  von  Kanitz,  gerade  auf  Mühlberg  gehen,  allda  Brücken  schlagen, 
n  der  Daun'schen  Armee  in  den  Rücken  zu  gehen,  die  dritte,  unter 
ommando  des  General  von  Schorlemer,  gerade  auf  Torgau  gehen 
iirde.  Dieses  darf  nur  in  Sorau  und-  Muskau  ausgesprenget  werden, 
sdann  es  schon  am  gehörigen  Orte  kommen  wird. 

Die  drei  ersten  Märsche  von  hier  aus  müssen  ohne  Ruhetag  ge- 
liehen.     Das    Proviantfuhrwesen    muss    morgen    früh    aufbrechen    und 

1  Ein  Hauptmann  vom  Hoffmann 'sehen  Regimente,  der  bei  Dresden  sich 
blecht  gehalten  hatte.  —  2  Auf  einem  Bericht  des  Commandeurs  der  grünen  Hu- 
ren, des  Obersten  von  Kleist,  d.  d.  Kottlewe  (bei  Herrnstadt)  27.  October,  finden 
h  Weisungen ,  in  denen  der  König  seine  grosse  Zufriedenheit  mit  dem  Verhalten 
eist's  ausspricht  und  ihm  Befehle  für  den  Abmarsch  zu  dem  Corps  Hülsen's  ertheilt. 
eist  war  bei  Kottlewe  postirt  gewesen  zur  Beobachtung  der  Russen  und  Oester- 
cher.  —  3  D.  h.  mit  diesem  Corps. 


__■   6o3    — 

machen,  dass  es  übermorgen  in  Sorau  ist.  Der  Marsch  des  Generals 
ist  über  Muskau ,  Spremberg ,  Ruhland ,  Warmbrück ,  *  und  also  so  ge- 
richtet, dass  er  gerade  auf  Torgau  kommet.  Das  Proviantfuhrwesen 
macht  die  Colonne  rechter  Hand;  die  Husaren,  das  Freibataillon  und 
die  10  Escadrons  Dragoner  müssen  eine  halbe  Meile  allemal  vor  der 
Armee  vorausstehen,  die  Patrollen  von  allen  Seiten  poussiren,  damit  der 
General  von  Hülsen  immer  avertiret  ist,  wo  er  dem  Feind  zu  gewarten 
hat.  Es  wird  marschiret  mit  Cantonnirungsquartieren ,  und  müssen  in 
die  Dörfer  5  bis  6  Bataillons  geleget  werden  und  in  die  Städte  10  bis 
12  Bataillons.  Die  schweren  Canons  müssen  bei  denen  Bataillons  ein- 
getheilet  werden,  damit  sie  desto  besser  fortkommen;  auch  muss  scharf 
darauf  gehalten  werden ,  dass  die  Bataillons  ordentlich  marschiren ,  die 
Leute  zusammen  bleiben,  keine  liegen  lassen  und  alle  übrige  Unordnungen 
verhütet  werden. 

Sollte  es  sein,  dass  von  denen  Reichstruppen  sich  vor  des  Generals 
seinem  Marsch  was  vorsetzen  sollte,  so  muss  er  seine  Leute  zusammen- 
ziehen, dem  Feind  recognosciren ,  wo  er  am  besten  anzukommen  ist, 
und  ihm  gerade  auf  dem  Hals  gehen. 

Die  Colonnenbrücken  müssen  im  guten  Stand  gesetzet  und  mit- 
genommen weiden,  weil  solche  bei  denen  kleinen  Wässern  gebrauchet 
werden.  Das  Proviantfuhrwesen  muss  auf  Doberluck 2  seine  Märsche 
kriegen,  und  weil  Ich  nicht  wissen  kann ,  wie  zwischen  hier  und  dieser 
Zeit  die  Umstände  bei  Torgau  sich  verändern  können,  und  es  nöthig 
wäre,  dass  die  Märsche  pressiret  würden,  so  muss  von  Muskau  an  kein 
Ruhetag  durch  Sachsen  gemacht  werden. 

Sollte  Mein  Bruder  meinen,  dass  das  ganze  Corps  bei  Torgau 
nöthig  wäre,  so  müssen  sie  hinmarschiren ;  sollte  es  aber  sein,  dass  er 
glaubte,  mit  einer  Diversion  ihm  besser  zu  gebrauchen,  dass  sie  dem 
Feind  bei  Mühlberg  im  Rücken  gehen  oder  einem  Marsch  gerade  nach 
Dresden  thun ,  so  wie  und  nachdem  es  die  Umstände  erfodern  und  die 
Sachen  binnen  der  Zeit  es  mit  sich  bringen  werden.  Mit  Proviant  ist 
dieses  Corps  auf  einem  Monat  versehen,  und  Tractament  pro  Novembri 
ist  auch  ausgegeben.  Es  wird  die  Brücke  von  denen  40  Pontons  bei 
allen  Gelegenheiten  von  gutem  Effect  sein,  und  ist  es  nöthig,  dass  der 
General  von  Hülsen  bei  Ruhland  die  Pontons  bei  [seinem]  Corps  mitnimmt. 

Wo  es  Mir.  möglich  ist,  so  werde  Ich  bald  nachkommen ;  und 
kann  Ich  es  nicht  gleich  thun,  doch  so  bald  es  Meine  Umstände  zu- 
lassen. 

Die  2  Kürassierregimenter  nebst  der  ersten  Brigade  Infanterie 
müssen  morgen  aufbrechen  und  bis  Sagan  marschiren. 

Nach  Abschrift  der  Cabinetskanzlei.  [F  r  i  d  e  r  i  C  h.  J 


1  D.  i.  Wahrenbrück.  —  2  Dobrilugk. 
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ii  553.     AU  PRINCE  HENRI  DE  PRUSSE. 

Kceben,  28  octobre   1759. 
Je  dois  vous  marquer  par  celle-ci  que  le  30  de  ce  mois  la  t£te  du 
:oips  de  Hülsen  sera  ä  Muskau,    le  3  de  novembre   tout  le  corps  sera 

1  Spremberg,  ayant  dejä  des  postes  avances  le  4  ä  Ruhland,  le  5  ä 
^iebenwerda  et  ä  Warmbrunn, x  de  sorte  que,  si  vous  jugez  ä  propos 
le  les  faire  marcher  du  cöte  de  Meissen  ou  du  cöte  de  Dresde,  vous 
>n  serez  toujours  le  maitre.  Si  vous  voulez  les  attirer  k  vous,  ils  n'au- 
ont  de  lä  qu'une  marche  pour  vous  joindre. 

Ma  fievre  commence  ä  diminuer.  Je  suis  ä  la  verite"  encore  tres 
aible,  mais,  pour  peu  que  mes  forces  me  le  permettent,  ma  fidelite  pour 
Etat  l'emportera  sur  toute  autre  consideration,  et  je  m'arrange  d'avance 
le  fagon  ä  pouvoir  me  rendre  en  Saxe.  Comme  il  y  a  encore  du  casuel 
:n  tout  cela,  je  ne  puis  rien  dire  de  positif  lä-dessus,  et  je  me  reserve 
I,  vous  ecrire  ce  que  je  pourrai  faire,  et  comment  j'arrangerai  ma  pe- 
ite  marche. 

Ayez  la  bonte  de  feliciter  M.  Mitchell  de  tout  mon  cceur  de  la 
»ataille  que  les  Anglais  ont  gagnee  en  Amerique,  et  de  la  prise  de 
Quebec.2     A  present  les  Francais  seront  obliges  de  faire  la  paix  comme 

2  roi  d'Angleterre  la  voudra.  Fede    ' 

Je  suis  un  peu  mieux,  mais  pas  encore  sans  fievre. 

Nach  dem  Concept.  Der  Zusatz  eigenhändig  auf  der  im  übrigen  fast  ganz  chiffrirten  Aus- 
irtigung. 


11  554.     AU  MINISTRE  D'ETAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 
A  MAGDEBURG. 

Koeben,  28  octobre  1759. 

J'ai  recu  vos  depech'es  du  18  et -du  23  de  ce  mois,  et  je  vous 
emercie  de  l'agreable  et  bonne  nouvelle  que  vous  me  donnez.  La  prise 
e  Quebec  est,  selon  moi,  un  coup  decisif  pour  la  presente  guerre,  et 
ui,  selon  toutes  les  apparences ,    aura  de  grandes  et  d'heureuses  suites. 

Ce  que  vous  me  dites  de  la  maladie  du  landgrave  de  Cassel  et  des 
nauvaises  dispositions  de  son  fils,3  sont  des  choses  dont  je  suis  pleine- 
lent  convaincu ;  mais  c'est  le  remede  qu'il  fallait  trouver,  et  en  quoi 
onsisteront  les  mesures  que  je  dois  prendre  avec  l'Angleterre,  au  cas 
ue  le  Landgrave  vint  ä  mourir.  C'est  dont  vous  ne  dites  rien.  On 
iourra  en  ecrire  ä  Knyphausen,  mais  il  me  parait  que,  Tarmee  des  allies 
tant  ä  present  entierement   en  possession   du  pays    de  Hesse,    que   ce 

1  Verschrieben  für  Warmbrück,  d.  i.  Wahrenbrück.  —  2  Die  Engländer  hatten 
m  13.  September  bei  Quebec  gesiegt,  am  18.  die  Stadt  eingenommen.  —  3  Der 
essen- casselsche  General  Donop  hatte  Finckenstein  gebeten  dem  König  mitzutheilen, 
ass  für  den  Fall  des  Todes  des  Landgrafen  jetzt  mehr  denn  je  zu  befürchten  sei, 
er  Erbprinz  möchte  blindlings  auf  die  Absichten  der  Höfe  von  Wien  und  Versailles 
ingehen. 

Corresp.  Friedr.  II.     XVIII.  39 


6io 


prince,   pour  cet  hiver  au  moins,  ne  pourrait  point  changer,  et  si  entre 
ci  et  ce  temps-lä  la  paix  arrive,  on  n'aura  plus  besoin  de  lui. 

Je  commence  ä    me    porter    un    tant   soit   peu    mieux;    j'espere   au 
moins  de  pouvoir  6tre  present  ä  la  fin  de  la  campagne. 

Nach  der  Ausfertigung.  F  e  d  e  T  i  C. 
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AU  GENERAL  DE  L'INFANTERIE  BARON  DE  LA 
MOTTE -FOUQUE. 


Koeben,  28  octobre  1759. 

J'ai  recu  votre  lettre  du  27  de  ce  mois,  et  j'approuve  fort,  mon 
eher,  les  arrangements  que  vous  avez  pris.  Les  9  bataillons  et  le 
general-major  de  Schmettau1  sont  encore  ä  Trachenberg  et  ä  Militsch, 
et  je  dirigerai  leur  marche  d'ici,  de  facon  qu'ils  vous  joindront  süremenl 
ä  temps  et  longtemps   avant  que  Laudon  puisse  arriver  de  ces  cötes-lä 

Laudon  a  fait  brüler  ici  Herrnstadt,  les  villages  de  Fehrow  et  de 
Gorn2  pres  de  Kottbus  et  toute  une  rue  de  la  ville  de  Leubus3  pres 
de  Francfort,  ainsi  qu'il  est  convaineu  d'e'tre  incendiaire  tout  commt 
les  autres. 

Nach   der  Ausfertigung   im  Kaiserl.  Königl.  Kriegsarchiv  zu  Wien. 


Federic. 


11556.     AU  MINISTRE  D'ETAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 
A  MAGDEBURG. 


r  inckenstein  berichtet ,  Magdeburg 
25.  October ,  auf  Grund  eines  Berichtes 
von  Knyphausen,  „que  la  cour  de  France 
avait  fait  avertir  celle  de  Danemark  quelle 
preparait  un  projet  de  paeification  dans 
lequel  serait  compris  le  roi  d'Angleterre, 
l'electeur  de  Hanovre  et  tous  ses  allies; 
que  ce  projet  serait  envoye  incessamment 
ä  Sa  Majeste"  Danoise,  pour  savoir  son 
opinion  sur  son  contenu ,  afin  qu'il  put 
ensuite  etre  negocie  ä  Londres  sous  sa 
mediation;  que  le  duc  de  Choiseul  qui 
avait  fait  cette  ouverture  au  ministere4 
de  Danemark  ä  Paris  5,  avait  dit,  en 
termes  expres,  qu'il  fallait  absolument  la 
paix  ä  la  France  et  que ,  si ,  pour  y 
parvenir  ,  il  etait  necessaire  d' abandonner 
les  cours  de  Vienne  et  de  Russie  et  meme 
une  troisieme  cour ,  que  la  personne  de 
qui  vient  cet  avis  a  juge"  ä  propos  de 
laisser  en  blanc,  et  que  ce  menagement 
fait  soupgonner  au  baron  de  Knyphausen 
etre  celle  de  Saxe,  on  s'y  d^terminerait." 


Kceben,  29  octobre  1759. 
J'ai  recu  votre  rapport  du  2\ 
de  ce  mois,  et  vous  voyez  par  k 
depeche  de  Knyphausen  que  lei 
Francais  se  livreront  pieds  et  maim 
lies  entre  les  bras  des  Anglais,  d'oi 
je  conclus  que  les  Anglais  dicteron 
les  conditions  de  la  paix  telles  qu'il: 
voudront,  et  que,  s'ils  veulent  avoi: 
quelques  egards  ä  nos  interets,  il 
trouveront  certainement  moyen  d< 
les  favoriser.  Ainsi  cette  depech 
que  j'ai  faite  ä  Knyphausen,6  e 
qui  vous  a  si  fort  surpris, 7  n'etai 
point  du  tout  hors  de  son  lieu 
Ainsi  la  negociation  dans  ces  cir 
constances  pourra  nous  valoir  de 
batailles  que  nous  n'avons  pa 
gagnees. 


»  Vergl.  S.  605.    —   2  Vielleicht  Guhrow.    —    3  Lebus. 
Wedell-Friis.  —  6  Vergl.  Nr.   1 1  533.  —  7  Vergl.  Nr.   1 1  546. 
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Voici,  ce  nie  semble,  quelques  reflexions  qu'il  ne  sera  pas  hors 
2  propos  de  communiquer  ä  Knyphausen, x  savoir :  que  les  Anglais 
rofitent  incessamment  des  ouvertures  des  Francais  pour  en  faire 
>age  en  Russie,  s'entend  pour  montrer  aux  Russes  qu'ils  sont 
s  maitres  des  conditions  de  paix,  et  que,  par  consequent,  rien  ne 
:ra  plus  avantageux  aux  Russes  que  de  se  häter  ä  faire  bonne 
>mposition;  par  quoi  je  crois  qu'on  pourra  les  determiner  ä  rendre 
es  conditions  plus  avantageuses ,  que  si  ces  gens  se  croyaient 
»ujours  egalement  etayes  de  la  France,  de  sorte  qu'ä  bien  envisager 
iut  ceci,  il  ne  restera  que  l'obstination  de  la  cour  de  Vienne  ä  vaincre; 
ais  l'epuisement  total  de  ses  finances,  l'abandon  de  ses  principaux 
lies  et  surtout,  si  nous  fmissons  heureusement  cette  campagne  et  si 
jus  nous  remettons  promptement  en  posture,  il  est  ä  croire  que,  la 
lix  signee  avec  toutes  les  autres  puissances,  sa  fierte  flechira  vers  le 
•intemps  prochain. 

Ma  sante,  quoique  faible,  commence  ä  se  remettre,  et  je  me  flatte 
je  dans  six  jours  je  pourrai  me  rendre  en  Saxe ,  quoique  hors  d'etat 
agir  avec  toute  la  vigueur  possible,  et  donner  l'impulsion  aux  affaires 
)ur  finir  la  campagne  le  plus  vite. 

Nach  der  Ausfertigung.  "  cQcnC, 

ii  557.     AU  MINISTRE  D'ETAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 
A  MAGDEBURG. 

Kceben,  30  octobre  1759. 

Secret!     Voici  mes  reflexions    sur  la  Situation  presente  des  affaires 

1  Europe  que  vous  ferez  transposer  dans  le  chiffre  de  Knyphausen, 
our  les  envoyer, 2  incontinent  apres,  ä  ce  ministre : 

Apres  les  eclatants  succes  que  les  Anglais  ont  eus  en  Amerique, 
ir  mer  et  en  Allemagne,  la  France  se  trouve  abimee  sous  la  puissance 

2  l'Angleterre  et  obligee,  par  consequent,  ä  recevoir  les  conditions  de 
,  paix  qu'il  plaira  ä  l'Angleterre  de  lui  imposer.  Cela  est  si  manifeste 
ue  la  derniere  demarche  des  Francais,  en  egard  aux  propositions  dont 
[.  de  Choiseul  a  chärge  M.  de  Bernstorff, 3  en  [fait]  foi.  La  Russie, 
un  autre  cöte,  alarmee  des  resolutions  que  la  France  pourrait  prendre, 
•aignant  d'un  cöte  la  perte  des  subsides  et  de  l'autre  de  ne  jouer  aucun 
)le  ä  la  pacification  generale,  marque  quelque  empressement  pour  ache- 
liner  son  accommodement.  Avec  la  disposition  de  ces  deux  cours 
t  l'Angleterre  dans  la  Situation  brillante  oü  une  puissance  puisse  se 
ouver  en  Europe,  il  ne  s'agit  que  d'un  peu  d'art,  de  manege  et 
'adresse  dans  la  negociation,  pour  en  tirer  le  plus  grand  avantage. 

J'entre  avec  vous  dans  le  detail  des  interets  de  l'Angleterre  et  des 
liens,  pour  qu'apres  vous  avoir  detaille  toutes  mes  idees,  vous  puissiez 

1  Dies  geschieht  durch  Ministerialerlass,  Magdeburg  4.  November.  —  2  Geschieht 
Jenfalls  am  4.  November.  —  3  Vergl.  Nr.   11  556. 
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nie  marquer  jusqu'ä  quel  point  vous  jugez  qu'elles  se  puissent  realiser 
L'Angleterre  etant  maitresse  du  Canada,  de  la  Guadeloupe  et  peut-etre 
meme  avant  le  printemps,  de  la  Martinique  qui  doit  tomber  d'elle-m£me 
les  succes  dans  les  Indes  Orientales  qui  ont  procure  dans  cette  parti< 
du  monde  des  avantages  sur  les  Frangais  dont  nous  ne  savons  encor« 
toutes  les  suites  et  qui  doivent  etre  considerables :  tout  ceci ,  ce  m< 
semble  ,  peut  dispenser  l'Angleterre  de  la  declaration  dont  nous  etion: 
convenus, '  puisque  ses  ennemis  sont  obliges  de  lui  demander  ce  qu'ell< 
allait  leur  offrir.  II  ne  s'agit  donc  ici  que  des  conditions  de  la  paix 
L'Angleterre  fera  certainement  des  acquisitions  tres  avantageuses ,  soi 
en  gardant  le  Canada,  en  entier  ou  bien  en  partie,  soit  en  conservan 
quelqu'une  de  ses  conquetes  et  en  restituant  le  reste. 

Mais  examinons  ici  l'avantage  qui  pourra  resulter  pour  les  Anglai 
et  pour  nous  en  Europe.  Le  premier,  ce  me  semble,  vu  le  sacrific 
total  que  la  France  fait  de  ses  allies,  doit  etre  que  l'Angleterre  doi 
prendre  cet  ascendant  en  Allemagne  dont  la  France  a  ete  si  longtemp 
en  possession,  ce  qui  ne  saurait  qu'etre  avantageux  pour  nous,  puisqu'e 
meme  temps  il  ecarte  l'influence  que  la  Russie  pourrait  prendre,  et  qu 
l'Angleterre  et  la  Prusse  seront  süffisantes  pour  contrebalancer  l'Autrichf 

Je  pense,  d'ailleurs,  que  ce  serait  un  temps  favorable  aux  pay 
de  Hanovre  et  de  Brandebourg  pour  faire  des  acquisitions  aux  deper 
des  Ecclesiastiques.  Qui  est-ce  qui  s'opposera  ä  la  secularisation  d« 
ev§ches  de  Münsteret  d' Osnabrück  en  faveur  de  Hanovre?  qui  s'opposei 
ä  celle  de  Hildesheim,  en  faveur  de  la  Prusse  ä  la  mort  de  l'eveque 
et  puis,  n'y  aurait-t-il  point  de  troc  k  faire  du  duche  de  Cleves,  de 
Gueldre  prussienne  et  de  la  principaute  de  Mceurs  contre  le  Mecklen 
bourg?  Ne  pourrait-on  pas  egalement  donner  Nordhausen  ä  la  Pruss 
Duderstadt  et  Erfurt  ä  la  Saxe  en  faveur  de  la  cession  de  la  Bass 
Lusace  et  de  quelques  parcelles  enclavdes  dans  les  Etats  de  la  Prusse 
ou  n'y  aurait-il  pas  ä  stipuler  la  cession  de  la  Prusse  polonaise  apres 
mort  du  roi  de  Pologne,  la  ville  de  Danzig  restant  libre  sous  la  dorr 
nation  de  la  Prusse,  en  secularisant  en  meme  temps  l'eveche  de  Varmi* 

Je  suis  bien  eloigne  de  penser  que  tout  cela  serait  faisable,  mais  < 
ne  sont  que  des  points  sur  lesquels  il  ne  sera  pas  mal  de  pressentir  1 
sentiments  des  ministres  anglais  et  des  puissances  qui  voudront  faire 
paix,  et  je  crois  que,  pourvu  que  l'on  veuille  stipuler  quelques  avantag 
reciproques,  soit  pour  les  Russes  ou  bien  en  faveur  du  roi  de  Pologn 
que  tout  ceci  pourra  s'arranger.  Ajoutez  ä  cela  que  la  venalite  du  n 
nistere  russien  peut  faire  prosperer  une  somme  d'argent  bien  employe 
qui  terminerait  toute  cette  negociation,  et  que,  des  que  nous  aurons 
France  et  la  Russie,  la  cour  de  Vienne  sera  bien  obligee  ä  en  pass 
par  oü  nous  voudrons. 

Ceci  n'est  qu'un  canevas  grossier   qui  demande  d'etre  travaille, 
dont  le  secret  doit  etre   garde;    mais  des    que  nous  ouvrons  la  porte 

i  Vergl.  Nr.  n  532. 
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l'ambition  des  autres,  il  est  ä  croire  que  nous  y  trouverons  notre  compte. 
Je  sais,  d'ailleurs,  que  les  Russes  ont  envie  d'avoir  un  bout  de  la  Po- 
logne ,  dont  ils  disent  avoir  besoin  pour  se  defendre  contre  les  Turcs. 
Ce  serait  une  cession  ä  laquelle  on  pourrait  consentir,  et  par  lä  nous 
mettrions  ces   barbares  dans  nos  interets. 

La  guerre  que  la  Suede  me  fait  m'etant  propre  et  particuliere ,  je 
crois  devoir  entrer  dans  une  courte  explication  sur  la  facon  dont  la 
paix  pourrait  se  retablir  entre  nous.  Je  n'exige  rien  de  ces  miserables, 
sinon  que  le  Senat  se  rende  encore  aupres  de  la  Reine  ma  sceur,  pour 
la  prier  de  leur  procurer  la  paix ,  et  que,  sur  nos  reponses  et  sur  la 
conclusion  de  la  paix,  ils  retournent  encore  aupres  d'elle  pour  lui  en 
faire  des  remerciments. 

Voilä  oü  se  bornent  toutes  mes  vengeances.  Je  sens  que  ce  que 
je  vous  ai  ecrit,  est  sujet  ä  des  longues  discussions.  C'est  ä  vous  ä  di- 
gerer  et  ä  preparer  la  matiere ,  ä  faire  des  essais  vous-meme ,  ou  bien 
k  faire  proposer  quelques-uns  de  ces  projets  par  des  tierces  personnes, 
pour  voir  comment  ils  seront  recus  et  jusqu'ä  quel  point  on  peut  les 
pousser;  vous  pourrez  du  moins  dans  quelques  semaines  d'ici  me  faire 
des  reponses  generales  de  ce  que  vous  croyez  faisable  des  choses,  des 
choses  que  vous  croyez  impossibles. 

Nach  einer  Abschrift  der  Ausfertigung.  "  e  ü  e  T  1  C. 


ii  558.     AU  FELD  -  MARECHAL  PRINCE  FERDINAND 
DE  BRUNSWICK. 

Koeben,  31  octobre  1759. 

Je  vous  remercie  de  tout  mon  cceur  du  plan  que  vous  m'avez  en 
voye,  ä  la  suite  de  votre  lettre  du  24  de  ce  mois,  de  la  bataille  de 
Minden.  Je  Tai  vu  et  examine,  et  j'ai  fort  admire"  le  piege  dans  lequel 
vous  avez  fait  tomber  M.  de  Contades.  J'apprends  que  les  Francais 
veulent  se  servir  des  magasins  que  les  troupes  de  1' Empire  avaient 
etablis  dans  le  pays  de  Bamberg.  Je  n'en  garantis  pas  la  nouvelle  ä 
Votre  Altesse ,  [mais] 2  j'ai  cru  devoir  vous  la  marquer,  pour  que  vous 
puissiez  rendre  cette  ressource  inutile  aux  Francais,  en  cas  qu'ils  l'aient 
imaginee. 

Je  regarde  la  prise  de  Quebec  et  la  bataille  gagnee  en  Amerique3 

1  Durch  ein  Schreiben  vom  30.  sucht  der  König  den  erkrankten  Prinzen  Ferdinand 
ron  Preussen  (vergl.  S.  577)  zu  trösten.  Er  fügt  eigenhändig  hinzu:  „Vous  guerirez 
tout  -  a  -  fait ,  mon  eher  frere ,  mais  il  vous  faudra  encore  deux  ans  de  patience, 
ivant  que  vos  nerfs  trop  debilit£s  reprennent  toute  leur  force,  et  alors  vous  vous  re- 
trouverez  aussi  robuste  que  vous  l'etiez  autrefois ;  il  y  a  beaueoup  de  ressources  avec 
la  jeunesse.  Vous  perdez  la  fin  de  cette  guerre  que  vous  ne  sauriez  faire;  mais,  mon 
:her,  vous  en  verrez  bien  d' autres,  vons  deviendrez  äge ,  et  vous  direz  alors  que 
le  vieux  frere  avait  raison.  Je  vous  embrasse  de  tout  mon  cceur."  [Berlin.  Königl. 
Hausarchiv.]  —  2  Vorlage:   et.  —  3  Vergl.   S.  609. 
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comrae  une  nouvelle  tres  importante ;  toutes  les  nouvelles  annoncent  les 
dispositions  des  Francais  pour  faire  la  paix ;  ils  y  sont  contraints  pai 
le  derangement  de  leur  commerce  et  l'epuisement  de  leurs  finances,  ei 
je  mettrais  ma  tete  ä  prix,  pourvu  que  nous  finissions  heureusement 
cette  campagne,  que  cette  grande  ligue  commencera  ä  se  dissoudre 
pendant  l'hiver. 

Les  Russes  ont  quitte  nos  frontieres,  ils  campent  ä  Punitz x  d'oü  ils 
preparent  dejä  leur  depart.     Laudon  a  marche  k  Rawitsch. 

Quoique  la  goutte  me  soit  survenue,  qui  me  retient  ici  au  lit,  je 
n'ai  rien  neglige  des  dispositions  que  je  suis  en  etat  de  faire.  J'ai  fail 
marcher  19  bataillons  et  30  escadrons  en  Lusace, 2  avec  lesquels  je  crois 
qu'on  pourra  damer  le  pion  ä  Daun.  Nous  ne  le  souffrirons  pas  er 
Saxe  et,  quoi  qu'il  en  puisse  arriver,  nous  lui  ferons  repasser  les  mon- 
tagnes  de  la  Boheme  avant  le  commencement  de  decembre.  J'espere 
en  quelques  jours  etre  en  etat  de  me  faire  transporter,  pour  passer  ce 
corps  en  Saxe;  quelque  faible  que  je  sois,  cela  ne  m'empechera  pas  de 
faire  mon  devoir  et  de  me  presenter  encore  dans  les  bonnes  occasions. 
II  faut  s'en  remettre,  au  reste,  ä  la  Fortune  dont  l'influence  est  si  visible 
k  la  guerre  que  la  prevoyance  et  la  prudence  ne  lui  sauraient  ötei 
qu'une  partie  de  son  empire. 

Je  fais  mille  vceux  pour  la  reussite  de  tous  vos  projets,  et  je  crois 
que  ce  sera  la  derniere  campagne  que  fera  Votre  Altesse  contre  les 
Francais.  Mais  il  se  pourrait  bien  que  la  cour  de  Vienne,  imperieuse  c 
inflexible,  voulüt  continuer  la  guerre  par  depit  meme  contre  les  Frangais 
et,  en  ce  cas,  vers  le  printemps  nos  armees  pourraient  etre  approchees 
et  agir  de  concert  ensemble. 

Je  suis  estropie,  j'ai  la  goutte  aux  deux  pieds,  au  genou  et  k  h 
main ;  mais  je  crois  que  c'est  .  .  .  l'imperatrice  de  Russie.  Voilä  ce 
que  c'est  de  faire  le  galant  ä  mon  äge! 

Federic. 

Nach  der  Ausfertigung  im  Kriegsarchiv  des  König!.  Grossen  Generalstabs  zu  Berlin.  De 
Zusatz  eigenhändig. 


11  559.     AU  GENERAL    DE   L'INFANTERIE  BARON  DE   LA 
MOTTE -FOUQUE. 

Kceben,  ce  31   [octobre  1759]. 

Les  Russes    sont  encore  dans    leur  camp  derriere  Punitz.     Laudoc 

est  k  Rawitsch,  d'oü  il  a  pousse  de  la  cavalerie  jusques  k  Trachenberg 

Le    general  Schmettau   y   est   avec    15    escadrons.3     J'ai    ete  oblige  d'3 

rappeler   les  9  bataillons4    qui   etaient  dejä  aux  environs  de  Breslau,   e 

1  Südöstl.    von   Lissa.    —    2  Vergl.    Nr.    n  552.    —    3   Vergl.   Nr.    11 555.    — 
4  Vergl.  S.   605.  610. 
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;  crois  que  le  plus  sür  sera  que  vous  marchiez  droit  ä  Breslau1  pour 
passer  l'Oder  et  vous  joindre  aux  autres,  d'autant  plus  que  vous 
ouvez  de  lä  prevenir  sans  cesse  Laudon  en  Haute-Silesie,  en  marchant 
ar  Brieg  et  Loewen,  et  que,  sans  vous,  le  plat  pays  pourrait  souffrir 
ans  les  contrees  qui  me  sont  les  plus  devouees  et  les  plus  fideles.  Je 
ous  avertirai  de  tout  ce  qui  se  passera  ulterieurement ,  et  si  vous 
hangez  demain  de  route,  vous  ne  vous  serez  guere  detourne  de  votre 
hemin  sur  Breslau. 

Ma  goutte  diminue ,  la  fievre  de  meme,  mais  je  suis  estropie  des 
eux  jambes  et  si  faible  qu'il  rrie  faudra  6  ä  8  jours  avant  de  pouvoir 
le  mettre  en  route.     Adieu,  eher  ami,  je  vous  embrasse. 

Federic. 

Nach  der  Ausfertigung  im  Kaiserl.  Königl.  Kriegsarchiv  zu  Wien.     Eigenhändig. 


ii  560.  AN  DEN  GENERALMAJOR  VON  SCHMETTAU.2 

[Glogau,  November  1759.]3 

Wäre  Mir  lieb,  dass  er  in  Trachenberg,4  und  dass  sie  da  nicht 
urchgebrochen.  Sollten  die  Russen  wieder  mit  den  Oesterreichern 
ach  Rawitsch  sein ,  so  müssen  sie  auf  die  letzt  sich  doch  resolviren 
ineinander  zu  gehen.  Hätte  recht  gethan,  dass  er  wieder  bei  Trachen- 
erg  vorgerückt,  welches  Ich  sehr  approbiret;  möchte  weiter  berichten, 
ras  da  geschähe. 

Möchte  dort  Victoria  schiessen  lassen  wegen  eine  Avantage  über 
en  Arenberg,5  welcher  geschlagen  worden.  Soll  ausbringen,  die 
)aun'sche  Armee  wäre  geschlagen,  welches  einen  guten  Effect  thun 
mrde  auf  die  Russen  und  Oesterreicher. 

Weisungen  [Bleinotizen]  für  die  Antwort;  auf  der  Rückseite  des  Berichts  von  Schmettau,  d.  d. 
ager  bei  Trachenberg,   i.  November. 


11  561.     AU  PRINCE  HENRI  DE  PRUSSE.e 

Glogau,   2  novembre  1759. 
J'ai  recu  votre  lettre    du  30  d'oetobre   dernier,    et  je    vous  felicite 
e  tout  mon  cceur  des  avantages   que  vous  venez  de  remporter  sur  les 

1  Der  König  hatte  bereits  in  einem  vorangehenden  Schreiben  vom  31.  erwähnt, 
ass  er,  „da  sich  der  General  Laudon  noch  immer  an  der  Grenze  herumtreibet",  viel- 
:icht  genöthigt  sein  würde,  Fouque  den  Befehl  zu  ertheilen,  „über  Breslau,  um  zu 
em  Gablentz' sehen  Corps  zu  stossen,  zu  marschiren".  Eigenhändig  fügte  er  hinzu: 
Peut-etre,  mon  ami,  qu'il  faudra  passer  l'Oder;  j'attends  encore  quelques  eclaircisse- 
lents;  apres  quoi  je  vous  donnerai  des  instruetions  positives."  [Wien.  Kriegsarchiv.] 
-  «  Schmettau's  Berichte  im  Monat  November  sind  datirt  am  I.  und  2.  aus  Trachen- 
erg,  dann  am  2.  und  am  3.  aus  Gross-Ujeschütz  (südöstl.  von  Trachenberg),  dann 
m  3.  und  bis  zum  19.  aus  Militsch.  —  3  Der  auf  Grund  obiger  Weisungen  auf- 
esetzte  Cabinetsbefehl  ist  vom  1.  November  zu  datiren ,  wie  sich  aus  Schmettau's 
»ericht  vom  2.  ergiebt.  —  *  Vgl.  S.  610.  —  5  Vgl.  Nr.  11  561.  —  6  Die  Berichte 
es  Prinzen  Heinrich  im  Monat  November  sind  datirt  am   2.   und  5.  aus  Torgau,   am 
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ennemis.1  Je  suis  persuade  que  cela  intimidera  furieusement  M.  Daui 
sur  ses  detachements.  La  seule  faccm  de  venir  ä  bout  de  cet  homme-lä 
c'est  de  s'attacher  ä  ses  subdelegues  et  les  bien  frotter. 

Vous  avez  deux  moyens  pour  obliger  Daun  k  rebrousser  chemin 
Tun  est  celui  de  le  tourner  du  cote  d'Eilenburg  et  de  Würzen,  l'autn 
est  celui  de  faire  marcher  le  detachement  de  Hülsen2  droit  ä  Meissen 
d'oü  il  peut  chasser  auparavant  l'armee  de  l'Empire  et  les  renvoyer,  1« 
pied  au  cul ,  k  Dresde,  passer  ensuite  ä  Meissen  et  deranger  tous  le 
convois  de  vivres  qui  viennent  k  l'armee  de  Daun.  Hülsen  sera  au 
jourd'hui  k  Muskau  et  son  avant-garde  ä  Spremberg.  Comme  il  y  ; 
dejä  quelques  jours  que  je  lui  ai  envoye  tout  son  itineraire,3  et  que  s; 
marche  est  dirigee  ä  Torgau ,  il  ne  dependra  que  de  vous  de  l'y  fair 
passer  la  riviere ;  et  comme  il  a  quarante  et  quelques  pontons  ave 
lui ,  cela  vous  donnera  moyen  d'etablir  des  ponts  oü  vous  le  jugere 
k  propos. 

Quant  k  ma  sante,  la  fievre  m'a  abandonne,  les  douleurs  de  1 
goutte  commencent  ä  me.  quitter,  et  je  me  flatte  qu'en  quelques  joui 
je  pourrai  nie  mettre  en  marche.  Voici  k  peu  pres  mon  projet.  J'j 
avec  moi  un  bataillon  de  Kreytzen  et  400  hussards  et  dragons ;  d« 
que  les  Russes  se  seront  entierement  retires  d'ici  de  la  frontiere,  j'ei 
verrai  mes  hussards  et  mon  bataillon  ä  Sagan.  Je  ferai  cette  route  e 
poste,  et  de  lä  je  marcherai  en  partisan  par  la  Lusace,  faisant  quatr 
milles  par  jour  et  choisissant  le  chemin  le  plus  sür  pour  arriver  ainsi 
Torgau.  Je  vous  manderai  le  jour  oü  je  pourrai  arriver,  et  je  vot 
prierai  de  me  faire  preparer  un  quartier  k  Torgau  vers  ce  temps-lä.  J 
compte,  ä  vue  de  pays,  d'etre  en  cinq  jours  ä  Sagan  et  que,  vers  le  1 
de  ce  mois,  je  serai  ä  Torgau. 

Pour  ce  qui  regarde  les  ingenieurs,4  j'ai  pense  k  Lefebvre  qui  e: 
ä  Neisse.5  Je  lui  donnerai  ordre  de  venir  ici  incessamment,  et  je  Tarnen 
rai  avec  moi.  Si  vous  voulez  faire  venir  Balbi ,  il  ne  dependra  qi 
de  vous,  mais  je  vous  conjure  surtout  de  vous  bien  pourvoir  c 
bombes  et  de  mortiers,  qui  contribueront  plus  que  tout  le  reste  ä  acc 
lerer  la  prise  de  Dresde. 

Le  corps  de  Hülsen  en  tout,  avec  les  canonniers,  peut  faire  6  c 
7000  combattants ;   ainsi  votre  armee  montera  k  passe  60  000  homme 

7.  aus  Taucha  (d.  i.  Staucha,  nordwestl.  von  Lommatzsch) ,  vom  10.  bis  12.  a 
Dörschnitz  (nördl.  von  Lommatzsch),  am  13.  aus  Striegnitz  (nordwestl.  von  L01 
matzsch),   am  23.   und  30.  aus  Unkersdorf  (ostnordöstl.  von  Wilsdruff). 

1  Der  Prinz  hatte  am  29.  October  bei  Pretzsch  das  Corps  des  österreichisch 
Generals  Prinzen  von  Arenberg  geschlagen.  Auf  preussischer  Seite  hatten  sich  d 
Oberst  von  Gersdorff,  Chef  des  Husarenregiments  Gersdorff,  und  der  Major  von  Lc 
sow  von  den  Möhring-Husaren  besonders  ausgezeichnet.  —  2  Vergl.  S.  607.  6c 
609.  614.  —  3  Vergl.  Nr.  11  552.  —  *  Der  Prinz  hatte  gemeldet,  dass  es  ihm  f 
den  Fall  der  Belagerung  von  Dresden  an  Ingenieuren  fehlen  würde,  und  um  die  I 
laubniss  gebeten,  den  Obersten  Balbi  aus  Magdeburg  kommen  zu  lassen.  —  5  Ver: 
S.  269. 
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Mon  petit  corps  de  Trachenberg  a  tire  la  victoire,  pour  faire  ac- 
croire  aux  Russes  que  vous  avez  battu  Daun.1 

J'ai  declare  lieutenant-colonel  le  major  de  Lossow,  et  je  vous  prie 
de  faire  des  compliments  de  ma  part  ä  tous  les  gen^raux  et  officiers 
qui  se  sont  si  bien  comportes  et  distingue's,  comme  vous  me  le  mar- 
quez,  en  les  assurant  que  je  n'en  perdrais  pas  la  memoire  et  que  je  me 
reservais  de  les  recompenser.  Au  reste,  j'ai  donne  ordre  au  colonel  de 
Krusemarck  de  vous  envoyer  cinq  croix  de  1' Ordre  pour  le  mente,  que 
vous  donnerez ,  ä  votre  gre,  aux  officiers  de  la  cavalerie  que  vous  ju- 
gerez  en  devoir  revetir. 

Je  declare  Gersdorff  general-major,  et  je  vous  felicite  des  exploits 
qui  vous  couvrent  de  gloire.  Tout,  mon  eher  frere,  ne  re'ussit  jamais 
selon  nos  vceux,  et  surtout  dans  la  guerre  on  remarque  que  la  Fortune 
s'attribue  un  empire  que  la  prevoyance  et  la  valeur  ne  saurait  lui 
arracher. 

Je  commence  ä  me  remettre;  je  volerai  ä  vous  sur  les  ailes  de 
l'amour  de  la  patrie  et  du  devoir;  mais  vous  ne  verrez  arriver  qu'un 
squelette  rempli  de  bonne  volonte.  Mon  äme  fera  aller  mon  corps 
cacoehyme  et  faible;  toutefois  je  ferai  tout  ce  que  le  peu  de  forces 
que  j'ai,  me  permettront  d'entreprendre.  Vous  recevrez  encore  une 
lettre  avant  mon  arrivee. 

L'avant-garde  de  Hülsen  est  aujourd'hui  ä  Spremberg;  dans  quatre 
jours  il  sera  ä  une  marche  de  Torgau.     Je  vous  embrasse. 

Federic. 

Nach  der  Ausfertigung.     Der  Zusatz  („Je  declare  etc.")  eigenhändig. 


ii  562.    AU  MINISTRE  D'ETAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 
A  MAGDEBURG. 

Glogau,  2  novembre    1759. 

Votre  rapport  du  28  d'oetobre  dernier  m'est  bien  entre.  Vous 
aurez  sans  doute  entendu  les  bonnes  nouvelles  qui  nous  sont  arrivees 
de  Saxe.2  Le  depart  des  Russes  m'a  donne  la  liberte  de  faire  mon 
detachement.3  II  sera  aujourd'hui  au  delä  de  Muskau  et  en  trois  jours 
aux  environs  de  Torgau ,  de  sorte  que  les  affaires  de  Saxe  pourraient 
bien  prendre  une  bonne  tournure. 

Je  ne  puis  ni  ressusciter  les  morts  ni  rendre  les  fous  raisonnables ; 
ainsi  tout  ce  que  vous  m'ecrivez  du  Landgrave  et  de  son  fils,  sont  des 
choses    tres   inutiles.4     Si  vous  croyez  qu'une  lettre   de  ma  part,  pleine 

1  Vergl.  Nr.  11  560.  —  2  Vergl.  Nr.  11  561.  —  3  Unter  Hülsen.  —  4  Finckenstein 
hatte  berichtet ,  dass  der  Zustand  des  Landgrafen  von  Hessen  ein  hoffnungsloser  sei 
und  der  Erbprinz  nur  den  Tod  seines  Vaters  erwarte,  um  den  König  zu  bitten  in 
sein  Land  zurückkehren  zu  dürfen.  (Vergl.  S.  609.)  Der  hessische  General  Donop 
glaube,    das    einzige  Mittel,    den  Prinzen    von  nachtheiligen  Maassnahmen  abzuhalten, 
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de  bons  conseils,  pourrait  faire  impression  sur  le  fils,  vous  n'avez  qu'ä 
la  minuter  avec  le  general  Donop  et  l'e'crire  et  me  l'envoyer,  pour  que 
je  la  fasse  partir  ä  la  mort  du  pere. 

D'ailleurs,  ma  sante  commence  ä  aller  en  mieux,  et  j'espere  d'etre 
en  etat  en  six  jours  de  partir  et  de  pouvoir  joindre  l'armee. 

II  faudrait  que  de  Hellen  täche  ä  present  de  nous  procurer  de 
bonnes  nouvelles  de  Paris.  Les  Francais  sont  obliges  ä  faire  la  paix, 
mais  il  est  bon  de  savoir  par  des  lettres  jusqu'ä  quel  point  va  leur 
empressement  et  leur  impatience  pour  se  la  procurer.  Federic 

Mon  frere  vient  de  remporter  un  avantage  qui  peut  devenir  decisif 
pour  la  campagne. 

Nach  der  Ausfertigung.     Der  Zusatz  eigenhändig. 


1 1  563.  AN  DEN  GENERALMAJOR  FREIHERRN  VON  DER  GOLTZ.1 

[Glogau,   November  1759.] 2 

Kr  möchte  wohl  attentif  seind,  wenn  was  da  wegginge,  wo  es 
hingehen  würde.  Sollte  es  sein,  dass  Harsch  nach  Oberschlesien  möchte, 
so  müsste  er  ein  Detachement,  */3  ä  proportion,  gegen  Neisse  schicken ; 
sollte  es  aber  sein,  dass  Harsch  was  detachirte,  um  das  Corps  von  Beck 
zu  verstärken,  so  möchte  er  ein  gleiches  Detachement  ä  proportion,  mit 
Löhnung  pro  November  und  9  Tage  Brod  versehen,  nach  Sagan 
schicken.  Ich  hätte  Mir  Selbst  vorgesetzet,  den  8.  von  Sagan  nach 
Sachsen  zu  gehen ,  daraus  er  wohl  sehen  würde,  dass  das  Detachement 
an  den  gehörigen  Ort  hinkommen  müsste,  wo  es  nöthig  wäre :  so  müsste 
er  erstlich  die  Route  gewiss  wissen,  die  der  Feind  nehmen  würde,  um 
es  mit  mehr  Zuverlässigkeit  wegzuschicken. 

Weisungen  [Bleinotizen]  für  die  Antwort;  auf  der  Rückseite  des  Berichts  von  Goltz,  d.  d. 
Landshut  2.  November. 


11  564.     AN   DEN  GENERAL  DER  INFANTERIE  BARON  DE  LA 
MOTTE- FOUQUE.3 

Glogau,  3.  November*  1759. 

Euer  Bericht  vom  1.  dieses  ist  Mir  wohl  behändigt  worden. 
Wenn   Ihr    durch  Breslau  marschiret  sein  werdet,    so  müsset  Ihr  Euren 

würde  sein,  dass  der  König,  vor  dem  der  Erbprinz  grosse  Furcht  habe,  ihm  eintre- 
tenden Falls  ein  Schreiben  übersende,  „en  lui  donnant  avec  bonte"  et  amitie  Ses  con- 
seils sur  le  Systeme  qu'il  doit  suivre". 

1  Goltz  befand  sich  nach  seinen  Berichten  im  Monat  November  in  Landshut.  — 
2  Der  auf  Grund  obiger  Weisungen  aufgesetzte  Cabinetsbefehl  ist  vom  3.  November 
zu  datiren,  wie  sich  aus  der  Antwort  von  Goltz  vom  4.  ergiebt.  —  3  Fouque's  Be- 
richte im  Monat  November  sind  datirt  am  1.  aus  Neisse,  am  5.  aus  Hundsfeld  (ost- 
nordöstl.  von  Breslau),  am  9.  aus  Oels,  am  20.  aus  Cosel.  —  •*  Ein  Schreiben  vom 
3.  November  an  die  Prinzessin  Amalie  vergl.  in  den  Qiuvres  Bd.  27,  Tbeil  I,  S.  407.  Der 
König  schreibt  u.  A. :   „Je  crois  que  la  paix  se  fera  cet  hiver;  il  y  a  toute  apparence, 
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Weg  auf  Militsch  nehmen  und  die  kürzeste  Route  halten.  Laudon 
treibet  sich  längs  der  Grenzen  noch  immer  herum,  und  saget  man  nun- 
mehr, dass  die  Russen  nach  Thorn  marschiren.  Übrigens  wann  Ihr 
mit  der  Infanterie  nicht  allerdings  und  in  der  Maassen  es  nöthig,  Eueren 
Marsch  beschleunigen  könnet,  so  könntet  Ihr  die  Kavallerie  vorweg 
schicken,  dass  solche  um  so  eher  nach  der  bestimmten  Gegend  hinkäme. 
So  viel  als  Ich  judiciren  kann,  so  wird  der  General  Laudon  seinen 
Marsch  über  Creutzburg  nehmen,  und  glaube  Ich  doch,  dass  es  ihm 
einige  schwere  Canons,  welche  er  wird  müssen  stehen  lassen,  und  etwa 
eine  affaire  cCarriere-garde,  wobei  er  verlieren  wird,  kosten  wird. 

Vous  saurez  sans  doute,  mon  eher,  l'avantage  que  mon  frere  a 
remporte  sur  le  duc  d'Arenberg;1  il  a  fait  prisonniers  1500  hommes, 
le  general  Gemmingen  et  canon,  et  l'on  a  pris  beaueoup  de  bagage. 
On  les  poursuit  encore.  Ceci  pourra  contribuer  ä  remettre  nos  affaires 
de  Saxe. 

Adieu,  mon  eher  ami,  un  pauvre  goutteux  vous  embrasse. 

Federic. 

Nach  der  Ausfertigung  im  Kaiser],  Königl.  Kriegsarchiv  zu  Wien.     Der  Zusatz  eigenhändig. 


11  565.     AN  DEN  GENERALMAJOR  VON  SCHMETTAU. 

[Glogau,  November  1759.] 

Ich  approbirte  seine  Mesures,  und  wäre  nichts  dran  zu  verbessern. 
Er  möchte  man  hier  und  da  die  Husaren  mit  etwas  Cuirassiers  unter- 
stützen, dass  sie  einige  von  die  schwachen  Partien  vom  Feind  an  einen 
oder  andern  Ort  überfallen  möchten,  so  würden  sie  kopfscheu  werden 
und  die  schlesische  Grenzen  nicht  mehr  zunächst  berühren. 

Ich  glaubte,  der  Feind  würde  durchs  Wartenbergsche  durchgehen 
und  nehmen  seinen  Weg  gegen  Creutzburg;  alsdann  hoffte,  würde 
Fouque  heran  sein,2  und  dächte,  dass  Laudon,  wann  er  durch  Schlesien 
wollte,  er  seine  Arrieregarde  nun  im  Stich  lassen  würde.  Wollte  er 
durch  Posen  gehen,  kann  Mir  indifferent  seind ;  Ich  zweifelte  aber  nicht, 
dass  er  auf  den  Fall  12000  Mann,  ehe  er  nach  Teschen  käme,  ver- 
lieren würde. 

Weisungen  [Bleinotizen]  für  die  Antwort,  auf  der  Rückseite  des  Berichts  von  Schmettau,  d.  d. 
Gross-Ujeschütz  3.  November,  und  am  Rande  des  Berichts,  Gross-Ujeschütz  2.  November. 


et  ce  sera  un  grand  bien.     J'espere,    apres  tout  ce  que  mon  frere  a  fait,  que  la  paix 
sera  bonne,  et  je  tächerai  d'y  contribuer  de  mon  mieux." 

1  Vergl.  S.  615.  616.  —  2  Auf  dem  Berichte  Schmettau's,  d.  d.  Trachenberg  2.  No- 
vember, finden  sich  folgende  Weisungen  zur  Antwort:  „Der  General  Fouque  würde 
nicht  vor  dem  5.  Breslau  passiren;  indessen  möchte  er  man  immer  Geschrei  von 
machen.  Ich  glaubte,  die  Österreicher  würden  über  Freihan  und  so  gegen  Militsch 
marschiren.     Ich  zweifelte  daran,  dass  die  Russen  weiter  mit  gehen  würden." 
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ii  566.     AN  DEN  GENERALLIEUTENANT  VON  HÜLSEN.1 

[Glogau,  November  1759.] 
Dankte,  und  vielleicht  wäre  ihm  zugedacht ,  der  Reichsarmee  eins 
anzuhängen ;  welches  sehr  leicht  geschehen  könnte.  Wofern  sie  bei 
Liebenwerda  stünden ,  müsste  er  sie  erst  wegschlagen  und  dann  seinen 
Marsch  auf  Torgau  fortsetzen ,  weil  es  nicht  Rath ,  sie  hinter  sich  zu 
lassen.  Die  Russen  und  Oesterreicher  sind  nun  wirklich  auseinander,  die 
Russen  nach  Posen,  die  Oesterreicher  nach  Kaiisch.  Ich  würde  den  7. 
hier  abgehen  und  gedächte  den  11.  oder  den  12.  in  Torgau  zu  sein.2 
Der  Rittmeister  Prittwitz  wird  übermorgen3  in  Muskau  stehen. 

Weisungen    [Bleinotizen]   für   die  Antwort;   auf  der  Rückseite   des  Berichts  von  Hülsen,  d.  d. 
Spremberg,  3.  November. 


11567.     AU  PRINCE  HENRI  DE  PRUSSE. 

Glogau,  4  novembre  [1759]. 

Mon  eher  Frere.  Les  Russes  sont  ä  Posen.  J'ai  opposd  le  ge- 
neral  Schmettau  ä  Laudon.  Ce  dernier  longe  la  frontiere  de  la  Silesie 
et  se  trouve  actuellement  ä  Kaiisch.  Fouque  est  en  marche  pour  Mi- 
litsch ,  de  sorte  qu'ayant  prevu  ä  la  sürete  de  la  Silesie,  je  peux  partir 
ä  present  libre  d'inquietude  pour  cette  province. 

Je  suis  encore  tres  faible,  je  n'ai  point  l'usage  de  mes  jambes  libre, 
je  suis  oblige  d'aller  en  voiture;  mais  tout  cela  n'empeche  pas  que  je 
me  rendrai  le  7  ä  Sagan,  d'oü  je  partirai  le  8  avec  ma  petite  escorte. 
Beck  est  k  Zittau.  Si  lui  ni  quelque  gros  corps  des  ennemis  ne  m'ob- 
lige  ä  changer  ma  route,  je  tiendrai  le  chemin  de  Hülsen,4  et  je  pourrai 
etre  le  11  011  le  12  ä  Torgau.  Ayez  la  bonte  d'y  laisser  mes  grena- 
diers.  Je  ne  crois  pas  vous  y  trouver,  mais  je  suivrai  l'armee  avec  ma 
petite  escorte,  et  je  fais  des  vceux  que  ce  soit  aupres  de  Dresde  que  je 
la  rejoigne ;  entre  ci  et  ce  temps  mes  forces  me  reviendront,  et  je  serai 
peut-etre  en  etat  d'agir  comme  par  le  passe. 

Adieu ,  eher  frere,  personne  ne  prend  plus  de  part  que  moi  ä  vos 
succes,  ni  ne  s'interesse  plus  sincerement  ä  votre  gloire.  Je  suis  avec 
une  parfaite  tendresse,  mon  eher  frere,  votre  fidele  frere  et  serviteur 

Nach  der  Ausfertigung.     Eigenhändig.  *"  e  G  e  T  1  C. 


1  Vergl.  S.  616.  617.  Hülsen  befand  sich  nach  seinen  Berichten  im  Monat  November 
am  1.  in  Hartmannsdorf  (südwestl.  von  Sagan),  am  3.  in  Spremberg,  am  5.  in  Lieben- 
werda, am  21.  in  Reichstädt  bei  Dippoldiswalde,  am  22.  in  Collmitsch  (d.  i.  Coll- 
mnitz,  östl.  von  Freiberg),  vom  23.  bis  29.  in  Freiberg.  —  2  Vergl.  auch  den  Ca- 
binetserlass  vom  4.  November  an  den  Generalmajor  von  Tauentzien  in  Breslau  bei 
Preuss  a.  a.  O.  Urk.-Buch  V.,  S.  133.  —  3  Dies  ist,  wie  die  Bemerkungen  auf  der 
Rückseite  von  Prittwitz'  Bericht  d.  d.  Polkwitz  4.  November  ergeben,  der  6.  November. 
Mithin  ist  obiger  Befehl  an  Hülsen  vom  4.  November  zu  datiren.  —  4  Vergl.  Nr.  1 1  552. 
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AU  MINISTRE  D'ETAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 
A  MAGDEBURG. 


Glogau,   4  novembre  1759. 

J'ai  regu  votre  rapport  du  31  d'octobre,  et  je  dois  vous  dire  que 
vous  ne  vous  amusez  qu'avec  de  petits  objets.  Que  le  landgrave  de 
Cassel  meure  ou  vive,  que  son  fils  ait  des  caprices  ou  qu'il  soit  rai- 
sonnable,1  tout  cela,  ä  le  bien  prendre,  ne  fera  rien  aux  affaires,  et  cela 
est  bon  pour  fournir  matiere  ä  speculation,  des  qu'on  n'a  rien  de  mieux 
ä  faire;  mais  la  Hesse  est  un  si  petit  ressort  ä  l'egard  de  la  totalite 
de  l'Europe  qu'il  ne  vaut  pas  la  peine  de  s'y  arreter.  II  nous  faut  des 
nouvelles  de  la  France,  pour  savoir  la  facon  de  penser  de  cette  cour; 
pour  savoir  comment  pense  l'Espagne ;  pour  pressentir  jusqu'oü  les  An- 
glais  voudront  pousser  les  avantages  de  leur  commerce  et  incorporer 
leurs  conquetes  dans  le  corps  de  leur  Etat.  Enfin,  vous  devriez  tächer 
d'apprendre,  tant  par  Münchhausen  que  par  le  canal  d'autres  princes 
bien  intentionnes  en  Allemagne,  la  verkable  facon  de  penser  de  la  cour 
de  Vienne,  l'dtat  de  ses  finances,  pour  fonder  k  peu  pres  un  jugement 
si  eile  sera  en  etat  de  soutenir  la  campagne  qui  vient  par  ses  propres 
forces,  ou  si  eile  ne  le  sera  pas.  Tous  ces  objets-lä  sont  tres  impor- 
tants  en  comparaison  de  la  Hesse. 

Je  pars  ici  le  7  pour  la  Saxe,  et  je  compte  d'arriver  le  1 2  ä  Torgau. 

Je  pars  le  7  pour  la  Saxe,  je  serai  le  n  ä  Torgau;  je  suis  tres 
faible,  et  quoiqu'estropie  encore,  je  ferai  tout  ce  que  ma  debilite  me 
permettra  de  tenter.  Federic 

Nach  der  Ausfertigung.     Der  Zusatz  eigenhändig. 


11  569.    AU  MINISTRE  D'ETAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 
A  MAGDEBURG. 


r  inckenstein  meldet ,  Magdeburg 
2.  November,  dass  nach  einem  Bericht 
von  Knyphausen,  d.  d.  London  23.  Oc- 
tober,  der  Minister  Pitt  vorgeschlagen 
habe,  die  Übergabe  der  Declaration  (vergl. 
Nr.  11  532),  obgleich  der  in  Aussicht  ge- 
nommene Termin  mit  der  Einnahme  von 
Quebec  gekommen  sei ,  noch  aufzuschie- 
ben ,    und    dass   Knyphausen    darauf  ein- 


Glogau,  5  novembre  1759. 
Votre  depdche  du  2  de  ce  mois 
m'a  ete  rendue.  Je  suis  tres  con- 
tent de  la  facon  dont  vous  avez 
instruit  le  baron  Knyphausen,  et  que 
celui-ci  se  soit  pr£te  au  delai  de  la 
declaration  en  question,  me  referant 
d'ailleurs  ä  ma  longue  depeche  du 


i  Vergl.  S.  617. 
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gegangen  sei.  Finckenstein  und  Podewils 
haben  dem  Gesandten  in  einem  Rescript, 
das  von  Magdeburg  am  3.  November  ab- 
ging, geantwortet:  „qu'il  avait  non  seule- 
xnent  bien  fait  de  renvoyer,  mais  qu'il 
conviendrait  meme  de  ne  pas  se  presser 
avec  cette  demarche  et  d'attendre  d'un 
cot6  celle  que  la  France  paraissait  dispo- 
see  ä  faire  elle-meme,  et  de  l'autre  le 
de"nouement  des  affaires  en  Saxe." 
Nach  der  Ausfertigung. 


30  d'octobre,1    qui    vous   aura  ete, 
j'espere,  bien  rendue. 

Dem  Minister  wird  die  voraussicht- 
liche Marschroute  des  Königs  vom  7.  bis 
zum   12.  October  mitgetheilt. 

F  e  d  e  r  i  c.2 


11  570.     AU  PRINCE  HENRI  DE  PRUSSE. 

Glogau,   5  novembre  1759. 

J'ai  bien  recu  votre  lettre  du  2  de  ce  mois.  Je  m'etonne  que  le 
duc  d' Arenberg  soit  reste  ä  Eilenburg,  et  quoique  je  connaisse  ces  en- 
virons,  il  ne  me  ressouvient  pas  y  avoir  remarque  des  endroits  assez 
avantageux,  pour  que  l'ennerai  put  y  prendre  des  camps  forts.  Des 
que  vous  pourrez  tourner  l'armee  de  Daun ,  soit  par  sa  droite  ou  par 
sa  gauche,  vous  l'obligerez  sürement  ä  decamper,  et  la  noise  recom- 
mencera  aux  environs  de  Meissen  et  de  ces  denies  qui  environnent 
Dresde ;  mais  quand  nous  en  serons  lä,  je  crois  qu'un  gros  detachement 
du  cöte  de  Freiberg  terminera  la  campagne.  Nous  trouverons  encore 
des  vivres  en  Saxe,  les  environs  de  Leipzig  ne  sauraient  &tre  epuisds; 
Naumburg,  Weissenfeis,  Langensalze,  Zeitz ,  le  pays  de  Zerbst  et  de 
Bernburg,  tout  cela  fournira,  et  le  temps  nous  fera  trouver  des  arrange- 
ments  et  des  expedients.  Ayez  la  bonte"  de  dire  ä  Zinnow3  qu'il  pre- 
pare  le  tableau  des  contributions  sur  le  pied  dont  on  etait  convenu 
l'annee  passee. 

Je  compte  d'6tre  le  12  ä  Torgau  et  de  vous  suivre,  de  quel  cöte 
que  vous  vous  soyez  tourne.  L'ennemi  une  fois  expulse  de  la  Saxe,  le 
reste  ne  coütera  que  quelques  coups  de  plume,  et  cela  sera  arrange 
bien  vite.  Hülsen  sera  demain  ä  Liebenwerda,  de  sorte  qu'il  se  pourrait 
tres  bien  que  messieurs  de  l'Empire  soient  renvoyes  bien  battus  ä  Dresde. 

Je  partirai  d'ici  apres-demain,  et  j'aime  mieux  me  rendre  estropie 
et  boiteux  ä    mon   devoir,    que  d'y  manquer.     Je  me  flatte  de  ne  vous 

1  Vergl.  Nr.  11  557.  —  2  Eichel  schreibt,  Torgau  5.  November,  an  den  Mi- 
nister: „Des  Herrn  Präsidenten  von  Blumenthal  Activite  und  Eifer  vor  des  Königs 
Dienst  ist  mir  bekannt ;  ich  muss  auch  demjenigen ,  so  Ew.  Excellenz  wegen  des 
G.  D.  [Generaldirectorium]  sentiren ,  aus  der  vielfältigen  Erfahrung  beipflichten,  und 
ist  es  sehr  betrübt,  dass  gemeiniglich  dasselbe  redlichen  Leuten,  so  den  Dienst  mit 
gehörigem  Trieb  und  Eifer  thun,  aus  einer  frivolen  Jalousie  alle  ersinnliche  Anicroches 
im  Wege  leget  und  darüber  die  interessanteste  Sachen  vergisset,  davon  wir  jetzo  be- 
trübte Exempel  zu  Berlin  haben."  —  3  Geheimer  Finanzrath  und  Mitglied  des 
preussischen  Feldkriegsdirectoriums  in  Sachsen. 
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plus  trouver  ä  Torgau,  mais  d'etre  Obligo  de  vous  suivre.    Vous  pourrez 

desormais    envoyer  les    courriers   par  la  Lusace,    oü  tout  sera  tranquille 

pour  un  temps,  et  oü  le  grand  corps  avec  lequel  je  marche,  imprimera 

de  l'attention  ä  l'ennemi.     Je    me    souviens  de  Philippe  II,    auquel  ses 

generaux   ecrivirent   de   ne  point  venir  dans  l'armee  comme  un  bagage 

ä  Charge,   mais    pour   y    £tre  utile.     Je  mene  au  moins  un  renfort  avec 

moi,  pour  que  personne  n'ait  ä  se  plaindre.     Je  vous  embrasse  de  tout 

mon  coeur.  -,-,     , 

F  e  d  e  r  1  c. 

Nach  der  Ausfertigung.     Der  Zusatz  eigenhändig. 


ii  571.  AN  DEN  GENERAL  DER  INFANTERIE  BARON  DE  LA 

MOTTE -FOUQUE. 

Sagan,   7.  November  1759. 
Der  König  approbirt  den  Inhalt  des  Berichts  Fouque^s  vom  5.  November. 

Me  voici,  mon  eher,  quoique  tres  faible ;  je  me  fais  trainer  comme 
un  corps  samt.  A  l'approche  de  Hülsen,  le  5  Daun  s'est  replie  vers 
Dresde,  mon  frere  le  suit  de  sorte  que,  vers  le  25  de  ce  mois,  j'espere 
d'etre  ä  Dresde.  Federic* 

Eigenhändiger  Zusatz  auf  der  Ausfertigung  im  Kaiserl.  Königl.  Kriegsarchiv  zu  Wien. 


11  572.     AU  MINISTRE  D'ETAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 
A  MAGDEBURG. 

Triebel,  9  novembre  1759. 

Der  König  befiehlt  dem  Minister,  das  für  Knyphausen  bestimmte  Schreiben 
(Nr.   11  573)  Wort  für  Wort  genau  so  zu  chiffriren,    wie  es  im  Cabinet  aufgesetzt  ist. 

Quant  ä  ma  Situation  presente,  vous  saurez  que  je  suis  en  chemin 
pour  me  rendre  en  Saxe,  et  que  l'armee  dite  de  l'Empire  s'est  retiree  le 
5  de  ce  mois,  k  l'approche  du  lieutenant  general  de  Hülsen  des  environs 
de  Liebenwerda  du  cöte  de  Dresde,  et  que,  le  marechal  Daun  en  ayant 
fait  autant,  mon  frere  s'est  mis  en  devoir  de  le  suivre.  Je  serai  le  12 
de  ce  mois  ä  Torgau. 

Je  suis  arrive  ici,  quoique  fort  fatigue  et  faible;  mais  je  prevois 
qu'il  y  aura  quelque  peine  pour  eloigner  Daun  de  Meissen  et  de  Dresde, 
et  je  me  flatte  de  pouvoir  peut-6tre  y  contribuer  et  de  remettre  par 
cette  fin  de  campagne  les  choses  dans  l'etat  oü  vous  les  avez  vues 
l'hiver  passe.  Federic. 

Nach  der  Ausfertigung.     Der  Zusatz  eigenhändig. 


1  Der  Oberst  von  Hacke,  Commandant  von  Glogau,  überschickt  am  7.  November 
ein  Schreiben  des  russischen  Generals  Grafen  Tottieben,  in  welchem  dieser  Klage  führt, 
dass  russische  Sauvegarden  in  Rawitsch  und  in  Bojanowo  durch  ein  preussisches 
Husaren-Commando    aufgehoben    worden    seien.      Der   König   lässt    darauf,    Triebel 
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ii  573-     AU  MINISTRE  D'ETAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 
A  MAGDEBURG. 

Spremberg,  9  novembre  1759. 
Vous  verrez  par  la  lettre  ci-dessous  les  ordres    que  je  juge  ä  pro- 
pos  de  faire  parvenir  au  baron  de  Knyphausen   k  Londres,  et  vous  les 
lui  ferez   parvenir    mot  pour  mot  tels,  qu'ils  sont  couches  ici,  apres  les 
avoir  fait  transcrire  dans  son  chiffre : x 

Comme  mon  neveu  est  dejä  äge  de  quinze  ans,  et  que  dans  trois 
ans  il  faudra  penser  ä  le  marier,  il  faut  chercher  dans  la  femme  qu'on 
lui  donne,  premierement  une  bonne  sante,  pour  qu'on  puisse  en  attendre 
de  la  fecondite,  en  second  Heu  une  bonne  humeur  et,  si  l'on  peut, 
une  figure  agreable.  Je  vous  donne  commission,  vu  ces  trois  choses, 
d'examiner  les  filles  de  la  princesse  de  Galles  et  de  vous  en  instruire 
laquelle  pourrait  nous  etre  la  plus  convenable.  Cette  alliance,  d'ailleurs, 
serait  avantageuse  en  ce  qu'elle  affermirait  mon  Systeme,  et  qu'elle  nous 
attacherait  davantage  1' Angleterre.  Mais  si  ces  princesses  sont  maus- 
sades,  surtout  si  leurs  regles  ne  sont  pas  bien  reglees,  il  faudrait  y  re- 
noncer;  car  comme  je  viens  de  vous  le  dire,  la  premiere  qualite  d'une 
princesse  qui  se  marie,  c'est  sa  fecondite.  II  faudra  entrer  pour  tout 
ceci  dans  des  details  de  femmes  et  vous  instruire,  sans  en  faire  le  sem- 
blant,  par  les  medecins  memes  de  ces  petits  details. 

Vous  me  marquerez,  en  meme  temps,  quel  effet  un  pareil  mariage 
pourrait  faire  en  Angleterre,  et  ä  quel  point  il  pourrait  nous  §tre  avanta- 
geux,  surtout  apres  la  mort  du  roi  d' Angleterre.2  Federic 

Nach    der  Ausfertigung. 


11  574.     AU  PRINCE  HENRI  DE  PRUSSE. 

Spremberg,  9  novembre  1759. 
Je  suis  etonne,  mon  eher  Frere,  que  tout  aille  si  bien  lä-bas; 
peut-§tre  que  j'arriverai,  quand  il  n'y  aura  plus  personne  au  logis.  Je 
crois  cependant  que  Daun  voudra  s'opiniätrer  encore  ä  ce  defil6  qui  va 
depuis  Bennerich  par  Roth-Schoenberg 3  jusqu'ä  Mohra4  et  au  delä.  Si 
l'ennemi  neglige  d'oecuper  les  environs  de  Kesselsdorf  et  que  vous  l'y 
pouvez    prevenir    par    un    coup,   je    crois    que   vous  ferez   bien  de  vous 

8.  November,  antworten:  „dass  man  ja  in  fremden  und  anderen  Ländern  unsere 
Salvegarden  nicht  respectiret ,  und  Ihr  Mich  mit  dergleichen  Bagatellen  .  .  .  nicht 
weiter  behelligen  sollet."     [Berlin.    Generalstabsarchiv.] 

1  Die  folgende  Ordre  an  Knyphausen  wirjd  diesem  mit  einem  Ministerialrescript, 
d.  d.  Magdeburg,  13.  November,  zugesandt.  —  2  Knyphausen  antwortet  hierauf, 
London  27.  November,  dass  die  noch  im  Kindesalter  befindlichen  Töchter  der  Prin- 
zessin von  Wales  nicht  öffentlich  erschienen,  und  dass  er  dem  König  die  gewünschten 
Aufklärungen  nicht  geben  könne.  —  3  Bennerich  (Pennrich)  östl . ,  Roth-Schönberg 
westl.  von  Wilsdruff.  —  4  Vielleicht  Deutsch-  oder  Wendisch-Bohra,  zwischen  Wilsdruff 
und  Nossen. 
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emparer  de  ce  poste-lä.  La  marche  de  Finck  par  Dcebeln  est  admi- 
rable.  Si  Daun  veut  s'opiniätrer  derriere  ces  d^files  dont  je  viens  de 
parier,  il  n'y  a  qu'ä  lui  donner  des  jalousies  pour  la  Boheme,  et  vous 
le  verrez  decamper  bien  vite.  Je  me  flatte  que  je  pourrai  avoir  le 
plaisir  de  vous  embrasser  le  15,  et  j'espere  que  ce  sera  au  delä  du 
defile. 

J'ai  appris  par  un  deserteur  qui  vient  de  Dresde  ce  que  c'est  que 
les  ouvrages  qu'ils  y  fönt.  Leur  dessein  a  ete  d'envelopper  la  vieille 
et  la  nouvelle  ville  par  un  retranchement,  ils  y  ont  beaucoup  fait  tra- 
vailler;  l'ouvrage  est  encore  loin  de  sa  perfection.  II  faudrait  40000 
hommes  et  plus  pour  defendre  une  si  vaste  enceinte,  et,  d'ailleurs, 
puisque  l'ouvrage  n'est  encore  acheve"  et  qu'ä  la  rive  gauche  de  l'Elbe 
il  est  domine  par  les  hauteurs  oü  Daun  a  campe,  il  n'y  a  pas  d'appa- 
rence  qu'ils  le  garniront,  et  je  crois  que  Dresde  aura  le  sort  que  Pirna 
avait  l'annee  passe'e,  et  que  l'ennemi  evacuera  la  ville  en  se  retirant 
en  Boheme. 

J'amene  cependant  Lefebvre1    avec  moi.  Federic 

Nach  dem  Concept. 


11  575.     AU  PRINCE  HENRI  DE  PRUSSE. 

Spremberg,    10  novembre  1759. 

Je  serai  demain,  le  11,  ä  Elsterwerda.  Je  suis  oblige  de  donner 
du  repos  aux  troupes  et  aux  chevaux  le  12,  parceque  tout  est  fatigue 
par  les  grandes  marches  que  nous  avons  faites.  Je  passerai,  le  12,  le 
pont  ä  Merschwitz,2  et  je  compte  d'apprendre  oü  vous  serez,  pour 
pouvoir  vous  joindre  le  14.  Vous  enverrez  vos  chasseurs  ä  Elsterwerda 
ou  ä  Merschwitz,  parceque  tout  est  en  sürete  de  ce  cöte-lä. 

Apres  avoir  tout  bien  examine,  mon  eher  frere,  je  trouve  que  je 
profite  6  bons  milles  en  marchant  sur  Elsterwerda  et  Merschwitz,  ce 
qui  n'est  pas  une  bagatelle  pour  un  goutteux  et  pour  des  troupes  ha- 
rassees  par  de  tres  fortes  marches.  J'ai  ecrit  k  Torgau,  pour  que  mes 
grenadiers,  mon  bagage  et  tout  ce  qui  tient  k  raa  maison,3  me  joignent 
ä  Elsterwerda.  Si  Daun  ne  court  pas  bien  vite,  de  quoi  je  doute,  je 
vous  joindrai  sürement  le  14  quelque  part  entre  Meissen  et  Wilsdruff, 
oü  je  suppose  que  vous  serez  alors.  Mon  petit  corps  ne  sera  ä  Charge 
k  personne;  nous  avons  du  pain  jusqu'au  21,  et  nous  nous  en  pour- 
voirons  encore  jusques  au  30  de  ce  mois.  Je  pars  incessamment  pour 
un  village  qui  est  entre  Senftenberg  et  Ruhland;  demain  je  serai  de 
bonne  heure  k  Elsterwerda. 

1  Vergl.  S.  616.  —  2  Südwestl.  von  Grossenhain,  a.  d.  Elbe.  Es  ist  eine  vom 
Prinzen  Heinrich  hergestellte  Schiffbrücke.  —  3  TJ.  a.  auch  die  Cabinetskanzlei ,  wie 
Eichel,  Torgau  10.  November,  an  Graf  Finckenstein  schreibt. 

Corresp.  Friedr.  II.     XVIII.  4° 
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Ne  trouvez-vous  pas  que  j'arrive  chez  vous  comme  Pompee?  Lu- 
cullus  avait  presque  re"duit  Mithridate,  lorsque  l'autre  arriva  et  lui  ravit 
l'honneur  de  cette  expedition.  Mais  je  suis  plus  juste  que  cet  orgueilleux 
Romain  et ,  bien  loin  de  rogner  de  votre  reputation ,  je  voudrais  pou- 
voir  accroitre  votre  gloire  et  y  contribuer  moi-meme.  Adieu,  eher  frere, 
je  vous  embrasse.  Federic 

Nach  der  Ausfertigung.     Der  Zusatz  (von  „Apres  avoir"  an)  eigenhändig. 


ii  576.     AU  GENERAL-MAJOR  DE  WYLICH  A  BÜTOW. 

Hörlitz.i    10  novembre  1759. 

Puisque  vous  etes  encore  oecupe"  actuellement  ä  l'e'change  des  pri- 
sonniers, 2  les  occasions  ne  vous  manqueront  point  de  pouvoir  vous 
entretenir  avec  le  general  russe  de  lä. 3 

II  faut  que  vous  en  profitiez  pour  lui  faire  ä  la  premiere  occasion 
cette  insinuation  suivante,  d'une  maniere  toute  naturelle,  comme  si 
c'etait  un  discours  qui  vous  echappät  par  legerete  et  sans  intention. 
Vous  lui  direz  que  le  roi  d' Angleterre  et  moi ,  nous  etions  sur  le  point 
de  conclure  une  paix  tres  avantageuse  avec  la  France;  qu'il  serait  ä 
souhaiter  que  la  cour  de  Russie  voulüt  penser  de  m£me  ä  faire  son 
aecommodement.  Que  nous  n'avions  rien  ä  pretendre  les  uns  des  autres, 
et  que  vous  ne  doutiez  pas  que,  si  on  voulait  bien  s'entendre,  nous 
pourrions  faire  nos  convenances  reeiproques  et  trouver  des  deux  partis 
nos  avantages.  II  faut  lui  rappeler  ces  idees  plusieurs  fois,  pour  qu'il 
croie  la  chose  assez  importante  pour  la  mander  ä  sa  cour.  S'il  vous 
dit  qu'il  veut  depecher  quelque  expres,  vous  n'avez  qu'ä  lui  dire  qu'il 
n'y  aurait4   que  du  bien  et  que  vous  ne  lui  donneriez  pas  un  dementi. 

Vous  me  manderez,  apres  vous  e'tre  acquitte  de  cette  commission, 
quel  effet  votre  insinuation  a  produit,  et  si  vous  croyez  qu'elle  aura  fait 
assez  d'impression  pour  que  votre  homme  la  communique  ä  Petersbourg. 

Nach  dem  Concept.  F  e  d  e  r  i  C. 


11  577.     AU  LORD  MARECHAL  D'ECOSSE  A  MADRID. 

Elsterwerda,    11  novembre  1759. 

La  lettre  que  vous  m'avez  ecrite  du  5  de  septembre  dernier,  m'a 
ete  bien  rendue.  Quoique  nous  ayons  perdu  la  bataille  contre  les 
Russes  le  12  d'aoüt,  nous  avons  su  manceuvrer  de  sorte  ä  les  faire 
sortir  du  pays,  et  nous  retablirons  ici  de  toutes  parts  les  choses  sur  le 
pied  qu'elles  etaient  sur  la  fin  de  l'annee  passee. 

1  Westl.  von  Senftenberg.  —  2  Vergl.  S.  281.  Das  zwischen  Preussen  und  Russ- 
land wegen  Auswechselung  der  Kriegsgefangenen  am  15.  October  1759  zu  Bütow  ge- 
schlossene Kartell  ist  abgedruckt  in  den  Danziger  „Beyträgen"  Bd.  9.  S.  336.  —  3  General- 
major Jakowleff.  —  *  So  in  einer  Abschrift.     Im  Concept :    avait. 
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Je  rae  pense  fonde,  au  reste,  pour  prevoir  que  l'Espagne  ne  jouera 
ucun  röle  k  la  conclusion  prochaine  de  la  paix. * 

Nach  dem  Concept.  F  e  d  e  r  i  C. 


ii  578.     AU  PRINCE  HENRI  DE  PRUSSE. 

Elster werda,    12  novembres  [1759]. 

Mon  eher  Frere.  Je  passerai  demain  l'Elbe,  et  j'irai  k  un  village 
ui  s'appelle  Hirschstein3  qu'on  m'a  dit  etre  le  plus  voisin  du  pont. 
1  ne  sais  combien  il  y  a  de  lä  k  votre  camp.  Le  14  je  vous  joindrai 
lfailliblement ;  ayez  la  gräce  de  me  faire  avoir  un  quartier. 

II  faudra  que  vous  me  mettiez  au  fait  de  bien  des  circonstances 
ont  je  n'ai  jusqu'ici  que  des  idees  confuses,  et  que  nous  examinions 
:s  moyens  que  nous  avons  pour  pousser  Daun  en  Boheme,  pour  choisir 
;s  plus  convenables  et  asseoir  un  petit  plan  d'operation  pour  bien  finir 
1  campagne.  Je  vous  prie  d' avoir  aussi  k  la  main  la  carte  que  vous 
vez  fait  lever  cet  hiver  des  environs  de  Dresde,  puisque  toutes  nos 
perations  sont  subordonnees  aux  differentes  figures  que  le  caprice  de 
1  nature  a  donnees  aux  contrees  oü  nous  devons  agir. 

Beck  est  arrive,  il  y  a  deux  jours,  ä  Rumburg;  il  a  envoye  une 
scorte  de  quelques  bataillons  qui  conduisent  300  chariots  ä  Dresde. 
ä  ne  sais  s'ils  sont  charges  de  farine  ou  de  fourrage,  mais,  quoi  que 
e  soit,  le  nombre  n'est  pas  assez  considerable  pour  nous  alarmer,  et 
omme  il  est  impossible  que  l'armee  de  Daun  se  soutienne  en  Saxe,  il 
st  impossible  qu'ils  maintiennent  Dresde.  S'ils  y  laissent  des  troupes, 
'est  un  present  qu'ils  me  fönt,  et  s'ils  les  retirent  en  partant,  personne 
ne]  nous  empeche  de  suivre  l'arriere-garde  de  l'armee,  et  pourvu  que  vers 
e  temps  on  pousse  tous  les  bataillons  francs  et  10  bataillons  d'infan- 
srie,  pour  les  soutenir,  dans  les  montagnes  attenantes  ä  Gieshübel , 4  il 
lut  que  ceux  qui  passent  par  ce  coupe-gorge,  y  fassent  des  pertes 
onsiderables. 

Je  vous  prie  de  faire  ebruiter  que  je  suis  arrive  avec  4000  hommes, 
t  pour  en  imposer  ä  l'ennemi,    il    faut   nommer  les  regiments  de  Bai- 

1  Der  Landrath  des  Kottbuser  Kreises  von  Buggenhagen  übersandte,  Kottbus 
1.  November,  eine  Eingabe  des  sächs.  Geheimen  Kriegsraths  Wolf  Rudolf  von  Schön- 
terg,  d.  d.  Hoyerswerda  5.  November,  in  welcher  dieser  eine  Unterredung  mit 
Suggenhagen  wünschte,  um  Friedensverhandlungen  zwischen  Sachsen  und  Preussen 
nzubahnen.  Auf  dem  Schreiben  Buggenhagen's  finden  sich  folgende  Weisungen  zur 
Antwort:  „Seine  Intentions  möchten  wohl  gut  sein.  Er  müsste  wissen,  dass  der  Friede 
licht  durch  Particuliers  könnte  gemacht  werden,  und  müsste  es  durch  Leute  geschehen, 
lie  Vollmacht  von  ihren  Höfen  hätten."  —  2  Ein  Schreiben  an  den  Prinzen  Ferdi- 
land  von  Preussen,  d.  d.  Elsterwerda  12.  November,  vergl.  in  den  CEuvres,  Bd.  26, 
5.  546.  Der  König  äussert  u.  a.  „il  y  a  de  l'esperance  que  la  paix  pourra  bientot 
e  retablir."  Ein  Schreiben  an  d'Argens  vom  selben  Tage  in  den  CEuvres,  Bd.  19, 
5.  101.  —  3  Nordwestnördl.  von  Meissen,  links  a.  d.  Elbe.  —  4  Berg-Gieshübel, 
üdl.  von  Pirna. 
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reuth ,  Kreytzen ,  Jung-Sydow,  Mosel ,  les  hussards  de  Werner,  de  Putt- 
kammer et  un  detachement  des  noirs.  L'idee  de  notre  superiorite  fera 
peut-£tre  une  impression  favorable  sur  l'esprit  de  la  creature  benite1  et 
de  son  conseil ;  il  faut  tächer  de  leur  en  imposer  et,  pour  peu  que  je 
sois  au  fait  de  la  position  actuelle  de  notre  armee  et  de  celle  de  l'en- 
nemi,  nous  delibererons  des  moyens  les  plus  sürs  et  les  plus  infaillibles 
pour  mettre  le  trouble,  la  consternation  et  l'esprit  d'erreur  et  de  vertige 
dans  le  conseil  et  dans  les  resolutions  des  generaux  ennemis. 

Je  suis  encore  fort  faible,  je  n'ai  presque  point  de  sommeil,  j'ai 
encore  un  reste  de  douleur  sourde  dans  les  jambes  qui  m'empeche  de 
m'en  servir  comme  il  faudrait.  Je  menage  toutes  mes  forces  pour  une 
journee  d'arriere-garde,  afin  que  cet  homme,  qui  a  accumule"  sur  sa  tete 
tous  les  symboles  de  la  vanite  humaine, 2  ne  sorte  pas  de  la  Saxe  sans 
§tre  econduit  solennellement  ä  grands  coups  de  pieds  au  derriere. 

Je  vous  prie  de  m'instruire  un  peu  de  ce  qui  se  passe.  Je  serai 
ou  ä  midi  ou  ä  i  heure  ä  Hirschstein,  et  j'y  pourrai  recevoir  votre  billet 

Adieu,  eher  frere,  je  vous  embrasse  de  tout  mon  coeur,  vous  assu 
rant  de  la  haute  estime  et  de  la  tendresse  avec  laquelle  je  suis,  mor 
eher  frere,  votre  fidele  frere  et  serviteur 

Nach  der  Ausfertigung.     Eigenhändig.  r  c  Q  c  il  C. 


ii  579.  AN  DEN  GENERALLIEUTENANT  VON  MANTEUFFEL.- 

Elster werda,   12.  November4  1759. 

Ich  habe  Euer  Schreiben  vom  7.  dieses  nebst  dem  beigefügter 
Bericht  von  Euren  bisherigen  Expeditionen 5  allhier  erhalten ,  und  ha 
Mir  alles  dasjenige,  so  Ihr  darin  meldet,  zu  ganz  gnädiger  Zufriedenhei 
gereichet.  Dabei  Ich  Euch  zu  Eurer  Nachricht  vorläufig  bekannt  mache 
dass,  sobald  wir  hier  in  Sachsen  fertig  sein  und  es  von  denen  Oestrei 
ehern  gereiniget  haben  werden,  Ich  Euch  diejenigen  Regimenter,  sc 
eigentlich  zu  dem  dortigen  Corps  d'armte  gehören,  wieder  schicker 
werde,  damit  Ihr  auch  daselbst  alles  völlig  aufräumen  könnet. 

Sonsten  bin  Ich  ganz  wohl  zufrieden,  dass  Ihr  nunmehro  das  dor 
tige  Auswechselungsgeschäfte  wegen  derer  Kriegesgefangenen  wiederurr 
vornehmen,  mithin  die  deshalb  vorhin  schon  angefangene  Commissioi 
den  weiteren  Fortgang  nehmen  lassen  möget  ...6  Friderich 

Nach  der  Ausfertigung  im  Kriegsarchiv  des  Königl.  Grossen  Generalstabs  zu  Berlin. 


1  Daun.  Vergl.  S.  378.  420.  —  2  Vergl.  S.  186.  Anm.  2.  —  3  Der  einzige  von  Man 
teuffei  aus  dem  Monat  November  vorliegende  Bericht  vom  7.  ist  datirt  aus  „Crien  in 
Spantikowschen  Amte"  (westsüdwestl.  von  Anklam).  —  *  In  einem  Schreiben  an  dei 
Grafen  Mailly  in  Paris  (vergl.  S.  368),  d.  d.  Elsterwerda  12.  November,  drückt  de 
König  seine  Freude  darüber  aus,  dass  die  Auslösung  des  Grafen  geregelt  sei,  un< 
fügt  hinzu:  „Sans  les  raisons  les  plus  pressantes,  vous  en  auriez  joui  plus  tot,  e 
j'aurais  ete  charme  de  vous  donner  ä  cet  egard-lä  les  marques  de  mon  estime;  il  m'ei 
a  coüte  certainement  de  retarder  votre  bonheur."  —  5  Vergl.  S.  545.  549.  —  6  Es  folgei 
Personalien. 
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ri58o.     AN  DEN  GENERAL  DER  INFANTERIE  BARON  DE  LA 

MOTTE-FOUQUE. 

Elsterwerda ,   12.  November  1759. 

Ich  habe  Euren  Bericht  vom  9.  dieses  wohl  erhalten  und  bin  von 
illen  denen  Umständen ,  so  Ihr  darin  gemeldet  habet ,  ganz  wohl 
:ufrieden  gewesen. x  Ihr  werdet  aber  von  Laudon  nichts  mehr  antreffen, 
ind  überlasse  Ich  daher  Eurer  Ueberlegung,  ob  Ihr  nicht  eher  etwas 
tuf  7  Bataillons,  die  da  in  Mähren  stehen,  tentiren  oder  auch  vielleicht 
:in  feindliches  Magazin  oder  so  was  dergleichen  ruiniren  könnet. 

Federic. 

Daun  s'en  ira  sürement  en  Boheme  et,  dans  une  quinzaine  de  jours, 
ious  serons  tranquillement  etablis  en  Saxe. 

Nach  der  Ausfertigung  im  Kaiserl.  Königl.  Kriegsarchiv  zu  Wien.    Der  Zusatz  eigenhändig. 


11  581.     AU  MINISTRE  D'ETAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 
A  MAGDEBURG. 

Jr  inckenstein  schreibt,  Magdeburg  9.  November,  auf  Grund  eines  Berichts  von 
knyphausen,  d.  d.  London  30.  October:  „Les  ministres  anglais  ont  fait  inviter  la 
eille  ceux  de  Votre  Majeste  ä  une  Conference  extraordinaire  pour  leur  notifier  le 
arti  qu'ils  avaient  pris  d'executer,  s'il  etait  possible,  avant  l'assemblee  du  Parlement 
1  demarche  arret£e  entre  les  deux  cours  pour  l'ouverture  d'un  congres,  et  quoique  le 
iaron  de  Knyphausen  ne  s'explique  qu'en  termes  generaux  sur  le  motif  du  change- 
lent  subit  de  leur  facon  de  penser  ä  cet  egard,  j'ai  cependant  Heu  de  croire  qu'ils 
nt  craint  que  la  nation,  enflee  par  les  grands  succes  de  ses  armes,  porterait  ses 
re"tentions  trop  haut  et  mettrait  le  ministere  hors  d'etat  de  se  preter  ä  aucune  sorte 
e  negociation  en  faveur  de  Votre  Majeste,  si  l'on  ne  lui  en  montrait  le  chemin  tout 
race,  avant  qu'elle  put  commencer  ses  deliberations,  au  Heu  que,  la  demarche  etant 
ne  fois  faite,  le  Chevalier  Pitt  aura  les  mains  d'autant  plus  libres  pour  la  diriger  a 
an  gre  et  selon  que   les  conjonctures  l'exigeront." 

„Le  baron  de  Knyphausen  .  .  .  marque  qu'il  avait  cru  d'autant  moins  se  refuser 
ux  pressantes  instances  du  ministere  britannique  qu'il  aurait  ete  ä  craindre  que  cela 
'alterat  leurs  bonnes  dispositions  pour  les  interets  de  Votre  Majeste;  que  les  changements 
roposes  ne  contenaient,  d'ailleurs,  rien  qui  fut  essentiellement  contraire  ä  Ses  vues,  et 
ue  les  ouvertures  qu'on  attendait  de  la  part  de  la  France,  ne  paraissaient  plus  si 
rochaines  qu'il  l'avait  cru,  .  .  .  outre  qu'il  avait  Heu  de  juger  presentement  .  .  .  que 
es  ouvertures  seraient  plus  favorables  ä  l'electorat  de  Hanovre  qu'ä  Votre  Majeste\" 

Elsterwerda,   12  novembre  1759. 

J'ai  recu  les  deux  rapports  que  vous  m'avez  faits  du  5  et  du  9  de 
e  mois  avec  la  depeche  du  sieur  de  Knyphausen  du  26  octobre. 

Quant  au  premier,  il  est  sür  que  les  demarches  de  Soltykoff  et  les 
perations  de  Daun  ont  ete  conduites  comme    si  c'etaient  des  gens  en- 

1  Fouque  hatte,  Öls  9.  November,  gemeldet,  dass  er  seine  Avantgarde  bis 
fartenberg  poussirt  und  den  General  Schmettau  bei  Goschütz  und  Militsch  postirt 
abe.  Da  Laudon,  wie  durch  verschiedene  Nachrichten  bestätigt  sei,  seinen  Marsch 
ach  Kaiisch  oder  Czenstochau  richte,  so  wolle  er  über  Brieg  längs  der  Oder  bis  in 
ie  Gegend  von  Gross-Strehlitz  marschiren. 
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ivres.  Ayec  ce  nombre  d'ennemis  que  nous  avons,  ils  ont  fait  les  plus 
grandes  fautes.  Les  Russes  sont  heureusement  alle  ä  Posen ,  d'oü  ils 
prennent  le  cherain  de  Thorn,  et  Laudon  prend  sa  marche  entre  Var- 
sovie  et  Cracovie,  pour  passer  du  cöte  de  la  Jablunka  et  retourner  en 
Moravie.  II  a  ete  fort  de  20000  hommes,  en  y  comptant  le  dernier 
secours  que  Daun  lui  a  envoye.  Ce  corps  est  reduit  ä  14000  hommes, 
et  vu    la    grande   desertion  qui  regne,   il  sera  bien  heureux,  s'il  ramene 

I  o  000  dans  les  £tats  de  la  Reine. 

Pour  ce  qui  regarde  votre  rapport  du  9,  voici  la  reponse  que  je 
vous  fais,  en  consequence  de  laquelle  vous  instruirez '  le  sieur  de  Knyp- 
hausen,  en  donnant  teile  tournure  ä  cette  Instruction  que  vous  trouverez 
convenable.  Quoi  que  Knyphausen  dise,  il  est  impossible  d'approuver 
les  demarches  ä  contre-temps  et  le  procede  des  ministres  anglais,  en 
proposant  un  congres,  quand  l'ennemi  est  sur  le  point  de  rechercher  la 
paix;  et  quoi  que  Knyphausen  dise,  toute  cette  demarche  soit  l'effet 
des  dissensions  domestiques  ou  de  malhabilete  de  savoir  profiter  de 
leurs  avantages,  nous  avons  le  plus  beau  jeu  du  monde.  Cette  ligue, 
si  redoutable  ä  la  liberte  de  l'Europe,  est  sur  le  point  de  se  dissoudre.a 
D'un  cöte,  la  France  a  fait  des  propositions  de  paix,  et  de  l'autre  la 
cour  de  Russie  commence  ä  parlementer.  Pour  moi,  j'ai  dejä  fait  faire 
des  insinuations  en  France  et  lui  ai  fait  entrevoir  que  la  Russie  etait 
au  point  de  s'accorder,  et  par  le  ge'neral  Wylich  j'ai  fait  faire  des  insi- 
nuations au  general  russe  en  consequence  de  la  copie  ci-jointe, 3  pour 
qu'il  donne  le  reveillon  k  sa  cour  au  sujet  de  la  France.  Ceci  ne 
manquera  pas  d'augmenter  la  dissension  entre  les  allies.  Peut-etre  que 
la  crainte  d'etre  prevenus  les  uns  par  les  autres,  leur  fera  faire  des  de- 
marches  precipitees    qui   nous   feront   obtenir   des  meilleures  conditions. 

II  faut  dire  ä  Knyphausen  que  je  me  moque  de  l'amitie  de  l'Angleterre, 
si  eile  ne  m'est  point  utile,  et  que  ma  Situation  n'est  pas  aussi  desesperee 
qu'il  s'imagine.  11  y  a  eu  un  moment  critique  terrible;  mais  nous 
sommes  revenus  sur  l'eau,  et  nous  nous  trouvons  ä  la  fin  de  cette  cam- 
pagne  dans  une  Situation  comme  auparavant. 

Je  vous  renvoie,  au  reste,  ä  toutes  les  Instructions  que  je  vous  ai 
donnees.     Vous  avez  tres  bien  fait  de  ne  point  ecrire  ä  M.   Keith ; 4  la 

1  Demzufolge  Ministerialrescript  an  Knyphausen,  d.  d.  Magdeburg  16.  No- 
vember. —  2  Der  englische  Gesandte  Mitchell  berichtet  am  16.  aus  dem  Hauptquar- 
tier zu  Krögis  an  den  Minister  Holdernesse:  „In  the  conversation  I  had  with  the 
King  of  Prussia  at  Elsterwerda,  the  only  material  thing  he  said  to  me  was  that  he 
wished  after  the  great  and  glorious  successes  of  the  King's  arms  by  sea  and  by  land, 
there  might  not  showed  by  his  ministers  too  great  a  desire  for  peace ,  which  was 
not  the  way  to  obtain  a  good  one."  Der  König  hat  den  Gesandten  von  der  an  Ge- 
neral Wylich  ertheilten  Instruction  in  Kenntniss  gesetzt.  [Ausfertigung  im  Public 
Record  Office  zu  London.]  —  3  Vergl.  Nr.  11576.  —  *  Die  englischen  Minister 
wünschten ,  dass  Graf  Finckenstein  an  den  englischen  Gesandten  Keith  in  Petersburg 
ein  ostensibles  Schreiben  richte,  um  ihn  zugleich  im  Namen  der  preussischen  Regie- 
rung  zur  Mittheilung  der   Deklaration   an   den  Petersburger  Hof  zu  autorisiren. 
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commission  dont  Wylich  est  Charge,  est  une  espece  d'ouverture  qui  peut 
donner  Heu  ä  une  negociation ;  il  faut  voir  comme  eile  prendra,  et 
quand  j'aurai  reponse,  on  pourra  se  determiner  ulterieurement. 

Tout  ceci  est  egalement  pour  Knyphausen.  Je  suis  arrive  ici; 
bien  loin  d'avoir  recueilli  toutes  mes  forces,  je  suis  encore  infirme, 
mais  avec  un  peu  de  bonne  volonte  l'äme  fait  aller  le  corps,  quelque 
cacochyme  qu'il  soit. 

Nach  der  Ausfertigung.     Der  Zusatz  eigenhändig.  t1  e  de  TIC. 


ii  582.     AU  PRINCE  HENRI  DE  PRUSSE. 

Elsterwerda,   12  novembre  1759. 

Je  viens  de  recevoir  la  lettre  que  vous  m'avez  faite  du  12,  et 
vous  suis  bien  oblige  des  listes  que  vous  m'avez  envoye'es.1  Je  souhaite, 
au  surplus,  de  tout  mon  cceur  que  le  general  Finck  reussisse  bien  dans 
son  entreprise. 2 

Je  vous  rends  mille  gräces  du  tableau  de  l'armee  que  vous  m'avez 
envoye.  J'amene  50  chevaux  de  Normann  et  de  Platen  qui  joindront 
demain  leurs  regiments;  un  bataillon  de  Kreytzen  que  j'enverrai  apres- 
demain  joindre  celui  qui  est  aupres  de  Hülsen;  Beust,  avec  250  chevaux, 
qui  ira  au  detachement  de  Dingelstedt,  oü  sont,  je  crois,  les  hussards 
de  Prusse. 3  Je  ferai  relever  Henri- cuirassiers4  par  550  chevaux  que 
commande  le  major  — 5  de  Baireuth,  et  Henri  pourra  passer  la  riviere ; 
alors  les  dix  regiments  seront  du  mSme  cöte.  J'ai  aussi  60  chevaux  de 
Zieten,  que  j'enverrai  au  general.  Vous  voyez  donc  qu'au  moins  je 
vous  amene  du  secours.     Adieu,  eher  frere,  je  vous  embrasse. 

Nach  der  Ausfertigung.     Der  Zusatz  eigenhändig.  "  eueriC. 


11  583.     AN  DEN  ETATSMINISTER  GRAF  FINCKENSTEIN  IN 

MAGDEBURG. 

Elsterwerda,    12.  November   1759. 

Ich  habe  Euch  hierdurch  Meine  Willensmeinung  wegen  Eures 
dortigen  bisherigen  Aufenthaltes  dahin  bekannt  machen  wollen ,  dass 
nunmehro  sowohl  Ihr  nebst  dem  Etatsminister  Graf  von  Podewils  und 
übrigen  Departement  derer  auswärtigen  Affairen  als  auch  alles,  so  von 
Berlin  vorhin  dahin  gegangen ,   jetzo   nach  Berlin  wieder  dahin  zurück- 

1  Ordres  de  bataille  der  verschiedenen  unter  Befehl  des  Prinzen  stehenden  Corps. 
—  2  Der  Prinz  hatte,  Dörschnitz  12.  November,  gemeldet:  „Le  general  Finck  tachera 
de  deloger  l'ennemi  demain  matin  de  Nossen,  afin  d'oecuper  ce  poste,  ce  qui  doit 
necessairement  hater  la  retraite  du  marechal  Daun."  —  3  Vergl.  S.  581.  —  4  Das 
Kürassierregiment  des  jüngeren  Prinzen  Heinrich,  zweiten  Sohnes  des  Prinzen  August 
Wilhelm.  —  5  Lücke. 
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kommen  könnet.     Ihr    habet    also    das  deshalb  erforderliche  überall  ge- 
hörig zu  besorgen. 

Toute  la  famille  peut  sans  inconvenient  retourner  ä  pre'sent  ä  Berlin. 

Nach  der  Ausfertigung.      Der  Zusatz  eigenhändig.  "  e  ü  e  T  1  C. 


ii  584.     AU  CONSEILLER  PRIVE  DE  LEGATION  BARON  DE 
KNYPHAUSEN  A  LONDRES. 

Hirschstein,    13  novembre  1759. 

Je  viens  de  recevoir  le  rapport  que  vous  m'avez  fait  du  2  de  ce 
mois,  avec  son  post-scriptum  de  la  meme  date,  au  sujet  duquel  je  ne 
saurais  vous  dissimilier  que,  quoique  je  passe  au  ministere  anglais  tout 
ce  qu'il  a  trouve  bon  de  faire  relativement  ä  cette  communication  ä  la 
cour  de  Turin,1  que,  neanmoins,  je  suis  bien  fächd  que  ce  ministere  va 
partout  avec  tant  de  precipitation  dans  ce  qui  regarde  la  negociation  ä 
entamer  pour  la  pacification ,  et  de  son  trop  d'empressement  qu'[il] 
montre  ä  ce  sujet  meme  ä  la  Russie, 2  ce  que  je  regarde  comme  le 
moyen  de  gäter  tous  les  avantages  que  l'Angleterre  a  eus. 

Je  ne  doute  pas  que,  quand  ma  lettre  presente  vous  arrivera,  mes 
ministres  ne  vous  aient  dejä  instruit  de  ma  facon  de  penser  sur  les 
demarches  ä  contre-temps  dans  le  procdde  des  ministres  anglais ,  et 
combien  ils  se  fönt  tort,  pendant  qu'ils  ont  eu  le  plus  beau  jeu  du 
monde,  en  voyant  se  dissoudre  la  ligue  la  plus  redoutable  de  nos  en- 
nemis,  avec  un  peu  de  patience  qu'il  aurait  fallu  prendre;  ä  present  il 
faut  s'attendre,  par  une  grande  maladresse,  que  nos  ennemis  lient  leur 
partie  et  se  tiennent  unis  ensemble,  au  lieu  que  nous  aurions  pu  les 
separer  et  desunir  pour  en  jouer  apres  selon  notre  gre. 

Vous  vous  souviendrez  de  ce  que  raon  ministere  vous  aura  dejä 
communique  de  la  reponse  que  j'avais  faite  au  sieur  Mitchell  sur  les 
Premiers  propos  que  Woronzow  avait  tenus  au  sieur  Keith, 3  et  comme 
j'ai  ete  d'avis  qu'il  fallait  qu'au  moins  le  comte  Woronzow  s'expliquät 
plus  precisement  sur  les  moyens  de  convenir  de  la  paix  entre  moi  et  la 
Russie,  ce  qui,  avec  d'autres  insinuations  faites  adroitement,  aurait  mis 
peut-etre  de  la  desunion  entre  la  ligue  de  nos  ennemis,  ce  dont  ä  pre- 
sent nous  ne  saurions  guere  bien  esperer  par  le  trop  grand  empresse- 
ment  que  les  ministres  anglais  y  mettent.  Pour  moi,  je  ne  saurais 
point  me  jeter  absolument  ä  la  tete  des  Russes,  ni  faire  des  bassesses 
envers  eux,  malgre'  tout  el'envie  que  j'ai  ä  m'accommoder  avec  ces  gens-lä. 

Je   me    remets    ä    tout   ce   que    mes    ministres    vous    diront    encore 

1  Das  englische  Ministerium  hatte  dem  sardinischen  Gesandten  Grafen  Yiry 
Mittheilung  gemacht  von  der  Absicht  des  preussischen  und  des  englischen  Hofes 
Friedensunterhandlungen    einzuleiten.  —  2  Vergl.  Nr.  11  581.  —  3  Vergl.   Nr.  1 1  534. 
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ilterieurement  ä  ce  sujet  en  consequence  de  mes  ordres,  •  aussi  vous 
ächerez  d'excuser  et  de  faire  valoir  au  mieux  aux  ministres  anglais  ces 
aisons  que  j'ai  eues  pour  que  ceux-ci  n'ecrivent  pas  cette  lettre  au 
ieur  Keith  que  les  susdits  ministres  ont  paru  desirer. 2 

Dans  peu  de  jours,  nous  serons  ä  Dresde  et  Daun  en  Boheme,  de 

iorte  qu'excepte   le    ravage  que  les  barbares  ont  fait  dans  les  provinces 

)ü  ils  ont  passe,    ils   auront   perdu    leur  campagne,  et  nous  nous  reste- 

ons  debout.  ^  "  A  n    ■ 

i  ederic. 

Das  Hauptschreiben  nach  dem  Concept ;  der  Zusatz  eigenhändig  auf  der  im  übrigen  chiffrirten 
Ausfertigung. 


ei  585.     AUX  MINISTRES  D'ETAT  COMTES  DE  PODEWILS  ET 
DE  FINCKENSTEIN  A  MAGDEBURG. 

Hirschstein,   13  novembre  1759. 

J'ai  recu  le  rapport  que  vous  m'avez  fait  du  11  de  ce  mois,  avec 
a  depeche  du  baron  de  Knyphausen  que  vous  y  aviez  jointe.  Cette 
jrande  precipitation  des  ministres  anglais  me  deplait  fortement,3  et  je 
iuis  tres  fache  que  par  lä  je  leur  vois  gäter  les  affaires  et  perdre,  par 
a  maladresse  dont  ils  usent  ä  ce  sujet,  tous  les  avantages  qu'ils  avaient 
jagnes  sur  nos  ennemis  communs ;  c'est  aussi  pourquoi  je  n'ai  point 
rouve  convenable  que  cette  lettre  de  votre  part  au  sieur  Keith  que  le 
ninistere  britannique  a  souhaitee,  partit,  car  jamais  je  ne  saurais  me 
Ureter  ä  me  jeter  ä  la  tete  des  Russes,  ni  de  faire  des  bassesses,  et  si 
es  ministres  anglais  y  ont  calcule,  ils  se  seront  fort  mdcomptes. 

Au  reste,  je  vous  renvoie  ä  ma  derniere  lettre  du  12  que  j'ai  faite 
i  vous,  comte  de  Finckenstein , 4  et  vous  ne  manquerez  pas  de  bien 
nstruire  ledit  sieur  de  Knyphausen  conformement  ä  mes  intentions,5  ä 
rui,  d'ailleurs,  je  vous  adresse  ma  reponse  sur  sa  depeche  susdite. 6 

F  ederic. 

Me  voici  enfin  arrive,  et  dans  quelques  jours  j'espere  d'£tre  en 
;tat  d' aller  mon  train  comme  ä  l'ordinaire. 

Nach   der  Ausfertigung.     Der  Zusatz  eigenhändig. 


11  586.     AU  PRINCE  HENRI  DE  PRUSSE. 

[Novembre  1759.] 
Billet ! 
L'ennemi    marche.      Sincere    va    ä    Meissen.      Si    l'armee    marche 
jgalement,    poursuivez    votre    dessein   et    reglez   la   marche   de  l'armee. 
f'ai   ordonne    ä  Aschersleben    de   les    suivre  avec  precaution,  et  je  vais 

1  Vergl.  Nr.  11  585.  —  2  Vergl.  S.  630.  —  3  Vergl.  Nr.  11  584.  —  4  Vergl. 
Nr.  11 581.  —  5  Demzufolge  Ministerialrescript  an  Knyphausen,  d.  d.  Magdeburg 
16.  November.  —  6  Vergl.   Nr.    11  584. 


■ 634    — 

dire  ä  Wedell  de  se  tenir  ä  tout  moment  pret  ä  lever  son  camp.  Si 
l'ennemi  se  campe  ä  Sieben-Eichen,  il  faut  que  Wedell  reste  de  ce 
cöte-ci  de  Meissen  ä  l'endroit  oü  Sibilski  attaqua  en  45  1'arriere-garde 
du  prince  d' Anhalt.  *  Mandez-moi,  s'il  vous  plait,  d'abord  jusques  oü 
vous  avancerez. 

Nach  der  Ausfertigung.     Eigenhändig.  "  e  U  e  r  1  C. 


ii  587.     AN   DEN  GENERALLIEUTENANT  VON  FINCK.2 

Dorsnitz,3    14.  November   1759. 

Da  der  Feind  marschirt  ist  und  sich  aller  Apparence  nach  bei  die 
Sieben-Eichen  und  Nieder-Polenz 4  setzen  wird ,  so  müsset  Ihr  sogleich 
aufbrechen  und  Euch  auf  die  Höhen  von  Rabensberg,  Neukirch5  und 
den  Schlossberg  setzen  und  Mir  sogleich  einen  Rapport  schicken ,  was 
Ihr  dorten  vor  Nachrichten  habet.  Ich  breche  mit  der  Armee  auf,  und 
wenn  sich  kein  Empe'chement  findet,  werde  Ich  das  Lager  gegen  Lot- 
heim, Leutwitz,  Porsnitz6  und  der  Gegend  nehmen. 

Nach  der  Ausfertigung.  F  r  1  d  e  r  1  C  h. 


11  588.     AN  DEN  GENERALLIEUTENANT  VON  FINCK. 

Krögis,?    14.  November  1759. 

Wegen  dem  jetzigen  Marsch  des  Feindes  muss  Ich  Euch  berichten, 
dass  gegen  Rabschitz8  und  dortiger  Gegend  selbige  ihr  Lager  genom- 
men haben.  Meissen  ist  von  uns  genommen,  und  dabei  sind  150  Ge- 
fangene gemacht  worden.  Wedell  stehet  mit  einem  Corps  daselbst. 
Meine  Avantgarde  von  der  Armee  stehet  in  Miltitz , 9  und  Ich  habe 
Mein  Quartier  in  Krögis. 

Anstatt  dass  Ich  Euch  geschrieben  habe,  gegen  Tanneberg  zu 
marschiren,  so  werdet  Ihr  besser  thun,  nach  Dippoldiswalde  zu  mar- 
schiren  und  stark  nach  Maxen  detachiren,  damit,  wann  der  Feind  von 
seiner  Bagage  zurücke  was  schicket,  Ihr  solche  in  Empfang  nehmer 
könnet.  Auch  habe  Ich  Nachricht,  dass  in  Aussig  ein  starkes  Magazin 
sein  soll.  Wann  es  möglich,  so  muss  der  Obrist  von  Kleist ,Q  zusehen, 
solches  in  Brand  zu  stecken  oder  zu  ruiniren,  auch  eine  8  bis  10  Dörfei 
in  Böhmen   anstecken,    so  einestheils  Revanche  von  Laudon11  ist.     Icr 

1  Am  6.  December  1745.  —  2  Finck  befand  sich  nach  seinen  Berichten  irr 
Monat  November  am   14.  in  Dorsnitz  (d.  i.  Dörschnitz,  nördl.  von  Lommatzsch),  an 

15.  in  Augustusberg  bei   Nossen,    dann    am   15.   „auf  dem  Marsch  bei  Freiberg",    an 

16.  in  Nieder-Bobritsch  (südöstl.  von  Freiberg),  dann  am  16.  und  17.  in  Dippoldis 
walde,  am  18.  und  19.  in  Maxen,  am  21.  in  Dresden.  —  3  D.  i.  Dörschnitz.  — 
4  Beides  südl.  von  Meissen.  —  5  Der  Rabenberg  und  das  Dorf  Neukirchen  bei  Tanne 
berg,  westl.  von  Wilsdruff.  —  6  Löthain,  Leutewitz  und  Porschnitz,  südwestl.  voi 
Meissen.  —  7  Südwestlich  von  Meissen.  —  8  Robschütz,  südsüdwestl.  von  Meissen.— 
9  Südöstl.  von  Krögis.  —  10  Vergl.  S.  607.  —  »  Vergl.   S.   604.  610. 
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habe  den  General  Wunsch  und  GersdorrT  gesprochen  und  en  gros  dieses 
gesaget;  Ich  füge  dieses  alles  auch  noch  schriftlich  bei. 

Friderich. 
Und  mir  ofte  von  allem,  was  passiret,  Nachricht  gegeben ! 

Nach  der  Ausfertigung.     Der  Zusatz  eigenhändig.  -T  rideriCn. 


AU  MINISTRE  D'ETAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 
A  MAGDEBURG. 

Kroegis,  14  novembre  1759. 
Je  vous  remercie  des  bonnes 
nouvelles  que  vous  m'avez  donnees; 
elles  me  paraissent  toutes  tres  vrai- 
semblantes, x  et  je  suis  persuade 
que  les  Anglais  pourront  donner 
la  loi  aux  Francis  pour  faire  la 
paix  separee,  en  abandonnant  leurs 
allies.  Les  Russes,  degoütes  au 
dernier  point  des  Autrichiens,  des 
qu'ils  s'apercevront  que  la  France 
prete  le  flanc,  feront  sürement  une 
paix  separee. 

Pour  vous  rendre  [bonne  nou- 
velle]  pour  bonne  nouvelle,  je  vous 
apprendrai  que  ce  matin,2  comme  je 
me  suis  rendu  ä  notre  grande  armee, 
j'ai  appris  que  l'ennemi  etait  de- 
campe,3 sur  quoi  je  me  suis  mis 
en  marche  avec  l'avant-garde;  l'ar- 
mee  a  suivi  sur  trois  colonnes ;  je 
me  suis  rendu  ici.  La  colonne  du 
general  Wedeil  est  marchee  sur 
Meissen ;  la  ville  a  ete  prise,  et  on  a 
fait  1 40  prisonniers,  quatre  officiers  et 
pris  beaueoup  de  bagage.  Ce  corps 
attaquera  demain 4  la  [Triebsche] 5 
et  se  campera  sur  la  hauteur  de 
Sieben-Eichen.  Daun  est  marche  ä  Kesselsdorf.  On  pretend  qu'il  se 
retirera  cette  nuit,  et  que,  des  que  les  arriere-gardes  l'auront  Joint,  qu'il 
partira  ä  Plauenschen  Grund;  mais  son  armee,  aussi  bien  que  la  notre, 

1  So.  —  2  Die  gleichen  Nachrichten  wie  im  Folgenden  an  Finckenstein  sendet 
der  König  am  14.  aus  dem  „quartier  de  Krcegis"  auch  an  Hellen.  —  3  An  Hellen : 
„decampe  la  nuit  passee  pour  se  retirer  ä  Kesselsdorf."  —  *  Concept:  demain  matin. 
—  5  in  der  Ausfertigung  eine  Lücke ;  im  Concept  Tribs.' 
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V  inckenstein  berichtet ,  Magdeburg 
12.  November,  auf  Grund  eines  Schrei- 
bens von  Münchhausen,  d.  d.  Hannover 
7.  November,  dass  der  Feldmarschall  Daun 
von  seinem  Hofe  Befehle  erhalten  habe, 
Dresden  um  jeden  Preis  zu  halten :  „que 
les  partisans  meme  de  la  maison  d'Au- 
triche  doutaient,  cependant,  qu'il  put  les 
executer;  qu'on  paraissait  fort  mecontent 
de  ce  general  ä  Vienne,  mais  qu'il  se 
pourrait  aussi  qu'on  ne  fit  qu'affecter  ce 
m6contentement  pour  tranquilliser  d'autant 
plus  la  cour  de  P£tersbourg  qui  commen- 
c,ait  ä  sentir  qu'on  avait  sacrifie  ses  troupes, 
pendant  que  celles  de  l'Imperatrice-Reine 
avaient  ete  epargnees ;  qu'en  attendant  le 
comte  de  Kaunitz  paraissait  dispos£  a 
vouloir  poursuivre  sa  pointe  et  qu'il  tra- 
vaillait  ä  detourner  la  France  de  la  paix; 
mais  que  le  derangement  des  finances  de 
cette  derniere  fournirait,  selon  toutes  les 
apparences,  un  contrepoids  süffisant  pour 
balancer  ses  insinuations.  L'etat  oü  cette 
couronne  se  trouve  relativement  a  ses 
ressources  doit  etre  effectivement  des  plus 
deplorables."  Aus  Paris  hat  Münchhausen 
erfahren :  „que  le  comte  Starhemberg 
commencait  a  deplaire  beaueoup  par  ses 
airs  de  hauteur,  et  qu'il  devait  avoir  eu 
une  altercation  assez  vive  avec  le  duc  de 
Choiseul  au  sujet  des  plaintes  qu'il  avait 
formees  contre  la  conduite  des  generaux 
frangais. " 
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ne  peut  que  ramper,  parceque  les  chemins  sont  abominables  et  que  les 
chariots  et  surtout  les  canons  ont  peine  ä  bouger.  J'ai  dejä  un  corps 
ä  Dippoldiswalde,1  oü  le  general  Finck  marche  de  nous  avec  20  batail- 
lons  et  35  escadrons.  Je  fais  occuper  le  defile  de  Maxen  et  celui 
d'Oppendorf, 2  ce  qui  precipitera  necessairement  la  marche  de  Daun. 
II  y  a  encore  un  dötachement ,  que  j'envoie  en  Boheme,  qui  ruinera  le 
magasin  d' Aussig,3  et  qui  commettra  des  ravages  considerables  dans  la 
province  pour  häter  sa  retraite,  de  sorte  que  je  puis  me  flatter  avec 
quelque  apparence  de  probabilite  qu'entre  ci  et  huit  jours  il  n'y  aura 
plus  d'Autrichiens  en  ce  pays-ci. 

Nous  avons  chancele  et  6te  prets  ä  tomber,  mais  cependant,  mal- 
gre  toutes  ces  infortunes,  nous  nous  trouvons  debout  et  ä  la  fin  d'une 
campagne  herissee  de  dangers;  nous  nous  trouvons  ä  la  fin  de  cette 
campagne  dans  la  position  oü  nous  avons  ete  l'annee  passee.  Ce  mi- 
racle  n'est  du  qu'ä  la  malhabilete  et  ä  toutes  les  fautes  grossieres  de 
nos  ennemis.  II  faut  d'abord  que  vous  ebruitiez  cette  nouvelle,  tant  en 
Hollande  qu'en  Angleterre  et  Hanovre,  et  que  vous  la  fetiez  ä  Wy- 
lich4  tout  de  me'me,  par  le  grand  poids  dont  eile  doit  e'tre  dans  toutes 
les  negociations. 

II  ne  sera  pas  mal  non  plus  que  vous  flattiez  ä  present  l'ambition 
de  M.  de  Münchhausen,  et  que  vous  lui  fassiez  envisager  qu'avec  un 
peu5  d'adresse  et  d'habilete  que  Ton  mettra  dans  les  negociations,  la 
conjoncture  presente  etait  teile  que  le  roi  d'Angleterre  et  moi  pourrions 
trouver  de  grands  avantages;  mais  il  ne  faut  point  que  vous  entriez  en 
matiere  lä-dessus,  mais  que  vous  lui  fassiez  envisager  cela  d'une  ma- 
niere  vague. 

Nach  der  Ausfertigung.  ^  eoeriC. 


11  590.     AN   DEN  ETATSMINISTER  GRAF  FINCKENSTEIN 
IN  MAGDEBURG. 
Krögis,  auf  der  Seite  von  Meissen,   14.  November  1759. 
Ich  bin  den   n.  dieses  zu  Hoyerswerda  angekommen,  woselbst  ich 
des  Königs  Majestät  zwar  sonsten,  gottlob !  wohl ,  aber  von  Dero  über- 
standenen  Podagra   noch   ziemlich  entkräftet   und  im  Gesicht  blass  und 
etwas   abgefallen,    auch    auf  den  Füssen   noch  schwach  gefunden  habe, 
welches  alles  aber  hoffentlich  sich  wiederum  nach  und  nach  geben  wird. 
Je  me  suis  d'abord  apercu  que  Sa  Majeste  est  toute  remplie  encore 
de  ces  idees  dont  Votre  Excellence  a  fallu  instruire  M.  de  Knyphausen,6 

1  An  Hellen:  „Mais,  comme  j'ai  d£jä  detache  quelque  corps  de  troupes  a 
Dippoldiswalde,  et  qu'un  autre  corps  considerable  va  occuper  les  defiles  qui  s'y  trou- 
vent  alentour,  je  saurais  me  flatter  avec  quelque  apparence  de  probabilite  etc."  — 
2  Ottendorf,  südl.  von  Pirna.  —  3  Vergl.  S.  634.  —  *  Vergl.  S.  631.  —  5  Vor- 
lage:   qu'un  peu.  —  6  Vergl.  Nr.   1 1  533.   1 1  556. 
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mais  ce  qui  m'a  bien  eonsole,  c'est  qu'autant  que  j'ai  pu  comprendre, 
je  puis  me  flatter  que  tous  ces  propos  ne  sont  quasi  que  des  problemes 
que  le  Roi  jette  aux  Anglais,  pour  voir  comment  ils  y  penseront  et  s'il 
n'y  a  pas  moyen  d'attraper  au  rnoins  ou  cap  ou  aile;  en  second  lieu, 
pour  prevenir  d'abord  toute  idee  de  cession  qu'on  voudrait  pretendre 
du  Roi;  qu'en  troisieme  lieu  ce  ne  seront  point  de  demandes  que  le 
Roi  voudra  soutenir  opiniätrement  et  auxquelles,  quarto,  il  voulait  ac- 
crocher  la  paix,  mais  qu'en  cinquieme  lieu,  quand  il  n'y  aura  rien  ä 
obtenir  de  tout  ceci,  l'ultimatum  du  Roi  sera  qu'il  ne  fasse  aucune 
cession  de  ses  anciennes  possessions,  mais  que  tout  reste  sur  le  pied 
qu'avant  la  guerre. 

Le  temps  ne  me  permet  pas  d'entrer  en  quelque  detail  sur  ces 
affaires,  que,  d'ailleurs,  Votre  Excellence  connait  et  penetre  bien  mieux 
que  moi.  J'ajoute  seulement  qu'au  pis-aller  ä  l'egard  des  autres  de- 
mandes dont  je  n'espere  guere,  je  souhaiterais  que  les  choses  tournassent 
alors  en  sorte  que  la  reine  de  Hongrie,  comme  principale  motrice  de 
cette  funeste  guerre  et  de  toutes  les  calamites  qui  en  ont  ete  les  suites, 
füt  obligee  de  dedommager  le  Roi  par  quelque  partie  k  nous  conve- 
nable  du  cercle  de  Kceniggraetz ,  comme  aussi  par  quelques  parcelles 
de  la  Haute  -  Silesie  dont ,  apres  la  pacification  de  Breslau,  on  nous  a 
injustement  trompe, »  ou  qu'en  defaut  de  tout  cela  l'Angleterre  füt  si 
reconnaissante,  de  nous  aider  au  retablissement  de  nos  provinces  ruinees 
par  la  continuation  du  subside  d'un  ou  de  deux  ans  apres  la  future  paix. 

Ce  ne  sont,  cependant,  que  mes  propres  r£veries  que  je  prie  Votre 
Excellence  de  vouloir  bien  supprimer  et  de  brüler  meme  cette  lettre. 
Mais  vous  aurez  dejä  vu  par  les  reponses  du  Roi  que  Sa  Majeste  ne 
goüte  pas  la  lettre  ä  ecrire  au  sieur  Keith*  au  gre  de  M.  Pitt,  et  que 
le  Roi  a  communique  ä  Votre  Excellence  certaine  lettre  au  general 
Wylich3.  Je  crois  que  vous  en  sauriez  faire  un  bon  usage  aupres  de 
M.  Knyphausen,  pour  radoucir  M.  Pitt  par  la  raison  qu'apres  la  de- 
marche  que  le  Roi  avait  dejä  faite  de  son  propre  mouvement  par  la 
lettre  ecrite  ä  M.  Wylich,  Elle  avait  hesite  de  faire  ecrire  de  nouveau 
la  lettre  en  question,  pour  ne  pas  marquer  un  trop  grand  empressement 
vis-ä-vis  de  la  Russie,  qui  saurait  nuire  meme  aux  bonnes  intentions 
de  M.  Pitt.  Je  garde,  en  attendant,  la  lettre  en  question  aupres  de 
moi  encore  pour  voir  si  M.  Mitchell,  avec  qui  le  Roi  s'entretiendra 
aujourd'hui  sur  ces  affaires,4  sera  peut-6tre  aussi  heureux  que  de  le  dis- 
poser  de  faire  partir  encore  la  susdite  lettre,  davon  mir  jedoch  nichts 
flattire  .  .  . 

Nach  der  Ausfertigung.  T-.  1  C  II  e  1. 


i  Eichel  meint  die  Streitigkeiten  über  die  Feststellung  der  oberschlesischen 
Grenzlinie ;  die  Oesterreicher  hatten  dabei  einen  nördlich  von  Jägerndorf  fliessenden 
Wasserlauf,  die  Oppawica  oder  Goldoppa,  als  die  eigentliche  Oppa  bezeichnet,  durch 
welche,  nach  den  Breslauer  Präliminarien ,  die  österreichisch-preussische  Grenze  ge- 
bildet werden  sollte.  —  2  Vergl.  S.  633.  —  3  Nr.  n  576.   —  4  In  einem  Schreiben, 
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ii  591.     AN  DEN  GENERALMAJOR  VON  DIERICKE. » 

[Krögis,  November   1759.] 

Dankte  für  die  Nachricht.  Continuiren.  Sobald  als  der  General 
Wedell  die  Sieben-Eichen  würde  occupiren  können,  würde  ihm  Ordre 
schicken,  vorzumarschiren ,  auf  dass  er  sich  eine  Position  zwischen  Alt- 
Neu-Tschassendorff  und  Spaar2  aussuchen  könnte  und  zu  gleicher  Zeit 
in  die  Dörfer  cantoniren.  Er  könnte  vorher  hinschicken,  um  seine  Po- 
sition auszusuchen ,  damit  er  sein  Cantonirungsquartier  wüsste  und  den 
Ort,  um  sich  in  Ordre  de  bataille  zu  setzen.  .  .  . 

Dingelstedt  sollte  die  Patrouille  [thun]  und  Reitzenstein  zurück. 

Weisungen  [Bleinotizen]  für  die  Antwort ;  auf  der  Rückseite  des  Berichts  von  Diericke ,  d.  d. 
Lager  bei  Kmehlen,  14.  November. 


11  592.     AN  DEN  GENERALLIEUTENANT  VON  WEDELL.3 

Krögis,   15.  November*  1759. 

Ich  kann  nicht  anders,  als  Eure  genommene  Dispositiones  in  allem 
sehr  zu  approbiren.  Was  den  Zettul  anbetrifft,  so  Ihr  Mir  aus  Kottbus 
zugeschicket  habt,  so  glaube  Ich,  dass  es  sein  könnte,  dass  in  Sprem- 
berg  eine  Patrouille  von  einige  20  Husaren  gewesen  sein  könnte;  allein 
die  Nachrichten  von  General  Beck  sind  falsch:  Ich  habe  Nachrichten, 
dass  er  den  12.  noch  bei  Rumburg  gestanden  hat.  Das  einzige,  so  Ich 
glaube,  könnte  sein,  dass  er  vielleicht  nach  Stolpe5  kommen  könnte. 

Sobald  wie  hier  das  Corps,  so  die  Arrieregarde  machet  und  bei 
Taubenheim6  und  Polenz,  weg  sein  wird,  werde  Ich  den  Generalmajor 
Krockow  marschiren  lassen,  und  zwar  bis  nach  Monzig.7  Auch  schicket 
Mir  doch  sogleich  einen  accuraten  Rapport,  wie  viel  Gefangene  und 
Deserteurs  Ihr  bekommen  habet.  Friderich 

Nach   der  Ausfertigung   im   Wedell'schen  Familienarchiv  zu   Ludwigsdorf  in   Schlesien. 


Krögis  15.  November,  theilt  Eichel  dem  englischen  Gesandten  unter  der  Hand  mit, 
„qu'autant  que  je  me  suis  apercu,  le  Roi  attend  avec  empressement  de  s'entretenir 
avec  Votre  Excellence  sur  des  affaires  de  consequence."  Mit  einem  zweiten  Schreiben 
übersendet  Eichel  auf  königlichen  Befehl  eine  Abschrift  der  an  Wylich  gesandten 
Instruktion  „dont  Sa  Majesle  vous  a  entretenu  aujourd'hui".  [Ausfertigungen  in 
Mitchell's  Nachlass  im  British  Museum  zu  London.] 

1  Diericke's  Berichte  im  Monat  November  sind  datirt  vom  12.  bis  15.  aus  dem 
Lager  bei  Kmehlen  (südl.  von  Grossenhain),  am  17.  und  18.  aus  dem  Cantonnirungs- 
quartier  zu  Colin  (gegenüber  Meissen,  rechts  an  der  Elbe),  vom  19.  bis  22.  aus  dem 
Cantonnirungsquartier  zu  Naundorf  (südöstl.  von  Coswig),  dann  am  22.  und  bis  zum 
30.  wieder  aus  dem  Cantonnirungsquartier  zu  Colin.  —  2  Zaschendorf  und  Spaar, 
beide  Orte  südöstl.  von  Meissen,  rechts  der  Elbe.  —  3  Wedell' s  Berichte  im  Monat 
November  sind  datirt  am  17.  aus  dem  Cantonnirungsquartier  Klipphausen  (nördl.  von 
Wilsdruff)  und  am  25.  „aus  Reetsch"  (d.  i.  Roitzsch,  östl.  von  Wilsdruff).  —  ♦  Vom 
15.  November  vergl.  auch  das  Schreiben  an  den  Marquis  d'Argens  in  den  CEuvres 
Bd.  19,  S.  101.  —  5  Stolpen.  —  6  Südl.  von  Meissen.  —  7  D.  i.  Munzig,  südöstl. 
von  Krögis. 
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ii  593-     AN  DEN  GENERALLIEUTENANT  VON  FINCK. 

Krögis,   15.  November  1759. 

Ihr  habt  Eure  Sachen  sehr  gut  gemacht,  dass  Ihr  Euern  Marsch 
continuirt;  und  sobald  wie  Ihr  bei  Maxen  seid,  so  habt  Ihr  für  Euch 
eine  sehr  gute  und  sichere  Stellung,  und  habt  Ihr  Gelegenheit,  alles,  was 
mit  schwacher  und  schlechter  Escorte  bei  Zehist  und  Cotta1  durch  will, 
zu  attaquiren  und  allen  möglichen  Tort  zu  thun.  Hingegen  kommt 
was  starkes ,  oder  hat  der  Feind  eine  gute  Disposition ,  so  könnt 
Ihr  solche  passiren  lassen.  '  Es  wird  auf  Eure  Patrouillen  viel  an- 
kommen, dass  sie  Euch  berichten,  wenn  etwas  vom  Feinde  obige 
Strassen  durchgehen  will,  und  sehet  Ihr  nur  zu,  Euch  gute  Espions  an- 
zuschaffen. Bei  Sieben -Eichen  habe  Ich  bereits  ein  Corps2  auf  den 
Höhen  stehen ,  die  Arrieregarde  wird  sich ,  glaube  Ich ,  heute  auch 
noch  gegen  Kesselsdorf  ziehen,  wo  Daun  stehen  soll.  Sobald  Ich 
•nur  Nachricht  von  dem  Marsch  ihrer  Armee  erhalte,  sollt  Ihr  von  Mir 
den  Augenblick  avertirt  werden.  Der  Generalmajor  von  Schenckendorff 
marschirt  heute  nach  Teutsch-Bohra, 3  und  sowie  Ich  marschire,  soll 
er  beständig  gegen  Meinem  rechten  Flügel  uns  zur  Seite  bleiben. 

Bei  allen  diesen  Umständen  habt  Ihr  die  Gelegenheit ,  dass  Ihr 
beständig  Corps  machen  könnet,  und  wenn  Ihr  bei  Ottendorf  und  Gies- 
hübel4  etwas  Infanterie  und  Freibataillons  postirt,  so  könnt  Ihr  damit 
mettrtrieres  affaires  machen  und  besonders  der  feindlichen  Kavallerie 
und  Arrieregarde.  Wenn  Ihr  das  Terrain  zwischen  Zehist  und  Cotta 
behaltet,  so  habt  Ihr  Gelegenheit,  mit  Eurer  Kavallerie  und  Infanterie 
conjunctim  zu  agiren,  welches  Ich  lediglich  Eurer  guten  Disposition  und 
Anordnung  überlasse,  wie  Ihr  solches  ä  propos  finden  werdet. 

Uebrigens  ist  aus  allen  Umständen  zu  schliessen ,  dass  Daun  sich 
gewiss  präparirt  nach  Böhmen  zu  gehen.  Friderich 

Nach  einer  Abschrift  im  Kriegsarchiv  des  Königl.  Grossen  Generalstabs  zu  Berlin.  Die  Ab- 
schrift ist  nach  der  Ausfertigung  5   gemacht  und  der  Vertheidigungsschrift  Finck's  angehängt. 


11  594.     UNTERREDUNG  DES  KÖNIGS  MIT  DEM  GROSS- 
BRITANNISCHEN MINISTER  MITCHELL. 

[Krögis,    15.  November  1759.] 

Mitchell  schreibt,  „most  secret",  Hauptquartier  zu  Krögis  15.  No- 
vember, in  königlichem  Auftrag  an  den  brittischen  Gesandten  Keith  in 
Petersburg : 

Der  König  halte  es  nicht  für  passend,  dass  Graf  Finckenstein  den 
gewünschten  ostensiblen  Brief  an  Keith  sende. 6 

1  Beide  Orte  südl.  von  Pirna.  —  2  Vergl.  Nr.  1 1  591.  —  3  Deutschen-Bohra, 
östl.  von  Nossen.  —  4  Beide  Orte  südöstl.  von  Maxen.  —  5  Ausfertigungen  und 
Concepte  der  nach  den  Abschriften  abgedruckten  Ordres  an  Finck  sind  verloren.  — 
6   Eichel    schreibt,    „Krögis   16.   November   1759,    um    10  Uhr   Vormittags"    an   den 
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„His  Prussian  Majesty  desired  nie  to  acquaint  you,  that  in  order 
to  raise  jealousies  and  diffidence  among  the  allies,  he  had  directed  Ge- 
neral Wylich ,  x  his  commissary  for  the  exchange  of  prisoners,  to  insi- 
nuate  to  the  Russian  General,  who  is  likewise  commissary  for  the  same 
purpose,  that  France  was  ready  to  make  peace,  that  there  was  great 
disunion  between  the  Austrians  and  the  French ,  that  in  this  Situation 
of  affairs  it  was  very  possible  the  Russians  might  be  left  in  the  lurch 
by  their  allies,  and  that  the  manner  in  which  the  Austrian  Generals  had 
behaved  during  this  last  campaign,  was  a  convincing  proof  of  what 
little  regard  they  had  for  the  Russians. 

The  King  of  Prussia  does  not  yet  know  what  effect  these  insinua- 
tions  may  produce  on  the  Court  of  Petersbourg,  but  he  thinks  you" 
may  find  an  opportunity  to  suggest  to  the  Great-Chancellor,  that  His 
Prussian  Majesty  is  well  disposed  to  make  a  separate  peace  with  the 
Russians  and  that  the  natural  way  to  begin  this  negociation  seems  tö 
be  by  empowering  the  Russian  General,  employed  for  the  exchange  of 
prisoners,  to  talk  with  the  Prussian  General  Wylich,  and  if  this  Russian 
General  should  happen  not  to  be  a  person  of  confidence,  they  may 
easily  find  a  pretext  to  send  one,  as  General  Wylich  is  already  in- 
structed  by  his  master. 

In  order  to  the  better  disposing  the  Great-Chancellor,  (who  was 
formerly  a  friend  of  the  King  of  Prussia)  you  will  endeavour  to  in- 
form yourself  whether  a  present  in  money  from  the  King  of  Prussia 
would  not  be  acceptable ;  and ,  also,  if  there  are  any  other  persons  in 
the  confidence  of  the  Empress,  or  of  the  Great-Chancellor,  to  whom  it 
might  be  proper  likewise  to  make  presents;  and  also  find  out,  what 
sums  may  be  necessary  for  these  purposes,  in  case  you  think  that  mo- 
ney may  be  usefully  employed  on  this  occasion.  But  it  is  His  Prussian 
Majesty's  opinion  that  you  should  not  directly  talk  of  giving  money; 
for  this,  he  thinks,  would  only  serve  to  revolt  even  those  who  have  a 
mind  to  accept  of  it. 

His  notion  is  to  begin  by  flattering  the  Russian  vanity,  and  talking 
much  of  their  successes  in  the  last  campaign.    Then  you  may  endeavour 

Minister  Finckenstein ,  er  wolle  „in  aller  Eil  nur  noch  so  viel  melden ,  wie  M.  Mit- 
chell zwar  gestern  eine  ziemlich  lange  Audience  bei  des  Königs  Majestät 
über  die  bewussten  Affairen  gehabt,  wie  er  aber  nachher  gesaget,  wegen  des 
bekannten  Schreiben  nicht  reüssiren  können ,  ob  ich  schon  gebeten  hatte,  nochmals 
deshalb  den  bestmöglichsten  Versuch  zu  thun.  Es  scheinet  mir  aber  auch,  dass  er 
deshalb  nur  mit  einem  Flügel  geschlagen  habe,  und  glaube  ich  mich  nicht  zu  be- 
trügen,  wenn  ich  glaube,  dass  er  innerlich  sehr  piquiret  ist,  wenn  das  englische  Mi- 
nistere  ihn  jetzo  alle  Sachen  von  Importance  ignoriren  lasset,  und  die  Briefe,  so  er 
von  solchem  erhält,  ihm  nichts  anders,  wie  er  mir  selber  gesaget,  als  die  Londenschen 
Zeitungen  mitbringen.  Ich  vor  mein  particulier  wünschete  wohl,  dass  er  wieder  in 
dem  vorigen  Train  von  Affairen  wäre,  weil  er  allemal  recht  gut  intentioniret  ist  und 
manches  gute  ausrichten  könnte.  Indess  und  da  er  auf  des  Königs  Verlangen  an 
M.  Keith  schreiben  müssen,  so  ist  der  bewusste  Courier  noch  hier." 
1  Vergl.  Nr.   11  576. 
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o  raise  a  jealousy  and  diffidence  of  their  allies  and  that  the  pecuniary 
nsinuations  should  be  made  indirectly  and,  perhaps,  underhand  to  their 
lependants  or  confidants." 

Nach  einer  Abschrift  des  Briefes  an  Keith,  die  Mitchell  dem  Grafen  Holdernesse 
insandte.     [Public  Record  Office  zu  London.] 


11595.     AN  DEN  GENERALLIEUTENANT  VON  FINCK. 

Krögis,   16.  November  1759. 

Ich  danke  Euch  recht  sehr  für  Euern  Rapport,1  und  hoffe  Ich, 
ass  Ihr  nunmehr  bald  in  der  guten  Position  kommen  werdet,  so  Ich 
mnsche ;  auch  muss  Ich  Euch  berichten ,  wie  die  grosse  Armee  nicht 
»ei  Kesselsdorf  stehet,  sondern  näher  bei  uns,  bei  Taubenheim  und 
»urkertswalde. 2  Nach  Meinen  Nachrichten,  die  Ich  sowohl  von  Stolpe 3 
ls  von  hier  habe,  soll  Daun  Becken  die  Ordre  gegeben  haben,  über 
ie  Elbe  zu  gehn  und  sein  Lager  bei  Pirna  zu  nehmen;  indessen 
aben  Mir  unsere  Patrouillen ,  so  jenseits  der  Elbe  bei  Neustadt  ge- 
resen,  rapportirt,  dass  Beck  noch  in  der  Gegend  von  Rumburg  und 
chluckenau  stände.  Sobald  Ich  was  positives  von  ihm  erfahre,  so 
erde  Ich  Euch  solches  den  Augenblick  berichten,  und  werdet  Ihr,  so- 
ald  Ihr  Euch  bei  Maxen  etablirt  habt,  durch  Eure  Patrouillen,  so 
ir  bis  Pirna  schicken  könnet,  gewiss  die  besten  Nachrichten  davon 
inziehen.  Auch  kann  es  nicht  schaden ,  wenn  Kleist 4  einen  guten 
>fficier  mit  20  Pferden  in  dem  Walde  bei  Ottendorf  stehen  liesse,  da- 
lit  Ihr  solchen  avertiren  könnet,  und  Kleist  alsdann  Zeit  hätte,  seine 
recautions  zu  nehmen. 

Uebrigens  gestehe  Ich  Euch ,  Mein  lieber  Finck ,  gar  gerne,  dass, 
enn  Ich  in  Daun  seiner  Stelle  wäre,  so  schickte  Ich  sofort  Meine  Ba- 
lge, schwere  Artillerie  und  Kavallerie  über  Dresden,  Stolpe,  Rumburg 
ach  Böhmen.  Wenn  er  aber  solches  hätte  thun  wollen,  so  würde  er 
othwendig  Becken  jenseits  der  Elbe  haben  stehen  lassen,  um  deren  Marsch 
1  decken;  da  er  aber  ihm  befohlen,  nach  Pirna  zu  marschiren,  so  ist 
;  gewiss  ein  Zeichen,  dass  er  nur  auf  die  Sicherheit  seiner  Arrieregarde 
enkt.  Wenn  nun  der  Coup  mit  Kleisten  reussiren  sollte,  und  wenn 
►aun  erfährt,  dass  ein  starkes  Corps  von  uns  bei  Maxen  steht,  so  wird 
:  nothwendig  in  eine  Bestürzung  und  Confusion  gerathen,  und  alsdann 
offe  Ich,  dass  er  sich  wird  übereilen  müssen,  dass  er  in  der  grössten 
raecipitation  entweder  Fehler  mit  seinem  Marsch  in  Böhmen  oder 
lit  der  Arrieregarde,  so  er  Mir  opponirt,  machen  wird;  von  welcher 
eite  er  alsdann  seine  Schwäche  zeigt,  müssen  wir  suchen  zu  profitiren. 

1  Es  ist  der  Bericht  Finck' s,  d.  d.  auf  dem  Marsch  bei  Freiberg  15.  November, 
:druckt  bei  Winter,  Capitulation  von  Maxen,  S.  135.  136.  Die  obigen,  auch  schon 
;i  Preuss  a.  a.  O.  abgedruckten  Cabinetsordres  an  Finck  sind  von  Winter  nicht  benutzt 
orden.  —  2  Beide  Orte  nordwestl.,  dagegen  Kesselsdorf  südöstl.  von  Wilsdruff.  — 
D.  i.  Stolpen.  —  4  Vergl.  S.  634.  636. 
Corresp.  Friedr.  II.    XVIII.  41 
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Sollte  nun  Kleist  vollkommen  mit  seiner  Commission  reussiren,  so  wird 
er  sich  eilen,  um  desto  eher  durch  dieses  Loch  zu  gehen,  und  solches 
um  so  viel  mehr,  da1  ihm  dies  Stück  von  Böhmen  sehr  important  ist 
und  er  sich  bei  seinem  Hofe  in  grosser  Verantwortung  setzen  wird, 
Böhmen  nicht  besser  gedeckt  zu  haben.  Fr  i  der  ich 

Nach   einer  Abschrift   im  Kriegsarchiv   des   Königl.   Grossen  Generalslabs  zu  Berlin.     Die  Ab- 
schrift ist  nach  der  Ausfertigung  gemacht  und  der  Verteidigungsschrift  Finck's  angehängt. 


1 1  596.  AN  DEN  GENERALMAJOR  FREIHERRN  VON  DER  GOLTZ. 

Krögis,   16.  November  1759. 

Ich  habe  Euren  Bericht  vom  12.  dieses  erhalten  und  danke  Euch 
zuvorderst  vor  alle  Mir  darin  communicirte  Nachrichten.  Was  dem- 
nächst den  General  von  Beck  anlanget,  da  stehet  derselbe  noch  zur  Zeit 
bei  Rumburg,  man  glaubet  aber,  dass  der  Feldmarschall  Daun  ihn  über 
die  Elbe  und  bei  Pirna  gehen  lassen  werde.  Sonsten  ist  Daun  schon 
einigermaassen  in  Bredouille,  so  dass  alle  Apparence  ist,  dass  auf  dieser 
Seite  unsere  Sachen  recht  gut  gehen  werden.  Jetzo  müsset  Ihr  nur 
Euere  Attention  auf  Oberschlesien  richten  und,  woferne  Harsch  da  was 
hindetachiret,  Eure  Einrichtung  so  machen,  dass  Ihr  auch  was  ä  pro- 
portion  des  Corps  dahin  schicket. 

Nach  der  Ausfertigung.  "  riOeriCH. 


11  597.     AN  DEN  GENERALLIEUTENANT  VON  FINCK. 

Krögis,   16.  November  1759. 

Ich  habe  Euern  Rapport  erhalten,  und  bin  Ich  mit  allem  sehr  zu 
frieden,  wie  Ihr  solches  gemacht  habt.  Meine  Nachrichten,  so  Ich  habe 
ist,  dass  Beck  würde  nach  Pirna  kommen;  bis  dato  aber  ist  er  nocr 
nicht  da.  Sollte  der  Feind  bei  Pirna  Brücken  geschlagen  haben,  so  wil 
Ich  fast  glauben,  dass  von  hier  vieles  übergehen  wird,  und  wenn  e; 
einmal  den  Weg  gegen  Rumburg  genommen  hat,  ist  es  unmöglich,  sei 
bigem  was  anzuhaben;  hingegen  thut  er  solches  und  Hesse  die  Strass< 
von  Leitmeritz  ganz  offen,  so  würde  er  ein  grausames  risquiren  unc 
hasardiren.  Die  Armee  soll  Ordre  haben,  diese  Nacht  oder  morgei 
früh  aufzubrechen,  und  wenn  solches  geschiehet,  folge  Ich  ihnen  mit  de 
Armee  auf  dem  Fusse  nach ;  allein  zwischen  hier  und  Kesselsdorf  ist  keim 
affaire  d'' '  arriere-garde  zu  engagiren,  wenn  man  auch  solches  thun  wollte 
und  wird  nichts  eher  zu  thun  sein,  bis  sie  Kesselsdorf  passirt  haben. 

Friderich. 

Nach  einer  Abschrift  im  Kriegsarchiv  des  Königl.. Grossen  Generalstabs  zu  Berlin.  Die  AI 
schrift  ist  nach  der  Ausfertigung  gemacht  und  der  Vertheidigungsschrift  Finck's  angehängt. 


1  In  der  Vorlage :  dass. 
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ii  598.     AN  DEN  GENERALLIEUTENANT  VON  FINCK. 

Krögis,   17.  November  1759. 

Es  ist  Mir  lieb    und    erfreulich,    aus    Eurem   Rapport1    zu    ersehen 

gewesen,     wie     dass     Ihr     die    Reichstruppen     etwas    geklopft    habt.2 

Zwischen   Mir    und  Euch    ist   bis  dato    noch   nichts  durch  vom  Feinde, 

und  habe  Ich  dieserwegen  den  Generalmajor  von  Schenckendorff 3  parat 

stehen,    welcher,    im  Fall  es  kommt,  es  zurückjagen  wird;    und  da  Ich 

sehe,   dass    der  Feind    so    schlechte  Attention  auf  Cotta,  Gottleube  und 

Gieshübel4  hat,  so  vermuthe  ich,  dass  sie  bei  Pirna  Brücken  haben  werden 

und  da  jenseits  der  Elbe  fortzugehen  suchen  werden.    Es  ist  zu  vermuthen 

und    hier   bekannt,     dass    der  Feind   heute    marschiren   wird   und   sich 

jenseits  des  De'files  von  Kesselsdorf  setzen  will ;  bis  dato  sind  aber  noch 

keine  Patrullen  und  Rapports  zurück.  t?    •  j      •    u 

1  ^  k  riderich. 

Es  scheint,  als  wenn  die  Reichstruppen  hätten  wollen  den  Weg 
nach  Hause  nehmen  durch  das  Erzgebirge,  und  ich  fange  an  zu  glauben, 
dass  Daun  sein  Dessein  ist  bei  Pirna  überzugehen,  weil  er  den  Beck 
dahin  bestellt  hat.  Wo  das  ist,  so  wird  Kleist  reussiren,  aber  im  übrigen 
werden  wir  von  den  Arrieregarden  nicht  viel  abkriegen. 

Friderich. 

Nach  einer  Abschrift  im  Kriegsarchiv  des  Königl.  Grossen  Generalstabs  zu  Berlin.  Die  Ab- 
schrift ist  nach  der  Ausfertigung  gemacht  und  der  Vertheidigungsschrift  Finck's  angehängt.  Der 
Zusatz  war  in  der  Ausfertigung  eigenhändig. 


11  599.     AN  DEN  GENERALLIEUTENANT  VON  FINCK. 

Limbach5,   17.  November  1759. 

Ich  gebe  Euch  den  Augenblick,  da  Ich  mit  der  Avantgarde  hier 
angekommen  bin,  Nachricht.  Nach  allen  eingekommenen  Nachrichten  soll 
Daun  mit  der  Armee  hinter  Kesselsdorf  stehen;  es  kann  also  noch 
leicht  kommen,  dass  wir  eine  affaire  d' ' arrüre-garde  mit  ihnen  haben 
können ,  ingleichen  bestätigen  sich  alle  Nachrichten ,  dass  sie  über 
Dresden,  Peterswalde  und  Nollendorf  nach  Böhmen  marschiren  werden. 
Ihr  werdet  daher  Eure  Bataillons  zusammenziehen  und  Eure  Precautions 
nehmen;  das  Lager  nehme  Ich  hier.  Friderich 

Ich  glaube,  die  Bagage  wird  ohnfehlbar  in  Seine  Hände  fallen, 
denn  bei  Pirna  sollen  sie  keine  Brücken  haben.  Sowie  ich  weiter 
Nachricht  kriege,  werde  schreiben.  Friderich 

Nach  einer  Abschrift  im  Kriegsarchiv  des  Königl.  Grossen  Generalstabs  zu  Berlin.  Die  Ab- 
schrift ist  nach  der  Ausfertigung  gemacht  und  der  Vertheidigungsschrift  Finck's  angehängt.  Der 
Zusatz  war  in  der  Ausfertigung  eigenhändig. 


1  Bericht,  d.  d.  Dippoldiswalde   16.  November,   bei  Winter  a.  a.  O.  S.  136.  137. 

—  2  Vergl.   Nr.    11  600.   —    3  Vergl.   S.  639.    —    *  Alle   drei  Orte  südl.   von    Pirna. 

—  s  Westl.  von  Wilsdruff. 

41* 
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n6oo.     AU  FELD  -  MARECHAL  PRINCE  FERDINAND 
DE  BRUNSWICK.1 

Limbach,    17  novembre   1759. 

Depuis  que  j'ai  rejoint  l'armee,  Daun  a  pris  le  parti  de  se  retirer, 
et  comme  vous  connaissez  les  lieux, 2  il  vous  sera  plus  facile  qu'ä  un 
autre  de  prevoir  la  fin  que  notre  campagne  aura.  Les  bords  de  la 
Triebsche  nous  ont  arretes  jusqu'ä  aujourd'hui,  nous  venons,  cependant, 
de  la  passer.  Mon  avant-garde  est  ä  Kesselsdorf,  le  gros  de  l'armee 
vers  Wilsdruff,  le  general  Diericke  est  de  1' autre  cöte  de  l'Elbe  et  dans  ces 
villes  qui  sont  entre  Meissen  et  Dresde,  le  general  Finck  avec  20  ba- 
taillons  et  35  escadrons  du  cöte  de  Maxen  et  de  Wensch  Kardorf,3  le 
colonel  Kleist  avec  20  escadrons  et  3  bataillons  ä  Ottendorf,  d'oü  il  a 
ordre  d'entrer  en  Boheme,  de  ruiner  la  farine  que  les  Autrichiens  ont 
ä  Aussig,  et  de  brüler  quelques  villages  en  represailles  des  horreurs  et 
des  abominations  que  Laudon  et  les  Russes  ont  commises  dans  mon 
pays.4  Des  troupes  de  l'Empire  ont  voulu  passer  du  cöte"  de  Wensch- 
Kardorf  oü  elles  ont  ete  repoussees  hier  par  le  general  Finck  qui  leur 
a  pris  deux  canons  et  une  centaine  d'hommes. 

Comme  je  ne  crois  pas  que  Daun  laisse  des  troupes  ä  Dresde 
pour  defendre  la  ville,  ce  serait  un  present  qu'il  me  ferait ;  mais  comme 
il  veut  passer  avec  tout  son  corps  du  cöte  de  Zehist5  et  de  Nollendorf, 
je  crois  qu'il  lui  sera  difficile  d'eviter  quelque  mauvaise  affaire  d'arriere- 
garde,  et  c'est  lä  oü  je  l'attends.  Federic 

Notre  avant-garde  vient  de  battre  un  corps  autrichien  ä  Kessels- 
dorf; je  ne  suis  pas  encore  en  etat  d'en  donner  des  ddtails,  mais  dans 
huit  jours  la  Saxe  sera  nettoyee  et  purgee  d'ennemis. 

Nach  der  Ausfertigung  im  Kriegsarchiv  des  Königl.  Grossen  Generalstabs  zu  Berlin.  Der 
Zusatz  eigenhändig. 


11  601.     AU  CONSEILLER  PRIVE  DE  LEGATION  BARON    DE 
KNYPHAUSEN  A  LONDRES. 

K.nyphausen  und  Michell  berichten  „au  Roi  seul",  London  6.  November: 
„Nous  savons  de  science  certaine  que  la  cour  de  France  a  fait  faire  depuis  peu,  par 
differents  canaux,  toutes  sortes  d'agaceries  ä  Sa  Majeste  Britannique  pour  la  deter- 
miner  ä  entamer  une  negociation  de  paix.  Nous  ne  sommes  point  instruits  avec  pre- 
cision  de  ce  qui  s'est  passe  ä  cet  egard,  mais  nous  sommes  informes  positivement  que 
le  Roi  s'est  reserve  ä  lui-meme  et  ä  son  ministere  allemand  le  secret  de  quelques-unes 
de  ces  insinuations,  que  d'autres  ont  ete  confiees  au  duc  de  Newcastle,  ä  l'insu  du 
Chevalier  Pitt,  et  que  quelques-unes  ont  ete  communiquees  ä  ce  dernier,  sans  qu'il  se 
soit  cru  autorise  de  pouvoir  s'en  ouvrir  ä  nous,  quoiqu'il  ait  eu  l'honnetete  de  nous 
en  prevenir  lui-meme,   en  deplorant  la  delicatesse  de  sa  Situation  et  le  peu  de  fermete 

1  Die  vorliegenden  Berichte  des  Prinzen  aus  dem  Monat  November  sind  aus 
Kroffdorf  datirt.  Vergl.  S.  516.  Anm.  2.  —  2  Prinz  Ferdinand  hatte  im  September 
1756  die  Gegend  kennen  gelernt.  Vergl.  Bd.  XIII,  593  u.  605.  —  3  Wendisch-Carsdorf, 
westnordwestl.  von  Maxen.  —  4  Vergl.   S.  588,  634.  —  5  Südl.  von  Pirna. 
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et  de  confiance  qu'il  trouvait  dans  son  mattre.  II  faut  que  nous  ajoutions  encore 
que  nous  sommes  presque  assures  que  la  confidence  qu'on  a  faite  au  chevalier  Pitt  de 
quelques-unes  de  ces  insinuations,  n'est  venue  qu'a  la  suite  d'une  altercation  tres  forte 
qu'il  y  a  eu  ä  l'occasion  de  pareils  chipotages  entre  le  duc  de  Newcastle  et  ce  der- 
nier,  qui,  en  se  retirant  pour  quelques  jours  ä  la  campagne,  a  declare  qu'il  saurait 
rendre  responsable  envers  la  nation  tous  ceux  qui  empi£taient  sur  les  droits  qu'il  avait 
par  sa  charge  ä  la  confiance  du  Roi.  Sa  Majeste  Britannique  qui  connait  l'intimite 
de  nos  liaisons  avec  le  chevalier  Pitt  et  son  zele  pour  les  interets  de  Votre  Majeste, 
nous  ayant  apparemment  cru  instruits  de  cet  incident,  comme  nous  l'etions  en  effet, 
nous  a  declare,  quelques  jours  apres,  elle-meme  qu'il  etait  vrai  qu'on  lui  avait  fait 
des  insinuations  de  paix  de  bien  des  cotes,  dont  eile  n'avait  pas  cru  qu'il  füt  neces- 
saire  que  nous  fussions  instruits,  mäis  que  nous  pouvions  assurer  Votre  Majeste  que, 
quelque  chose  qui  arrivat,  eile  s'en  tiendrait  ä  la  de"claration  qui  venait  d'etre  re- 
solue.  Les  particularites  que  nous  venons  d'exposer,  nous  ayant  donc  confirmes  de 
nouveau  dans  l'idee  oü  Votre  Majeste  sait  que  nous  avons  ete"  toujours,  qu'une  ne- 
gociation  secrete  de  paix  serait  dangereuse  pour  Ses  interets,  a  cause  de  la  faiblesse 
du  Roi,  de  son  envie  de  s'agrandir  en  Allemagne,  ä  quoi  le  chevalier  Pitt  ne  veut 
point  se  preter,  et,  enfin,  ä  cause  de  la  mauvaise  foi  du  duc  de  Newcastle  et  du  mi- 
nistre  hanovrien,  nous  avons,  apres  avoir  pese  mürement  le  pour  et  le  contre,  avec  le 
chevalier  Pitt  pris  la  resolution  de  proceder  sans  delai  a  l'execution  de  la  declaration' 
qui  avait  ete  convenue.  Ce  dernier,  en  communiquant  cette  demarche  au  Parlement, 
rendra  par  lä  la  negociation  de  paix  nationale  et  s'en  emparera  de  maniere  que  per- 
sonne n'osera  risquer  d'intervenir  en  secret  sans  sa  participation.  Cela  n'empechera 
pas  d'ailleurs  que,  quand  le  congres  sera  une  fois  ouvert,  les  ministres  d'Angleterre 
ne  puissent  conjointement  avec  ceux  de  Votre  Majeste  negocier  en  secret  avec  Ja 
France  ou  toute  autre  puissance  qui  marquera  des  dispositions  favorables  pour  le  re- 
tablissement  de  la  paix,  ainsi  que  c'est  le  projet  du  chevalier  Pitt." 

Limbach,    17  novembre  1759. 

J'ai  recu  vos  depeches  du  6  de  ce  mois,  dont  j'ai  ete  bien  satis- 
fait  par  les  eclaircissements  que  vous  m'y  donnez  sur  tout  ce  qui  re- 
garde  presentement  nos  affaires  en  Angleterre.  Ces  circonstances  et  les 
particularites  que  vous  me  mandez  fönt  que  je  ne  saurais  qu'applaudir 
ä  la  resolution  que  ce  ministre  a  prise  pour  prevenir  d'autres  inconve- 
nients  que  j'avais  jusqu'ici  ignores.  II  faut  voir  ä  present  comment  les 
puissances  alliees  ennemies  se  declareront  ä  la  proposition,  et  si  elles 
entreront,  ou  toutes  ou  en  partie,  ä  la  proposition. 

Quant  aux  insinuations  de  la  France,  j'avoue  que  je  [ne]  saurais 
pas  les  accorder  tout-ä-fait  avec  les  grands  preparatifs  de  guerre  quelle 
fait,  au  moins  en  apparence.  Je  ne  saurais  juger,  d'ailleurs,  si  le  mois 
de  novembre  oü  nous  sommes,  est  encore  assez  propre  pour  que  la 
France  saurait  effectuer  ses  ostentations  par  mer,  car  jusqu'ici  j'ai  ete 
toujours  de  l'opinion  que  ce  mois,  avec  les  autres  qui  le  suivent,  ne  soit 
du  tout  propre  aux  Operations  de  mer. 

Au  surplus,  je  me  flatte  que  la  facon  dont  je  me  suis  explique  au 
sujet  d'une  negociation  avec  la  Russie, 2  ne  saura  point  causer  la  moindre 
aigreur  entre  1' Angleterre  et  moi,  surtout  ä  M.  Pitt,  que  vous  assurerez 

toujours  de  mon  estime  parfaite  et  invariable. 3 

Federic. 

1  Vergl.  Nr.  11  532.  11  557.  —  2  Vergl.  S.  636.  640.  —  3  Es  folgen  die  auch 
an  den  Minister  Finckenstein  (Nr.  1 1  602)  mitgetheilten  Nachrichten  über  die  Vor- 
gänge bei  der  Armee  des  Königs. 
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Nous  avons  fait  un  temps  les  plongeons,  cependant  nous  revoilä 
sur  l'eau.  Pourvu  que  le  prince  Ferdinand  finisse  bien  sa  campagne, 
nos  ennemis  n'auront  pas  de  quoi  se  gloriner. 

Das  Hauptschreiben  nach  dem  Concept;  der  Zusatz  eigenhändig  auf  der  im  übrigen  chiffrirten 
Ausfertigung. 


11  602.     AU  MINISTRE  D'ETAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 
A  MAGDEBURG. 

Quartier  de  Limbach,    17  novembre  1759. 

J'ai  recu  vos  deux  lettres  du  14  et  du  15  de  ce  mois  et  vous  sais 
gre  de  tous  les  eclaircissements  que  vous  m'avez  donnes  sur  ce  qui 
regarde  nos  affaires  en  Angleterre.  Dans  ces  circonstances,  et  par  les 
anecdotes  dont  vous  m'informez ,  il  faut  bien  se  contenter,  quand  le 
ministere  britannique  vient  de  proposer  le  congres  ä  La  Haye.  II  faudra 
voir  ä  present  ce  que  les  puissances  alliees  de  la  cour  de  Vienne  repon- 
dront  k  la  proposition  du  congres,  et  s'il  y  en  aura  quelques-unes  qui 
y  entreront.  II  y  a  deux  doutes  encore  que  j'ai,  et  que  vous  nie  ferez 
plaisir  d'eclaircir,  savoir :  comment  concilier  les  propositions  de  la  France 
qui  ont  fait  l'objet  de  l'envoi  du  sieur  de  Roger,1  et,  en  second  lieu,  si 
le  mois  de  novembre  n'est  pas  absolument  contraire  aux  Operations 
de  mer. 

Au  reste,  je  pense  que  la  facon  dont  je  me  suis  explique  par  rap- 
port  ä  une  negociation  avec  la  Russie,  et  la  lettre  que  M.  Mitchell  a 
ecrite  au  sieur  Keith,2  ne  saura  point  causer  la  moindre  aigreur  entre 
l'Angleterre  et  moi ;  au  sujet  de  quoi  vous  aurez  une  grande  attention, 
afin  de  tout  adoucir  et  d'entretenir  toujours  la  bonne  harmonie  entre 
nous  et  M.  Pitt  et  sa  bonne  volonte"  envers  nous,  par  les  Instructions 
que  vous  donnerez,  aussi  bien  que  vous  l'entendez,  au  baron  Knyp- 
hausen. 

Quant  ä  notre  Situation  ici,  je  ne  saurais.  vous  mander  que  de 
bonnes  nouvelles.  Apres  que  les  Autrichiens  ont  abandonne  les  bords 
de  la  Triebsche,  je  suis  avance  avec  le  gros  de  l'armee  jusques  vers 
Wilsdruff,  et  mon  avant-garde  a  occupe  Kesselsdorf.3  L'armee  de  Daun 
est  dans  le  Flauer- Grund ,  aupres  de  Dresde.  Nous  avons  eu  une 
affaire  aujourd'hui  avec  leur  arriere-garde,  qui  a  tres  bien  reussi,  mais 
dont  je   ne   saurais  vous   marquer  le  ddtail  encore.     Quelque  corps  des 

1  Roger  war  beauftragt,  die  französischen  Anerbietungen  (vergl.  Nr.  11  601)  dem 
Könige  von  England  zu  übermitteln.  —  2  Schreiben  Mitchell's  an  Keith,  d.  d.  Haupt- 
quartier zu  Krögis,  15.  November.  Vergl.  Nr.  11594.  —  3  Auf  dem  Bericht  des 
Generalmajors  von  Schenckendorff ,  d.  d.  Herzogswalde  (südsüdwestl.  von  Wilsdruff) 
17.  November,  finden  sich  folgende  Weisungen  für  die  Antwort:  „General  von  Finck 
wird  noch  was  von  sein  Corps  bei  Dippoldiswalde  haben ,  und  unsere  Leute  sind 
schon  Meister  von  Kesselsdorf.  Wenn  da  was  erfährt  vom  Feind,  möchte  Mir  be- 
richten; Finck  Nachricht  nach  Dippoldiswalde." 
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troupes  de  l'armee  des  Cercles,  ayant  voulu  passer  du  cöte  de  Wendisch- 
Carsdorf,  a  ete  repousse  par  le  general  Finck,  qui  leur  a  pris  deux  canons 
avec  une  centaine  d'hommes. •  A  ce  que  l'on  apprend,  les  Autrichiens 
abandonneront  Dresde  et  se  retireront  en  Boheme,  de  sorte  que  vous 
saurez  marquer  presque  positivement  ä  nos  ministres  dans  l'etranger  que 
nos  affaires  sont  restees  sur  le  meme  pied  qu'elles  ont  ete  l'annee  passee. 

Nach  der  Ausfertigung.  -T  e  Q  e  r  1  C. 


ii  603.  AU  CONSEILLER  PRIVE  VON  DER  HELLEN  A  LA  HAYE. 

Limbach,    17  novembrea   1759. 

J'ai  recu  votre  rapport  du  10  de  ce  mois,  dont  je  suis  content  par 
les  nouvelles  differentes  qu'il  comprend.  Je  serais,  cependant,  bien  aise 
que  vous  m'expliquerez,  quoiqu'en  peu  de  mots,  si  la  France  pourra 
exe'cuter  au  mois  de  novembre,  oü  nous  nous  trouvons,  quelque  dessein 
par  mer  encore  contre  l'Angleterre,  suppose  quelle  en  a;  car  j'ai  cru 
jusqu'ici  que  ce  mois,  avec  les  autres  de  l'hiver,  etait  tout-ä-fait  contraire 
aux  Operations  de  mer. 

Vous  continuerez,  d'ailleurs,  de  m'informer  chaque  ordinaire  [de]  ce 
que  vous  apprendrez  des  arrangements  que  la  France  prend,  tant  par 
rapport  ä  son  interieur  qu'aux  affaires  de  la  guerre  .  .  .3 

Nach  dem  Concept.  F  e  d  e  r  i  C. 


11  604.     AN  DEN  GENERALLIEUTENANT  VON  FINCK. 

Limbach,    17.  November  1759. 

Ich  überschicke  Euch  die  Einlage,  den  heutigen  Rapport  des  Generals 
von  Diericke4  von  jenseits  der  Elbe,  aus  welchem  Ihr  die  dasigen  Umstände 
ersehen  werdet.  So  viel  als  Ich  hier  habe  erfahren  können,  ist  das 
Hauptquartier  von  Daun  im  Plauenschen  Grund ,  die  Arrieregarde  vom 
Feinde  aber  steht  bei  Peterwitz ;  der  General  von  Zieten  hat  heute  die 
Arrieregarde  bei  Kesselsdorf  attaquirt  und  sie  weggejagt. s  Nach  der  allge- 
meinen Aussage  so  steht  die  Bagage  bei  Pirna  und  hat  Ordre,  morgen 
abzufahren,  als  zu  welcher  Ich  Euch  im  Voraus  Glück  wünsche. 

Friderich. 

Bei  diesem  muss  ich  noch  zusetzen,  dass  Brentano  soll  Ordre  haben, 
nach  Maxen  zu  marschiren.    Kömmt  er  dahin,  so  recommandire  ich  ihn 

1  Vergl.  S.  643.  644.  —  2  Vom  17.  November  vergl.  auch  das  Schreiben  an 
Voltaire  in  den  CEuvres  Bd.  23,  S.  61.  —  3  Es  folgen  die  gleichen  Mittheilungen 
über  die  Vorgänge  auf  dem  Kriegsschauplatze  wie  an  Finckenstein  in  Nr.  n  602.  — 
*  Generalmajor  von  Diericke  berichtet,  d.  d.  Cantonnirungsquartier  Colin  (rechts  der 
Elbe  bei  Meissen)  17.  November,  dass  General  Beck  noch  bei  Zittau  stände,  mit 
Vorposten  gegen  Rumburg.  —   5  Vergl.  Nr.    11  602. 
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zum    besten    in    Seinen    Andenken.     Nun    werden    wir    in   wenig  Tagen 

die  Früchte  dieser  Disposition  ernten.  ^    ■  ,      •    , 

1  Fridench. 

Nach  einer  Abschrift  im  Kriegsarchiv  des  Königl.  Grossen  Generalstabs  zu  Berlin.  Die  Ab- 
schrift ist  nach  der  Ausfertigung  gemacht  und  der  Vertheidigungsschrift  Finck's  angehängt.  Der 
Zusatz  war  in  der  Ausfertigung  eigenhändig. 


11  605.     AN  DEN  GENERALLIEUTENANT  VON  FINCK. 

Limbach,   18.  November  1759. 

Euern  Rapport1  habe  Ich  richtig  erhalten  und  gebe  Euch  darauf 
zur  Antwort ,  dass  Ihr  besser  thut ,  mit  dem  ganzen  Corps  hinzumar- 
schiren, 2  und  da  sie  vielleicht  stark  kommen  möchten,  würden  selbige 
Euer  detachirtes  Corps  über  den  Haufen  werfen ; 3  hingegen  gehet  Ihr  mit 
dem  ganzen  Klumpen  hin,  zumalen  wenn  Ihr  Eure  Kavallerie  mithabt, 
so  findet  Ihr  die  beste  Gelegenheit,  die  Reichsarmee,  wenn  sie  dort 
zu  passiren  suchte,  in  Empfang  zu  nehmen,  welches  hiegegen  nicht  an- 
gehen würde,  wenn  Ihr  nicht  beisammen  wäret. 

Aus  Dresden  sind  die  Reichstruppen  heraus  und  nach  Pirna  mar- 
schirt ;  Daun  steht  wirklich  bei  dem  Plauenschen  Grund ; 4  der  General 
Zieten  hat  gestern  eine  affaire  d ' arriere-garde  mit  selbigem  gehabt5  und 
sie  bis  gegen  Plauen  gejagt.  Was  Ich  dabei  observirt,  ist,  dass  Sincere 
nicht  mehr  gegen  uns  stehet,  sondern  nur  Esterhazy,  und  von  Brentano 
sagt  man  hier  für  gewiss,  dass  er  gestern  nach  Possendorf6  marschirt  wäre. 

Ich  rücke  heute  mit  der  Armee  bis  Wilsdruff  vor,  sollte  aber  Daun 
wieder  marschiren,  so  gehe  Ich  bis  an  die  Weisseritz.7 

Friderich. 

Das  Geld  für  Kanonen  und  Pferde  schiesse  Er  nur  vor ; 8  so  wie  die 
Campagne  ein  Ende  hat ,  zahle  ich  es  wieder.  Ich  wünsche,  dass  die 
Rechnung  stärker  werden  mag.  Friderich. 

Nach  einer  Abschrift  im  Kriegsarchiv  des  Königl.  Grossen  Generalstabs  zu  Berlin.  Die  Ab- 
schrift ist  nach  der  Ausfertigung  gemacht  und  der  Vertheidigungsschrift  Finck's  angehängt.  Der 
Zusatz  war  in  der  Ausfertigung  eigenhändig. 


1  D.  h.  den  ersten  Bericht  Finck's  vom  17.  November  aus  Dippoldiswalde 
(vergl.  bei  Winter  a.  a.  O.  S.  137).  —  2  Nämlich:  nach  Maxen.  Auf  der  Rückseite 
des  Berichts  findet  sich  die  Weisung:  „Er  möchte  mit  dem  ganzen  Corps  nach  Maxen 
gehen."  —  3  Finck  hatte  gemeldet,  dass  er  den  General  Wunsch  nach  Maxen  de- 
tachirt  habe;  er  selbst  werde  „mit  den  übrigen  auch  morgen  nach  Maxen  marschiren". 
—  •♦  Vergl.  S.  646.  647.  —  5  Vergl.  S.  647.  —  6  Nordwestl.  von  Maxen.  —  7  Der 
durch  den  Plauenschen  Grund  fliessende,  bei  Dresden  mündende  linke  Nebenfluss 
der  Elbe.  —  8  Finck  hatte  angefragt :  „ob  ich  den  Husaren  die  beide  erbeutete  Ca- 
nons jede  mit  50  Rchsthlr.,  imgleichen  die  5  Pferde,  die  davor  sind  und  wir  bei  der 
Artillerie  höchstnöthig  haben,  bezahlen  kann."  — 
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n6o6.     AU  FELD  -  MARECHAL  PRINCE  FERDINAND 
DE  BRUNSWICK. 

Limbach,    18  novembre  1759.' 
Rdponse ! 

Je  vous  suis  oblige  de  la  part  que  vous  prenez  au  retour  de  la 
fortune  qui  nous  fait  bien  finir  une  campagne  dont  le  milieu  paraissait 
desespere.  Je  crois  pouvoir  ä  present  avancer  avec  certitude  qu'en  huit 
ou  dix  jours  il  n'y  aura  plus  d'ennemis  en  Saxe.  Vous  aurez  vu  par 
la  lettre  que  je  vous  ecrivis  hier,2  tous  mes  arrangements ,  et  comme 
vous  connaissez  ce  pays, 3  vous  serez  en  etat  de  juger  si  mes  mesures 
sont  bonnes  ou  non. 

Quoique  j'aie  eu  la  goutte  tres  fort  et  que  je  sois  encore  ecloppe", 
je  me  traine  ä  la  suite  de  l'armee  comme  un  mipedimentum.  Je  fais  ce 
que  je  puis ;  ne  pouvant  e"tre  utile  par  mes  membres,  je  täche  de  l'&tre 
par  la  tete. 

Chiffre ! 

Vos  arrangements  sont  tres  bons,4  je  suis,  cependant,  impatient 
d'apprendre  que  les  Francais  quittent  Giessen.  Je  m'etonne  qu'ils  tien- 
nent  si  longtemps  la  campagne,  je  voudrais  les  savoir  au  delä  du  Rhin. 
Je  crois  que  vous  reprendrez  Münster,  mais  je  ne  peux  vous  dissimuler  que, 
si  vous  arrangez  vos  magasins  comme  cette  annee,  je  crois  qu'il  vous 
sera  impossible  de  les  soutenir,  parcequ'ils  sont  trop  eloignes  les  uns 
des  autres.  J'en  comprends  bien  les  raisons,  cependant  je  vous  prie  d'y 
penser. 

Ce  projet  d'une  descente  que  les  Francais  meditent  en  Angleterre,5 
est  bien  deplace  dans  cette  saison,  passe  l'ete  ou  le  printemps;  s'ils 
l'entreprennent  dans  cette  saison  de  tempetes,  ils  risquent  de  perdre 
tout  leur  monde.  Mais  voilä  le  Canada  pris;  reste  ä  savoir  si  les 
Anglais  n'en  pourront  pas  retirer  des  troupes  superflues,  ou  s'ils  ne  pour- 
raient  pas  augmenter  le  pied  des  troupes  anglaises  et  hanovriennes  que 
yous  avez  k  l'armee.  Je  souhaite,  en  attendant,  bien  sincerement  que 
le  projet  du  ministere  britannique  reussisse  pour  le  bien  de  l'humanite,6 
st  que  chacun  puisse  retourner  sous  son  toit,  pour  y  vivre  en  paix. 
Cwialla  ! 

Nach  dem  Concept.     Eigenhändig.  L      e  Q  e  T  1  C.J 


1  Das  Datum  nach  der  Ausfertigung  [Generalstabsarchiv].  —  2  Nr.  11600.  — 
i  Vergl.  S.  644.  —  *  Vergl.  den  Bericht  des  Prinzen,  d.  d.  Kroffdorf  12.  No- 
vember, bei  Westphalen ,  a.  a.  O.  S.  8159.  860.  —  5  Vergl.  S.  305.  331.  597.  645. 
547.  —  6  Der  Prinz  hatte  geschrieben :  „Le  ministere  britannique  m'a  informe  du 
pas  qu'il  va  faire  pour  la  paix;  il  songe,  n£anmoins ,  aussi  aux  moyens  de  conti- 
auer  la  guerre,  si  la  paix  ne  peut  pas  etre  faite.  On  augmente  les  troupes  legeres 
ie  l'armee,  et  on  prendra  peut-etre  2000  hommes  des  troupes  du  Duc  mon  frere  ä  la 
iolde  de  l'Angleterre  par  un  nouveau  traite  de  subsides,  qui  se  ne"gocie  ä  present. 
f'ai  represente  la  necessite  d'envoyer  encore  8  bataillons  et  13  escadrons  de  troupes 
britanniques  en  Allemagne,  pour  mettre  un  peu  plus  de  proportion  entre  cette  armee 
st  celle  de  France." 
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11607.     AN  DEN  GENERALLIEUTENANT  VON  FINCK. 

18.  November1   1759. 

Ich  gebe  Euch  auf  Euer  Schreiben  vom  17.  dieses2  in  Antwort,  wie 
es  Mir  sehr  freuet, 3  was  Ihr  darinnen  meldet,  und  zweifle  Ich  nicht,  dass, 
wenn  der  Obriste  Kleist  auch  nicht  nach  Aussig  kommt,  er  doch  eine 
starke  Ravage  machen  wird. 4 

Nach  Meinen  Nachrichten  soll  in  Dresden  noch  etwas  Bagage  den 
Weg  nach  Stolpe  gegangen  sein;  ob  es  alles  ist,  kann  Ich  nicht  sagen. 
Beck  ist  noch  positiv  zwischen  Rumburg  und  Neustadt  und  nicht  hier 
angekommen.  Ich  setze  Mich  mit  der  Armee  sogleich  in  Marsch,  bis 
Wilsdruff  vorzurücken.  Sollte  der  Feind  heute  bis  Nickern5  marschiren, 
werde  Ich  an  den  Plauenschen  Grund  rücken  und  Meine  Avantgarde 
hinüberschicken,  die  an  20  Bataillons  und  50  Escadrons  stark  ist.  Wenn 
der  Sack  enge  wird,  so  wird  es  auf  das  Drängen  losgehen.  Sollten  wir 
das  Glück  haben,  den  Reichstruppen  was  anzuhängen,  und  absonderlich 
wenn  sie  hören ,    was  in  Böhmen  passirt,    so  muss  alles  confus  werden. 

Friderich. 

Den  letzten  Brief6  kriege  so  eben  und  marschire  sogleich  fort;  über 
Tharandt  lasse  beständig  patrulliren.  Friderich 

Nach  einer  Abschrift  im  Kriegsarchiv  des  König].  Grossen  Generalstabs  zu  Berlin.  Die  Ab- 
schrift ist  nach  der  Ausfertigung  gemacht  und  der  Vertheidigungsschrift  Finck's  angehängt.  Der  Zu- 
satz war  in  der  Ausfertigung  eigenhändig. 


1 1  608.  AN  DEN  GENERALFELDMARSCHALL  GRAFEN  DAUN. 

Kaufbach, 7   18.  November  1759. 

Es  kann  Ew.  Excellenz  nicht  unbekannt  sein,*  allenfalls  ist  es  welt- 
kündig ,  wie  Se.  Königl.  Majestät  mein  gnädigster  Herr  in  der  dies- 
jährigen Campagne  sehen  müssen,  was  für  eine  besondere  und  unter 
christlichen  Puissancen  fast  noch  nie  erfahrene  Art  von  Kriege  das  unter 
Commando  des  kaiserlich-königlichen  General  Laudon  gestandene  Corps 
Truppen  und  deren  Alliirte  in  verschiedenen  königlichen  Provincien 
geführet  hat. 8 

Bei  so  ganz  extraordinären  Proceduren,  so  dabei  verübet  worden, 
haben  auch  der  König  mein  Herr  nicht  anders  gekonnt,  als  dieserwegen 
die  in  allen  Natur-  und  Völkerrechten  fondirte  Repressalien  gegen  die 
kaiserlich-königlichen  Lande  hinwiederum  exerciren  zu  lassen,9  auf  dass 
der  Hof  zu  Wien  dadurch  aus  selbsteigener  Erfahrung  empfinde,  was 
dergleichen  Art  von  Kriege,  so  durch  den  gedachten  General  Laudon 
angefangen  worden,  auf  sich  habe  und  mit  sich  bringe. 

1  Ohne  Ortsbestimmung.  Der  König  befand  sich  wohl  auf  dem  Marsch  nach 
Wilsdruff.  —  2  Der  zweite  Bericht  vom  17.  November.  Vergl.  Winter  a.  a.  O.  S.  138.  — 
3  Die  dem  folgenden  zu  Grunde  liegenden  Bleinotizen  befinden  sich  auf  der  Rück- 
seite von  Finck's  Bericht.  —  ■»  Vergl.  S.  641.  —  5  Südöstl.  von  Dresden.  —  6  D.h. 
den  dritten  Bericht  vom  17.  November.  Vergl.  Winter  a.  a.  O.  S.  139.  —  7  Östl. 
von  Wilsdruff.  —  8  Vergl.   S.  604.  610.   —  9  Vergl.   S.  644. 
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Es  ist  gewiss  mit  dem  grossesten  Widerwillen  geschehen,  wenn  Se. 
Königl.  Majestät  zu  dergleichen  Extremitäten  zu  schreiten ,  die  sonsten 
ganz  und  gar  wider  Dero  Neigung  laufen ,    Sich  forciret  gesehen  haben. 

Dabei  ich  Ew.  Excellenz  nicht  verhalten  soll ,  dass,  woferne  Dero 
Hof  diese  ungebräuchliche  und  verhasste  Art  von  Kriege  fernerhin  führen 
zu  lassen  wählen  sollte,  solchenfalls  auch  der  König  mein  Herr,  obschon 
zu  Dero  grossesten  Widerwillen,  Sich  gezwungen  sehen  werden,  mit 
Repressalien  continuiren  zu  lassen. 

Dahergegen  und  wenn  der  Hof  zu  Wien  dergleichen  verhasste  Proce- 
duren  forthin  gänzlich  einstellen  lassen  wird,  alsdenn  man  auch  von 
Seiten  Sr.  Königl.  Majestät  es  bei  dem  wenigen  Uebel,  so  jetzt  in  den 
kaiserlich-königlichen  Landen  geschehen  müssen,  und  welches  mit  dem- 
jenigen ,  so  bishero  in  diesseitigen  Landen  geschehen ,  in  gar  keine 
Comparaison  zu  ziehen,  lediglich  bewenden  lassen  werden,1  da  Dieselben 
wünschen,  dass  Sie  niemalen  obligiret  sein  mögen,  Sachen  zu  befehlen, 
die  sonsten  Dero  Neigung  und  Sentiments  ganz  und  gar  repugniren. 2 

Nach  dem   Concept. 


1 1  609.     AN  DEN  GENERALLIEUTENANT  VON  FINCK. 

Wilsdruff,   18.  November  1759. 

Ich  überschicke  Euch  hierdurch  die  Einlage,  den  Rapport  des  Generals 
Zieten,  aus  welchem  Ihr  alles  ersehen  werdet,  und  überlasse  dieses  alles 
Euern  Dispositiones  und  nöthigen  Anstalten.  Friderich 

Er  wird  entweder  mit  den  Reichers  oder  mit  Sincere  einen  Gang 
haben-  Friderich. 

Kesselsdorf,    18.  November   1759. 

£Lw.  Königl.  Majestät  überschicke  anbei  einen  von  den  Oesterreichern  desertirten 
Corporal ;  saget  aus,  dass  Sincere  mit  dem  Corps  de  reserve  zwar  mit  der  Armee  mar- 
schirt,  aber  eine  Stunde  hinter  derselben  gegen  Dippoldiswalde  sich  gewendet.  Der 
General  Brentano  mit  seinem  Corps,  sowie  er  gestern  im  Daun'schen  Hauptquartier, 
welches  in  der  Dresdner  Vorstadt  in  der  Gräfin  Mosczynska  Garten  sei,  erfahren, 
hätte  gestern  in  Dohlen 3  sein  sollen,  sei  aber,  wie  er  dahin  gekommen,  nicht  mehr 
dort  gewesen,  und  habe  es  geheissen ,  dass  er  schon  Nachmittags  um  3  Uhr  gegen 
Maxen  zu  marschirt. 

Nach  einer  Abschrift  im  Kriegsarchiv  des  Königl.  Grossen  Generalstabs  zu  Berlin.  Die  Ab- 
schrift ist  nach  der  Ausfertigung  gemacht  und  der  Vertheidigungsschrift  Finck's  angehängt.  Der  Zu- 
satz war  in  der  Ausfertigung  eigenhändig. 


1  So.  —  2  Das  im  Königl.  Cabinet  concipirte,  im  Concept  nicht  unterzeichnete 
Schreiben  ist  in  der  Ausfertigung  als  ein  Schreiben  des  Markgrafen  Karl  mit  dessen 
Unterschrift  abgegangen.    Vergl.  Nr.  10839.  —  3  Südwestl.  von  Dresden. 
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iiöio.     AN  DEN  GENERALLIEUTENANT  VON  FINCK. 

[November   1759.] 

Generalaffaire  rechne  nicht,  die  muss  noch  nicht  sein ,  wäre  nicht 
gut ;  aber  Chicanen !  dadurch  der  Feind  mehr  verliert  als  [durch]  General- 
affaire. ■ 

Hier  habe  noch  keine  Nachricht  von  Patrouillen ;  aber  soviel  gewiss 
sagen,  Daun  heute  noch  Bagage  bei  Grossen  Garten, 2  aber  was  abgehen 
muss  entweder  Bagage  oder  Deserteurs ;  favorisiren ;  oder  hier  da  Corps, 
so  auf  die  Finger  krfiegen]. 

Weisungen  [Bleinotizen]  für  die  Antwort;  auf  der  Rückseite  des  Berichts  von  Finck,  d.  d. 
Maxen  18.  November. 


11  611.     AN  DEN  GENERALMAJOR  VON  DIERICKE. 

[Wilsdruff,  November  1759.] 

Danke  vor  Nachrichten.  Sehen,  durch  Spions  Nachrichten  zu  haben, 
[nicht  nur]  was  [bei]  Dresden  pass[iret],  sondern  auch  sehen  sich  nach 
allen  Posten  um ;  zu  erkundigen ,  da  um  Dresden  Wald  wäre, 3  dass, 
wann  ein  oder  ander  sollte  att[aquiren] ,  und  man  durch  müsste ,  er 
Dispfositions]  machte  und  wüsste  — . 

Weisungen  [Bleinotizen]  für  die  Antwort;  auf  der  Rückseite  des  Berichts  von  Diericke,  d.  d. 
Cantonnirungsquartier  zu  Nauendorf  ig.  November.* 


11  612.     AN  DEN  GENERALLIEUTENANT  VON  FINCK. 

[Wilsdruff,]  20.  November  [1759.] 

Ich  hätte  gestern  erfahren,  dass  was  nach  Dippoldiswalde  gekommen, 
ohne  gewusst  zu  haben ,  was  es  gewesen ,  und  dass  dort  geschossen 
worden ,  ohne  dass  Ich  gewusst ,  auf  wen.  Da  Ich  aber  diese  Nacht 
durch  Deserteurs  und  Patrouillen  alles  klar  bekommen  hätte,  so  hätte 
Ich  den  General  Hülsen  mit  7  Bataillons  und  18  Escadrons  gegen 
Dippoldiswalde  marschiren  lassen  und  befohlen,  sich  eine  halbe  Meile 
davon  zu  setzen,  damit,  wenn  das  feindliche  Corps  auf  ihn  marschiren 
wollte,  er  solchem  gleich  im  Rücken  gehen  könnte  oder,  wo  der  Feind 
das  Corps  bei  Dippoldiswalde  attaquiren  wollte,  er  von  der  andern  Seite 
gleich  dazu  kommen  könne. 

Die  Armee  stehe  noch  hier,  ausser  was  davon  detachiret  sei.  Es 
wäre  nur  Brentano  und  Sincere  dorten,  von  Beck  aber  sei  gar  nichts 
da.     Heute  müsste  Kleist  bei  ihm    sein ; 5   also    machte   er    und  Hülsen 

1  Finck  hatte  gemeldet :  „Ich  glaube  schwerlich,  dass  ich  eine  affaire  generale 
mit  die  Leute  bekommen  werde."  —  2  Park ,  südöstl.  von  Dresden.  —  3  Diericke 
stand  auf  dem  rechten  Eibufer,  das  zwischen  Nauendorf  und  Dresden  stark  bewaldet 
war.  —  4  Vergl.  auch  die  Schreiben  vom  19.  November  an  d'Argens  in  den  CEuvres, 
Bd.   19,  S.   103  und  an  Voltaire  daselbst,  Bd.  23,  S.  66.  —  5  Vergl.   S.   650. 
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15  Bataillons  aus,  und  Kavallerie  hätten  sie  mehr,  als  wie  er  gebrauchte, 
yenn  nämlich  Kleist  wieder  zurück  wäre.  Meine  Patrouillen  hätten  Mir 
apportiret,  der  Feind  nähme  seinen  Marsch  von  Dippoldiswalde  auf 
rrauenstein ,  und  dieses  machte  Mir  glauben ,  dass  er  über  Frauenstein 
lach  Böhmen  gehen  werde,  um  über  Nollendorf  zurück  zu  kommen, 
m  von  hinten  Luft  zu  machen;  davor  er  sich  denn  in  Acht  zu 
ehmen  wissen  werde,  und  wenn  das  geschähe,  so  müsste  der  Posten 
on  Dohna  weg. 

Nach  dem  Concept. 

i  613.   AN  DEN  GENERALMAJOR  FREIHERRN  VON  DER  GOLTZ. 

[Wils druff,  November  1759.] 
Ganz  gut.    Glaube  nicht,  dass  nöthig  gehabt,  zu  campiren ;  haben 

a  viel  Dörfer ,  die  bei  sie  sein ,   dass  ihnen  so  leicht  nichts  geschehen 

ann. 

Regiment   von   Ramin,  *    kann    nicht    von  sagen ;   weiss  nicht ,    wie 

Jmstände  von  Ramin  sein :   aber  weil  hier  so  grosser  Schnee,   so  kann 

ort  auch  um  desto  tranquiller  sein. 

So  viel  kann  sagen,  dass  wir  hier  bis  Dresden  — .  Daun  präpariret 

ich    zum  Weggehen,    hat  Bjagage]   fortgeschickt    —   in  einigen   Tagen 

rerden  fertig  sein;    dann  werde  nicht  nur  die  Dragoner,    sondern  auch 

inige  Regimenter  Kavallerie,  Infanterie  hinschicken. 

Weisungen    [Bleinotizen]    für    die  Antwort;    auf  der  Rückseite  des  Berichts   von  Goltz,   d.  d. 
mdshut  18.  November. 


11  614.     AN  DEN  GENERALMAJOR  VON  DIERICKE. 

[Wilsdruff,  November  1759.]  2 
Müsste  wohl  patrulliren    lassen,    um   zu  wissen,    ob  Beck    wirklich 

äme;    denn  wenn  das,    so  wäre   er  zu  schwach,    und   müsste  Ich  ihn 

erstarken. 

So  wie  hier  schiene,  würde  Daun  [über]  Gieshübel3  den  Weg  nach 

öhmen  nehmen  wollen. 

Weisungen  [Bleinotizen]   für   die  Antwort;    auf  der  Rückseite  des  Berichts  von  Diericke,  d.  c. 
»ntonnirungsquartier  zu  Nauendorf,  20.  November. 


11  615.     A  LA  PRINCESSE  AMELIE  DE  PRUSSE  A  BERLIN. 

Wilsdruff  pres  de  Dresde,   21   novembre  1759. 
Ma  tres  chere  Soeur.     J'ai    ete  etonne   du   gros   paquet   que  vous 
vez  eu  la  bonte  de  m'envoyer,  et  en  l'ouvrant,  ä  ma  plus  grande  sur- 

1  General  Fouque  hatte  von  Goltz  das  Regiment  Ramin  zur  Verstärkung  gefor- 
mt;  Goltz  wollte  das  Regiment  nicht  von  seinem  Corps  entlassen.  —  2  Diericke 
ltwortet  auf  den  nach  obigen  Weisungen  aufgesetzten  Cabinetsbefehl  am  21.  November. 
Berggieshübel,  südl.  von  Pirna. 
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prise,  j'ai  trouve  ce  que  je  n'y  cherchais  pas.  Cette  medaille1  prouve 
que  les  objets  vus  de  loin  se  presentent  sous  des  apparences  plus  favo- 
rables  que  ceux  que  l'on  examine  avec  des  microscopes.  Je  vous  renvoie, 
comme  vous  nie  l'ordonnez,  ce  monument  suisse  qui  me  confirme  dans 
l'ancienne  idee  qu'on  avait  de  cette  nation. 

Pour  moi  qui  n'ai  ici  ni  prophete2  ni  devin,  je  ne  peux  vous  entre- 
tenir  que  des  evenements  passes,  et,  pour  satisfaire  votre  curiosite,  je 
vous  dirai  que  j'ai  entoure  Daun  de  ce  cöte  ici  de  l'Elbe,  que  nos 
hussards  lui  ont  brüle  deux  magasins  importants  en  Boheme,  que  les 
troupes  de  l'Empire  ont  ete  chassees  par  Wunsch  qui  campe  ä  Dohna, 
que  Finck  a  battu  hier  ä  Maxen  le  general  Sincere ,  que  Daun  sera 
oblige  de  passer  l'Elbe  pour  se  sauver  par  Zittau  en  Boheme,  et  que 
les  armees  ne  se  battront  pas.  La  paix  parait  vraisemblable ,  mais  il 
reste  toujours  ä  nos  esperances  de  distinguer  les  probabilites  des  certi- 
tudes,  et  il  faut  si  peu  de  choses  pour  changer  les  idees  des  hommes, 
surtout  de  ces  barbares  qu'on  appelle  politiques,  qu'il  ne  faut  se  her  ä 
rien.  Je  crois  qu'il  nous  faudra  jusqu'au  25  de  ce  mois  pour  purger  la 
Saxe  d'ennemis ,  et  qu'alors  nous  rentrerons  tranquillement  ä  Dresde. 
Je  benirai  le  Ciel  que  cette  dure  et  dangereuse  campagne  se  finisse  ainsi 
mieux  que  nous  ne  pouvions  l'espe'rer ,  il  y  a  trois  mois.  Je  vous  em- 
brasse,  ma  chere  soeur;  je  vous  felicite  sur  votre  retour  ä  Berlin  .  .  ,3 

Fe  de  ric. 

Nach  der  Ausfertigung  im  Königl.  Hausarchiv  zu  Berlin.      Eigenhändig. 


11  616.     AU  CONSEILLER  PRIVE  DE  LEGATION  BARON  DE 
KNYPHAUSEN  A  LONDRES. 

Wilsdruff,   21   novembre*   1759. 

Votre  rapport  du  9  de  ce  mois  m'a  dte  bien  rendu,  ä  la  suite  du- 
quel  je  n'ai,  cependant,  pas  trouve  cet  exemplaire  que  vous  alleguez  de 
quelques  nouvelles  lettres5  du  marechal  de  Belle-Isle  que  le  ministere  a 
juge  ä  propos  de  faire  imprimer  lä,  et  que  j'aurais  aime  de  voir.6 

L'arrangement  qui  a  ete  pris  entre  la  cour  nouvelle  de  Madrid  et 

1  Die  Schreiben  der  Prinzessin  aus  dieser  Zeit  liegen  nicht  vor.  —  2  Vergl. 
Bd.  XVI,  267.  286.  —  3  Der  Schluss  des  Schreibens  unpolitisch.  —  4  Vom  21.  November 
vergl.  auch  das  Schreiben  an  die  Herzogin  von  Gotha  in  den  CEuvres  Bd.  18,  S.  172. 
—  5  Vergl.  schon  S.  517.  —  6  Dem  Minister  Finckenstein  wird  in  einem  Cabinets- 
erlass,  Wilsdruff  21.  November,  mit  Bezugnahme  auf  obigen  Bericht  Knyphausen's 
aufgetragen,  das  Exemplar  der  Briefe  von  Belle-Isle,  welches  mit  dem  Duplikat  des 
Berichts  an  das  Ministerium  gelangt  sei,  dem  Könige  einzusenden^„pour  satisfaire  ä 
ma  curiosite".  An  die  Eröffnungen  des  neapolitanischen  Gesandten  anknüpfend, 
äussert  der  König  auch  gegen  Finckenstein,  dass  an  eine  Diversion  in  Italien  während 
des  jetzigen  Krieges  nicht  mehr  zu  denken  sei.  Zum  Schluss  wird  dem  Minister  ge- 
dankt für  die  Mittheilung  eines  Schreibens  von  Münchhausen,  d.  d.  Hannover  14.  No- 
vember, „qui  me  parait  assez  judicieuse  par  rapport  ä  quelques  circonstances  y  con- 
tenues." 
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celle  de  Vienne  pour  la  tranquillite  momentanee,  k  ce  que  j'en  suis  per- 
suade,  de  l'Italie, J  ne  m'a  point  surpris,  et  des  que  j'ai  vu  que  la  France 
travailla  d'apaiser2  le  roi  des  Siciles ,  quand  il  se  rapprocha  au  tröne 
d'Espagne ,  je  n'ai  plus  compte  sur  aucune  diversion  en  Italie  pendant 
la  guerre  presente.  En  attendant,  comme  il  faut  prendre  les  choses 
comme  elles  sont,  rien  de  plus  sage  que  la  question  faite  par  M.  Pitt 
au  ministre  de  Naples;  il  faut  applaudir,  d'ailleurs,  au  Systeme  qu'on  a 
pris  k  cet  egard,  de  vouloir  s'appliquer  particulierement  ä  se  conserver 
l'amitie  et  la  confiance  de  l'Espagne,  pour  que  par  son  poids  la  balance 
ae  passe  pas  au  parti  oppose,  au  sujet  de  quoi  on  fera,  cependant,  tres 
bien  de  veiller  de  bien  pres  aux  intrigues  de  la  cour  de  Vienne  et  ä 
tous  les  ressorts  qu'elle  fera  jouer  pour  ebranler  celle  de  Madrid. 

Quant  aux  Francais,  je  crois  bien  penetrer  leurs  vues  presentes  qui, 
dans  l'apprehension  oü  ils  sont  de  perdre  pour  jamais  leur  Canada, 
souhaitent  de  s'arranger  lä-dessus  avec  l'Angleterre  et  fönt  faire  ä  ce 
äujet  des  tentatives  par  proposer  des  conditions  avantageuses  au  Hanovre. 

D'ailleurs ,  je  crois  penetrer  —  ce  que  je  ne  vous  dis  que  pour 
votre  seule  direction  et  dont  vous  ne  laisserez  rien  transpirer  —  que  la 
France  voudrait  bien  contenter  en  quelque  facon  la  cour  de  Vienne  et 
lui  procurer  peut-etre  quelque  partie  de  la  Haute-Silesie  et,  pour  m'in- 
iemniser,  eile  aimerait  k  faire  seculariser  quelque  eveche,  tel  que  je  le 
trouverais  ä  ma  convenance ,  proposition,  cependant,  sur  laquelle  je 
n'aimerais  pas  d'entrer. 

Nach  dem  Concept.  -f  e  Q  e  T  1  C 


ii  617.     AU  MINISTRE  D'ETAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN.3 

Wilsdruff,   22  novembre*  1759. 

C'est  avec  le  dernier  chagrin  que  je  me  vois  oblige  de  vous  in- 
former  d'un  desastre  qui,  contre  tout  [ce]  que  j'aurais  jamais  pu  attendre, 
vient  de  nous  arriver,  et  qui  m'est  d'autant  plus  sensible  que  je  n'en 
connais  guere  d'exemple.  J'avais  detache  le  lieutenant-general  Finde  et 
les  generaux  -  majors  Rebentisch  et  Wunsch  avec  16  bataillons  et  35 
escadrons  pour  occuper  le  poste  de  Maxen.    Ce  corps,  ayant  ete  attaque 

1  Nach  dem  Bericht  Knyphausen's,  d.  d.  London  9.  November,  hatte  der  Prinz 
von  San  Severino,  Gesandter  des  Königs  von  Neapel  in  London ,  dem  Minister  Pitt 
eröffnet,  dass  die  Höfe  von  Wien  und  Madrid  zur  Erhaltung  des  Friedens  in  Italien 
eine  Uebereinkunft  getroffen  hätten,  nach  welcher  Oesterreich  auf  Neapel ,  Sicilien, 
Parma  und  Guastalla  verzichten  würde,  dagegen  der  Stato  degli  Presidii  im  Gross- 
herzogthum  Toscana  ihm  überlassen  werden  sollte.  Der  Minister  Pitt  hatte  darauf  an 
den  Gesandten  die  Frage  gerichtet,  „si  l'execution  devait  avoir  lieu  avant  ou  apres 
que  l'Imperatrice  aurait  execute  son  projet  d'ecraser  le  roi  de  Prusse,  ce  qui  pourrait 
peut-etre  faire  quelque  difference  ä  l'£gard  de  l'equilibre  de  l'Italie."  —  2  An  Fincken- 
stein :  „pour  apaiser  le  roi  ä  l'£gard  des  affaires  d'Italie."  —  3  Finckenstein  traf  am  24. 
von  Magdeburg  in  Berlin  ein.  —  *  Vergl.  vom  22.  November  auch  das  Schreiben  an 
d'Argens  in  den  CEuvres,   Bd.  19,  S.  106. 
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le  20  par  un  ennemi  fort  superieur,  au  Heu  de  se  replier  sur  Freiber^ 
comrae  il  devait  le  faire  dans  ce  cas ,  a  malheureusement  pris  le  parti 
de  se  retirer  vers  la  petite  ville  de  Dohna,  oü,  ayant  ete  enveloppe  de 
tous  cötes  par  l'armee  ennemie,  il  se  vit  oblige ,  apres  s'etre  defendu 
au  possible,  de  mettre  bas  les  armes  et  de  se  rendre  prisonnier  de 
guerre.  Voilä  du  malheur  dont  le  hasard  n'en  fait  essuyer  qu'ä  moi  seul. 
J'ignore  encore  le  vrai  detail  de  cette  malheureuse  affaire,  mais  c'est  au 
moins  ce  que  j'en  ai  appris  par  les  bruits  qui  en  courent.  Vous  tächerez 
de  pallier  au  public  ce  desastre  le  mieux  que  vous  pourrez. 

Cependant,  tous  les  avis  nous  disent  que,  nonobstant  cela,  le  ma- 
rechal  Daun,  faute  de  vivres  et  de  subsistance,  marchera  encore  au 
premier  jour  en  Boheme,  l'on  croit  m£me  qu'il  abandonnera  Dresde, 
ce  qu'il  faut  que  j'attende  ici;  car,  dans  le  cas  qu'il  ne  voudrait  pas  la 
quitter  de  son  propre  gre,  il  faut  que  [je]  la  prenne  de  force,  avant 
que  de  finir  cette  campagne. 

Tout  ce  que  je  vous  ai  predit  l'annee  passee  ä  Dresde,2  ne  s'ac- 
complit  malheureusement  que  de  reste.  Je  lutte,  cependant,  toujours 
contre  ma  mauvaise  fortune;  le  malheur  ne  m'abat  pas,  mais  il  m'im- 
patiente  ä  la  fin,  car  en  verite  c'en  est  trop ;  peut-6tre  que  la  demarche 
precipitee  de  la  cour  de  Londres3  pourra  nous  devenir  favorable  dans 
ces  circonstances.     Adieu. 

Nach  der  Ausfertigung.     Der  Zusatz  eigenhändig.  -T  e  d  e  r  1  C. 


11  618.     AN  DEN  ETATSMINISTER  GRAF  FINCKENSTEIN. 

Wilsdruff,   22.  November  1759. 

Die  vorgestern  hier  arrivirte  ganz  besondere  Fatalite,  davon  das 
ohnangenehmste  noch  mit  ist,  dass  man  bis  diese  Stunde  nichts  zuver- 
lässig erfahren  kann,  wie  solche  arriviren  mögen  und  was  dazu  Anlass 
geben  können,  noch  was  dabei  vorgefallen  ist,  sondern  nur  lediglich 
Angaben  von  einigen  Bauersleuten,  Marquetenders  und  dergleichen  hat, 
diese  betrübte  Fatalite,  sage  ich,  und  die  noch  zur  Zeit  bleibende  Un- 
gewissheit,  wenn  und  wie  eigentlich  die  Campagne  sich  noch  endigen 
möchte,  haben  mich  bewogen,  auf  einige  mehrere  Sicherheit  meiner 
Papiere  zu  gedenken,  wozu  es  mir  ohnedem  an  dem  gehörigen  Gelass 
zu  fehlen  anfanget.  Daher  mir  die  Freiheit  nehme,  solche  an  Ew.  Ex- 
cellenz in  beikommender  versiegelten  Brieftasche  zu  adressiren,  mit  ganz 
gehorsamster  Bitte,    die    darin   befindliche  Paquets    ohnschwer  zu  denen 

«  Auf  einem  Berichte  von  Hülsen  (vergl.  S.  620.  Anm.  1),  d.  d.  Reichstädt  bei  Dip- 
poldiswalde  21.  November  1759,  finden  sich  die  Weisungen  für  die  Antwort:  „Muss 
gegen  Freiberg  und  so  hierwärts  hinziehen.  Nicht  anders  drauf!  Ist  gross  Unglück 
und  fast  ohnerhört,  aber  nicht  Meine  Schuld."  —  2  Vergl.  S.  543  und  Bd.  XVII, 
474.  —  3  Vergl.  S.  632.  633. 
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>ei  Deroselben  dort  schon  vorhandenen  Papieren  dergestalt  legen  zu 
assen ,  damit ,  auf  den  Fall  des  Königs  Majestät  kommenden  Winter 
»ei ,  Gott  gebe !  baldiger  mehrerer  Ruhe  und  Müsse  daraus  etwas  zu 
laben  verlangen  sollten, •  solches  bald  erfolgen  könnte  .  .  . 2 

Ich  habe  das  Herz  so  voller  Amertume    und  Chagrin,  dass  es  mir 
fanz  ohnmöglich  ist,  heute  etwas  en  chiffres  zu  schreiben. 

Nach  der  Ausfertigung.  Hi  1  C  n  e  1. 


ii  619.     AN  DEN  GENERALMAJOR  VON  SCHMETTAU. 

[November   1759.] 

Ich  glaubte,  Russen  machten  längst  schlesischer  Grenze  Postirung, 
reil  sie  vorm  Jahr  gesehen,  dass  wir  so  inquiet;  also  solche  und  die 
lufuhr  aus  Polen  zu  verhindern.  Ohngeachtet  Finck  ein  gross  Unglück 
eschehen,  in  Sachsen  stehn  bleiben.  Dresden :  einige  Tage  hoffe  fertig, 
nd  die  Truppen  hinschicken,  wo  nöthig  wären. 

Weisungen  [Bleinotizen]  für  die  Antwort;  auf  der  Rückseite  des  Berichts  von  Schmettau,  d.d. 
ilitsch  19.  November. 


11  620.     AN  DEN  GENERALLIEUTENANT  VON  FINCK. 

Wilsdruff,    23.  November  1759. 

Euer  Schreiben  vom  21.  dieses  ist  Mir  eingeliefert  worden.  Es 
t  bis  dato  ein  ganz  unerhörtes  Exempel,  dass  ein  preussisches  Corps 
as  Gewehr  vor  seinem  Feind  niedergeleget ,  von  dergleichen  Vorfall 
ian  vorhin  gar  keine  Idee  gehabt.  Von  der  Sache  selbst  muss  Ich 
moch  Mein  Judicium  suspendiren,  weil  Ich  die  eigentlichen  Umstände, 
)  dabei  vorgegangen,  noch  gar  nicht  weiss. 

Nach  der  Ausfertigung.  F  r  i  d  e  r  i  C  h. 


11  621.     AN  DEN  ETATSMINISTER  GRAF  FINCKENSTEIN. 

[Wilsdruff,]  23.  November  1759. 
Ilichel  bezieht  sich  auf  sein  Schreiben  vom  22.  November  (Nr.  11  618). 

Ew.  Excellenz  werden  die  Confusion  erwähnten  meines  Schreibens 
1  condonniren  geruhen  und  von  der  Grösse  meines  Chagrins  über  ein 
esastre,  dergleichen  bei  denen  preussischen  Truppen  ohne  Exempel  ist, 
ilbst  urtheilen ,  wovon  ich  mir  noch  bis  diese  Stunde  keinen  rechten 
ägriff  machen  kann,  zumalen  der  Generallieutenant  von  Finck  sich 
nst  in  allen  Gelegenheiten  sich  so  wohl  und  so  vorsichtig  betragen, 
ich    die  Generalmajors   Wunsch   und  Rebentisch   bei  sich  gehabt,    die 

1    Zum    Behuf    der    Abfassung    des    Memoirenwerks   über    den    Krieg.      Vergl. 
I.  XVII,  432.     —  2  Es  folgen  Bemerkungen  über  einen  Chiffre  für  die  Correspon- 
nz  mit  Knyphausen. 
Corresp.  Friedr.  II.    XVIII.  42 
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beide,  und  sonderlich  der  erste,  sich  sonst  in  allen  Gelegenheiten  sehr 
distinguiret  haben , l  dass  ich  also  vermuthe,  es  müsse  der  Fehler  an 
dem  Terrain  und  der  Situation  von  Maxen  liegen ,  welches  aber  doch 
besonders  die  Herren  Generals  Finck  und  Wunsch  kennen  müssen,  da 
sie  in  denen  vorigen  Campagnen  unter  Commando  des  Prinz  Heinrich 
Hoheit  der  Orten  verschiedentlich  campiret  haben.  Es  bleibet  mir  also 
ohnbegreiflich ,  dass  ein  starker  Feind  in  drei  Corps  dem  Finck'schen 
sich  so  näheren  und  ankommen  können,  um  selbigem  einen  so  grossen 
Echec  anzubringen. 

Eichel  überschickt  dem  Minister  eine  Abschrift  des  Schreibens  von  Finck,  d.  d. 
Dresden  21.  November, a  mit  der  Bitte,  „solche  nur  lediglich  und  allein  vor  Sich  zu 
menagiren". 

Die  Einlage  an  den  Herrn  von  Knyphausen3  recommandire  bestens 
und  bitte  um  Gottes  willen,  die  chiffrirte  Abschrift4  davon  anzusehen 
und,  was  etwa  zu  redressiren  nöthig,  zu  modificiren. 

Der  Feind  marschiret  gegen  Kesselsdorf  auf,  und  es  kann  zur  Ba- 
taille  kommen. 

In  höchster  Eil ! 

Nac'n  der  Ausfertigung. 


Eichel. 


ii  622.      AU   CONSEILLER   PRIVE    DE    LfiGATION  BARON   DE 
KNYPHAUSEN  A  LONDRES.5 

Wilsdruff,    23  novembre   1759. 

Mon  ministre  le  comte  Finck  vous  aura  apparemment  fait  part 
d'un  desastre  insigne,  arrive  ici  ä  im  corps  detache  de  mes  troupes 
assez  considerable  sous  les  ordres  du  lieutenant-general  de  Finck ,  qui, 
ayant  occupe  un  poste  ä  Maxen  aupres  de  Dippoldiswalde,  fut  attaque 
de  tous  cötes  par  un  corps  ennemi  fort  superieur,  et  qui,  au  lieu  de  se 
replier,  conformement  ä  ses  instructions,  sur  la  ville  de  Freiberg,  se  re- 
tira  malheureusement  vers  la  petite  ville  de  Dohna  oü ,  enveloppe  de 
l'armee  de  Daun,  il  se  vit  dans  la  necessite  de  se  rendre  prisonnier  de 
guerre,  avant  que  son  secours  en  chemin  lui  saurait  arriver. 

Quoique  ce  fächeux  accident  ne  laisse  pas  de  m'etre  fort  sensible, 
je  ne  doute  pas  de  soutenir,    nonobstant   cela,    mes  affaires  en  Saxe  et 

'  Vergl.  S.  286. 505. 507. 5 1 2. 542  und  auch  Nr.  1 1  635.  —  2  Vergl.  Nr.  1 1 620.  —  3  Vergl. 
Nr.  11  622.  —  4  Indem  Eichel  auf  königlichen  Befehl  die  chiffrirte  Ausfertigung  des 
Cabinetserlasses  an  Knyphausen  dem  Minister  übersandte,  um  sie  nach  England  weiter- 
zubefördern ,  schickte  er  zugleich  unter  der  Hand,  ohne  Vorwissen  des  Königs,  einei 
(in  der  Eile  auf  Conceptpapier)  chiffrirte  Abschrift  an  Finckenstein ;  in  der  Befürchtung, 
dass  das  englische  Ministerium  durch  die  neuen  an  Knyphausen  gegebenen  Aufträge 
sich  verletzt  fühlen  könnte,  bat  er  den  preussischen  Minister,  bei  Weitersendung  des 
Cabinetserlasses  etwa  nöthig  erscheinende  Modifikationen  vorzunehmen.  Vergl.  auch 
S.  660.  Anm.  3.  —  5  Vergl.  hierzu  auch  Nr.  11  621. 
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e  voir  encore  l'armee  de  Daun  oblige"e  de  sortir  pour  entrer  en  Bo- 
vine. Cependant,  comme,  parmi  tant  de  vicissitudes  de  la  guerre,  je 
e  saurais  que  souhaiter  quelque  soulagement,  sinon  par  la  paix  gene- 
ile —  car  ä  celle-ci  les  vues  ambitieuses  de  la  cour  de  Vienne  mettront 
>ut  ce  qu'elles  pourront  d'entraves,  —  mais  qu'au  moins  le  trop  grand 
ombre  de  mes  ennemis,  acharnds  sur  moi,  soit  diminue,  et  que  je  crois 
ue  la  Russie  en  pourrait  bien  etre  detachee,  si  le  sieur  Keith  ä  Peters- 
ourg  •  füt  un  peu  plus  anime  de  sa  cour,  pour  s'y  employer  avec 
älle-lä2  ä  une  teile  negociation ,  pour  procurer  la  une  paix  separee 
itre  moi  et  la  Russie  et  ddtacher  par  lä  celle-ci  de  ses  liaisons  avec 
:s  Autrichiens :  c'est  pourquoi  ma  volonte  est  que  vous  deviez  vous 
xpliquer  lä-dessus,  d'une  facon  que  vous  croirez  la  plus  convenable, 
vec  M.  Pitt  et  les  autres  ministres  et3  oü  il  conviendra,  afin  que  le 
eur  Keith  soit  anime  pour  employer  tout  son  zele  et  son  savoir-faire 
faire  succeder  un  tel  ouvrage  qui  raeme  lui  ferait  bien  de  l'honneur, 
\.  dont  on  doit  se  flatter  d'une  heureuse  reussite  par  les  ouvertures  que 
:  grand-chancelier  Woronzow  en  a  dejä  faites  reiterement4  ä  M.  Keith,5 
:  si,  d'ailleurs,  il  y  emploie  des  largesses  convenables  lä  oü  il  le  faudrait. 
Vous  vous  appliquerez  au  mieux  et  au  plus  tot  possible  de  mettre 
;tte  affaire  en  train,  afin  que  le  temps  le  plus  propre  ä  cette  negocia- 
on  ne  s'ecoule  pas  infructueusement,  et  me  ferez  votre  rapport  sur  ce 
ue  j'en  espererai  ou  non. 

Nach  der  Ausfertigung.  -f  CQfiriC. 


ii  623.     AN  DEN  ETATSMINISTER  GRAF  FINCKENSTEIN. 

Wilsdruff,   23.  November  1759. 

Bei  meinem  vorigen  heutigen  Schreiben6  ward  ich  durch  die  auf 
nmal  gekommene  Ordre  unterbrochen,  dass  alles  auf  das  schleunigste 
jfbrechen  sollte,  indem  die  feindliche  Armee  gegen  Kesselsdorf,  wo 
er  Generallieutenant  von  Zieten  mit  einem  Avantcorps  stand,  im  Auf- 
larschiren  begriffen  wäre,  und  es  mithin  wohl  noch  zur  Bataille  kom- 
len  dörfte;  es  Hessen  auch  des  Königs  Majestät  die  Armee  anrücken 
nd  sich  en  ordre  de  bataille  formiren.  Vor  Kesselsdorf  auf  einer  An- 
öhe  hatte  sich  ein  starkes  Corps  feindlicher  Kavallerie  gesetzet  und 
»rmiret,  und  wurde  mit  den  dabei  befindlichen  Kanonen  gedachtes 
»orf,  jedoch  ohne  Effect,  beschossen ;  es  zog  sich  aber  solches  feindliche 
orps  nicht  lange  darauf  [zurück],  und  die  in  grosser  Menge  ankom- 
lende  feindliche  Deserteurs  haben  ausgesaget,  wie  nurgedachtes  Corps 
ur   commandiret    wäre,    den    Rückmarsch   der   übrigen  österreichischen 

i  Vergl.  S.  639.  —  2  So  im  Dechiffre  der  Ausfertigung.  In  der  an  Fincken- 
ein  gesandten  (vergl.  Nr.  11  621)  und  im  Ministerium  dechiffrirten  Abschrift:  „avec 
le".  —  3  Fehlt  in  der  an  Finckenstein  gesandten  Abschrift.  —  *  So;  statt  reitera- 
irement.  —  5  Vergl.   S.  593.  632.  —  6  Nr.   11  621. 
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Armee,  so  nach  Böhmen  ginge,  zu  decken,  davon  ein  Theil  jenseit  der 
Elbe  ginge.  Des  Königs  Majestät  haben  darauf  mehr  erwähntes  feind- 
liches Corps  durch  das  vom  General  Zieten  und  noch  dazu  gegebener 
Kavallerie  a  toute  bride  verfolgen  lassen,  um  weitere  und  nähere  Nach- 
richten vom  Feinde  zu  haben,  wovon  bisher  noch  keine  weitere  Nach- 
richt gekommen. 

Ich  habe  Ew.  Excellenz  dieses  nur  sogleich  par  Estafette  melden 
wollen ,  um  Deroselben  durch  den  Schluss  meines  vorigen  heutiger» 
Schreibens  keine  ohnnöthige  Ombrages  zu  geben,  dabei  ich  zu  excusiren 
bitten  muss,  dass  solchen  mit  vieler  Confusion  geschrieben  .   .   . 

Es  hätte  das  Spiel  derer  Oesterreicher  sein  können,  heute  Bataille 
zu  geben ,  um  sich  mehrere  Luft  und  Raum  zu  machen ;  da  es  aber 
nicht  geschehen,  so  zweifele  nunmehro,  dass  dieselbe  etwas  hasardiren 
werden,  vielmehr  glaube  fast  gewiss,  dass,  da  es  ihnen  bisher  fast  an 
allem  zur  nöthigen  Subsistance  in  dem  kleinen  Winkel,  so  sie  in  Sachsen 
mit  der  Armee  noch  occupiret,  gefehlet,  sie  sich  nacher  Böhmen,  so 
gut  sie  können,  zurückziehen  werden.  Auch  daselbst  aber  wird  ihnen 
die  Subsistance  vorerst  schwer  fallen,  weil  des  Königs  Majestät  wenig 
Tage  vorher  vor  der  Finck' sehen  Affaire  ihnen  durch  ein  kleines  in 
Böhmen  geschicktes  Corps  das  Magazin  zu  Aussig  gänzlich  ruiniren 
lassen ,  *  so  dass,  wenn  nurgedachtes  Unglück  mit  dem  General  Finck, 
worüber  ich  mich  noch  nicht  consoliren,  noch  einen  Begriff  davon 
machen  kann,  nicht  geschehen  wäre,  die  Campagne  sich  hier  recht  gut 
und  glücklich  geendiget  haben  würde.  Ob  sonsten  die  Oesterreicher  bei 
ihrem  Abzüge  Dresden  werden  abandonniren  oder  noch  souteniren 
wollen,  solches  wird  sich  in  wenig  Tagen  zeigen  müssen. 

Ew.  Excellenz  bitte  nochmals  ganz  gehorsamst,  das  abschriftlich 
übersandte  Chiffre  der  zugleich  beigefügt  gewesenen  Depeche  an  den 
Herrn  von  Knyphausen  zu  examiniren 2  und  allenfalls  denselben ,  etwa 
durch  ein  Handschreiben,  über  ein  und  anderes,  so  Dieselbe  nach  den 
jetzigen  Umständen  in  Engelland  nicht  convenable  finden  möchten ,  zu 
rectificiren  oder  gedachtem  Herrn  von  Knyphausen  an  die  Hand  zu 
geben.  Ich  habe  gedachte  Depeche  so  expediret,  wie  des  Königs  Ma- 
jestät Sich  gestern  gegen  mich  darüber  expliciret,  die  aber  Selbst  zu 
biaisiren  schienen,  ob  nicht  etwa  die  Delicatesse  des  englischen  Ministere 
blessiret  werden  könnte.3  Eichel 

Es  ist  hier  eine  ganz  affreuse  Kälte,  wie  solche  im  Januario  sein 
kann;    ich  wünsche,  dass  die  Saison  dorten  erleidlicher  sein  möge. 

Nach  der  Ausfertigung. 


i  Vergl.  S.  652.  —  2  Vergl.  Nr.  1 1621. 1 1622.  —  3  Finckenstein  fügt  daraufhin  dem  j 
officiellen   Ministerialerlass,   d.  d.    Berlin    25.  November,   ein   Handschreiben   bei,   inj 
dessen  Postscript   er   dem  Gesandten    mittheilt:    „Apres  avoir  dejä  e"crit   ma  depeche 
d'aujourd'hui,    je  reeois  au  moment  du  depart  du  courrier  un  second  ordre  immediat 
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ii  624.     AN  DEN  ETATSMINISTER  GRAF  FINCKENSTEIN 

IN  BERLIN. 

Wilsdruff,  24.  November  1759.' 

Bei  Gelegenheit  einer  ohnedem  abgehender  Estafette  habe  Ew.  Ex- 
llenz  meine  beide  gestern  nach  einander  abgegangene  Schreiben  con- 
miren  und  nur  mit  wenigen  noch  wegen  des  hiesigen  gestrigen  Al- 
mes  hinzufügen  wollen,  wie  nach  Aussage  einiger  recht  vernünftiger 
:ute  unter  denen  bei  solcher  Gelegenheit  von  dem  Feinde  gemachten 
:fangenen  etliche  Deserteurs  von  unseren  Freibataillons  denen  Oester- 
chern  glauben  gemachet  haben,  als  ob  der  König  mit  dem  Gros  der 
mee  sich  schon  gegen  Torgau  zurückgezogen  habe  und  es  nur  noch 
i  geringes  Corps  wäre,  so  bei  Kesselsdorf  und  der  Orten  vorstehe. 
1  die  Oesterreicher  durch  die  unglückliche  Affaire  des  General  Finck 
den  Gusto  von  Enlevirung  detachirter  Corps  gekommen  seind,  so 
ben  sie  darauf,  sogleich  darauf,  als  gestern,  ein  starkes  Corps 
n  Kavallerie,  Infanterie  und  Husaren  nebst  Artillerie  gegen  Kesselsdorf 
tachiret,  um  zu  recognosciren  und  wann  sie  dorten  nichts  mehr  als 
1  schwaches  Corps  fänden,  solches  zu  attaquiren.    Sie  seind  auch  an- 

Roi  que  je  n'ai  pas  voulu  manquer,  Monsieur,  de  vous  faire  tenir  par  la  meme 
asion.  Comme  la  copie  de  cet  ordre  m'a  ete  communiquee,  j'ai  cru  devoir  y  ajouter 
observations  suivantes,  savoir  que  l'id^e  du  Roi  me  parait  tres  bonne  et  tres  solide 
elle-meme  et  tres  conforme  en  meme  temps  aux  vues  que  le  ministere  britannique 
nanifest^es  au  sujet  d'une  paix  s£paree  ä  moyenner  entre  Sa  Majeste  et  la  Russie; 
lerait  ä  souhaiter  en  effet  que  le  sieur  Keith  mit  non  seulement  dans  l'arrangement 
cette  affaire  le  feu  et  l'activite  necessaires,  mais  qu'il  füt  aussi  autorise"  ä  y  ajouter 
largesses  envers  les  ministres  qu'il  faut  employer  absolument  dans  toute  negociation 
on  veut  faire  reussir  ä  Petersbourg;  mais  comme  il  se  pourra  que  les  ministres  an- 
is  fussent  surpris  de  se  voir  requis  pour  une  chose  qu'ils  prötendront  peut-etre 
iir  deja  faite,  et  qu'ils  trouvassent  meme  une  espece  de  contradiction  entre  la  de- 
nde  du  Roi  et  les  difficultes  que  Sa  Majeste  a  faites  pr£cedemment  de  nous  faire 
ire  au  sieur  Keith  selon  leurs  desirs,  (vergl.  S.  630.  633. 637. 639)  ce  sera  ä  vous  qui  etes 
les  lieux,  ä  vous  servir  des  eclaircissements  que  nous  vous  avons  d6)k  fournis  sur 
refus,  pour  donner  a  l'insinuation  dont  Sa  Majeste  vous  Charge  par  la  susdite  de"- 
:he  immediate,  la  tournure  la  plus  propre  ä  prevenir  les  objections  qu'on  pourrait 
is  faire,  a.  menager  la  delicatesse  du  ministere  britannique  et  a.  les  mener  au  but 
i  le  Roi  se  propose." 

1  Auf  einen  Bericht  des  Kammerpräsidenten  von  Bessel,  d.  d.  Lipstadt  17.  No- 
aber,  in  welchem  er  meldet,  dass  von  der  Clevischen  Regierung  und  Kammer  mit 
n  französischen  Commissariat  eine  Convention  abgeschlossen  sei ,  nach  der  gegen 
natliche  Zahlung  einer  festen  Summe  von  Seiten  der  vier  Provinzen  Cleve,  Mark, 
dem  und  Mors  die  Verwaltung  der  Revenuen  den  genannten  Collegien  bleiben 
,  auf  diesen  Bericht  lässt  der  König,  Wilsdruff  24.  November,  antworten:  „Da 
in  Eurem  Berichte  vom  17.  dieses  bei  Mir  immediate  anfraget,  wie  es  nach  einer 
sehen  denen  clevischen  Collegiis  und  dem  französischen  Commissariat  geschlossenen 
ivention  in  Ansehung  derer  Districte  der  Grafschaft  Mark,  so  von  der  alliirten 
nee  beschützet  werden  kann,  gehalten  werden  soll,  so  gebe  Ich  Euch  darauf  in 
twort,  dass  bei  dem  Umstände,  wie  Ihr  meldet,  [da]  die  Alliirten  schon  die  vor- 
iig  gewesenen  Gelder  eingezogen,  Ihr,  wie  es  natürlich  ist,  vorgeben  müsset,  dass 
Alliirten  verboten  hätten,  nicht  das  geringste  dorthin  abzuliefern." 
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fänglich  in  letzterer  Meinung  confirmiret  worden ,  als  sie  gesehen ,  dass 
der  Generallieutenant  Zieten  sich  nach  der  vorhin  schon  gemachten 
Disposition  aus  Kesselsdorf  heraus  und  hinter  solches  gezogen ;  daher 
sie  dann  auch  schon  attaquiren  wollen.  Als  sie  aber  deshalb  näher 
ange[rückt]  und  die  beiden  Linien  der  Armee  sich  formiren  und  die 
Regimenter  von  allen  Orten  anmarschiren  gesehen,  haben  sie  sogleich, 
was  von  Infanterie  bei  ihnen  gewesen,  zurückgeschicket ,  welcher  die 
Kavallerie  auf  das  schleunigste  gefolget  ist,  so  dass  ausser  etlichen  20 
Kanonschüssen  und  einigen  Gefangenen,  so  bei  der  Retraite  auf  sie  ge- 
machet worden,  nichts  weiter  passiret  und  alles  wieder  in  seine  vorige 
Posten  eingerücket  ist. 

Die  Nachrichten,  als  ob  die  österreichische  Armee  sich  nach  Böh- 
men zurückziehen  werde,  continuiren;  man  versichert,  dass  gestern  alle 
dero  Bagage  völlig  voraus  nach  Böhmen  abgegangen,  um  alsdann  in 
ihrem  Rückmarsch  nicht  arretiret  zu  werden  und  eine  übele  affaire 
d' 'arrfere  - garde  zu  haben.  Was  von  schweren  und  metallenen  Canons 
in  Dresden  gewesen ,  sollen  sie  auch  dahin  geschicket  haben.  Wie 
sonsten  die  Umstände  daselbst  sehr  calamiteuses  sein  müssen,  werden 
Ew.  Excellenz  aus  der  abschriftlichen  Anlage  eines  von  Dresden  durch 
Torgau  nach  Leipzig  passirten  und  aufgemachten  Schreibens1  ersehen. 
Von  den  übrigen,  ob  die  ganze  feindliche  Armee  nach  Böhmen  gehen, 
auch  ob  Dresden  abandonniret  werden  wird,  suspendire  ich  billig  noch 
mein  Urthel,  bis  sich  solches  näher  eclairiret  haben  wird ;  inzwischen  die 
feindliche  Truppen  an  vielen  Nothwendigkeiten,  als  Salz,  Fleisch  und  der- 
gleichen, Mangel  leiden,  das  Brod  annoch  aus  Dresden,  aber  nicht  süffisant 
bekommen,  auch  wegen  Fourage  in  Verlegenheit  sein  sollen,  des  heftigen 
Frostes,  so  hier  täglich  zunimmt,  zu  geschweigen.  Veuille 2  le  bon  Dieu 
seulement  qu'il  ne  nous  arrive  de  pareils  malheurs,  comme  ä  Finck,  par 
rapport  aux  autres  corps  ddtaches,  dont  il  y  en  a  qui  sont  assez  en 
l'air,  ä  moins  que  leurs  commandeurs  ne  se  soutiennent  habilement. 

Eichel  theilt  dem  Minister  mit,  dass  er,  „nachdem  die  Sachen  gestern  so  ganz 
serieuse  zu  werden  anfingen",  einige  seiner  Papiere  verbrannt  habe.  „Meine  Situation 
ist  in  solchen  Vorfällen  sehr  schlecht ;  ohne  Ordre  zu  wissen  ,  was  ich  zu  thun  und 
lassen  habe,  bin  ich  [obligiret,]  hinter  dem  zweiten  Treffen  zu  bleiben  und  bei  der 
geringsten  Confusion,  so  sich  ereignet,  zu  allem  exponiret  zu  sein,  welches  dann  die 
Ursache  ist ,  warum  ich  mich  gerne  in  Zeiten  ,  so  viel  möglich ,  von  allen  Papieren 
von  einiger  Consequence  debarrassire  und  zurückschicke,  die  ohnumgänglich  bei  mir 
zu  behaltende  in  Vorfällen,  so  von  Gefahr  und  ungewiss  sein,  dergestalt  bereit  halte, 
dass  solche ,  so  viel  es  Umstände  leiden  wollen ,  gleich  cassiren  kann.  Meine 
grosseste  Beisorge  seind  solchenfalls  die  Chiffres,  als  welche  zu  voluminös  seind,  in 
der  Geschwindigkeit  mit  der  erforderlichen  Vorsicht  cassiret  oder  verbrannt  zu  werden, 
dass  also  bei  einem,  von  Gott  zu  verhütenden,  Unglück  ich  nicht  davor  repondiren 
könnte." 

1  Der  Brief  eines  Privatmannes,  d.  d.  Dresden  19.  November:  „Unsere  Um- 
stände werden  täglich  und  stündlich  immer  gefährlicher  und  das  Holz  und  Brodkorn 
aus  Mangel  an  Zufuhr  erstaunlich  rar."  —  2  Das  folgende  in  Chiffern;  daher  fran 
zösisch. 
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Den  Augenblick  kommet  die  sämmtliche  Bagage  von  dem  verun- 
glückten Finck'schen  Corps  zurück,  als  die,  wie  ich  nun  höre,  denen 
Officiers  des  Corps  in  der  getroffenen  Capitulation  ganz  frei  reserviret 
svorden ,  so  dass  man  von  solcher  auch  nicht  einmal  die  Verpflegungs- 
gelder  derer  Regimenter  und  Compagnien,  die  sich  doch  wohl  an  50000 
rhaler  betragen  mögen,  abgefordert  hat.  Es  ist  niemand  von  Leuten 
dabei,  der  jemanden  eine  rechte  Idee  dieses  unglücklichen  Vorfalls  geben 
könnte,  so  viel  ich  aber  von  einigen  mit  solcher  Bagage  zurückgekom- 
menen Regimentsquartiermeisters  begreifen  können ,  so  ist  der  Posten 
von  Maxen  wohl  dergestalt  beschaffen ,  dass  wer  sich  einmal  dann  ,  als 
n  einen  Kessel  von  Anhöhen,  fourriret  hat,  sobald  er  einige  der  An- 
höhen verlieret,  verloren  ist.  Dieses  ist  hier  [der  Fall  gewesen].  Das 
Corps  hat  im  Grunde  bei  dem  Dorfe  gestanden;  die  tiefen  Denies  da 
herum  haben  den  Feind  favorisiret,  dass  er  sich  sehr  stark  auf  beide 
Flanken  des  Corps  und  sonderlich  hinter  das  Corps  ziehen  können, 
ohne  dass  es  dasselbe  sonderlich  gewahr  geworden ,  bis  dass  der  wirk- 
liche Angriff  geschehen.  Bei  solchem  ist  gleich  die  Hauptanhöhe,  so 
mit  einem  schwachen  Regiment,  unter  welchem  viele  sächsische  Rekruten 
gewesen,  nebst  der  darauf  [placirten]  Batterie,  ehe  der  Secours  den  Berg 
herankommen  können,  [genommen],  mithin  auch  die  einige  Retraite  nach 
Freiberg  verloren  worden ;  die  andern  Anhöhen  seind  auch  bald  wegen 
schlechter  Defension  des  gemeinen  Mannes  verloren  worden.  Der  Feind 
hat  darauf  das  Dorf  Maxen  mit  Haubitzen  in  Brand  gestecket  und  von 
4.  Batteries  das  im  Grunde  gestandene  Corps  gekreuzet :  alles  ist  unter 
einander  gelaufen ,  die  Kavallerie  hat  wegen  des  Terrains  gar  nicht 
agiren  können,  ein  Theil  davon  auch  nicht  gewollt ;  man  hat  also  nicht 
hinterwärts  ziehen  und  retiriren  können ,  ohne  den  starken  Feind  auf 
denen  Höhen  zu  delogiren,  wozu  wenig  Lust  und  keine  Apparence  ge- 
wesen. In  solcher  Confusion  hat  man  sich  bis  an  die  hohen  Precipices 
von  Dohna  gezogen ,  wo  das  non  plus  ultra  gewesen.  Die  Nacht  ist 
dazu  gekommen  und  den  folgenden  Morgen ,  als  den  2 1 .  dieses,  die 
Capitulation  geschlossen  gewesen.  Die  Generalmajors  Wunsch  und  Putt- 
kammer haben  solche  nicht  mit  zeichnen  noch  annehmen  wollen ,  sich 
aber  endlich,  da,  was  ihnen  eigentlich  von  diesem  Corps  gehöret,  zu 
schwach  gewesen ,  um  durch  den  Feind  penetriren  zu  können ,  [dazu 
entschlossen].  Das  Hauptwerk  scheinet  mir  also  zu  sein,  dass  man  sich 
in  dergleichen  gefährlichen  Posten  fourriret,  und  dass  man  demnächst 
von  der  Ankunft  und  Dasein  eines  so  starken  Feindes,  und  dass  solcher 
sich  hinterwärts  und  von  beiden  Seiten  herumgezogen,  wenig  oder  nichts 
gewusst  hat.  Die  zurückgekommene  Leute  haben  sonsten  von  nach 
Böhmen  zurückgeschickten  Canons  noch  Bagage  nichts  wissen  wollen, 
vielmehr  prätendiren  sie,  von  letzterer  noch  eine  grosse  Anzahl  bei 
Dresden  stehend  gesehen  zu  haben. 

Wo  es  auf  der  Welt  sein  kann,  so  ersuche  Ew.  Excellenz  ganz  ge- 
horsamst, vor  dieses  Mal  nachstehendes  Selbst  zu  dechiffriren. 
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Notre  Situation  me  parait  etre  devenue  assez  critique  par  le  malheur 
arrive  ä  Finck.  Jusqu'ä  present,  je  n'ose  me  flatter  encore  que  Daun 
se  retirera  en  Boheme,  et  moins  encore  qu'il  abandonnera  Dresde;  si, 
au  contraire,  il  nous  tournait,  ou  si  un  de  nos  corps  detaches  serait 
contraint  de  plier,  nous  nous  verrions  obliges  de  nous  replier  sur  Meissen 
et  peut-e"tre  sur  Torgau,  et  notre  possession  de  Saxe  serait  fort  en  l'air. 
Tous  nos  fonds,  nos  magasins  et  nos  arrangements  seraient  absolument 
deranges.  II  n'y  a  de  salut  que  dans  une  paix  prompte  ou  qu'au  moins 
la  Russie  soit  ecartee  de  nos  ennemis,  sans  quoi,  ce  serait  fait  de  notre 
patrie,  de  notre  religion  et  de  notre  empire.  Ce  qui  me  ronge  le  plus 
le  cceur,  c'est  que  je  crois  observer  que  tant  de  malheurs  et  tant  de  de- 
tresses  que  le  Roi  a  eu  ä  essuyer  pendant  cette  annee-ci ,  ont  tant  in- 
firme  sa  sante  que  je  crains  qu'elle  ne  succombe  ä  force  de  chagrins. » 
Votre  Excellence  voudra  bien  garder  le  secret  le  plus  absolu  sur  tout 
cela.  C'est  ä  Elle  seule  que  je  crois  pouvoir  decharger  mon  coeur  navre 
et  dechire.     Gott  wolle  alles  zum  besten  lenken !  .  .  . 2 

Ich  muss  mein  ganz  ohnbescheiden  langes  Schreiben  bei  Ew.  Ex- 
cellenz unterthänig  entschuldigen  und  nur  noch  mit  der  Versicherung 
meines  devotesten  treuesten  Respects  schliessen.  F '    h    1 

Nach  der  Ausfertigung. 


ii  625.     AN  DEN  GENERALLIEUTENANT  VON  HÜLSEN. 

[Wilsdruff,  November  1759.] 
Hülsen :  Die  Zeitung  confirmirte,  dass  Brentano  gegen  marschirte. 
Wie  important  es  Mir  wäre,  den  Posten3  zu  mainteniren,  kann  nicht 
anders  sagen,  als  zu  thun,  was  er  meinte,  so  vorzunehmen ; 4  aber  aus 
betrfübter]  Erfahrung]  so  halte  Sache  besser,  den  Feind  attaquiren,  als 
sich  attaquiren  lassen.  Also  er  sehe :  der  Posten  möchte  sein ,  so  gut 
er  wolle,  lieber  attaquiren,  als  attaquiren  lassen. 

Weisungen   [Bleinotizen]  für  die  Antwort;    am  Rande  des  Berichts  von  Hülsen,   d.  d.  Freiberg 
24.  November. 


1  Mitchell  berichtet  am  24.  (most  secret)  aus  dem  Hauptquartier  zu  Wilsdruff 
an  den  Minister  Holdernesse :  „I  have  been  much  with  the  King  of  Prussia  since  the 
unfortunate  affair  of  General  Finck.  He  is  most  deeply  affected,  but  bears  it  well 
and  talks  with  candour  of  the  cause  of  this  misfortune,  by  which  a  noble  project, 
which  would  have  ended  this  campaign  gloriously,  has  been  defeated.  His  Prussian 
Majesty  sees  the  consequences  of  this  fatal  affair  in  their  füll  extent,  but  he  is  re- 
solved  with  his  usual  firmness  to  impose  upon  the  enemy  and  to  maintain  his  ground 
here  as  long  as  possible."  [Ausfertigung  im  Public  Record  Office  zu  London.]  — 
2  Eichel  übersendet  weiter  zwei  an  ihn  gerichtete  Eingaben,  in  denen  um  die  Be- 
freiung von  Geissein ,  welche  vom  Feinde  fortgeführt  sind ,  gebeten  wird.  —  3  Frei- 
berg. —  4  Hülsen  hatte  gemeldet,  er  könne  Brentano,  wenn  dieser  „en  front"  auf 
ihn  komme,  nicht  entgegen  gehen  und  ihn  nicht  attaquiren,  weil  er  dann  die  Mulde 
passiren  müsse  und  dabei  Freiberg  ihm  im  Rücken  weggenommen  werden  könne; 
komme  Brentano  in  seine  rechte  Flanke,  so  wolle  er  ihn,  sobald  er  „a  port£e"  sei, 
attaquiren. 
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ii  626.     AU  PRINCE  FERDINAND  DE  PRUSSE  A  STETTIN. 

Wilsdruff,  25  novembre  1759. 
Der  König  dankt  für  ein  Schreiben  vom   19.    und   erneuert  seine  Wünsche  für 
ie  völlige  Herstellung  der  Gesundheit  des  Prinzen. « 

Le  malheur  qui  vient  de  nous  arriver  ici,   en  ce  que  le  lieutenant- 

;eneral  de  Finck  s'est  rendu  prisonnier   avec   le  corps  detache  sous  ses 

rdres  ä  l'ennemi,  qui  avec  des  forces  fort  superieures  l'avait  enveloppe 

e  tous  cötes  aux   environs    de  Maxen ,    n'empechera    pas    que  nous  ne 

ous  dussions  maintenir  en  Saxe  et  obliger  l'armee  autrichienne  de  s'en 

etourner  en  Boheme,  et  il  y  a  tout  espoir  que  nous  ferons  une  bonne 

löture  de  la  campagne.  t?„j 

rö  reden  c. 

Nach  der  Ausfertigung  im  Königl.  Hausarchiv  zu  Berlin. 


11  627.     AU  FELD-MARECHAL  PRINCE  FERDINAND 
DE  BRUNSWICK. 

Wilsdruff,  25  novembre  1759. 

Vous  vous  representerez  toute  l'etendue  de  mon  chagrin  de  devoir 
ous  mander  le  grand  malheur  qui  m'est  arrive  avec  le  gendral  Finck, 
ue  j'avais  detache  avec  16  bataillons  et  36  escadrons  pour  observer 
ennemi  du  cöte  de  Dippoldiswalde  et  empecher  au  possible  sa  com- 
lunication  avec  Freiberg  et  ces  environs,  pour  n'en  pouvoir  tirer  de 
ubsistances.  Finck  ayant  pris  poste  ä  Maxen,  l'ennemi  lui  a  detache 
oute  l'armee  de  l'Empire  avec  un  gros  corps  de  troupes  autrichiennes, 
[ui,  ayant  pris  le  corps  de  Finck  en  flanc  et  par  derriere,  l'ont  obligd 
le  se  rendre  prisonnier  de  guerre  avec  tout  son  corps.  Je  suis  au 
lesespoir  de  ce  desastre,  d'autant  plus  qu'il  n'y  a  pas  d'exemple  qu'un 
orps  entier  de  troupes  prussiennes  ait  mis  bas  les  armes  devant  l'ennemi. 

Je  ne  sais  point  encore  les  circonstances  de  ce  desastre,  mais  ce 
[ui  augmente  mon  chagrin,  c'est  que  ma  Situation  ici  est  devenue  par 
k  tres  critique ;  car  quoique  je  me  flatte  encore  que  l'ennemi,  faute 
le  subsistance,  sera  oblige  de  marcher  en  Boheme,  cependant,  s'il  pre- 
lait  le  parti  de  me  tourner  ici,  je  ne  saurais  que  me  retirer  sur  Meissen, 
:e  qui  me  mettrait  dans  un  grand  embarras  par  rapport  ä  mes  quartiers 
l'hiver  et  autres  arrangements.  En  attendant,  vous  m'obligerez  infini- 
nent  de  ne  faire  semblant  de  rien  sur  cette  derniere  circonstance  envers 
lui  que  ce  soit,  et  de  pallier  au  possible  le  reste.  C'est  k  vous,  comme 
l  mon  ami  de  cceur, 2  que  j'ai  voulu  me  confier. 

1  Eben  darüber  ein  Schreiben  des  Königs  vom  29.  November.  Auf  der  Rück- 
eite  eines  Berichts  des  Prinzen  Friedrich  Eugen  von  Württemberg,  d.  d.  Stettin 
53.  November,  finden  sich  Weisungen  für  die  Antwort,  in  denen  der  König  den  Wunsch 
msspricht,  dass  der  Prinz  „von  seiner  douloureusen  Blessur  bald  völlig  retabliret  sein 
nöge",  und  ihm  gestattet,  sich  nach  Schwedt  transportiren  zu  lassen.  —  2  Concept: 
.mon  veritable  ami  de  cceur". 
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P.  S. 


S'il  vous  dtait  possible  de  faire  un  detachement  des  troupes  sous 
vos  ordres  de  3  ä  4000  hommes  vers  Zwickau ,  plus  pour  faire  du 
bruit  que  pour  agir  reellement,  cela  m'aiderait  beaucoup  et  me  re- 
mettrait  sur  pied.  Je  vous  en  prie,  si  cela  vous  est  possible.  Je  crois 
que  vos  Operations  lä-bas  seront  finies,  et  que  vous  ne  serez  plus  si 
presse  d'avoir  toutes  vos  troupes  ensemble,  et,  pour  le  siege  de  Münster, 
je  crois  qu'elles  resteront  toujours  süffisantes.  Fede    ' 

Nach  der  Ausfertigung  im  Kriegsarchiv  des  Königl.  Grossen  Generalstabs  zu  Berlin. 


11  628.     AN  DEN  ETATSMINISTER  GRAF  FINCKENSTEIN 

IN  BERLIN. 

Wilsdruff,  26.  November  1759. 

xl«ichel  schreibt  dem  Minister,  dass  nach  Aussage  der  Landleute  die  von  Dresden 
und  den  benachbarten  Orten  gekommenen  Oesterreicher  alle  ihre  Canons  nach  Böhmen 
geschickt  hätten.  Indess  habe  der  General  von  Zieten ,  „so  aus  seinem  Posten  bei 
Kesselsdorf  das  ganze  österreichische  Lager  fast  übersehen  kann ,  noch  gestern  ge- 
meldet, wie  alle  Zelter  darin  noch  wie  vorhin  stünden".  „Man  will  wissen,  dass  die 
mehristen  Zelter  nur  ledig  und  zur  Ostentation  stünden  und  der  Abmarsch  geschehen 
müsse.  Gott  wolle  es,  und  dass  die  Artillerie,  so  man  charriiren  sehen,  nicht  unsere 
eigene  alleine  gewesen  sein  möge,  so  mit  dem  Finck'schen  Corps  genommen  worden." 

Der  General  Finck  est1  malheureux  et  apparemment  innocent.  Sa 
Situation  a  ete  des  plus  scabreuses.  Pas  plus  eloigne"  de  l'ennemi  qu'ä 
un  mille  et  demi  du  camp  de  toute  l'armee  ennemie,  il  en  a  pu 
s'en  approcher  en  tres  peu  de  temps  par  des  bois  et  par  des  defiles 
tres  profonds,  sans  presque  en  etre  apercu.  Lorsqu'on  a  vu  marcher 
un  corps  ennemi  du  cote  de  Pirna,  c'a  ete  justement  ce  gros  corps  qui 
s'est  mis  au  dos  de  Finck.  On  l'a  pris,  comme  s'il  se  retirerait  en 
Boheme.  Quoique  le  poste  de  Maxen  soit  fort,  tandis  qu'il  est  defendu 
par  les  hauteurs,  il  n'y  a  cependant  nulle  retraite,  des  que  l'ennemi 
s'est  rendu  maitre  des  hauteurs.  Voilä  ce  qui  est  malheureusement 
arrive  lä.  Nos  troupes,  se  voyant  surprises  de  trois  cötes  ä  dos  et  en 
fianc,  perdirent  la  contenance,  abandonnerent,  apres  une  faible  resistance 
contre  l'ennemi  qui  les  pressa,  une  hauteur  apres  l'autre,  se  trouverent 
dans  un  cul-de-sac  oü  la  confusion  la  plus  affreuse  s'est  mise,  qu'aucun 
des  generaux ,  ni  d'autres  braves  officiers  n'a  pu  redresser.  Le  digne 
general  Wunsch ,  qui  avait  son  poste  aupres  de  Dohna ,  oü  il  avait  re- 
pousse  l'ennemi  avec  beaucoup  de  perte,  qui  l'avait  attaque  en  meme 
temps  que  Finck  fut  entrepris,  et  qui  ne  voulut  entendre  parier  d'aucun 
accord,  fut  cependant  entraine  et  oblige  ä  se  rendre  egalement. 

Ew.  Excellenz  wollen  gnädig  condonniren,  wenn  in  dergleichen 
Ausschweifung  verfalle  ;  es  ist  schwer,  sich  wovon  zurückzuhalten,  wenn 

1  Das  folgende  in  Chiffern ;   daher  französisch. 
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das  Herz  davon  voll  ist,  und  bitte  ich  übrigens  ganz  gehorsamst,  es 
nur  für  Sich  zu  menagiren. 

Secret !  Notre  unique  attention  est  ä  present  sur  la  retraite  des 
Autrichiens  en  Boheme  dont  nous  nous  flattons  toujours,  en  attendant 
que  tout  autre  arrangement  est  suspendu.  Tout  ddpendra  alors  si  nous 
aurons  Dresde :  sans  cela  nos  troupes  auront  peu  de  repos  pendant 
1' hiver.  Nous  sommes  fort  impatients  d'apprendre  si  la  proposition  d'un 
congres  de  paix  a  ete  faite  ä  La  Haye, :  et  quel  succes  eile  a  eu.  Nous 
desirerons  avec  empressement  une  paix  prompte,  pourvu  qu'on  ne  nous 
demande  ni  cessions,  ni  dedommagements. 

Ew.  Excellenz  empfehle    mich    mit   meinem    gewöhnlichen  Respect. 

Nach  der  Ausfertigung.  H<  1  C  n  e  1. 


ii  629.     AU  FELD  -  MARECHAL  PRINCE  FERDINAND 
DE  BRUNSWICK. 

Wilsdruff,   28  novembrez   1759. 

J'ai  regu  avec  le  plaisir  le  plus  sensible  la  lettre  de  Votre  Altesse 
du  23  de  ce  mois,  qui  m'a  appris,  ä  raon  entiere  satisfaction,  la  prise 
de  Münster, 3  au  sujet  de  laquelle  je  vous  felicite  cordialement,  en  sou- 
haitant  que  toutes  vos  autres  entreprises  puissent  encore  reussir  parfaite- 
ment  ä  votre  gre. 

Ici,  nonobstant  le  malheur  arrive  ä  Finck,  je  tiens  l'armee  ennemie 
serree  entre  l'Elbe  et  Dippoldiswalde  et  attends  qu'elle  parte  pour  la 
Boheme ;  et  comme  je  ne  nie  flatte  pas  que  l'ennemi  abandonne  egale- 
ment  la  ville  de  Dresde,  il  faudra  que  j'en  fasse  le  siege.  Cela  est 
bien  penible  et  difficile  pendant  la  saison  presente,  mais  je  n'y  saurais 
rien  changer. 

Je  trouve,  au  reste,  votre  dessein  sur  les  troupes  de  Württemberg4 
juste  et  bien  pris,  et  j'espere  que  vous  ferez  payer  eher  au  Duc  sa  va- 
nite  et  ses  folles  entreprises. 

Ma  Situation  est  encore  fort  critique.  Feder ic 

Nach  der  Ausfertigung  im  Kriegsarchiv  des  Königl.  Grossen  Generalstabs  zu  Berlin.  Der 
Zusatz  eigenhändig. 


1  Vergl.  S.  646.  —  *  Vergl.  auch  die  Briefe  an  d'Argens  vom  28.  und  29.  No- 
vember in  den  CEuvres  Bd.  19,  S.  108.  109.  —  3  Münster  hatte  am  20.  November 
capitulirt.  —  +  Im  Herbst  1759  hatte  der  Herzog  Karl  Eugen  von  Württemberg  mit 
Frankreich  einen  Soldvertrag  geschlossen,  demzufolge  12000  Württemberger  unter 
des  Herzogs  persönlichem  Befehl  zur  französischen  Armee  stossen  sollten.  (Vergl. 
darüber  Schäfer,  Gesch.  des  siebenjähr.  Krieges  II,  Th.  A,  S.  386.)  Prinz  Ferdinand 
gedachte  durch  ein  Detachement  den  Herzog  und  sein  Corps  überfallen  zu  lassen. 
Vergl.   über  das  Gefecht  bei  Fulda  S.  678.  681. 
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ii  630.    AU  Generalmajor  de  wylich  a  bütow. 

Wilsdruff,    28  novembre    1759. 

J'ai  ete  bien  aise  de  recevoir  la  lettre  que  vous  m'avez  faite  du 
22  de  ce  mois,  et  suis  content  de  la  facon  dont  vous  avez  fait  les  ou- 
vertures  au  general  russe,  dont  je  vous  avais  Charge  par  ma  lettre  pre- 
cddente. ' 

Le  premier  pas  etant  fait  ainsi  de  \  otre  part ,  vous  devez  repeter 
ä  ce  general  les  memes  insinuations  et  lui  declarer  tout  naturellement 
qu'il  ne  devait  point  hesiter  d'en  faire  son  rapport  ä  sa  cour  avec 
d'autant  plus  de  sürete  que  vous  ne  lui  en  donnerez  jamais  un  dementi. 
Vous  saurez  meme  l'y  animer,  en  lui  insinuant  qu'apres  que  vous  lui 
aviez  fait  de  pareilles  ouvertures,  il  vous  paraissait  qu'il  ne  saurait  plus 
se  dispenser  d'en  ecrire  ä  sa  cour,  surtout  apres  les  assurances  que 
vous  lui  donniez    de   n'avoir  jamais   le  dementi  sur  ceci  de  votre  part. 

Vous  me  marquerez  ä  quoi  vous  aurez  determine  le  susdit  general 
et  de  quelle  facon  il  s'y  sera  pris. 

Quant  aux  precautions  que  vous  avez  prises  par  rapport  ä  l'echange 
de  nos  prisonniers  de  guerre,  je  les  approuve  parfaitement. 2 

Nach  dem  Concept.  F  e  d  e  r  i  C. 

11  631.     AU   MINISTRE  D'ETAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

A  BERLIN. 

Wilsdruff,  28  novembre  1759. 
J'ai  regu  votre  rapport  du  25  de  ce  mois  avec  les  imprimes  que 
vous  y  aviez  joints. 3  Malgre  tout  ce  qui  m'est  arrive,  je  tiens  encore 
l'armee  ennemie  resserre'e  entre  l'Elbe  et  Dippoldiswalde.  Cette  armee 
partira  sürement  pour  la  Boheme ;  ils  se  proposent  de  laisser  une  grosse 
garnison  k  Dresde,  et  ce  sera  celle-lä  sur  laquelle  j'espere  de  prendre 
ma  revanche  pour  ces  gens  qui  m'ont  ete  enleves  sous  Finck. 

1  Vergl.  Nr.  11576.  —  2  Wylich  hatte  an  den  Gouverneur  von  Stettin,  Herzog 
von  Bevern ,  geschrieben ,  die  russischen  gefangenen  Generale  Soltykoff  und  Thiesen- 
hausen,  falls  sie  behufs  Austausches  schon  von  Magdeburg  aufgebrochen  seien,  so 
lange  aufzuhalten,  bis  die  preussischen  Kriegsgefangenen,  vor  allem  der  Oberst  Graf 
Hordt,  in  Bütow  eingetroffen  sein  würden.  —  3  Die  Briefe  des  Marschalls  Belle-Isle 
vergl.  S.  654.  Anm.  6.  An  der  bezüglichen  Stelle  finden  sich  die  Briefe  nicht. 
Höchst  wahrscheinlich  ist  die  (unter  Papieren  Hellen' s  vorliegende)  Druckschrift  ge- 
meint: „Quelques  lettres  du  mar6chal  duc  de  Belle-Isle  au  marechal  de  Contades  etc." 
Es  sind  meist  Briefe  aus  dem  Jahre  1758,  die  jedoch  sicher  erst  1759  gedruckt  und 
wahrscheinlich  nach  der  Schlacht  bei  Minden  erbeutet  sind.  Einer  der  erbeuteten 
Briefe,  ein  Schreiben  Belle-Isle's,  d.  d.  23.  Juli  1759,  war  bereits  einige  Wochen 
nach  der  Schlacht  veröffentlicht  worden,  und  als  Entgegnung  auf  Belle-Isle's  Vor- 
schläge erschien  die  Flugschrift  „Lettre  ä  M.  le  Marechal  de  Belle-Isle",  die  in  den 
CEuvres  Bd.  15,  S.  132—135  (vergl.  S.  XX,  XXI)  als  ein  Werk  des  Königs  ab- 
gedruckt ist;  wogegen  Cauer  (Zur  Gesch.  und  Charakteristik  Friedr.  d.  Gr.  Breslau 
1883;  S.  184  ff.)  die  Autorschaft  des  Königs  bestreitet.  Ueber  den  zuerst  erschie- 
nenen Brief  Belle-Isle's  vergl.  schon  oben  S.  517  mit  Anm.  3. 
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Je  ne  sais  si  les  Frangais  pourront  faire  une  campagne  sans  ar- 
gent,  *  et  je  crois  que  ce  n'est  qu'une  pure  ostentation  pour  avoir  la 
paix  ä  de  meilleures  conditions. 

Je  vous  envoie  ci-joint  la  reponse  de  Wylich. 2  Ce  ne  sont  encore 
que  des  propos  vagues,  mais  il  faut  y  mettre  un  peu  plus  de  feu ,  et 
pour  peu  que  la  Russie  ait  envie  encore  de  vouloir  negocier,  je  lui  en 
donne  toute  l'occasion. 

La  paix  est  tres  desirable,  et  je  suis  curieux  de  voir  la  reponse  de 
la  France  et  de  ses  allies  sur  la  proposition  faite  du  congres  de  paix, 
qui  nous  eclaircira  de  ce  qu'on  en  doit  attendre.  Mandez-moi  tout  ce 
que  vous  saurez  apprendre  et  penetrer  de  la  facon  de  penser  de  la 
France  et  de  ses  vues.  Je  ne  doute  pas  qu'en  consequence  de  1' ordre 
que  je  vous  ai  donne, 3  vous  en  aurez  ecrit  au  sieur  de  Hellen ,  dont 
cependant  je  n'ai  recu  aucun  rapport  ä  ce  sujet. 

Je  ne  vous  ecrirai  rien  d'ici,  ä  moins  qu'il  n'y  aura  quelque  chose 
qui  changera  notre  Situation  et  qui  vaudra  la  peine  d'£tre  marquee. 

Nach  der  Ausfertigung.  "  e  Q  e  T  1  C. 


ii  632.  AU  CONSEILLER  PRIVE  VON  DER  HELLEN  A  LA  HAYE. 

Wilsdruff,   29  novembre  1759. 

J'ai  regu  les  rapports  du  17  et  du  20  de  ce  mois  que  vous  m'avez 
faits  en  dernier  lieu.  Je  suis  surpris  de  ce  que,  dans  un  temps  aussi 
critique  que  celui-ci  et  oü  il  ne  saurait  manquer  qu'il  n'y  ait  des  agi- 
tations  entre  les  cours,  vos  rapports  sont  si  secs  et  [point]  du  tout  in- 
struisants,  malgre  que  je  vous  ai  fait  ecrire  reiterativement  par  mon 
ministre  le  corate  Finckenstein 4  que  vous  deviez  vous  appliquer  avec 
tous  les  soins  imaginables  pour  apprendre  tout  ce  qui  se  passe  par 
rapport  ä  l'interieur  de  la  France,  et  tächer  de  penetrer  la  verkable 
facon  de  penser  de  cette  cour  ä  l'egard  de  la  paix  ou  de  la  continuation 
d'une  guerre  qui  parait  l'avoir  dejä  assez  epuisee  en  fonds  et  en  hommes, 
pour  ne  pas  pouvoir  la  soutenir  sans  sa  ruine  totale.  Comme  je  ne 
saurais  point  avoir  ici  des  details  exacts  de  ce  qui  se  passe  presente- 
ment  en  France,  je  vous  recommande  encore  cet  article  et  attends  que 
vous  m'en  instruisiez  exactement. 

Je  suis  surpris,  d'ailleurs,  que  vous  ne  sonnez  mot  dans  vos  rap- 
ports si  la  proposition  que  l'Angleterre,  apres  en  avoir  pris  le  concert 
avec  moi,  a  voulu  faire  faire  ä  La  Haye  aux  cours  de  nos  ennemis 
pour  un  congres  de  paix,  a  ete  faite  ou  non. 

Nach  dem  Concept.  F  e  d  e  r  i  C. 


1  Vergl.  S.  588.  —  2  Vergl.  Nr.   11  630.  —  3  Vergl.  S.  618.  621.  —  4  Vergl. 
Nr.   11  631. 
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ii  633-     AU  PRINCE  HENRI  DE  PRUSSE. 

[29  novembre  1 759-] x 
Hülsen  m'ecrit  deux  lettres;  dans  l'une  il  marque  que  Sincere 
occnpe  Frauenberg 2  et  a  dejä  passe  ä  un  mille  de  lui ,  dans  l'autre 
qu'il  apprend  par  les  deserteurs  qu'on  l'attaquera  demain.  Je  pars  donc 
demain  ä  5  heures,  et  je  vous  laisse  ici  ä  l'armee.  Nous  serons  ä 
10  heures  ä  Freiberg,  et  probablement  le  sort  du  30  decidera  du  nötre 
et  de  nos  quartiers. 3 

Bon  soir,   eher  frere,  je  vous  embrasse.  Federic 

Daun  doit  etre  alle  aussi  dans  ces  environs. 

Nach  der  Ausfertigung.     Eigenhändig. 


11  634.     AU  PRINCE  HENRI  DE  PRUSSE. 

Freiberg,    30  novembre   1759. 

Mon  eher  Frere.  Je  viens  d'arriver  ici.  Kleist  est  actuellement 
de  retour  de  sa  patrouille  qu'il  a  faite  vers  Frauenstein ;  il  dit  que  des 
pandours  et  hussards  sont  repandus  dans  tous  les  villages  de  ces  en- 
virons, qu'ä  Burkersdorf4  se  trouve  leur  poste  avance,  que  l'armee  de 
l'Empire  se  trouve  actuellement  autour  d' Altenberg:  de  sorte  que  je  ne 
vois  point  clair  dans  le  dessein  des  ennemis.  Je  les  soupconne  de  trois 
choses :  i°  ou  ils  iront  d' Altenberg  en  Boheme,  20  ou  ils  nous  tourneront, 
pour  aller  ä  Chemnitz,  30  ou  ils  viendront  nous  attaquer.  On  croit  que 
nous  en  pourrons  mieux  juger  demain;  patience!  Je  suspends  absolu- 
ment  mon  jugement ,  parceque  ces  trois  choses  se  trouvent  egalement 
possibles,  et  que  je  n'ai  aueun  indice  jusqu'ici  pour  soupconner  l'une 
plutöt  que  l'autre. 

Je  vous  prie  de  me  mander  ce  que  les  espions  auront  rapporte 
depuis  mon  depart;    en    combinant   tout,    on    peut  au  moins  juger,  par 

1  Das  Datum  ergeben  die  2  Berichte  Hülsen's,  die  aus  Freiberg  29.  November  datirt 
sind  und  dem  Könige  gegen  Abend  zugekommen  sein  müssen.  —  2  So.  Gemeint  ist 
Frauenstein.  —  3  Eichel  schreibt  an  Finckenstein,  Wilsdruff  29.  November:  „Hier  ist 
noch  alles  in  der  vorigen  Crise ;  es  scheinet ,  dass  der  Feind  noch  seine  besondere 
Absichten  auf  den  Posten  des  Generallieutenant  von  Hülsen  zu  Freiberg  habe,  und 
da  des  Königs  Majestät,  wie  ich  so  eben  erfahre,  morgen  mit  einigen  Corps  dahin 
gehen  wollen,  so  kann  es  leicht  geschehen,  und  vermuthe  ich  fast,  dass  die  Sachen  da- 
selbst noch  serieux  werden  und  zu  etwas  decisives  kommen  können ;  ich ,  vor  mein 
kleines  Particulier,  werde  aber  wohl  hier  bleiben  müssen,  davon  noch  morgen  Nach- 
richt geben  zu  können  hoffe."  —  Mitchell  berichtet  an  Holdernesse,  Hauptquartier  zu 
Wilsdruff,  28.  November:  „.  .  .The  king  of  Prussia's  opinion  is  that,  without  being 
master  of  Freiberg  and  some  other  places  in  the  mountains,  the  Austrians  can  not 
possibly  think  of  leaving  any  considerable  corps  of  troops  in  Saxony,  and  His  Prus- 
sian  Majesty  seems  resolved  to  risk  everything  rather  than  lose  the  post  of  Freiberg, 
which  he  has  taken  all  possible  precautions  to  strengthen,  and  will  himself  march 
thither  and  venture  a  battle  in  case  it  should  be  attacked."  [Ausfertigung  im  Public 
Record  Office  zu  London.]  —  4  Nordwestl.  von  Frauenstein. 
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quelques  probabilitds,  de  l'avenir.  Si  mes  nouvelles  de  Vienne  sont 
vraies,  Daun  decampera  ä  coup  sür  bientöt ;  enfin ,  ou  il  faut  que  ces 
gens  s'en  aillent  ou  qu'ils  risquent  le  paquet  d'un  cöte  ou  d'autre. 
Qu'il  en  arrjve  ce  qu'il  plaira  au  Ciel,  pourvu  que  ce  soit  pour  le  bien 
de  l'Etat! 

Adieu,    eher  frere,   je    suis    avec   une  parfaite  tendresse,    mon  eher 
frere,  votre  fidele  frere  et  serviteur 

Nach  der  Ausfertigung.     Eigenhändig.  -T  e  U  e  V  1  C. 


11  635.     A  LA  GENERALE  DE  WUNSCH  A  BERLIN. 

Wunsch  schreibt  an  seine  Frau,  Dresden  22.  November:  „Mein  Kind,  Du 
wirst  Dich  wundern,  dass  ich  aus  Dresden  schreibe.  Leider  ist  das  ganze  Finckische 
Corps  gestern  kriegsgefangen  gemacht  worden.  Kann  das  wohl  die  Welt  glauben? 
Leider  aber  ist  es  an  dem.  Die  Oesterreicher  attaquirten  uns  an  drei  Orten  zugleich, 
wobei  der  Feldmarschall  von  Daun  Selbsten  dabei  in  Person  gewesen.  Der  General 
Finck  stunde  bei  Maxen  ,  ich  aber  stunde  mit  4  Bataillons  von  Dohna  auf  der  An- 
höhe nach  Ploschwitzi;  ich  hatte  vor  meiner  die  Reichsarmee  und  den  General  Ried 
und  Kleefeld  mit  10  Bataillons  Kroaten  und  5  Kavallerieregimenter.  Ich  blieb  auf 
meinem  Platz  stehen,  sowohl  in  währender  Action  als  auch  die  ganze  Nacht;  allein 
die  andere  Canaillen  bei  Maxen  seind  gelaufen,  als  wann  sie  der  Teufel  wollte  holen, 
und  nahmen  in  grösster  Confusion  ihre  Retirade  zu  mir,  in  der  Zeit,  da  ich  hörte,  dass 
es  oben  bei  Maxen  schlecht  ginge.  So  ritt  ich  von  meinem  Posten  weg  und  gab  in- 
dessen das  Commando  dein  Obrist  von  Wolffersdorff.  Wie  ich  an  unsere  Kavallerie, 
so  bei  Maxen  gestanden  hatte,  hinkäme,  fände  ich  solche  in  der  grössten  Confusion. 
Ich  raffte  solche  zusammen  und  attaquirte  die  österreichische  Kavallerie,  jagte  sie 
auch  ziemlich  weit  zurück ,  hart  unter  die  feindliche  Kanonen  ;  alleine  das  verfluchte 
Gut  von  uns  verliess  mich  und  war  auch  nicht  mehr  zum  aufhalten;  in  summa,  es 
waren  Canaillen.  Die  Hälfte  von  der  Infanterie  ist  währender  Action  desertiret ; 
gestern  früh  aber,  ehe  es  Tag  wurde,  hatte  mich  resolviret,  mit  die  Husaren  und 
mit  die  2  Dragonerregimenter,  nämlich  Jung-Platen  und  Württemberg,  mich  durch- 
zuschlagen ;  ich  wäre  auch  schon  durch  das  Defile  bei  Ziehsren , 2  allein  der  Herr 
Generallieutenant  von  Finck,  welcher  den  General  von  Rebentisch  mit  einem  Trom- 
peter zum  Daun  abgeschicket ,  Hesse  mich  zurückrufen  und  dabei  sagen ,  dass  ich 
nicht  marschiren  solle,  weilen  sonsten  das  ganze  Corps  ins  grösste  Unglück  kommen 
würde  und  über  die  Klinge  springen  würden;  mithin  haben  wir  uns  als  salva  venia 
schlechte  Kerl  ergeben  müssen.  Ich  würde  zwar  ohnrecht  thun,  wann  ich  sagen 
thäte,  der  Herr  General  Finck  ist  daran  Schuld. 

„Morgen  marschiren  wir  nach  Böhmen  über  Prag  .  .  .  Ich  denke,  .  .  .  der  König 
wird  mich  bald  ranzioniren  .  .  .  Grüsse  mir  alle  insgesammt,  Grosse  und  Kleine.  Sie 
werden  sich  sehr  wundern,  dass  ich  auf  so  eine  infame  Manier  hab  müssen  gefangen 
werden ;  Geduld  aber,  ich  werde  doch  wohl  Gelegenheit  haben ,  den  König  zu 
sprechen." 

Wils druff,  30  novembre  1759. 

Je  vous  sais  gre  de  la  communication  de  la  lettre  que  vous  avez 
recue  de  votre  mari  en  dernier  lieu,  et  dont  vous  voudrez  bien  que 
j'en    garde   1' original.     Soyez    assuree   que   je    suis    vivement    touche  du 

1  D.  i.  Bioschwitz,  südl.  von  Dohna.  —  *  D.  i.  Sirsen  oder  Sürssen,  westsüd- 
westl.  von  Dohna. 
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desastre  oü  il  a  ete  entraine,  sans  qu'il  y  ait  eu  aucunement  de  sa 
faute.  Si  j'avais  ä  disposer  de  son  echange  selon  mon  gre,  il  serait 
assurement  un  des  premiers  officiers  que  je  reclamerais ;  mais  comme 
ceci  ne  depend  pas  tout-ä-fait  de  mon  choix,  il  faut  prendre  un  peu  de 
patience.  Autant  qu'il  sera  en  mon  pouvoir,  il  ne  doit  pas  languir 
longtemps ;  d'ailleurs  faut-il  que  notre  reste  de  campagne  soit  fini,  avant 
que  [de]  pouvoir  prendre  le  concert  qu'il  faut  relativement  ä  cet  echange. 

F  e  d  e  r  i  c. 

Nach  dem  Concept.     Das  Schreiben  von  Wunsch  nach  der  Ausfertigung. 


11  636.     AN  DEN  RESIDENTEN  HECHT  IN  HAMBURG. 

Oecht  übersendet,  Hamburg  21.  November,  ein  von  demselben  Tage  datirtes,. 
an  den  König  gerichtetes  Schreiben  des  holländischen  Kapitäns  de  Ruvynes, '  in 
welchem  dieser  darauf  hinweist,  dass  er  bei  dem  lebhaften  Argwohn ,  den  die  rus- 
sischen Officiere  und  Diplomaten  gegen  ihn  hegten  („la  nation  russe  est  naturelle- 
ment  curieuse,  soupQonneuse,  fourbe"),  keine  Aussicht  habe,  eine  Empfehlung  des- 
Grosskanzlers  zu  erlangen  und  dem  Könige  daher  bei  der  russischen  Armee  nicht  von, 
Nutzen  sein  könne. 

Wils druff,  30.  November  1759. 

Der  König  bestätigt  den  Empfang  des  Berichts  vom  21.  November. 

Ich  habe  darauf  resolviret,  dass  Ihr  vorgedachtem  holländischen 
Officier  von  Meinetwegen  nur  auf  die  höflichste  Weise  in  gnädigster 
Antwort  ertheilen  sollet,  wie  Ich  ihm  für  seine  wohlgemeinte  Intention 
danken  Hesse  und,  da  es  die  Umstände  vor  dieses  Mal  nicht  anders 
zugeben  Hessen , 2  ihm  freistellete,  dass  er  wiederum  auf  seinem  vor- 
maligen Posten  zurückgehen  könne,  da  übrigens  Ich  Mich  seiner  jedes- 
mal in  Gnaden  erinnern  und  Mir  angenehm  sein  würde,  wenn  Ich  ihm 
hiernächst  davon  wirkliche  Merkmale  geben  könnte. 

Hecht  soll  Ruvynes  den  von  ihm  bisher  gebrauchten  Chiffre  sowie  die  ihm  er- 
theilte  Instruction  3  abfordern  und  beides  an  den  Grafen  Finckenstein  übersenden. 

Nach  dem  Concept.  F  r  i  d  e  r  i  C  h. 


11  637.     AU  PRINCE  HENRI  DE  PRUSSE. 

[Decembre  1759.]4 
Mon  eher  F*rere.     Je  vous  rends  gräce  de  la  lettre.     J'ai  dejä  fait 
ecrire  ä  Meissen  que  la  cavalerie  et  le  regiment  de  Prusse  cavalerie  de- 

1  Vergl.  S.  388.  —  2  So;  statt:  zugeben  wollten.  —  3  Vergl.  Nr.  10788.  — 
4  Das  ganz  undatirte  Schreiben  wird  auf  den  2.  oder  3.  December  anzusetzen  sein. 
Es  ist  vielleicht  die  Antwort  auf  den  Bericht  des  Prinzen  vom  1.  December,  vergl. 
Schöning  a.  a.  O.  S.  202.  lieber  die  Entsendung  der  Kavallerie  nach  Torgau  vergl. 
die  Tagebücher  von  Catt  (hersg.  von  Koser,  Publ.  der  Preuss.  Staatsarchive,  Bd.  XXII) 
S.  414.  Das  obige  und  fast  alle  übrigen  Schreiben  an  Prinz  Heinrich  aus  dem  November 
und  December,  die  ganz  undatirt  oder  nur  mit  Tagesdatum  versehen  sind,  befinden  sich 
zerstreut  unter  undatirten  Papieren  aus  späterer  Zeit.  Daher  sind  alle  diese  Schreiben 
den  bisherigen  Herausgebern  (z.  B.  Schöning)  unbekannt  geblieben. 
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aient  incessamment  aller  ä  Torgau,    ainsi  qu'il  n'a  pas  un  moment  de 
erdu  de  ma  part. 

J'attends  des  nouvelles  de  Diericke;    sitöt  que  j'en  aurai,    vous  en 
erez  informe'.     Adieu,  eher  frere,  je  vous  embrasse. 

Nach  der  Ausfertigung.     Eigenhändig.  -t1  e  Q  e  T  1  C. 


i  638.  AU  CONSEILLER  PRIVE  VON  DER  HELLEN  A  LA  HAYE. 

Wils druff,  3  decembre  1759. 
J'ai  recu  votre  rapport  du  24  du  novembre  passe,  dont  j'ai  eu 
lus  de  satisfaction  que  de  ceux  qui  l'ont  precede,  par  les  differentes 
ouvelles  que  vous  y  avez  mises. *  Ne  manquez  pas  de  me  communi- 
uer  tout  ce  que  vous  apprendrez  de  ce  qui  se  passe  ä  la  cour  de 
rance,  et  de  sa  facon  de  penser ; 2  ce  seront  ä  present  les  avis  les  plus 
tiles  que  vous  saurez  me  procurer,  surtout  s'ils  seront  d'une  exaetitude 
m'y  fonder,  pour  que  je  sache  m'y  diriger  dans  ce  temps  de  crise 
'affaires. 

Nach  dem  Concept.  F  e  d  e  r  i  C. 


11  639.     AU  MINISTRE  D'ETAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

A  BERLIN. 

Wilsdruff,  3  decembre  1759. 

Dem  Minister  wird  der  Empfang  seiner  Berichte  vom  28.  und  30.  November, 
•wie  der  Berichte  des  Barons  Knyphausen  vom  13.,  16.  und  20.  November  angezeigt. 

Quelque  envie  que  j'aurais  d'entrer  en  detail  avec  vous  sur  diffe- 
mtes  affaires  interessantes  que  vous  touchez  dans  vos  susdites  lettres, 
;  temps  ne  me  le  permet  pas  absolument.  Je  ne  fais  que  retourner 
i  de  notre  corps  ä  Zwickau,3  oü  j'ai  tout  arrange  au  mieux,  que  je 
ouve  de  nouveaux  embarras4  d'un  autre  cöte  qui  demandent  toute 
ton  attention  et  m'obligent  de  remettre  ä  un  autre  temps  ce  que  je 
oudrais  vous  dire.    " 

En  attendant,  re'pondez  en  mon  nom  au  susdit  baron  Knyphausen, 
rat  comme  au  sieur  Michell,  que  je  suis  content  de  la  conduite  qu'ils 
it  observee  sur  les  affaires  dont  il  s'agit  dans  leurs  rapports ; 5  que  le 
:rvice  le  plus  grand  qu'ils  sauraient  me  rendre  dans  le  temps  present, 
est  de  se  bien  appliquer  ä  me  procurer  une  prompte  paix,  et  qu'ils 
availlent,  s'il  est  possible,  que  la  Russie  soit  mise  hors  de  jeu,  pour 
etacher  au  moins  un  de  mes  ennemis  des  autres. 

Quant    ä   la    declaration   du   congres   de   paix,   j'avoue  qu'au  com- 

t  Hellen  hatte  über  die   inneren   Verhältnisse   Frankreichs   Bericht   erstattet.    — 
Vergl.  S.  669.  —   3   Vergl.   S.  670.  675.  —  *  Vergl.  Nr.  11 637.  —   5  Es  handelt 
ch  um   die  Berathungen   über   die  Uebergabe  der    englisch-preussischen  Declaration. 
ergl.   S.  667.  669. 
Corresp.  Friedr.  II.     XVIII.  43 
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mencenient  j'ai  repute  la  demarche  du  ministere  anglais  pour  6tre  pre 
cipitee. '  J'en  suis  revenu  ä  present ,  et  les  circonstances  qui  sont  arri- 
vees  pendant  ce  temps,  fönt  que  j'envisage  tout  autrement  cette  de- 
marche, et  que  je  suis  bien  aise  qu'elle  s'est  faite.  Reste  ä  voir  ä  pre- 
sent l'impression  que  cela  fera  sur  nos  ennemis,  et  la  reponse  qu'ils 
feront.  Vous  saurez  d'abord  faire  expedier  cette  lettre  au  prince  Louis 
de  Brunswick,  dont  il  s'agit  dans  le  post-scriptum  de  votre  lettre  du  30, 
pour  le  remercier  en  termes  convenables  de  ce  qu'il  s'est  Charge  de  la 
proposition  du  congres, 2  et  l'envoyer  ä  ma  signature.3 

Notre  Situation  en  Saxe  est  encore  embarrassante  et  pas  tout-ä-fait 
decidee.  J'espere  cependant  que  vers  la.  fin  du  mois  present  nous  y 
verrons  clair  et  aurons  fini  la  campagne. 

Nach  der  Ausfertigung.  r  e  ü  e  X 1  C. 


ii  640.     AU  MINISTRE  D'ETAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

A  BERLIN. 

Wilsdruff,  4  decembre  1759. 
Quoique  j'avais  hdsite  de  faire  passer  ä  Petersbourg  cette  lettre 
que  vous  aviez  ecrite  ministeriellement  au  sieur  de  Keith  ä  Peters- 
bourg,4  j'ai  trouve  bon  cependant  que  vous  ecriviez  sous  votre  nom 
une  lettre  audit  sieur  Keith ,  pour  lui  marquer  en  termes  convenables 
que  nous  avions  appris  avec  bien  du  plaisir  et  de  la  satisfaction  les 
bonnes  intentions  que  la  cour  de  Russie  a  marquees  pour  le  retablisse- 
ment  de  la  paix  avec  nous  et  de  la  bonne  harmonie  qui  avait  autrefois 
rdgne  si  heureusement  entre  nous,  et  que  lui,  Keith,  saurait  bien  assurer 
lä  oü  il  le  conviendrait,  que,  pourvu  que  la  susdite  cour  serait  serieusement 
dans  ces  sentiments,  eile  nous  trouverait  dans  la  meme  facon  de  penser 
et  tout  prSts  ä  nous  entendre  lä-dessus;  que  c'etait  aussi  dans  cette  in- 
tention  que  j'avais  ecrit  ä  mon  general-major  de  Wylich,5  pour  faire 
sonder  par  le  general  russe  Charge"  de  la  commission  de  Tdchange  des 
prisonniers  de  guerre  les  intentions  de  sa  cour  lä-dessus,  qui  nous  trou- 
verait tout  pr£ts  ä  un  accommodement  avec  eile,  s'il  lui  plaisait  de 
s'expliquer  ä  ce  sujet,  afin  que  nous  sachions  juger  quelle  est  sa  veri- 
table  intention  ä  ce  sujet. 

Nach  der  Ausfertigung.  -T  e  der  IC, 


1  Vergl.  Nr.  11  581.  11  584.  —  2  Knyphausen  hatte,  wie  Finckenstein  in  demP.S. 
meldet,  gebeten,  dass  im  Namen  Seiner  Majestät  ein  Schreiben  an  den  Prinzen  Ludwig 
von  Braunschweig  gerichtet  werde  „pour  avouer  la  demarche  qu'on  lui  a  fait  faire,  et 
lui  temoigner  le  gre  qu'EUe  en  sait".  —  3  Vergl.  Nr.  11 648.  —  4  Vergl.  S.  660.661. 
5  Nr.  II  576.   II 630. 
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ii  641.     AN  DEN  ETATSMINISTER  GRAF  FINCKENSTEIN 

IN  BERLIN. 

Wilsdruff,  4.  December  1759. 

iiichel  theüt  dem  Minister  mit,  dass  der  König  einige  Tage  nach  Freiberg  auf 
den  Posten  des  Generallieutenants  von  Hülsen  sich  begeben  habe,  „weil  es  alles  An- 
sehen gehabt,  als  ob  ein  der  Orten  sich  stark  zusammengezogener  Feind  etwas  auf 
solchen  Posten  versuchen  wolle".1  Der  König  sei  am  3.  December  mittags  „daher 
allererst  wieder  zurückgekommen,  da  Sie  zuvorderst  alle  nöthige  Arrangements  zu 
Soutenirung   dieses  Postens  Allerhöchstselbst  gemacht  haben". 

Wie  man  mir  versichern  wollen ,  so  hat  bei  des  Königs  dasiger 
Anwesenheit  der  sich  dorthin  gezogene  Feind  gleich  wiederum  zurück- 
gezogen, so  dass  es  zu  keiner  Afifaire,  wie  man  geglaubet  hat,  gekom- 
men ist,  vielmehr  will  man  versichert  wissen,  dass  von  denen  der  Orten 
gestandenen  feindlichen  Truppen  die  Kreisvölker  sich  wirklich  in  Böhmen 
hineingezogen  haben,  um  ihre  Winterquartiere  zu  beziehen.  Sonsten  ist 
noch  alles  allhier  in  derselben  Situation  wie  bisher  geblieben;  mais2 
mes  apprehensions  ayant  ete  pour  nos  postes  d^taches, 3  nous  venons 
d'entendre  une  vive  canonnade,  entremelee  souvent  d'un  feu  d'infanterie, 
du  cöte  de  Meissen,  qui  a  commence  hier  ä  midi  et  continue  encore 
aujourd'hui  matin  9  heures,  oü  le  general  Diericke  a  can tonne  ä  l'autre 
rive  de  l'Elbe, 4  sans  avoir  autre  communication  avec  nous  que  par 
Torgau.  Nous  ne  savons  pas  encore  ce  qui  s'y  passe  proprement; 
mais  autänt  qu'un  chasseur,  arrive  hier  au  soir  dudit  general,  annonca 
au  Roi,  un  corps  ennemi  au  delä  de  10  000  hommes  qu'on  renforcait 
par  Dresde,  l'avait  attaque;  que,  par  la  grande  superiorite  des  ennemis, 
il  se  voyait  oblige  de  se  retirer  vers  Meissen  oü  il  ferait  transporter 
son  monde,  au  delä  de  l'Elbe,  au  moyen  de  vaisseaux  et  des  prames 
qu'il  y  trouverait,  nonobstant  le  charriage  des  glaces  dans  la  ri viere; 
que  sa  cavalerie  etait  dejä  passCe  de  la  sorte,  et  qu'il  en  ferait  de  m£me 
avec  son  infanterie  et  son  artillerie.  II  faudra  voir  comment  il  y  reussira ; 
mais  ce  que  toujours  il  en  arrivera,  c'est  que  l'autre  rive  de  l'Elbe  sera 
toute  degarnie  de  nos  troupes  et  tout-ä-fait  ä  la  discretion  de  1' ennemi, 
qui  pourra  nous  donner  des  inquietudes  sur  Torgau  et  sur  Wittenberg . . . 
Je  veux  bien  du  mal  encore  au  general  Schmettau  de  ce  qu'il  n'a  pas 
sauve  Dresde,  qui  nous  embarrasse  ä  present  furieusement  ä  tous  egards. 
Je  ne  vois  pas  encore  la  fin  de  notre  campagne,  ni  quand  nous  en  de- 
venterons  les  Autrichiens,  en  attendant  que  le  pays  sera  ruine  de  fond 
en  comble  .  .  . 

Ich  wünsche,  dass  der  Höchste  die  heutige  Commission  von  Sr. 
Königl.  Majestät  an  Ew.  Excellenz5  mit  tausend  Succes  krönen  wolle, 
und  empfehle  mich  zu  gnädigem  Andenken. 

Nach  der  Ausfertigung.  £1 1  C  n  c  l. 


1  Vergl.  S.  670.  673.    —    2    Das   folgende   in   Chiffern ;    daher   französisch.  — 
3  Vergl.  S.  662.  664.  —  4  Vergl.  S.  638.  652.  —  5  Vergl.  Nr.   11 640. 
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ii  642.     AU  FELD-MARECHAL  PRINCE  FERDINAND 
DE  BRUNSWICK.1 

Wilsdruff,  4  decembre   1759. 

Mes  malheurs  n'etaient  point  encore  ä  leur  fin,  lorsque  je  voi 
ecrivis  mon  avant-derniere  lettre. 2  J'avais  ä  peine  redresse  le  revei 
qui  m'est  arrive  avec  le  corps  de  Finck,  que  je  viens  d'en  essuyer  ui 
autre.  J'avais  detache  le  general-major  de  Diericke  ä  l'autre  rive  de 
l'Elbe3  en  reconnaissance  aux  environs  de  Meissen,  uniquement  poi 
observer  les  mouvements  que  l'ennemi  saurait  faire  de  ce  cöte-lä, 
pour  couvrir  nos  transports  sur  l'Elbe.  Les  ordres  que  je  lui  avais 
donnes,  portaient  expressement  de  ne  point  s'engager  avec  l'ennemi,' 
mais  de  se  replier  sur  Torgau,  des  que  quelque  corps  superieur  viendrait 
ä  lui.  II  a  e'te  trop  malheureux  de  s'arreter  trop  longtemps, s  quand 
hier  matin  un  corps  fort  superieur  de  l'ennemi  l'a  attaque  presque  de 
tous  cötes  ä  la  fois,  et  nous  n'avons  pu  sauver6  de  son  detachement 
que  la  cavalerie  qu'il  avait,  avec  4  bataillons,  encore  le  reste  de  son 
infanterie,  faisant  le  nombre  de  800  hommes,  ayant  ete"  fait  ce  matin 
prisonniers  de  guerre. 7 

Vous  pdnetrez  tres  bien  ä  quel  point  pareils  revers  doivent  rae 
deranger,  sans  qu'il  y  ait  de  ma  faute.  Si  vous  &tes  ä  meme  de  m'ai- 
der,  c'est  ä  present  le  moment  de  le  faire.  5  ou  6000  hommes  de 
votre  armee  que  vous  feriez  marcher  en  Saxe  dans  le  Voigtland,8  nie 
seront  d'un  grand  secours,  uniquement  pour  nie  debarrasser  ici.  Je  ne 
les  garderai  point,  et  vous  les  aurez  de  retour,  des  que  vous  en  dispo- 
serez.  Apres  que  vous  avez  fini  le  siege  de  Münster,  et  que  je  n'ai 
nullement  Heu  de  douter  que  l'armee  francaise,  que  vous  avez  vis-a-vis 
de  vous,  ne  düt  commencer  ä  se  retirer  pour  aller  en  quartiers  d' hiver, 
un  detachement  de  5  ä  6000  hommes  au  Voigtland  ne  doit  guere  gener 
le  reste  de  vos  Operations,  qui,  en  attendant,  rae  serait  d'un  grand  se- 
cours et  me  donnerait  le  loisir  de  me  remettre. 

Si,  contre  mon  attente,  le  malheur  voulait  que  vous  vous  trouvas- 
siez  dans  le  cas  de  me  refuser  ce  secours  momentane,  j'ai  lieu  de 
croire  que  peut-6tre  vous  le  regretteriez  bien  vous-meme  au  printemps 
prochain.     Je  me  flatte  tout9  de  vos  sentiments  pour  moi. 

F  e  d  e  r  i  c. 

Nach  der  Ausfertigung  im  Kriegsarchiv  des  Königl.  Grossen  Generalstabs  zu  Berlin. 


1  Der  Prinz  befand  sich  nach  seinen  Berichten  im  Monat  December  in  Kroff- 
dorf.  Vergl.  S.  644.  Anm.  1.  —  2  Nr.  11 627.  —  3  Vergl.  S.  675.  —  4  Vergl. 
Nr.  11  611.  —  5  An  Finckenstein  (vergl.  Nr.  11643):  „II  s'est  arrete  trop  longtemps 
pour  ne  pas  pouvoir  plus  se  retirer  en  consequence  de  ses  ordres."  —  6  An  Fincken- 
stein :  „et  tout  ce  que  nous  avons  pu  faire,  a  ete  de  retirer  sa  cavalerie  etc."  — 
7  Der  König  theilt  diese  Nachrichten ,  Wilsdruff  6.  December,  in  ähnlicher  Weise 
dem  Generalmajor  v.  d.  Goltz  (vergl.  S.  653)  mit,  „damit  Euch  sonsten  nicht  etwa  durch 
"•"gegründete  Berichte  ein  mehreres  und  unrichtiges  Geschrei  gemachet  werde",  und  füg: 
den  Befehl  hinzu,  ihm  zu  schreiben,  „was  dorten  passiret  und  was  de  Ville  und  dessen 
Corps  machet,  auf  dass  Ich  wisse,  wie  es  eigentlich  dorten  stehe."  —  8  Vergl.  S.  666. 
—  9  In  der  Vorlage :   de  tout. 
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ii  643-     AU  MINISTRE  D'ETAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

A  BERLIN. 

Wilsdruff,  4  decembre  1759. 
Les  malheurs  qui  m'ont  persecute  depuis  bien  du  temps,  continuent. 

Es  folgen  die  auch  dem  Prinzen  von  Braunschweig  (vergl.  Nr.  11 642)  ge- 
machten Mittheilungen  über  die  Niederlage  des  Generalmajors  von  Diericke. 

Voilä  de  ces  revers  qui  ne  laissent  de  re" volter  sensiblement.  Je 
fais  tout,  jusqu'ä  m'exposer  moi-meme  et  ma  sante,  pour  finir  une  mal- 
heureuse  campagne.  Comment  faire,  quand  je  me  vois  oblige  d'essuyer 
de  si  rüdes  accidents,  sans  qu'il  y  ait  aucunement  de  ma  faute!  Aussi 
le  bon  Dieu  sait  quand  notre  campagne  finira  encore!  Quelque  sen- 
sibles que  soient  de  pareils  revers  de  fortune,  ils  ne  m'accableront  ce- 
pendant  pas,  et  je  tächerai  jusques  ä  l'impossible  pour  me  soutenir  dans 
ce  pays-ci.  Vous  ne  parlerez  de  cette  affaire  qu'assez  legerement  au 
public,  pour  ne  pas  l'effrayer. 

Nach  der  Ausfertigung.  -f  e  Q  e  Tl  C. 


1 1  644.     AU  MINISTRE  D'ETAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

A  BERLIN. 

Wilsdruff,  4  de"cembre  1759. 

rLichel  bezieht  sich  auf  das  am  Morgen  an  den  Minister  gesandte  Schreiben 
(Nr.  11 641),  sowie  auf  das  Schreibendes  Königs  über  die  Niederlage  des  Generals 
Diericke  (Nr.   11  643). 

L'on  dit  le  pauvre  Diericke  mort.  '  La  plupart  de  ses  troupes  et 
de  son  artillerie  ont  ete  sauvees  et  retirees  par  ses  soins.  S'il  a  fait  la 
faute  de  se  laisser  attaquer  par  un  ennemi  tres  superieur  qui  grossissait 
d'heure  en  heure,  il  s'est  defendu  avec  valeur  au  delä  de  24  heures  et 
a  sauve  la  plupart  de  son  monde  d'une  fagon  assez  singuliere,  de  sorte 
que,  s'il  est  mort,  il  a  fini  glorieusement  sa  carriere.  II  faut  que  la 
perte  des  ennemis  soit  considerable.  Quoi  qu'il  en  soit,  cela  derange 
toujours  et  nous  donne  ä  craindre  pour  Torgau.  Le  sieur  Jordan2  ne 
fera  pas  mal  d'agir  avec  precaution  par  rapport  aux  dep&ches  de  quelque 
consequence.  Enfin,  que  Votre  Excellence  nous  ramene  bientöt  la  paix  1 
Elle  nous  est  tres  desirable  par  bien  des  raisons  que  je  ne  saurais  jamais 
conner  ä  la  plume. 

Nach  der  Ausfertigung.  HilCnei. 


*    Diese   Nachricht    bestätigte    sich    nicht.      Diericke   war    gefangen    genommen 
worden.  —  «  Der  preussische  Hofpostmeister. 
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ii  645.    AU  FELD-MARECHAL  PRINCE  FERDINAND 
DE  BRUNSWICK. 

Wilsdruff,  5  decembre  1759. 

La  lettre  de  Votre  Altesse  du  29  de  novembre  dernier  m'a  et 
bien  rendue,  et  c'est  avec  toute  la  satisfaction  possible  et  la  reconnais 
sance  la  plus  parfaite  que  j'y  ai  vu  votre  projet  de  m'envoyer  notre 
eher  neveu  le  Prince  here'ditaire I  avec  son  corps,  des  que  chemin  fai- 
sant  il  aura  balaye  les  troupes  de  Württemberg;2  je  vous  en  remercie 
de  tout  mon  cceur.  Soyez  persuade  que  je  n'arreterai  pas  ce  Prince 
avec  son  corps  de  troupes  plus  longtemps  que  nous  aurons  fait  ici  avec 
les  Autrichiens  et  ce  qu'ils  ont  avec  eux  de  troupes  des  Cercles,  mais 
qu'alors  je  vous  renverrai  incessamment  le  Prince  lä  oü  vous  le  de- 
manderez.  II  faut  que  j'avoue  que,  par  les  revers  qui  me  sont  arrives 
contre  toute  mon  attente,  ma  Situation  est  devenue  un  peu  critique  et 
que,  sans  votre  secours,  j'aurais  eu  de  la  peine  ä  m'en  remettre.  Gräce 
au  Ciel  que  le  mal  n'est  pas  tout-ä-fait  sans  remede  ni  aussi  pressant 
que,  quand  mime  votre  secours  n'arriverait  qu'apres  dix  ou  quinze 
jours,  il  arrivera  encore  assez  a  temps.— - 

Ce  que  je  vous  prie,  c'est  de  l'envoyer  sur  Zeitz  et  sur  Altenburg 
et  d'instruire  le  Prince  höre'ditaire ,  afin  qu'il  m'ecrive  pendant  sa 
marche,  pour  que  je  sache  m'arranger  avec  lui  au  sujet  de  la  route  a 
tenir  selon  les  circonstances  oü  les  choses  se  trouveront  alors;  mais- 
jusqu'ä  present  je  tiens  celle  sur  Zeitz  et  sur  Altenburg  pour  la  plus 
convenable. 

Quant  au  secours  que  vous  m'a'viez  destine  de  la  Westphalie,  je 
suis  parfaitement  du  sentiment  de  Votre  Altesse  qu'il  m'arriverait  trop 
tard;  aussi  ne  voudrais-je  du  tout  deranger  vos  projets  contre  l'ennemi 
dans  ces  contrees-lä. 

J'applaudis,  d'ailleurs,  parfaitement  ä  la  conjeeture  que  vous  faites 
que  ce  soit  un  concert  pris  entre  les  cours  de  Versailles  et  de  Vienne, 
pour  l'etablissement  des  quartiers  d'hiver  ä  leur  convenance,3  de  pro- 
longer  au  possible  le  sejour  de  leurs  armees  respectives  sous  la  toile> 
projet  que  nous  tächerons  cependant  de  faire  echouer.  De  mon  cöte> 
je  me  persuade  que,  des  que  les  neiges  tomberont  ici,  surtout  dans  les 
montagnes  de  Boheme,  les  Autrichiens  se  verront  obliges  de  renvoyer 
au  moins  une  grande  partie  de  leurs  troupes  en  Boheme,  et  alors  j'at- 
taquerai  ce  qui  en  restera  en  Saxe,  pour  Ten  chasser  et  retablir  ainsi 
mes  avantages.  Federic* 

Nach  der  Ausfertigung   im  Kriegsarchiv  des  Königl.  Grossen  Generalstabs  zu  Berlin. 


1  Der  Erbprinz  Karl  Wilhelm  Ferdinand  von  Braunschweig- Wolfenbüttel.  — 
2  Vergl.  S.  667.  Das  wurttembergische  Corps  wurde  am  Morgen  des  30.  November 
von  dem  Erbprinzen  bei  Fulda  überfallen  und  geschlagen.  —  3  Vergl.  auch  Nr.  11  646. 
—  4  In  einem  Schreiben  an  den  Prinzen  Ferdinand  von  Preussen ,  d.  d.  Wilsdruff 
5.  December,    spricht  der  König  die  Hoffnung  aus,    dass  der  Prinz  sich  in  Berlin  er- 
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11646.     AU  CONSEILLER  PRIVE  DE  LEGATION  BARON  DE 
KNYPHAUSEN  A  LONDRES. 

Wilsdruff,  5  d6cembre   1759. 

J'ai  regu  le  rapport  du  23  du  novembre  passe  que  vous  m'avez 
ait  avec  le  sieur  Michell.  Je  m'etonne  que  les  Frangais  veulent  tenter 
ine  descente1  dans  un  des  trois  royaumes  dans  une  saison  si  avancee 
:t  aussi  rüde  et  orageuse  que  la  presente  qui  du  tout  ne  parait  plus 
)ropre  ä  la  navigation ;  mais  il  faut  esperer  que  les  Anglais  y  prendront 
le  sages  precautions,  et  qu'ils  remporteront  surtout  un  avantage  consi- 
lerable  sur  mer  contre  la  flotte  francaise, 2  ce  qui  fera  tomber  tout  d'un 
:oup  tout  projet  de  descente  en  Angleterre. 

Quoique  mes  affaires  ici  en  Saxe  n'aient  pas  eu  les  succes  les  plus 
leureux  jusqu'ä  present,  dont  mon  ministre  le  comte  de  Finckenstein 
rous  aura  dejä  instruit,3  elles  sont  cependant  dans  une  Situation  de 
)ouvoir  tout  remettre  avant  la  fin  de  cette  annee-ci ,  surtout  apres  que 
e  prince  Ferdinand  de  Brunswick  vient  [de]  me  marquer4  que,  sur  ma 
equisition,  il  m'enverrait  quelques  bataillons  avec  quelques  escadrons 
le  ses  troupes  pour  un  peu  de  temps,  afin  de  m'entr'aider  ä  pousser 
'armee  autrichienne  hors  de  la  Saxe  et  la  forcer  de  rentrer  en  Boheme 
.vec  ce  qu'il  y  a  aupres  d'elle  encore  de  troupes  de  Cercles,  d'autant 
>lus  qu'il  paraissait  assez  qu'il  y  avait  un  projet  arr£te  par  les  cours  de 
Versailles  et  de  Vienne  qui  engage  le  marechal  Daun  de  faire  tout  pour 
e  soutenir  en  Saxe,  tandisque  l'armee  francaise  au  Haut-Rhin  tächera 
le  prolonger  son  sejour  au  camp  de  Giessen ,  afin  d'executer  par  lä 
eur  projet  arrete  pour  l'etablissement  des  quartiers  d'hiver,  ce  qui  im- 
>ortait  cependant  ä  la  cause  commune  qu'on  fit  echouer  ce  projet  d'un 
:oncert  comraun.  Ce  qui  m'a  persuade  aussi  que  le  ministere  anglais 
le  desapprouvera  point  cet  envoi  d'un  petit  secours  que  le  prince  Fer- 
linand  me  ddtachera,  qui,  d'ailleurs,  ne  sera  arrete  ici  que  peu  de  temps 
:t  jusqu'ä  ce  que  j'aurai  fait  rentrer  en  Boheme  l'armee  aux  ordres  de 
Daun  et  nettoye  la  Saxe  de  nos  ennemis,  ce  qui,  j'espere,  sera  acheve 
rers  la  fin  de  cette  annee  et  n'arretera,  d'ailleurs,  en  rien  les  Operations 
lu  susdit  Prince. 

Quant  aux  troupes  du  duc  de  Mecklembourg-Schwerin  que  le  mi- 
tistere  voudrait  engager,  il  est  ä  considerer  primo,  que  ce  Prince  n'en 
l  qu'un  bataillon  qu'il  vient  d'envoyer  en  consequence  d'une  Convention 

lolen  werde  und  fügt  hinzu :  „Quant  aux  accidents  sinistres  qui  nous  sont  arrives  ici, 
e  compte  que,  moyennant  les  moyens  et  les  remedes  qu'il  y  a ,  de  redresser  le  tout 
t  de  remettre  les  affaires  en  ordre."  Ueber  den  Gesundheitszustand  des  Prinzen 
weitere  Schreiben  vom  15.  und  23.  December.  Dem  letzteren  fügt  der  König  eigen- 
ländig  hinzu:  „J'espere  que  dans  peu  nous  serons  quitte  de  nos  voisins."  [Berlin. 
Lönigl.  Hausarchiv.] 

1  Vergl.  S.  649.  —    2   Am    20.  November   wurde    die    französische   Flotte    unter 
idmiral    Conflans    von    der    englischen    unter    Hawke    bei    Quiberon    geschlagen.  — 
Vergl.  S.  673.  —  ♦  Vergl.  Nr.   11645. 
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faite  avec  le  Senat  de  la  Suede  par  l'entremise  de  la  France  en  se- 
questre,  ä  ce  qu'on  pretend,  sur  l'ile  de  Rügen  aupres  les  Suedois, 
qu'en  second  lieu  qu'on  aura  donc  ä  detacher  prealablement  ce  Prince, 
et  que  tertio,  si  ces  troupes  doivent  6tre  utiles  au  service  de  l'Angle- 
terre,  il  faudra  leur  fournir  les  frais  et  leur  laisser  le  temps  qu'on  com- 
plete  et  augmente  ce  bataillon  qu'on  a  sur  pied.  Independamment  de 
ces  considerations,  le  ministere  anglais  pourra  faire  des  tentatives  ä  ce 
sujet,  quoique  je  doute  que  cela  reussira. 

Au  reste,  mes  nouvelles  de  La  Haye  portent  •  que  le  prince  Louis 
de  Brunswick  s'est  acquitte  avec  dignite  de  la  commission  dont  il  a  ete 
charge  pour  faire  la  proposition  d'un  congres  de  paix  ä  ouvrir  entre  les 
puissances  belligerantes ;  l'on  m'ajoute  meme  que  tous  les  trois  ministres 
des  cours  alliees  en  ont  marque  beaucoup  de  la  satisfaction ,  le  comte 
d'Affry  en  particulier  n'en  avait  pu  cacher  sa  joie  extreme.  Faites-en 
mon  compliment  dans  les  termes  les  plus  onctueux  ä  M.  Pitt  et  le  re- 
merciez  surtout  de  ma  part  des  peines  qu'il  avait  bien  voulu  prendre 
d'arranger  tout  ceci  aussi  bien  et  aussi  sagement  qu'il  a  fait. 

Nach  dem    Concept.  F  e  d  e  r  i  C. 


n  647.  AU  CONSEILLER  PRIVE  VON  DER  HELLEN  A  LA  HAYE. 

Wilsdruff,  5  decembre  1759. 
J'ai  recu  le  rapport  que  vous  m'avez  fait  du  27  dernier,  et  vous 
sais  gre  du  detail  que  vous  m'avez  marque  sur  la  declaration  que  le 
prince  Louis  de  Brunswick  a  communiquee  aux  ministres  des  cours  al- 
liees de  France,  d'Autriche  et  de  Russie2  touchant  un  congres  de  paix: 
ä  assembler  entre  les  puissances  belligerantes,  selon  le  concert  pris 
entre  la  cour  de  Londres  et  moi.3  A  present  une  de  vos  premieres 
attentions  doit  etre  de  savoir  precisdment  l'impression  que  cette  decla- 
ration operera  ä  la  cour  de  France.  Et  comme  le  comte  d'Affry  en 
particulier,  ä  ce  que  vous  mandez,  n'a  pu  en  cacher  sa  joie,  tächez 
d'apprendre  si  cela  sera  de  meme  k  sa  cour  et  parmi  la  nation ,  et  si 
elles  y  donneront  avec  cette  vivacite  que  la  fougue  francaise  fait  re- 
marquer  ordinairement  sur  des  choses  qu'ils  desirent.  Observez  de 
meme  de  quelle  facon  les  ministres  des  deux  cours  imperiales  s'en  ex- 
pliqueront.  Je  voudrais  bien  parier  que,  quand  vous  aurez  bien  exa- 
mine  leur  facon  de  penser  ä  cet  important  objet,  ce  sera  celui  de  la 
cour  de  Vienne  qui  rechignera.  Enfin,  puisque  vous  etes  sur  des  lieux 
oü  il  apparaitra   au    premier   s'il  y  a  de  l'apparence   que  le  congres  de 

1  Bericht  Hellen's,  d.  d.  Haag  27.  November.  Vergl.  Nr.  11 647.  —  2  Graf 
Affry,  Baron  Reischach,  Graf  Golowkin.  —  3  Vergl.  Nr.  11532.  Prinz  Ludwig  hatte 
die  Declaration  am  25.  November  auf  dem  Schlosse  zu  Ryswyk  in  der  Wohnung  des 
Grafen  Golowkin  den  drei  Gesandten  überreicht.  Vergl.  über  Hellen's  Bericht  auch 
Nr.   1 1  646. 
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paix  parviendra  ä  sa  consistance  ou  non,  mettez-y  ä  prdsent  votre  prin- 
cipale  attention  et  songez  de  m'en  instruire  exactement. 

Vous  direz,  au  surplus,  de  ma  part  au  baron  de  Speereken,  en- 
voye  de  Hanovre,  que,  dans  le  cas  que  les  circonstances  demanderaient 
nevitablement  que  j'envoyasse  quelque  corps  de  troupes  dans  le  Meck- 
embourg,  il  devait  etre  assure"  qu'on  aurait  tous  les  egards  pour  son 
:rere,  le  lieutenant  -  general  au  service  de  Hanovre, •  et  donnerait  des 
;auvegardes  ä  la  terre  qu'il  possede  dans  le  Mecklembourg,  pour  n'en 
ivoir  rien  ä  craindre,  tout  comme  je  venais  de  donner  mes  ordres 
Drealablement  au  general  Manteuffel, 2  si  le  cas  suppose  existera. 

Nach  dem  Concept.  F  e  d  e  r  i  C. 


1 1  648.     AU  PRINCE  LOUIS  DE  BRUNSWICK  A  LA  HAYE. 

Berlin,  6  decembre  1759. 
Monsieur  mon  Cousin.  Ayant  appris  par  mes  ministres  qui  resi- 
ient  ä  Londres  qu'ä  leur  requisition  Votre  Altesse  Serenissime  a  bien 
/oulu  Se  charger  de  faire  parvenir  aux  ministres  des  puissances  belli- 
jerantes  ä  La  Haye  la  declaration  que  Sa  Majeste  Britannique  et  moi 
ious  avons  juge  k  propos  de  leur  faire,  pour  proposer  la  tenue  d'un 
xmgres,3  je  n'ai  pas  voulu  manquer  d'en  faire  mes  remereiments  ä  Votre 
\ltesse  Serenissime  et  de  Lui  temoigner  combien  j'ai  ete  sensible  ä  cette 
louvelle  marque  de  Son  amitie.  Je  me  ferai  toujours  un  devoir  essentiel 
ie  le  reconnaitre  par  un  parfait  retour  de  sentiments  et  de  prouver 
ians  toutes  les  occasions  qui  se  presenteront,  qu'on  ne  saurait  &tre  avec 
alus  d'amitie  et  d'estime  que  je  suis  etc.  Federic 

Nach   dem  im  Ministerium  aufgesetzten   Concept;   mit   dem   Vermerk:    „Expediatur  in   Form 
lines  Handschreibens  und  ohne  Contrasignatur. " 


11  649.     [AU  FELD-MARECHAL  PRINCE  FERDINAND 
DE  BRUNSWICK.] 

[Freiberg,  6  decembre  1 759-] 4 
Reponse ! 

Je  rends  gräce  au  Ciel  de  l'avantage  que  mon  neveu  vient  de 
remporter  sur  le  duc  de  Württemberg,5  et  je  vous  remercie  du  secours 
:pie  vous  voulez  bien  m'envoyer;  j'en  ai  grand  besoin.  Ma  position  et 
mes  circonstances  empirent   tous    les  jours.     J'ai  ici  ä  Freiberg6  15  ba- 

1  Commandeur  des  hannoverischen  Contingents  bei  der  Armee  des  Prinzen  Fer- 
äinand  von  Braunschweig.  —  2  D.  d.  Wilsdruff,  5.  December.  Der  König  äussert  in 
lern  Cabinetsbefehl  an  Manteuffel:  „Ich  habe  bewegende  Ursachen,  warum  Ich  ge- 
lachtem  Generallieutenant  von  Spörcken  Meine  Protection  bei  dieser  Gelegenheit 
jerne  angedeihen  lassen  will."  —  3  Vergl.  S.  674.  63o.  —  4  Das  Datum  nach  der 
Ausfertigung.      [Generalstabsarchiv.]    —    5    Vergl.    S.   678.    —    6    Mitchell    berichtet, 
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taillons,  Daun  en  assemble  20  ä  Dippoldiswalde,  et  voilä  en  meme 
temps  les  Cercles  fortifies  de  5000  Autrichiens  qui  marchent  par  la 
Boheme  pour  me  tourner  par  Chemnitz.  Si  je  suis  oblige  d'abandonner 
ce  poste-ci,  me  voilä  oblige  de  me  tenir  entre  Nossen  et  Meissen. 
Pourvu  que  mon  neveu  püt  arriver  bientöt,  je  crois  que  je  pourrais  me 
soutenir  dans  les  montagnes,  ce  qui  forcerait  Daun  ä  se  replier. 

[Federic] 

Dieser  Brief  en  chiffre !    und  um  keine  Zeit  zu  verlieren,  so  unter- 
schreibe dieses  leere  Blatt.  * 

Eigenhändiges  Concept;  dem  Cabinetssecretär  zur  Ausfertigung  übersandt. 


Ti  650.     AN  DEN  GEHEIMEN  KRIEGSRATH  EICHEL  IN 
WILSDRUFF. 

[Freiberg,  6.  December  1759.]2 

Ich  kann  mir  jetzunder  gewisse  Succurs  vom  Prinz  Ferdinand  ver- 
sprechen ,  und  thut  sich  dardurch  eine  neue  Hoffnung  hervor,  uns  in 
Sachsen  zu  mainteniren  und  den  Feind  herauszuschaffen.  Dieserwegen 
fället  mir  ein,  einen  Brief  an  den  General  Schmettau3  nach  Militsch  zu 
schreiben  und  ihm  sagen: 

Worferne  die  Russen  von  denen  Grenzen  weg  wären,  möchte  er 
mit  seinem  Corps  grade  nach  Lauban  marschiren,  jedoch  mit  aller  Vor- 
sicht; Goltzen4  davon  avertiren,  auf  dass  Harsch  nichts  auf  ihm  de- 
tachiren  möchte,  und  sodann  bis  Görlitz  vorzurücken,  um  dem  Feind 
auf  Zittau  Jalousie  zu  machen.  Käme  was  starkes  auf  ihm,  müsste  er 
sich  zurückeziehen ;  käme  aber  nichts,  so  hoffte  ich ,  er  sollte  so  viel 
effectuiren,  dass  sich  Beck  wieder  nach  Böhmen  ziehen  müsste. 

Hierbei  ein  unterschriebener  Namen. 5     Cito,  cito  fort ! 

Eigenhändige  Weisungen.  -^  riQeriCn. 


Hauptquartier  zu  Wilsdruff  6.  December,  an  den  Minister  Holdernesse  (private  and 
secret) :  „I  see  the  King  of  Prussia  every  day  and  for  hours  together,  but  it  is  with 
the  deepest  concern  I  inform  your  Lordship,  that  during  all  our  former  misfortunes 
I  have  never  seen  him  so  much  affected  and  depressed.  He  told  me  yesterday  of 
his  intended  expedition  to  Freiberg,  the  keeping  of  which  post  he  thinks  of  the  ut- 
most  importance,  as  he  believes  the  Austrians  cannot  long  subsist  in  the  narrow 
district  they  possess,  especially  if  the  communication  with  Bohemia  should  be  ren- 
dered  more  difficult  by  the  fall  of  snow  in  the  mountains.  At  the  same  time  His 
Prussian  Majesty  candidly  owned  that  if  he  failed  in  preserving  Freiberg,  he  was 
really  at  a  loss  what  to  do ;  but  he  is  resolved  to  keep  a  good  countenance  to  the 
last,  by  which  I  hope  he  will  add  one  wonder  more  to  the  tnany  he  has  already 
done  upon  the  same  principle."     [British  Museum  in  London.] 

i  D.  h.  ein  Blankett  für  die  Ausfertigung.  —  2  Das  Datum  nach  dem  von 
Eichel  auf  Grund  dieser  Weisungen  aufgesetzten  Concept  des  Befehls  an  Schmettau. 
—  3  Vergl.  S.  657.  —  4  Der  Generalmajor  v.  d.  Goltz  in  Landshut.  Vergl.  S.  676. 
Anm.   7.  —  5  Vergl.  Anm.   1. 
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ii  651.    AN  DEN  MAJOR  VON  KLEIST.» 

Freiberg,  7.  December  1759. 
Ich  will,  dass  Ihr,  im  Fall  sich  von  dem  Pandurenzeuge  was  übers 
/asser  setzen  und  diesseit  kommen  und  ravagiren  sollte,  Ihr  etwa  mit 
Inem  Bataillon  längst  der  Elbe  dieses  [zu]  verhindern  suchen  sollet, 
ad  wann  ja  was  übergekommen  wäre,  solchem  auf  dem  Hals  gehn 
nd  sie  zurück  ins  Wasser  schmeissen  müsst.  Es  müssen  keine  Kähne 
Dn  Torgau  mehr  abgehn,  und  alle,  so  die  Panduren  jenseit  drüben 
aben,  muss  man  suchen  unter  der  Protection  von  denen  Patrollen  von 
ingelstedt2  herüber  zu  kriegen.  Fr  i  der  ich. 

Nach  der  Ausfertigung  im  Kleist'schen  Familienarchiv  zu  Kiekow  im  Regierungsbezirk  Cöslin. 


11  652.     AN  DEN  MAJOR  VON  KLEIST. 

Freiberg,  7.  December  1759. 

Ich  habe  Euren  Rapport  erhalten,  und  bin  Ich  mit  Euren  ge- 
iachten  Anstalten3  vollkommen  zufrieden.  Ihr  müsst  unterdessen  auf 
urer  Hut  sein  und  alles  mögliche  vorkehren.  Ich  habe  dem  Obrist 
Dn  Dingelstedt  befohlen,  dass,  wann  der  Feind  sich  Torgau  nähern 
)llte,  er  das  Schmettau'sche  Regiment  mit  zu  sich  herüber  nehmen 
)lle,  und  im  Fall  der  Feind  zu  stark  kommt,  so  soll  er  sich  gegen 
Wittenberg  zurücke  ziehn ,  um  dadurch  unser  Land  zu  decken. 

Es  kommt  der  General  von  Schmettau  mit  einem  Corps  aus  Schle- 
en4  und  wird  gegen  Lauban  marschiren;  dieses  wird  uns  sehr  Luft 
lachen ,  allein  es  wird  sich  noch  etwas  trainiren :  man  muss  dahero 
:hr  allert  [sein]  und  alles  anwenden,  dem  Feind  sein  Dessein  zu  zer- 
ichten.  Friderich. 

Nach  der  Ausfertigung  im  Kleist'schen  Familienarchiv  zu  Kiekow  im  Regierungsbezirk  Cöslin. 


11  653.     AU  PRINCE  HENRI  DE  PRUSSE.5 

[Freiberg,]  8  [decembreö  1759]. 
Mon  eher  Frere.     Vous    pouvez    detacher    hardiment   un   regiment 
infanterie   pour  Meissen  et  envoyer  ces  deux  bataillons  qui  y  sont,   ä 

1  Die  Berichte  Kleist's  im  Monat  December  sind  datirt  am  4.  aus  Riesa ,  am 
,  „auf  dem  Marsch  in  Beigern",  vom  6.  bis  zum  26.  aus  Torgau,  am  28.  aus  Wils- 
■uff,  am  29.  aus  Sotisdorff  (d.  i.  Satisdorf,  südsudwestl.  von  Dippoldiswalde).  — 
Dingelstedt  stand  auf  dem  rechten  Ufer  der  Elbe,  östl.  von  Torgau.  —  3  Ebenso 
tssert  der  König  schon  in  einem  Schreiben  vom  6.  December  seine  Zufriedenheit  mit 
in  von  Kleist  getroffenen  Anstalten.  Er  fügt  hinzu :  „Es  ist  nicht  genung,  dass  [der] 
eind  bei  Grossenhain  stehe,  man  muss  wissen,  was  und  wie  viel  es  ist."  —  ♦  Vergl. 
r.  II  650.  —  5  Die  Berichte  des  Prinzen  im  Monat  December  sind  aus  Unkersdorf 
itirt.  Vergl.  S.  615.  Anm.  6.  —  6  An  General  Manteuffel  ergeht  am  8.  December 
;r  Befehl ,  mehrere  Feldregimenter  durch  Rekruten  aus  dem  Mecklenburgischen  zu 
»mpletiren. 
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Torgau.  Je  fais  partir  d'ici  en  diligence  le  re'giment  de  Friederich  pour 
les  joindre;  mais  je  doute  que  ce  soit  le  dessein  de  l'ennemi;  car  il  est 
sür  que  les  troupes  des  Cercles  marchent  sur  Eger,  et  vous  verrez  par 
la  nouvelle  ci-jointe  d'un  espion  que  tout  marche  vers  la  Boheme. 

Les  nouvelles  anglaises  nous  assurent  la  paix,  voilä  5  vaisseaux 
francais  de  peris  ou  de  captives;1  la  France  en  passera  par  oü  voudra 
l'Angleterre.     Tenons  bon,  et  tout  ira  bien. 

Je  ne  crois  pas  que  Beck  puisse  attaquer  Torgau  de  l'autre  cöte 
de  la  riviere,  et  peut-etre  ce  mouvement  n'est-il  calcule  que  pour  cou- 
vrir  la  retraite  de  l'armee  ou  pour  nous  obliger  de  nous  retirer  en  raeme 
temps;  mais  il  n'en  sera  rien,  il  faut  ä  present  se  soutenir  avec  con- 
stance  et  ne  point  perdre  par  notre  faute  les  avantages  evidents  dans 
lesquels  nous  nous  trouvons. 

Je  suis  avec  une  parfaite  tendresse,  mon  eher  freVe,  votre  fidele 
frere  et  serviteur 

Nach  der  Ausfertigung.     Eigenhändig.  r  edenC. 


11  654.     AN  DEN  MAJOR  VON  KLEIST. 

Freiberg,  8.  December  1759. 
Ich  kann  Mir  nicht  vorstellen,  und  es  kommt  gar  nicht  mit  Meinen  | 
hiesigen  Nachrichten  überein,  dass  der  Feind  sich  gegen  Torgau  ziehn 
sollte;  Ihr  könnet  aber  dennoch  sogleich  das  Regiment  von  Kleist  und 
das  Bataillon  von  Bernburg  an  Euch  ziehen;  das  Regiment  von  Fried- 
rich Kürassier  schicke  Ich  von  hier  hin,  so  zum  Obrist  von  Dingelstedt 
noch  stossen  soll,  und  werdet  Ihr  Eure  weitere  Anstalten  machen. 


Es  hat  vor  Torgau  nichts  zu  sagen,  alles  fängt  hier  an  sehr  favo- 
rabel  auszusehen.  Die  Kreiser  reissen  nach  Böhmen  [aus],  und  was 
von  der  grossen  Armee  folget  denselben  Weg;  also  halte  Er  die  Ohren 
steif!  Kleist2  kann  Er  an  Sich  ziehen,  und  wann  auch  der  Feind  des 
Teufels  wäre,  so  kann  er  die  Stadt  doch  nicht  kriegen,  wann  auch  die 
Brücke  brennen  sollte.  Friderich. 

Wann  es  ja  Ernst  würde,  so  sind  die  schwere  Canons  nicht  gut 
aufgehoben  im  Tele  de  fiont,  dann  brennt  die  Brücke,  so  ist  alles  im 
Tete  de  pont  verloren ;  dahero  bringe  Er  die  schweren  Canons  lieber 
beim  Schlosse  an  einen  guten  Ort  an,    so  dass  man  sie  nicht  risquiret. 

Nach  der  Ausfertigung  im  Kleist'schen  Familienarchiv  zu  Kiekow  im  Regierungsbezirk  Cöslin. 
Der  erste  Zusatz  eigenhändig. 


1  Der  König  bezieht  sich  auf  den  Seesieg  der  Engländer  bei  Quiberon.     Vergl 
S.  679.  Anm.   2.  —  2  Das  obengenannte  Infanterieregiment. 
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ii  655-     AN  DEN  MAJOR  VON  KLEIST. 

Freiberg,  8.  December  1759. 
Ihr  müsset  Euch  nicht  daran  kehren,  und  wann  der  Feind  auch 
orgau  mit  Haubitzen  anbrennt,  so  bleibet  fest  stehen  und  rettet  ja 
is  Magazin.  »  Die  Kavallerie  muss  alle  durch  übers  Wasser  herüber, 
ie  Ich  Dingelstedten  befohlen,  dass  er  von  da  sich  nach  Wittenberg 
shen  soll.  Der  General  von  Czettritz  kommt  morgen  hin ;  wo  er  noch 
irechte  kommt,  so  muss  er  mit  durch.  Friderich. 

Ihr  müsset  sogleich  nach  Wittenberg  avertiren,  dass  die  Gefangenen 
m  da  weggeschickt  werden  in  Sicherheit. 

Nach  der  Ausfertigung  im  Kleist'schen  Familienarchiv  zu  Kiekow  im  Regierungsbezirk  Cöslin. 


11  656.     AU  PRINCE  HENRI  DE  PRUSSE. 

[Frei b er g,   decembre  1759.] 

Mon  eher  Frere.     Tout  ce   que  l'ennemi   peut  faire,    est  de  brüler 

pont  de  Torgau  et  quelques  maisons  de  la  ville;  c'est  ä  quoi  il  faut 
ittendre.     Le  pont  peut  se  retablir,  et  la  ville  est  au  roi  de  Pologne. 

toute  la  cavalerie  a  passe  l'Elbe,  comme  je  Tai  ordonne,  cette  ex- 
idition  ne  se  reduira  pas  ä  grand'chose,  et  l'ennemi  s'en  retournera  en 
eherne ;  c'est  son  dernier  effort  qu'il  faut  laisser  passer. 

II  n'est  pas  apparent    que  Beck    pense    d'aller  ä  Berlin.2     J'envoie     ' 
ms   l'instant  Czettritz    avec    le    regimenl   de  Frideric    droit    ä  Torgau. 

faut  tenir  ferme ;  tout  le  mal  qu'on  prevoit  n'arrive  jamais,  ainsi  que 
ut  le  bien  qu'on  espere.  Je  vois  ici  par  tous  les  arrangements  de 
:nnemi  qu'il  medite  sa  retraite ;  je  n'ai  rien  ä  craindre  ici ,  quoiqu'il 
se  qu'il  veut  m'attaquer;  je  l'attends  de  pied  ferme,  et  je  ne  crois 
is  que  cela  en  viendra  lä.  Si  vous  avez  encore  detache  un  regiment 
)ur  Meissen,  c'est  tout  ce  que  l'on  pouvait  opposer  ä  l'ennemi;  enfin, 

me  semble  que  c'est  ici  le  moment  oü  il  faut  de  la  fermete  et  que, 
:lui-ci  passe,  nous  serons  hors  d'affaire. 

Je  vous  prie  de  me  mander  ce  que  vous  apprendrez  de  nouveau. 
ous  assurant  de  la  tendresse  parfaite  avec  laquelle  je  suis,  mon  eher 
bre,  votre  fidele  frere  et  serviteur 

Nach  der  Ausfertigung.    Eigenhändig.  ^  e  U  e  r  1  C. 


1  Am  9.  December  schreibt  der  König  an  Kleist,  er  verlasse  sich  darauf,  „dass 
1  Fall  auch  ja  das  Tete  de  pont  und  die  Brücke  ruiniret  und  verbrennt  würde,  Ihr 
e  Stadt  und  das  Magazin  decken  werdet;  und  ist  es  nicht  möglich,  dass  sie  Euch 
id  der  Stadt  was  thun  können".  —  2  Der  Prinz  hatte,  Unkersdorf  8.  December, 
schrieben:  „Je  crois  que  Beck  masquera  Torgau  pour  detacher  ä  Wittenberg  ou 
en  pour  faire  passer  un  corps   ä  Berlin." 
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ii  657-     [AN  DEN  GENERALLIEUTENANT  VON  ROCHOW 
COMMANDANTEN  VON  BERLIN.] « 

Freiberg,  9.  [December  1759]. 
Beck  ist  gestern  gegen  Torgau  gerücket,  Ich  glaube,  um  die  Brücke 
abzubrennen.  Die  Nachtbarschaft  gefällt  Mir  nicht.  Die  Elbe  gehet 
mit  Grundeis,  Ich  kann  nichts  herüber  kriegen.  Nehmen  Sie  alle  Ihre 
Präcautiones,  und  wo  es  gefährlich  aussiehet ,  so  muss  Manteuffel  nach 
Berlin  3000  Mann  detachiren.  Dingelstedt  stehet  gegen  Wittenberg  mit 
1700  Pferde  und  soll,  so  viel  möglich,  Berlin  decken. 

Weise  Er  diesen  Brief  an  Finck   und  Massow    und  schicke  Er  ihn 
im  Original  an  Manteuffel.  Friderich. 

Nach  einer  Abschiift2    im  Kriegsarchiv  des  Königl.  Grossen  Generalstabs  zu  Berlin. 


11  658.     AN  DEN  MAJOR  VON  KLEIST. 

Freiberg,  10.  December  1759. 
Ich  habe  Eure  beiden  Rapports  erhalten,  und  gratulire  Ich  Euch 
zu  Eurer  guten  Defension,  und  ist  selbige  bis  hierher  recht  gut  ge- 
wesen. Da  man  aber  doch  nicht  wissen  kann ,  was  der  Feind  noch 
thun  möchte,  als  recommandire  Ich  Euch,  sehr  attent  zu  sein.  Ich 
glaube,  dass  dem  Feinde  sein  Dessein  vielleicht  ist,  dass,  wann  das 
Wasser  zugehet,  dass  er  überkommen  kann,  er  alsdann  von  allen  Seiten 
wird  suchen,  Torgau  einzuschliessen.  Ihr  werdet  dahero,  sobald  als  es 
etwa  das  Ansehn  haben  möchte,  den  Major  von  Wartenberg  sogleich 
an  Euch  ziehn  und  mit  dem  General  von  Czettritz,  auch  Obrist  von 
Dingelstedt  [de]  concert  gehn,  Euch  mit  allem  zusammenziehn  und  dem- 
jenigen grade  auf  dem  Hals  fallen,  so  Euch  herüber  kommt  und  Euch 
zu  enleviren  suchet  .  .  . 

Kleist  soll  zu  dem  Ende  eine  Abschrift   dieses  Briefes  an  Czettrit7   und  Dingel- 
stedt gelangen  lassen. 

Der   Obrist   von    Dingelstedt    und    überhaupt   die   ganze  Kavallerie 

muss    sehr   attent   sein    und    absonderlich   das   Land    und  Berlin   genau 

observiren,  auch,  wo  es  angehet,   alle  mögliche  Neckereien  am  Feinde 

machen.  -c    •  j      •    u 

Friderich. 

Nach  der  Ausfertigung  im  Kleist'schen  Familienarchiv  zu  Kiekow  im  Regierungsbezirk  Cösün. 


1  Das  abschriftlich  und  ohne  Adresse  unter  den  Papieren  des  Generals  von  [ 
Manteuffel  im  Kriegsarchiv  des  Grossen  Generalstabs  aufgefundene  Schreiben  ist  jeden-  ;j 
falls  an  den  Commandanten  von  Berlin,  Generallieutenant  von  Rochow,  gerichtet  ge-  9 
wesen.  Dies  ergiebt  sowohl  der  Inhalt  als  auch  die  Bemerkung  am  Schluss  der  Ab-  | 
schrift:  „1759  Dec.  den  12  um  3  Uhr  accep.  R."  —  »  Die  nicht  mehr  vorliegende 
Ausfertigung  war  jedenfalls  eigenhändig. 
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ii  659-     AU  PRINCE  HENRI  DE  PRUSSE. 

[Freiberg,]   10  [decembre  1759]. 

Mon  eher  Frere.  L'ennemi  s'est  retire  hier.  Quoique  tout  le 
;orps  de  Sincere  et  de  Brentano  ait  ete  en  marche,  je  nie  confirrne 
lans  mon  opinion  qu'ils  ont  cru  que  le  mouvement  de  Beck1  nous 
mgagerait  ä  evacuer  la  Saxe.  J'apprends  ici  de  tous  cötes  qu'ils  se 
jreparent  pour  entrer  en  Boheme;  c'est  un  grand  bonheur  que  Beck 
lit  ete  aussi  circonspect.  Czettritz  est  arrive  lä-bas,2  et  je  leur  ai  ar- 
ange  leur  plan  de  facon  que,  quand  meme  l'Elbe  prendrait,  Torgau 
le  risquerait  rien.  Ne  craignez  point  pour  Herzogswalde,3  je  peux  etre 
:n  quatre  heures  avec  la  cavalerie  ä  Wilsdruff.  Tant  que  Beck  sera 
letache,  Daun  n'entreprendra  rien  sur  vous;  mais  vous  verrez  que,  ceci 
l'etant  qu'une  affaire  de  contenance,  nous  nous  sauverons  par  la  bonne 
nine  que  nous  faisons. 

Nos  secours  sont  en  pleine  marche ; 4  un  peu  de  patience  terminera 
out  ceci,  et  vous  verrez  par  l'experience  que  les  Fransais,  ayant  autant 
>esoin  de  la  paix  que  nous,  la  feront.  Les  Russes  marquent  les  meil- 
eures  dispositions  du  monde;  il  ne  faut  pas  pousser  l'incredulite  trop 
oin.  On  a  tant  fait  de  paix  sur  ce  globe,  depuis  qu'on  y  fait  la 
juerre,  que  la  paix  que  nous  ferions  cet  hiver,  ne  passerait  en  aueun 
ieu  pour  un  phenomene  extraordinaire.  Le  commerce  de  la  France 
ibime,  et  qui  le  serait  pour  jamais,  si  eile  attendait  l'ouverture  de  la 
:ampagne  prochaine;  les  bonnes  dispositions  du  ministere  de  Pe"ters- 
)ourg:  tout  me  donne  des  esperances,  et  si  la  certitude  n'y  est  pas 
mcore,  eile  y  viendra.  Dans  huit  jours,  notre  Situation  de  la  Saxe 
:hangera  du  noir  au  blanc,  et  la  paix  se  fera  entre  ci  et  le  printemps 
>rochain;  du  moins,  nous  detacherons  de  l'alliance  les  Francais,  leurs 
idherents  et  les  Russes.  Jugez  si,  apres  cela,  la  cour  de  Vienne  vou- 
Ira  rester  la  derniere  dans  cette  carriere! 

Enfin,  mon  eher  frere,  je  ne  puis  vous  payer  qu'avec  des  proba- 
)ilites  qui  sont  rev£tues  de  tous  les  airs  de  la  vraisemblance.  Je  juge 
elon  la  fagon  des  hommes  par  les  passions  et  par  les  intrigues  de  ceux 
rui  gouvernent  les  cours ;  je  ne  suis  point  prophete  ni  ne  veux  l'£tre, 
nais  s'il  faut  parier,  la  paix  me  parait  plus  vraisemblable  qu'une 
juerre  teile  qu'elle  s'est  faite  cette  annee.  Je  suis  ici  ä  vos  ordres 
:t  pr£t  ä  partir  k  tout  moment;  mais  jusqu'au  moment  present  je 
nanoeuvre  davantage  ici  que  je  ne  le  peux  faire  lä-bas. 

Adieu ,  eher  frere ;  le  motif  de  vos  inquidtudes  est  si  louable  que 
e  ne  saurais  les  condamner.5     Un  peu  de  patience,  et  l'embarras  finira. 

*  Vergl.  Nr.  11657.  —  2  Vergl.  Nr.  11  656.  11  658.  —  3  Südsiidwestl.  vonWils- 
Iruff.  —  4  Vergl.  S.  681.682.  683.  —  5  Der  Prinz  hatte  in  einem  Bericht,  Unkersdorf 
|  December,  geschrieben:  »Tant  que  la  riviere  restera  dans  l'etat  actuel,  il  n'est 
>as  a  craindre  que  l'ennemi  la  passe,  mais  si  la  riviere  prend,  il  lui  sera  tres  aise  de 
omber  sur  nos  quartiers  en  les  prenant  ä  dos." 
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Je  suis  avec  la  plus  tendre  amitie,  mon  eher  frere,  votre  fidele  frere  et 
serviteur 

Nach  der  Ausfertigung.     Eigenhändig.  "  6Q6nC. 


ii  660.     AN  DEN  MAJOR  VON  KLEIST. 

Freiberg,    10.  December  1759. 

Ich  danke  Euch  für  die  Mir  gegebenen  Nachrichten.  Es  beruhiget 
Mir  sehr,  dass  alles  still  und  gut  bei  Euch  ist,  und  da  der  Feind  bis 
daher  nichts  gethan  hat,  so  glaube  nun,  dass  der  fernerhin  noch  we- 
niger was  thun  und  dass  es  weiter  nichts  zu  sagen  haben  wird.  Wann 
es  möglich  ist,  die  Tete  de  pont  und  die  Brücke  zu  decken,  so  wird  es 
sehr  gut  sein ,  unterdessen  kann  Ich  Euch  Meine  Meinung  nicht  ver- 
schweigen,  dass  Ich  glaube,  dass  wanns  dem  Feinde  Ernst  ist,  er  sie 
kriegen  kann. 

Ich  werde  unterdessen  die  guten  Dienste,  so  Ihr  da  gethan,  nicht 
vergessen ;  und  dass  Ihr  nicht  aus  der  Connexion  kommt,  was  hier  und 
anderwärts  vorgehet,  so  gebe  Euch  Nachricht,  dass  die  Reichsarmee 
über  Eger  zurückgegangen  ist.  Brentano  ist  gestern  en  force  hier  an- 
gekommen ,  vielleicht  in  der  Absicht ,  dass  von  hier  alles  nach  Torgau 
detachiret  sei ;  da  er  aber  fund,  dass  alles  da  und  zu  Hause  war,  ging 
er,  ohne  was  zu  engagiren,  wieder  zurücke. 

Es  wird  der  starke  Succurs  von  der  alliirten  Armee,  welcher  in 
Anmärsche  ist ,  wie  auch  Schmettau , *  welcher  morgen  Breslau  schon 
passiret,  und  eine  kleine  Geduld  unsere  Umstände  merklich  verbessern, 
worzu  der  Anschein  und  die  Hoffnung  da  ist. 

Sobald  was  neues  bei  Euch  vorgehet ,  werdet  Ihr  Mir  solches  so- 
gleich melden,  wie  auch  mit  dem  General  von  Rochow2  zu  Berlin 
werdet  Ihr  correspondiren ,  so  wie  die  Umstände  sein,  wie  es  besser 
und  schlimmer  wird,  darmit  die  Leute  aus  der  Inquietude  kommen  und 
nicht  ein  so  gross  Geschrei  da  wird.  Friderich 

Nach  der  Ausfertigung  im  Kleist'schen  Familienarchiv  zu  Kiekow  im  Regierungsbezirk  Cöslin. 


11  661.    AU  FELD-MARECHAL  PRINCE  FERDINAND 
DE  BRUNSWICK. 

Freiberg,   10  decembre   1759. 

Mon  eher  Ferdinand.  Je  suis  sans  secretaire  et  sans  chiffre,  ainsi 
je  vous  ecrirai  ä  demi-mot;  c'est,  mon  eher,  pour  vous  sommer  de  ce 
que  vous  savez. 3  Le  temps  presse,  et  certainement  je  vous  en  aurai 
la  plus  vive  Obligation.  J'ai  ete"  ici  dans  d'etranges  situations,  et,  quoique 
la  fortune  ne  m'ait  certainement  pas  favorise,  je  vois  encore  jour  ä  re- 
parer  le  tout,  mais  il  ne  faut  rien  differer! 

1  Vergl.  Nr.    11  659.  —  2  Vergl.  Nr.   n  657.  —  3  Vergl.  Nr.  11 649. 
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Celui  que  j'envoie,  *  doit  s'informer  des  routes,  et  comme  il  y  aura 
nfailliblement  quelques  details  ä  arranger,  on  pourra  le  faire  d'avance 
>our  gagner  du  temps. 

Beck  a  ete  avec  ioooo  hommes  devant  Torgau;  c'est  un  vilain 
roisinage,  cependant  nous  tenons  pied  ä  boule. 

Je  vous  embrasse  de  tout  mon  coeur,  en  vous  felicitant  de  la  belle 
:ampagne  que  vous  venez  de  finir.  Je  suis  avec  une  parfaite  estime, 
non  eher  Ferdinand,  beau-frere,  ami,  cousin  etc.  etc.  etc. 

Federic. 

Nach  der  Ausfertigung  im  Kriegsarchiv  des  Königl.  Grossen  Generalstabs  zu  Berlin.  Eigen- 
ländig. 


ii  662.     AU  PRINCE  HENRI  DE  PRUSSE. 

[Freiberg,]   11    [decembre  1759]. 

Mon  eher  Frere.  Vous  voyez  que  le  dessein  de  Daun  devient 
nanifeste  ä  pre'sent.  II  a  cru  que  le  mouvement  de  Beck  nous  ferait 
iccourir  tous  ensemble  de  son  cöte.  Sincere  et  Brentano  sont  marches 
ci  avant-hier  avec  tout  leur  corps  et  tout  leur  equipage,  dans  l'intention 
ie  prendre  ici  tranquillement  des  quartiers,  et  des  qu'ils  ont  vu  des 
:roupes,  le  bagage  a  ete  renvoye,  et  la  nuit  ils  se  sont  retirCs.  L'en- 
tiemi  a  de  meme  fait  pousser  votre  garde  du  camp,  pour  voir  si  les 
xoupes  y  etaient  encore.  Vous  allez  voir  que  son  gros  va  partir  pour 
es  quartiers  d'hiver.  Je  ne  peux  pas  affirmer  quelles  dispositions  il  fera 
i'ailleurs,  mais  certainement  vous  verrez  dans  peu  de  ses  troupes  de"filer 
Iß  Boheme.     Luzinsky  est  marche  sur  Gera. 

Voilä  toutes  mes  nouvelles  jusqu'ä  present;  si  j'en  apprends  qui 
/alent  la  peine  de  vous  etre  mandees,  je  le  ferai  incessamment.  Je  suis 
ivec  une  parfaite  tendresse  et  une  haute  estime,  mon  eher  frere,  votre 
idele  frere  et  serviteur 

Nach  der  Ausfertigung.     Eigenhändig.  "  cücnC, 


11  663,     AN  DEN  MAJOR  VON  KLEIST. 

Freiberg,   II.  December  1759. 

Der  König  äussert  die  Ansicht,  „dass,  da  der  Feind  anjetzo  noch  nichts  gethan 
hat,  er  auch  wohl  nicht  viel  thun  würde",  er  glaube,  „dass  es  ein  ausgesprengter 
Allarm  ist  wegen  des  schweren  Geschützes,  so  von  Dresden  kommen  soll".  Unter- 
dessen müsse  Kleist  auf  seiner  Hut  sein  und  im  Nothfall  von  dem  Magazin  in  Torgau 
zu  retten  suchen,  was  er  könne.     „Es  wird  Eure  Contenance  das  beste  darbei  thun." 

Es  hat  der  Feind  uns  an  drei  Orten  zugleich  recognoscirt,  als  hier 
Brentano  mit  sein  ganzes  Corps,  bei  Mein  Bruder  und  Linden2  auch, 
tch  glaube  dahero,  dass  sie  geglaubt,  dass  wir  auf  das  Anrücken  von 
Becken  bei  Torgau  uns  würden  zurückgezogen  haben. 

1  Vergl.   S.   708.  710.  —  2  Der  Oberst   von  Linden   stand   in   der  Gegend  von 
Ihemnitz. 

Corresp.  Friedr.  II.   XVIII.  44 
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Wann    die    Elbe    sollte    zugehen ,    so    wird    Czettritz    allert    seind 
müssen,  um  a  tempo  zu  Ihm  zu  stossen.  Friderich 

Nach  der  Ausfertigung  im  Kleist'schen  Familienarchiv  zu  Kiekow  im  Regierungsbezirk  Cöslin. 
Der  Zusatz  eigenhändig. 


11  664.     [AU  FELD  -  MARECHAL  PRINCE  FERDINAND 
DE  BRUNSWICK.] 

[Freiberg,    11   decembre   1759.]» 
Chiffre  au  prince  Ferdinand! 

Je  vous  felicite  de  tout  mon  cceur  de  vos  heureux  succes. 2  Vous 
voyez  que,  si  vous  aviez  tourne  plus  tot  le  flanc  droit  des  Francais, 
que  vous  les  auriez  force  d'abandoriner  Giessen. 

Je  vous  remercie  encore  des  secours  que  vous  me  promettez,  mais 
je  vous  prie  d'en  häter  l'arrivde.  Nous  sommes  fort  presses,  et  la  Sai- 
son est  terrible  dans  ces  environs.  Daun  est  encore  ä  Dresde ;  il  a  cru 
me  faire  decamper,  en  envoyant  Beck  vers  Torgau :  il  n'en  a  rien  ete, 
je  tiens  contenance  contre  vent  et  maree,  et  j'espere  que  son  gros,  que 
je  resserre  malgre  mon  inferiorite,  sera  oblige  d'aller  dans  peu  en 
Boheme. 

Sincere  a  voulu  m'attaquer  avant-hier  avec  20  0000  hommes,  mais 
il  a  manque"  de  resolution. 

Enfin,  mon  eher,  apres  tous  les  malheurs  qui  me  sont  arrives,  je 
suis  oblige  d'implorer  le  secours  de  mes  allies  avec  lequel  je  compte 
me  retablir  en  Saxe. 

Curialia  ! 

Hierbei  Unterschrift!3  [Federic] 

Eigenhändiges  Concept;  dem  Cabinetssecretär  zur  Ausfertigung  übersandt. 


11  665.     AN  DEN  ETATSMINISTER  GRAF  FINCKENSTEIN 

IN  BERLIN. 

Wilsdruff,   11.  December  1759. 

rLichel  schreibt  dem  Minister,  die  Oesterreicher  Hessen  daran  arbeiten,  „um  den 
Posten  von  Dresden  mehr  und  mehr  zu  fortificiren" ;  die  Lebensmittel  aber  seien  sehr 
knapp ;  „deshalb  denn  auch,  wie  man  vor  gewiss  versichert,  die  so  benannte  Reichs- 
armee nach  Böhmen  geschicket  worden  sein  soll.  Ob  es  nun  geschehen,  um,  wie 
man  hinzufüget,  sich  nach  dem  Fränkischen  in  die  Winterquartiere  zu  ziehen  oder  in 
was  vor  Absichten  sonst,  solches  wird  die  Zeit  geben.  Sollte  ersteres  geschehen,  so 
würden    die    fränkischen    Stände    ihre    abscheuliche    Complaisance    wegen    derer    ver- 

1  Das  Datum  nach  der  Ausfertigung.  [Generalstabsarchiv.]  —  2  Prinz  Ferdi- 
nand hatte,  Kroffdorf  5.  December,  berichtet,  dass  die  Franzosen  unter  Broglie  ihr 
Lager  bei  Giessen  verlassen  hätten;  wie  er  glaube,  besonders  in  Folge  des  Erschei 
nens  des  Erbprinzen  in  ihrer  rechten  Flanke.  —    3  Vergl.  schon  oben  S.  682. 
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willigten  Lieferungen  zu  denen  französischen  Magazinen  zu  regrettiren  grosse  Ursach 
haben.  So  viel  däucht  mir  gewiss  zu  sein,  dass  die  Kaiserin-Königin  die  Reichs- 
armee in  Böhmen  nicht  gerne  wird  unterhalten  wollen ;  in  Sachsen  soll  selbige  mit 
göttlicher  Hülfe  keine  Quartiere  finden." 

Eichel  berichtet  weiter,  nach  den  Aussagen  des  vom  Prinzen  Ferdinand  gekom- 
menen Couners,  über  den  Rückzug  der  französischen  Armee  von  Giessen.  1  „Der  starke 
Echec  derer  württembergischen  Truppen,2  davon  die  zu  Krieg>gefangen  gemachte,  wie 
mir  der  Courier  versichern  wollen,  fast  durchgängig  preussische  Dienste  verlangen, 
50II  zu  der  Retraite  viel  beigetragen  haben,  wozu  der  grosse  Mangel  von  Subsistance 
gekommen." 

Die  Complaisance  des  fränkischen  Kreises  wegen  der  bewilligten 
Lieferungen  zu  Errichtung  derer  Magazine  vor  die  französische  Armee 
wird  dem  Herzog  von  Mecklenburg-Schwerin  und  denen  Fürsten  von 
Anhalt  wegen  ihrer  vorhin  gethanen  Lieferungen  zum  Exempel  dienen, 
da  der  Cas  ceteris  paribus  egal  ist ,  nur  dass  bei  letzteren  noch  das 
ordentliche  Conclusum  ermangelt,  des  Königs  Majestät  sonsten  aber 
wohl  mehr  die  Vertheidigung  und  Erhaltung  des  Teutschen  Reiches  und 
dessen  Freiheit  in  Dero  Kriege  zum  Augmerk  haben,  als  die  Krön 
Frankreich,  davon  die  gedruckten  Briefe  des  Mar^chal  de  Belle-Isle3 
die  Beweise  zur  Gnüge  fourniren.  Ew.  Excellenz  wollen  diese  kleine 
Digression  vergeben. 

Le  Roi4  a  trouve  bon  d'aller  en  personne  ä  Freiberg  aupres  du 
corps  de  Hülsen,  et  de  laisser  son  armee  ici  aux  ordres  du  prince  Henri, 
puisqu'il  fut  averti  que  Daun  avait  un  dessein  sur  Hülsen ;  qu'il  assem- 
blait  pour  cela  20  bataillons  avec  de  la  cavalerie  ä  Dippoldiswalde ; 
qu'on  faisait  marcher  les  troupes  des  Cercles  en  Boheme  pour  se  rendre 
en  Saxe  au  dos  de  Hülsen,  afin  de  le  mettre  entre  deux  feux.  Voilä 
la  raison  pourquoi  le  Roi  y  alla  en  personne  avec  quelque  renfort. 
Jusques  ä  present ,  tout  y  est  tranquille,  et  nous  attendons  le  Roi  de 
retour. 

Beck  habe  in  den  letzten  Tagen  einige  Demonstrationen  gemacht,  als  wolle  er 
auf  Torgau ;    doch   erfahre  man    so  eben ,  dass  er  sich  nach  Grossenhain  zurückziehe. 

Par  les  bons  arrangements  que  le  Roi  a  pris  partout,  meme  en 
Silesie,  et  par  son  concert  pris  avec  le  prince  Ferdinand,  qui  se  trouve 
les  bras  libres,  l'on  ose  se  flauer  que,  malgre  nos  desastres,  tout  tour- 
nera  au  mieux  encore;  que  le  Roi,  ä  moins  de  quelque  nouveau  mal- 
heur,  maintiendra  la  Saxe,  en  rejettera  les  ennemis  et  prendra  peut-etre 
Dresde,  et  que  la  campagne  se  finira  ä  sa  satisfaction  encore.  Veuille 
la  Providence  couronner  cela  d'une  paix  glorieuse!  sans  quoi  tout  le 
Teste  sera  autant  que  rien. 

Eichel  übersendet  dem  Minister  einen  Extract  von  dem  Schreiben  des  Generals 
Wunsch  an  seine  Gemahlin ,  5  damit  Finckenstein  daraus  ersehen  möge,  „wie  dieser 
würdige  Mann  und  brave  General  von  der  Finck'schen  Affaire  sich  ausdrücket.  Da 
«r   aber   solches    noch    in   der    ersten    Rage   und   hier   und   [da]    in    etwas  naiven  Ex- 

1  Vergl.  Nr.  11  664.  —  2  Vergl.  S.  678.  —  3  Vergl.  S.  668.  —  *  Das  folgende 
in  Chiffern;  daher  französisch.  —  5  Vergl.  Nr.   11  635. 
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pressionen  gethan  hat,  so  bitte  Ew.  Excellenz  ganz  gehorsamst,  solchen  Extract  nach 
gethanem  Durchlesen  ohnvorgreiflich  ganz  zu  cassiren  und  niemanden  weiter  etwas 
davon  sehen  zu  lassen;  denn  sonst  der  Eclat  davon  dereinsten  zu  vielen  Weitläuftig- 
keiten  Gelegenheit  geben  könnte." 

Auszug  aus  der  Ausfertigung.  Hi  1  C  n  6  1. 


11  666.     AU  GENERAL-MAJOR  DE  WYLICH  A  BÜTOW. 

[Freiberg,  12  d£cembre  1759.]» 
C'est  toujours  bon  qu'il  a  e'crit 
ä  sa  cour,  il  n'a  qu'ä  continuer  sur 
le  me'me  ton,  et  ce  qui  regarde 
l'echange  des  prisonniers,  est  bien 
et  dans  les  regles.        Federic. 


Wylich  berichtet,  Bütow  5.  De- 
cember,  er  habe  bei  den  Unterhandlungen 
über  die  Auswechselung  der  Kriegsgefan- 
genen den  russischen  General  Jakowleffa 
von  neuem  auf  die  Friedensverhandlungen 
Preussens  und  Englands  mit  Frankreich 
hingewiesen :  „Sur  quoi,  mon  homme  lä- 
chait  sur  le  champ  qu'il  avait  d6ja.  mande 
ä  sa  cour  ce  que  je  lui  avais  dit  l'autre 
jour  sur  ce  sujet." 

Eigenhändige  Weisungen   für    die  Antwort;    auf  der  Rückseite  des  E.xtracts    des  Schreibens 
von  Wylich,  d.  d.  Bütow  1.  December. 


11 667.     AU    CONSEILLER   PRIVE    DE   LEGATION    BARON   DE 
KNYPHAUSEN  ET  AU  SECRETAIRE  MICHELL  A  LONDRES. 

Freiberg,   12  decembre3  1759. 

Les  dep6cb.es  que  vous  m'avez  faites  du  27  novembre  dernier, 
m'ont  ete  fidelement  rendues.  J'ai  tres  bien  compris  toutes  les  raisons 
que  vous  alleguez,4  et  je  les  approuve  parfaitement ;  aussi  agirez-vous 
en  consequence  de  mes  dernieres  lettres  que  je  vous  ai  faites. 

Vous  ne  douterez  pas  de  l'extreme  satisfaction  avec  laquelle  j'ai 
appris  la  nouvelle  de  la  victoire  signalee  que  la  flotte  aux  ordres  de 
l'amiral  Hawke  a  remportee  sur  celle  des  Francais,5  au  sujet  de  la 
quelle  vous  n'aurez  pas  manque  de  faire  un  compliment  convenable  de 
ma  part  ä  M.  Pitt.  Je  crois  les  Francais  obliges  d'autant  plus  par  lä 
ä  faire  la  paix  et  espere  que  les  Russes  la  feront  de  mdme,  pourvu  que 
le  sieur  Keith  ä  Petersbourg6  s'y  prendra  comme  il  faut. 

Quant7  ä  ce  qui  nous  regarde  ici,  je  vous  dirai  que,  quoique  nous 
ayons  eu  beaucoup  de  malheurs,  nous  avons  cependant  Heu  d'esperer 
de  nous  maintenir  en  Saxe. 

Nach  dem  Concept.  F  e  d  e  I  i  C. 


x  Das  Datum  nach  dem  Concept.  —  2  Vergl.  Nr.  1 1  640.  —  3  In  der  Ausfer 
tigung  vom  13.  December  datirt.  —  4  Die  Gesandten  hatten  in  eingehender  Weis« 
die  Gründe  für  die  sofortige  Uebergabe  der  Declaration  dargelegt.  Vergl.  Nr.  11639 
—  5  Vergl.  S.  679.684. —  6  Vergl.  S.  674.  —  1  Für  das  folgende  eine  eigenhändig« 
Weisung  des  Königs  auf  der  Rückseite  des  Berichts  vom  27.  November. 
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ii  668.     AU  MINISTRE  D'ETAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

A  BERLIN. 

[Freiberg,   12  decembre  1759.]! 
Chiffre  ä  Finck,  ministre! 

Beck  m'a  donne  une  peur  affreuse  par  sa  marche  de  Torgau ;  la 
lontagne  en  travail  a  fait  une  souris:  ceci  ne  s'est  reduit  ä  rien,  vous 
ouvez  £tre  tranquille.  J'attends  ici  des  secours2  qui  arriveront  vers  le 
7,  et  alors  j'obligerai  pourtant  l'ennemi  ä  vider  la  Saxe. 

Voilä  tout  ce  que  je  peux'vous  dire  en  gros:  je  crois  les  Francais 
bliges  ä  faire  la  paix;3  j'espere  que  les  Russes  la  feront,  et  pourvu 
ue  les  negociations  s'entament  cet  hiver,  je  ne  desespere  en  aucune 
laniere  de  la  paix.  Kaunitz  la  fera  en  rechignant,  mais  ce  sera 
jujours  la  paix. 

Cette  bataille  navale4  est  admirable  et  nous  vient  comme  de  Sire. 
.dieu !    Si  vous  apprenez  quelque  chose  d'interessant,  mandez-le-moi. 

Nach  dem  Concept.    Eigenhändig.  rede  TIC. 


11  669.     AN  DEN  MAJOR  VON  KLEIST. 

Freiberg,  12.  December  1759. 
Ihr  werdet  Eure  vornehmste  Sorge  wegen  der  Elbe  und  deren 
>eckung  sein  lassen,  und  ist  deshalb  nöthig,  dass  das  Regiment  von 
chmettau  und  etwas  Dragoner  und  Husaren  diesseit  herübergezogen 
rerden,  so  die  Elbe  patrolliren  und  Euch  von  allem  in  Zeiten  avertiren. 
^s  kann  der  General  von  Czettritz  nun  auch  wieder  vorrücken  an  Tor- 
au ,  und  kann  er  dann  im  nöthigen  Fall  sich  zu  Euch  herüberziehn, 
der  Ihr  auf  der  andern  Seite  vorgehn  und  dem ,  was  Euch  zu  nahe 
oramt,  nach  vorhero  Zusammenziehung  aller  derer  detachirter  Posten, 
uf  den  Hals  fallen,  weil  Ihr  Euch  nicht  von  allen  Seiten  müsst  ein- 
:hliessen  lassen.  Friderich.* 

Nach  der  Ausfertigung  im  Kleist'schen  Familienarchiv  zu  Kiekow  im  Regierungsbezirk  Cöslin. 


r  Das  Datum  nach  der  Ausfertigung.  —  *  Vergl.  S.  688.  690.  —  3  Vergl. 
.  614.  654.  —  4  Vergl.  Nr.  11  667.  —  5  In  einer  zweiten  Ordre  vom  12.  December 
ird  dem  Major  geschrieben  :  „Es  hat  der  Feind  zwar  keinen  rechten  Ernst  gebraucht, 
;uch  zu  attaquiren,  so  machet  Euch  doch  Eure  Fermete"  und  gute  Anstalten  viel 
hre."  Der  König  hofft,  dass  Kleist  an  den  Prinzen  Heinrich  und  nach  Berlin  Mit- 
leilung  gemacht  hat,  „dass  der  Feind  zurücke  ist".  Am  13.  wird  an  Kleist  ge- 
:hrieben,  dass  nach  den  „heutigen  Nachrichten"  Beck  mit  seinem  ganzen  Corps  bei 
rossenhain  stehe ;  es  habe  „nicht  das  Ansehen,  als  ob  Ihr  viel  zu  besorgen  in  Tor- 
iu  hättet".  „Schmettau  muss  den  17.  gewiss  zuverlässig  bei  Görlitz  sein;  alsdann 
;  sich  bald  geben  wird,  und  Beck  wenigstens  gegen  ihm  detachiren  wird."  [Aus- 
rtigungen  im  Besitz  des  Herrn  von  Kleist-Retzow  zu  Kiekow.] 
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ii  670.     A  LA  PRTNCESSE  AMELIE  DE  PRUSSE  A  BERLIN. 

Freiberg,   13  decembre1   1759. 

Ma  chere  Soeur.  Vous  vous  consolez  facilemenl ,  parceque  vous 
voyez  les  objets  de  loin,  d'oü  un  certain  nuage  les  cache  ou  du  moins, 
par  son  obscurite,  ne  les  laisse  distinguer  que  confusement.  J'ai  ete- 
pendant  quatre  semaines  dans  une  Situation  violente,  en  dernier  lieu 
encore  la  marche  de  Beck  paraissait  menacer  Berlin ;  mais  mes  appre- 
hensions  se  sont  dissipees  par  sa  retraite.  J'attends  l'arrivee  des  secours- 
qui  nie  viennent  de  Silesie  et  de  1' arm  de  des  allies,  pour  agir  dans- 
cette  saison  epouvantable  et  rüde;  il  faut  chasser  ä  tout  prix  les  Au- 
triehiens  de  la  Saxe  et  nous  battre  contre  la  saison  et  les  ennemis. 

Cette  abominable  campagne  ne  finira  probablement  qu'au  mois  de 
janvier;  que  vos  prophetes2  se  hatent  de  faire  la  paix,  il  en  est  temps, 
chere  sceur,  ou  nous  perirons  de  froid  et  de  misere. 

Je  suis  avec  la  plus  parfaite  tendresse,  ma  chere  soeur,  votre  fidele 
frere  et  serviteur  Federic. 

Nach  der  Ausfertigung  im  Königl.  Hausarchiv  zu  Berlin.    Eigenhändig. 


11  671.     AU  FELD  -  MARECHAL  PRINCE  FERDINAND 
DE  BRUNSWICK. 

[Frei  berg,   13  decembre  1 759-]  3 
Chiffre.     Prince  Ferdinand ! 

Nos  malheurs  sont  venus  coup  sur  coup,  et  ce  qui  m'inquietait 
prodigieusement ,  c'dtait  la  marche  de  Beck  sur  Torgau.  II  n'y  a  rien 
fait  et  s'est  heureusement  replid  sur  Grossenhain.  Toute  l'armee  au- 
trichienne  est  entre  Dresde,  Pirna,  Dippoldiswalde  et  Gieshübel.  II 
s'agit  ä  present  de  l'obliger  ä  se  replier  sur  la  Boheme. 

J'attends  vos  secours  avec  impatience ;  je  suis,  sans  eux,  trop  faible 
pour  agir,  mais,  ä  leur  arrivde,  je  crois  que  l'ennemi  se  retirera ;  sinon, 
il  faudra  me  porter  sur  Dippoldiswalde,  pour  en  ddloger  Sincere  et 
forcer  Daun  ä  s'en  retourner  au  plus  vite.  Je  vous  prie  de  me  man- 
der  aussi  dans  peu  de  quel  cöte  vous  voulez  que  votre  detachement 
aille  en  quartiers  d'hiver,  pour  que  je  puisse  ä  temps  faire  preparer 
eurs  etapes  et  ce  qu'il  faut  pour  leur  alimentation. 

J'espdre  que  la  paix  s'ensuivra  cet  hiver,   car  je  vous  avoue,  apres- 

1  Vom  13.  December  vergl.  auch  die  „Epitre  a  Voltaire,  qui  voulait  negocier 
la  paix"  in  den  CEuvres,  Bd.  12,  S.  119.  —  2  Das  Schreiben  der  Prinzessin  liegt  nicht 
vor.  lieber  den  Berliner  „Propheten",  den  Leineweber  Pfannenstiel,  vergl.  Bd.  XVI, 
267,  sowie  das  Schreiben  des  Marquis  d'Argens  an  den  König  vom  24.  December  in 
den  CEuvres,  Bd.  19,  S.  112.  Vergl.  schon  S.  654.  —  3  Das  Datum  nach  der  Aus- 
fertigung.  [Generalstabsarchiv.] 
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tout  ce  qui  m'est  arrive  cette  annee,   je  ne  pense  qu'en  tremblant  ä  la 
campagne  prochaine. 

Curialia ! 

Federic. 
Hierbei  die  Unterschrift.1 

Eigenhändiges  Concept,  dem  Cabinetssecretär  zur  Ausfertigung  übersandt. 


ii  672.     AU  PRINCE  HENRI  DE  PRUSSE. 

[Freiberg,]   14  [decembre  1759]. 

Mon  eher  Frere.  Je  vous  rends  gräce  des  nouvelles  que  vous  me 
communiquez ;  elles  ont  un  air  de  verite  qui  fait  que  j'y  ajoute  foi. 
Cet  officier2  n'a  aueun  inte'ret  ä  nous  tromper,  il  vient  chez  nous  cher- 
cher  un  refuge:  ainsi  on  doit  le  croire  plutöt  que  nos  espions  qui  ra- 
massent  leurs  nouvelles  dans  les  cabarets  et  ne  rapportent  que  les  pro- 
pos  de  la  lie  du  peuple.  Cet  officier  n'a  qu'ä  entrer  dans  le  bataillon 
de  Quintus.  Quintus  a  toujours  quelque  candidat  digne  d'etre  chasse, 
ainsi  on  pourra  placer  l'Autrichien  d'abord. 

Daignez  m'envoyer  la  carte  levee  de  Dippoldiswalde  et  de  Frauen- 
berg,3 tout  ce  que  j'ai  ici,  n'est  pas  exaete. 

Voilä  deux  moyens  qui  se  presentent  pour  obliger  les  Autrichiens 
ä  partir:  Fun  d'attaquer  le  poste  de  Dippoldiswalde  en  force,  l'autre 
d'envoyer  le  corps  des  allies4  par  le  Passberg  sur  Saatz,  pour  ruiner 
les  magasins  et  deranger  les  subsistances  de  l'ennemi.  Ayez  la  bonte 
de  me  dire  vos  sentiments  sur  tous  deux.5 

Je  suis  avec  une  parfaite  tendresse,  mon  eher  frere,  votre  fidele 
frere  et  serviteur 

Nach  der  Ausfertigung.     Eigenhändig.  "  CQCriC. 


1  Vergl.  S.  690.  —  2  Es  ist  jedenfalls  der  wegen  eines  Ehrenhandels  geflüchtete 
österreichische  Officier,  dessen  Aussagen  bei  Schöning,  a.  a.  O.  Bd.  II,  S.  206  abge- 
druckt sind.  Nach  diesen  Aussagen  dachte  man  auf  österreichischer  Seite  noch  nicht 
an  einen  Rückmarsch  nach  Böhmen.  —  3  Frauenstein.  —  4  Vergl.  Nr.  11671. 
—  5  Der  Prinz  antwortet  hierauf  Unkersdorf  14.  December.  Vergl.  bei  Schöning 
a.  a.  O.  Bd.  II,  S.  206.  —  6  Dem  Major  von  Kleist  in  Torgau  schreibt  der  König 
am  14.,  nach  seinen  Nachrichten  habe  sich  der  Feind  „ganz  zurücke  gezogen 
gegen  der  Weinbuehle"  (VVeinböhla,  östl.  von  Meissen) ;  Kleist  solle  sich  „auf's 
äusserste  bestreben",  „die  Ursache  darvon  zu  erfahren,  ob  es  wegen  dem  Anmärsche 
von  Schmettau  ist,  oder  ob  sie  dieses  Corps  darum  zurückgezogen,  um  die  Anstalten 
zu  ihrem  Abmärsche  zu  machen".  „Jedoch  ist  es  immer  gut,  dass  Ihr  alle  möglichen 
Anstalten  zur  Defension  continuirt  und  auf  Eurer  Hut  seid."  Czettritz  und  Dingel- 
stedt  sollen  sich  „näher  an  Torgau  ziehn,  jedoch  in  den  nächsten  Dörfern  jenseit 
bleiben,  und  von  da  ihre  Patrollen  vorwärts  thun".  [Ausfertigung  im  Besitz  des 
Herrn  von  Kleist-Retzow  zu  Kiekow.] 
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ii  673-     AU  PRINCE  HENRI  DE  PRUSSE. 

[Freiberg,]  14  [decembre  1759].  * 
Mon  eher  Frere.  Je  ne  puis  qu'approuver  les  mesures  que  vous 
avez  prises.  II  faut  soulager  le  soldat,  autant  que  cela  depend  de  nous. 
La  neige  est  tombee  ici  en  si  grande  abondance  qu'elle  met  des  bar- 
rieres  insurmontables  au2  acharnement  cruel  de  cette  guerre.  Si  cela 
continue,  personne  ne  pourra  avancer. 

J'ai  des  nouvelles  si  incertaines  que  je  n'ose  pas  vous  les  commu- 
niquer;  cependant  j'ose  vous  assurer  qu'il  sera  impossible  ä  l'ennemi  de 
se  maintenir  en  force  en  Saxe  depuis  la  chute  des  neiges.  La  neces- 
site  —  plus  forte  que  le  conseil  de  guerre  de  Vienne  —  les  obligera  ä 
quitter  la  partie.  II  n'y  a  rien  de  plus  simple  que  de  s'impatienter  dans 
la  Situation  oü  nous  nous  trouvons ;  mais  cela  ne  sert  de  rien,  et  il  n'en 
faut  pas  moins  avoir  patience ! 

J'attends  votre  reponse  sur  ma  lettre  de  ce  matin, 3  et  je  suis  avec 
la  plus  tendre  estime,  mon  eher  frere,  votre  fidele  frere  et  serviteur 

Nach  der  Ausfertigung.     Eigenhändig.  "  cUeriC. 

Prinz  Heinrich  schrieb  eigenhändig  unter  die  Worte  des  Königs: 
„Cette  lettre,  laquelle  [etait  comme]  toujours  aecompagnee  d'une  lettre  en 
chiffre,  4  fut  ecrite  le  14  de  decembre  de  Freiberg  oü  etait  le  Roi.  Je  la  recus  ä 
Unkersdorf,  oü  etait  mon  quartier.  Je  me  fie  nullement  ä  ces  nouvelles,  elles  sont 
toujours  contradictoires  et  incertaines  comme  son  caractere.  II  nous  a  jetes  dans 
cette  cruelle  guerre,  la  valeur  des  gene"raux  et  des  soldats  peut  seule  nous  en  tirer. 
C'est  depuis  le  jour  oü  \\  a  Joint  mon  armee  qu'il  y  a  mis  le  desordre  et  le  malheur ; 
toutes  mes  peines  dans  cette  campagne  et  la  fortune  qui  m'a  seconde,  tout  est  perdu 
par  Frederic." 

11  674.   AU  CONSEILLER  PRIVE  VON  DER  HELLEN  A  LA  HAYE. 

Freiberg,   14  decembre   1759. 

Le  rapport  que  vous  m'avez  fait  du  4  de  ce  mois,  m'a  £te  bien 
rendu.  Sur  lequel  je  suis  bien  aise  de  vous  dire  que,  quoique  nous 
ayons  essuye  ici  quelques  malheurs,  ils  sont  cependant  de  la  sorte  que 
tout  n'est  pas  perdu  pour  cela,  au  contraire,  que  je  me  maintiendrai,  et 
qu'il  y  a  toute  apparence  que  dans  [peu]  je  me  retablirai  en  Saxe,  tout 
comme  cela  a  ete  au  commencement  de  cette  campagne. 

Au  reste,  je  vous  repete  de  mettre  ä  present  toute  votre  applica- 
tion,  ahn  de  pouvoir  m'informer  exaetement  de  tout  ce  qui  regarde  les 
affaires  de  la  France:3  k  combien  va  effectivement  leur  perte  par  la 
derniere  bataille  navale;6  quelle  impression  ce  grand  echec  fera  sur  la 
cour  de  Versailles  et  si  cet  Cvenement  lui  fera  tomber  le  pretendu 
dessein  d'une  invasion  dans  les  Etats  britanniques,  ä  [la]  fin,  les  mesures 
qu'elle  voudra  prendre  ä  ce  sujet. 

1  Das  Datum  nach  der  eigenhändigen  Beischrift  des  Prinzen  Heinrich.  —  *  So. 
—  3  Nr.   11  672.  —  4  Liegt  nicht  vor.  —  5  Vergl.  S.  680.  —  6  Vergl.  S.  693. 
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Marquez-moi,  d'ailleurs,  de  quelle  facon  le  comte  d'Affry  s'explique 
au  sujet  de  la  proposition  d'un  congres  de  paix  que  le  prince  Louis  de 
Brunswick  a  faite  aux  trois  ministres,  *  et  si  la  perte  de  la  susdite  ba- 
taille  navale  ope'rera  sur  la  cour  de  France  un  d'autant  plus  grand  era- 
pressement  pour  faire  la  paix. 

J'attends  que  vous  nie  satisferez  au  mieux  possible  sur  tous  ces 
points-lä. 

Nach  dem  Concept.  Fe  der  i  C. 


ii  675.     AU    CONSEILLER    PRIVE    DE   LEGATION   BARON   DE 
KNYPHAUSEN  ET  AU  SECRETAIRE  MICHELL  A  LONDRES. 

Freiberg,   15  decembre  1759. 

J'ai  recu  votre  depeche  du  30  du  novembre  dernier,  dont  j'ai  ete 
bien  aise  par  toutes  les  bonnes  nouvelles  qu'elle  m'apprend,  et  vous 
serez  persuade  combien  tous  les  succes  de  l'Angleterre  contre  les  Fran- 
sais, et  surtout2  sa  victoire  importante  par  mer,  m'ont  cause  de  la  satis- 
faction  la  plus  sensible. 

Je  souhaiterais  fort  de  pouvoir  vous  donner  de  pareilles  bonnes 
nouvelles  d'ici,  mais  jusqu'ä  present  nos  affaires-ci  sont  encore  indeci- 
dees3;  j'espere  cependant,  avec  le  secours  que  le  prince  Ferdinand  de 
Brunswick  m'envoie,  de  pouvoir  operer  efficacement  et  de  retablir  tout 
dans  ce  pays  comme  il  faut,  car  apres  les  malheurs  inattendus  qui  me 
sont  arrives,  j'ai  rencontre  bien  des  difficultes  que,  faute  de  n'etre  pas 
assez  en  force,  je  n'ai  pu  aisement  surmonter. 

Je  me  flatte,  au  reste,  qu'apres  tous  les  echecs  que  les  Francis 
ont  soufferts  cette  annee-ci,  ils  desidereront  plus  apres  la  paix  que  les 
Anglais  et  nous  autres.  J'espere,  d'ailleurs,  que,  pourvu  que  M.  Keith 
ä  Petersbourg4  se  prenne  avec  zele  et  empressement,  on  inspirera  aussi 
ä  la  cour  de  Russie  des  sentiments  pacifiques. 

Nach  dem  Concept.  F  e  d  e  r  i  C. 


11  676.     AU  FELD  -  MARECHAL  PRINCE  FERDINAND 
DE  BRUNSWICK. 

Freiberg,  15  decembre  1759. 
Je  viens  de  recevoir  avec  toute  la  satisfaction  possible  la  lettre  de 
Votre  Altesse  du  9  de  ce  mois.  Dans  ces  moments  critiques  oü  nies 
affaires  se  trouvent  ici ,  vous  jugerez  vous-m6me  de  toute  l'etendue  de 
l'obligation  que  je  vous  ai  de  tous  les  soins  que  vous  prenez  pour  m'y 
soulager  et  secourir.  Je  vous  en  rends  mille  gräces,  et  vous  me  ferez 
la  justice  d'etre  assure  de  la  reconnaissance  que  je  vous  en  conserverai 
ä  jamais. 

1  Vergl.  S.  680.  —  2  In  der  Vorlage:  sur.  —  3  So.  —  *  Vergl.  S.  692. 


bgS     

Ce  qui  m'embarrasse  ä  l'heure  qu'il  est,  ce  sont  les  neiges  pro- 
fondes  qui  sont  tombees  ici  depuis  deux  jours,  et  qui  sont  bien  au  delä 
d'une  aune  sur  terre,  de  sorte  que  je  ne  saurais  rien  entreprendre  effi- 
cacement,  avant  que  ces  neiges  ne  commencent  ä  fondre  dans  les  mon- 
tagnes  oü  je  me  trouve  actuellement.  II  n'y  a  presque  pas  moyen  de 
passer  d'un  Heu  ä  un  autre.  Votre  Altesse  me  connait  trop  pour  ne 
pas  6tre  persuadee  que  je  n'exagere  point  les  choses ;  car  mes  patrouilles 
de  hussards  ont  bien  de  la  peine  ä  passer,  ä  cause  des  neiges,  les  con- 
trees  un  peu  montueuses.  Voilä  la  raison,  mon  eher  Prince,  pourquoi 
j'aurais  mieux  aime  que  le  corps  que  vous  m'envoyez,  ne  s'approchät 
pas  tant  de  Gera  ni  ne  passät  pas  par  Zwickau,  oü  les  montagnes  cou- 
vertes  de  neige  leur  rendront  les  chemins  difficiles  ä  passer,  au  lieu 
que,  si  ce  corps  se  tourne  plutöt  vers  Altenburg,  il  passera  des  contrees 
moins  rüdes  et  montueuses  et  des  chemins  plus  praticables,  marchant 
plus  dans  la  plaine ;  tout  cependant  depend  de  vos  ordres  et  de  la 
route  que  vous  trouverez  bon  de  prescrire  ä  ce  corps,  que  je  voudrais 
fatiguer  le  moins  que  possible. 

Je  dois,  au  reste,  informer  Votre  Altesse  de  ce  que  je  pourrai  faire, 
quand  votre  corps  detache  se  sera  approche  de  moi;  il  n'y  aura  que 
de  deux  choses  l'une:  ou  de  le  faire  avancer  jusqu'au  Passberg  ou 
Kommotau,  oü  je  le  ferai  devancer  par  un  corps  de  mes  troupes  le- 
geres qui  poussera1  jusqu'ä  Saatz,  pour  y  ruiner  le  magasin  considerable 
d'oü  Daun  tire  la  plus  grande  partie  de  sa  subsistance,  et  de  replier 
alors  sur  votre  corps:  ou  que  je  täche  de  deloger  le  general  Sincere 
de  Dippoldiswalde,  afin  de  resserrer  par  lä  Daun,  en  sorte  qu'il  se  voie 
oblige  de  repasser  en  Boheme.  Dans  Tun  ou  l'autre  cas,  les  neiges  me 
mettront  des  obstacles,  en  sorte  qu'il  faudra  attendre  leur  fönte  par  un 
temps  plus  doux  que  le  present.  Je  me  flatte  de  pouvoir  bientöt  vous 
donner  de  bonnes  nouvelles  de  ma  part.  Federic. 

Nach  der  Ausfertigung  im  Kriegsarchiv  des  Königl.  Grossen  Generalstabs  zu  Berlin. 


ii  677.     AU  PRINCE  HENRI  DE  PRUSSE. 

[Freiberg,]   16  [decembre  1759]. 

Mon  eher  Frere.    Je  re<jois  les  deux  lettres  que  vous  avez  la  bonte 

de  m'envoyer  avec  la  carte,  dont  je  vous  rends  gräce. 2     Je  vous  com- 

munique   une    lettre    de  Varsovie    par    laquelle   vous  verrez  comme  nos 

ennemis    pensent    sur  votre  sujet,3    et  que  le  projet  de  soutenir  Dresde 

1  Nach  dem  Concept ;  Ausfertigung :  fixera.  —  2  Eine  Karte  der  Umgegend  von 
Dippoldiswalde.  Vergl.  Nr.  11  672.  —  3  Es  ist  ein  Bericht  Benoit's,  d.  d.  Warschau 
4.  December.  Benoit  berichtet  über  den  Eindruck,  den  die  Gefangennahme  des 
Finck'schen  Corps  auf  die  Feinde  des  Königs  gemacht  hat  und  fährt  dann  fort:  „Les 
eloges  qu'ils  sont  encore  forces  de  faire  ä  cette  occasion  sur  tout  ce  que  Votre  Ma- 
jeste  a  entrepris,  principalement  apres  la  bataille  de  Francfort,  sont  tels  qu'on  doit 
les  exiger.     Ceci  me  soulage,   aussi  bien   que  les   eloges   que  nos  ennemis  donnent  a 
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n'est  que  conditionnel ,  au  cas  que  les  mauvais  chemins  ne  derangent 
pas  le  voiturage. 

Hier  le  Prince  hereditaire  est  arrive  ä  Wanfried,  aujourd'hui  Schmettau 
sera  ä  Lauban;  le  Prince  hereditaire  pourra  6tre  le  20  dans  ces  environs. 

Je  ne  crois  point  la  nouvelle  du  paysan. J  Si  Daun  se  retire,  süre- 
ment  le  d^tachement  de  Dippoldiswalde  fera  l'arriere-garde,  et  il  ne 
commencera  pas  ä  se  degarnir  le  flanc.  Schmettau  a  ordre  de  donner 
au  moins  des  jalousies  sur  Zittau  et  d'inquieter  les  convois  qui  de  lä. 
vont  ä  l'armee.  Tant  que  ces  neiges*dureront,  il  sera  impossible  d'agir, 
ni  de  ce  cöte  ni  de  celui  du  Passberg.  II  y  a  apparence  qu'entre  ci 
et  Noel  il  y  surviendra  un  degel  dont  on  pourra  profiter.  Je  rencontre 
partout  des  difficultes,  mais  que  faire,  mon  eher  frere?  II  faut  choisir 
les  moindres  et  tächer  de  les  surmonter ;  c'est  le  cas  du  proverbe : 
„aide-toi,  et  Dieu  t'aidera". 

Je  suis  avec  la  plus  parfaite  amitie,  mon  eher  frere,  votre  fidele 
frere  et  serviteur 

Nach  der  Ausfertigung.     Eigenhäidig.  -^  e  O  e  T  1  C. 


ii  678.     AN  DEN  MAJOR  VON  KLEIST. 

Freiberg,   16.  December  1759. 

Es  wird  der  General  von  Schmettau  heute  oder  morgen  gewiss  in 
Lauban  eintreffen  und  übermorgen  bei  Görlitz  sich  befinden ,  welches 
Ich  Euch  hierdurch  wissend  mache.  Es  kann  der  General  von  Czettritz 
und  Obrist  von  Dingelstedt  mit  der  Kavallerie  immer  eine  Meile  von 
Torgau  ab  auf  denen  Dörfern  gegen  Dresden  bleiben  und  sich  da 
zeigen.  Es  muss  der  Obrist  von  Dingelstedt  80  bis  100  Pferde  Husaren 
detachiren,  um  dass  wir  eine  Connexion  mit  dem  General  von  Schmettau 
haben  und  die  deshalb  mit  ihm  nöthige  Correspondance  gehn  kann ;  es 
kann  Dingelstedt  solche  nach  Spremberg  verlegen  oder  wo  er  es  am 
convenabelsten  findet,  weil  er  die  Gegend  kennet;2  genug,  dass  wir 
eine  sichere  Connexion  mit  ihm  haben  müssen,  und  dieses  muss  Dingel- 
stedt besorgen  und  das  Commando  detachiren  und  gehörig  informiren. 
Ihr  werdet  suchen,  auch  von  jener  Seite  zu  erfahren,  ob  der  Feind 
viele  Zuführe  von  Fourage  von  Zittau  hat,  oder  wo  er  solche  her- 
bekommet. 

Son  Altesse  le  prince  Henri.  Les  courriers,  qui  sont  arrives  ici  de  l'armee  autrichienne, 
disent  unanimement  qu'on  ne  saurait  s'imaginer  combien  on  y  craint  ce  Prince  et  le 
cas  respectueux  que  Daun  et  tous  ses  generaux  en  fönt." 

1  Prinz  Heinrich  berichtete,  Unkersdorf  15.  December,  ein  Bauer  behaupte  ge- 
sehen zu  haben,  „que  le  corps  qui  etait  ä  Dippoldiswalde,  qu'il  dit  etre  fort  de 
12000  hommes,  s'est  mis  en  marche  pour  Freiberg;  il  ajoute  cependant  qu'il  se  peut 
qu'ils  aient  pris  un  autre  chemin  ensuite,  mais  il  assure  les  avoir  vu  lorsqu'ils  se  sont 
mis  en  marche."  —  2  Vergl.  S.  215.  258.  304.   514. 
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Kleist   soll   obiges   Königliches  Schreiben   dem  General   von  Czettritz   und    dem 

ten  von  Dingelstedt  mittheilen.  „    .  ,        .     , 

Friderich. 

Nach  der  Ausfertigung  im  Kleist'schen  Familienarchiv  zu  Kiekow  im  Regierungsbezirk  Cöslin. 


ii  679.     AU  PRINCE  HEREDITAIRE  DE  BRUNSWICK.» 

Freiberg,   16  decembre  1759. 

Vous  serez  persuade  de  toute  la  satisfaction  extreme  et  du  plaisir 
sensible  que  je  ressens  d'avance  de  voir  et  d'embrasser  bientot  un 
prince  qui  merite  toute  mon  estime  et  mon  affection  la  plus  sincere 
autant  que  Votre  Altesse.  Mais  comme  je  ne  suis  pas  encore  assez 
instruit  des  circonstances  qui  regardent  le  corps  de  troupes  ä  vos 
ordres,  sa  boulangerie  et  tout  ce  qu'il  faut  d'ailleurs  pour  sa  subsistance, 
je  n'ai  pu  prendre  jusqu'ä  present  d'autres  arrangements  ici  que  rela- 
tivement  au  pain ,  qui  lui  sera  fourni ,  des  qu'il  arrivera  pres  d' Alten- 
burg. Quant  aux  fourrages,  il  faudra  que  le  pays  de  Saxe  en  fournisse 
a  son  passage. 

II  y  a  ä  Gera  un  general  Luzinsky2  avec  800  hommes,  outre  400 
ou  500  encore  qu'il  a  distribue's  dans  les  autres  villes  aux  environs-lä. 
J'ai  bien  voulu  vous  en  avertir,  afin  que  vous  sachiez  ce  qu'il  y  a  de 
l'ennemi  dans  ces  contrees.  Le  Luzinsky  appartient  ä  l'armee  soi-di- 
sante  de  1' Empire  et  se  retirera,  selon  toutes  les  apparences,  sur  la  ville 
de  Hof,  des  que  vous  lui  approcherez. 

Der  Prinz  wird  darauf  aufmerksam  gemacht,  aus  welchen  Gründen  der  Weg  über 
Altenburg  und  Penig  dem  über  Gera  vorzuziehen  sei.     Vergl.  schon  Nr.   11  676. 

J'ai,  au  surplus,  tout  arrange  ä  Leipzig  et  tiens  pret  ici  des  com- 
missaires  pour  les  besoins  de  votre  corps,  qui,  des  que  je  serai  informe 
des  details  qui  le  regardent  et  de  ses  etapes,  regleront  tout  de  la  facon 
que  vous  aurez  lieu  d'en  etre  satisfait. 

Nach  dem  Concept.  ™  e  Ü  e  T  1  C. 


11  680.     AU  FELD  -  MARECHAL  PRINCE  FERDINAND 
DE  BRUNSWICK. 

Freiberg,   16  decembre  3   1759. 

J'ai  bien  regu  la  lettre  de  Votre  Altesse  du  11  de  ce  mois,  et  je 
vous  remercie  infiniment  des  soins  et  des  peines  que  vous  vous  donnez 
pour  m'envoyer  ce  secours  qui  m'est  ici,  je  l'avoue  de  bon  cceur,  tres 
necessaire. 

1  Die  Berichte  des  Prinzen  im  Monat  December  sind  datirt  am  15.  aus  Wand- 
fried (d.  i.  Wanfried,  östl.  von  Eschwege),  am  20.  aus  „Lobda  pres  de  Jena"  (Lo- 
beda,  südl.  von  Jena),  am  22.  aus  Gera,  am  24.  aus  Altenburg,  am  27.  aus  Chemnitz. 
—  3  Vergl.  S.  689.  —  3  Vom  16.  December  vergl.  auch  das  Schreiben  an  d'Argens 
in  den  CEuvres,  Bd.   19,  S.  110. 


701     

Quoiqu'il  nie  soit  impossible  de  dire  dejä  ä  Votre  Altesse  quelles 
mesures  je  serai  oblige  de  prendre  contre  Daun,  je  crois  cependant  que 
je  ne  le  pourrai  faire  decamper  autrement  qu'en  attaquant  le  poste  de 
Dippoldiswalde,  ce  qui  s'eclaircira  en  peu. 

II  y  a  grande  apparence  que  le  duc  de  Broglie,  qui  est  en  marche 
ä  Friedberg,  ne  reviendra  pas  sur  ses  pas ;  je  crois  plutöt  qu'il  prendra 
ses  quartiers  de  cantonnement  d'abord  derriere  le  Main,  et  il  m'est  im- 
possible de  croire  qu'il  voudra  avancer  de  nouveau  dans  cette  saison 
qui  ne  doit  etre  guere  [lä]  moins  rüde  qu'ici.  La  neige  m'embarrasse 
plus  dans  mon  expedition  que  l'ennemi;  il  faudra  cependant  vaincre 
tous  ces  obstacles  et  gagner  nos  quartiers  d'hiver,  l'epee  ä  la  main. 
Si  vous  apprenez  quelques  nouvelles  des  Francais,  vous  me  ferez  grand 

plaisir  de  me  les  communiquer.  -n     , 

r  ^  Federic. 

Nach  der  Ausfertigung   im  Kriegsarchiv   des  Königl.  Grossen  Generalstabs  zu  Berlin. 


11681.     AU  DUC  REGNANT  DE  BRUNSWICK. 

[Freiberg,  d£cembre  1759.]  * 

.Dem  Herzoge  von  Braunschweig,  der,  Braunschweig  12.  December,  dem  Könige 
anzeigt,  dass  er  ein  ungarisches  Husarencorps  für  die  verbündete  Armee  zu  bilden 
gedenke,  und  zu  diesem  Zweck  unter  den  ungarischen  Gefangenen  in  Magdeburg 
werben  zu  dürfen  bittet,  lässt  der  König  antworten:  „Vous  feriez  une  tres  mauvaise 
recrue  parmi  les  prisonniers  hongrois  a  Magdeburg,  parceque  une  experience  de  tout 
temps  m'a  appris  que  ces  gens  prisonniers,  presque  generalement ,  quand  ils  ont  pris 
parti  pour  s'engager,  n'attendent  que  la  premiere  occasion  pour  deserter  alors  avec 
chevaux  et  £quipages,  ce  dont  je  m'en  suis  ressenti  trop  de  fois  ä  mon  grand  dom- 
mage,  pour  ne  devoir  au  moins  en  avertir  Votre  Altesse.  Plus  tot  vous  saurez  compter 
sur  ce  qui  vient  de  deserteurs  de  cette  nation-lä,  qui  ordinairement  servent  avec  plus 
d'attachement,  et  dont  on  n'a  tant  a  craindre  sur  l'article  de  la  desertion." 

Auf  das  weitere  Gesuch  des  Herzogs,  zwei  der  in  den  preussischen  Husaren- 
regimentern dienenden  ungarischen  Officiere  ihm  zu  überlassen,  antwortet  der  König: 
„Outre  que  le  nombre  des  officiers  de  la  nation  hongroise  est  assez  diminue"  parmi 
mes  regiments,  et  qu'une  fächeuse  experience  m'a  appris  que  la  plupart  d'entre  eux 
ont  ete  de  fort  mauvais  economes  et  gens  inquiets  qui  souvent  m'ont  donne  bien  du 
chagrin ,  nonobstant  \:ela ,  je  servirais  autant  que  possible  de  ce  qui  me  reste  de  ces 
officiers,  quoique  j'en  ai  besoin  moi-meme  pour  les  Operations  ici,  s'il  n'y  avait  l'obstacle 
qu'il  coütera  disposer  ces  gens  de  troquer  leur  Situation  et  emploi  present  stable  et 
ferme  en  temps  de  guerre  et  de  paix  contre  une  fortune  pr£caire  et  momentane^,  vu 
qu'ils  ne  sauront  pas  se  persuader  que,  la  guerre  presente  finie,  Votre  Altesse  voudrait 
garder  sur  pied  ce  corps  de  hussards  qu'Elle  fournira  dans  ce  temps  ä  l'arm6e  alli£e.w 

Der  König  erbietet  sich  dagegen,  für  das  herzogliche  Corps  andere  geeignete 
Leute  „qui  serviront  avec  fidelite"  anwerben  zu  lassen. 

Auszug  aus  dem  Concept. 


1  Das  Königliche  Schreiben  ist  im  Concept  nicht  datirt.    Der  Herzog  beantwortet 
dasselbe  am  19.  December. 
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ii  682.     AN    DEN    GENERALMAJOR  VON  WYLICH   IN  BÜTOW. 


Wylich  berichtet,  Bütow  10.  De- 
cember,  die  russische  Auswechselungscom- 
mission  habe  „bei  vielen  Vorfällen  sich 
dergestalt  betragen,  dass  die  ganze  Com- 
mission  auseinander  gegangen  sein  würde, 
wenn  nicht  von  unserer  Seite  die  ganz 
ungebührlichen  Anforderungen  jedesmal 
bestmöglichst    wieder    gehoben    worden". 

Der  russische  General  Jakowleff  ver- 
langte die  sofortige  Auslieferung  des  Ge- 
nerals von  Thiesenhausen  , '  indem  er  er- 
klärte, dass  das  Zurückhalten  desselben 
gegen  das  Kartell  Verstösse. 

anlanget,    wenn   es    nicht    anders  ist 
Euch  eine  Merite  davon  machen. 

Nach  dem  Concept. 


Freiberg,  17.  December  1759. 

Ks  thut  Mir  leid,  aus  Eurer 
an  Mich  unter  dem  10.  dieses  ei 
lassenen  Schreiben  zu  enehen,  w; 
Ihr  von  der  nicht  gar  anständigt 
Conduite  und  Brouillerien  des  doi 
tigen  russischen  Generals  meldei 
wollen ;  wegen  Euch  bekannter  Ur 
stände  aber  sollet  Ihr  nur  noch  ii 
Eurer  bisherigen  Moderation 
einer  gewissen  Dignite  fortfahren, 
auch,  so  viel  den  von  Thiesenhausen 
,    nur  nachgeben ,    dabei  aber  auch 

Friderich. 


n  683.     AU  PRINCE  HENRI  DE  PRUSSE. 

Freiberg,    18  [decembre*   1759]. 

Mon  eher  Frere.  J'ai  eu  hier  de  bons  avis  de  Dresde.  Les  ge- 
neraux  autrichiens  sont  fort  intrigues  de  l'approche  de  mon  neveu ;  ils 
prendront  une  resolution  qu'on  n'a  pu  encore  me  communiquer,  parce- 
qu'il  y  a  du  mouvement  et  qu'on  n'en  devine  pas  l'objet. 

Kleist  mande  de  Torgau  qu'un  espion  venu  de  Dresde  rapporte 
qu'ils  pourraient  peut-etre  vouloir  nous  attaquer.  Je  crois  donc  que  la 
prudence  veut  que  vous  attiriez  ä  vous  les  bataillons  qui  sont  le  long 
de  l'Elbe,  ä  la  reserve  du  poste  de  Meissen  qu'il  faut  conserver.  Vous 
pourrez  laisser  le  regiment  de  Friederich  aupres  de  Meissen  pour  faire 
les  patrouilles  le  long  de  la  riviere.  Jeetze  me  mande  que  deux  regiments 
de  cavalerie  et  un  d'infanterie  sont  venus  du  corps  de  Beck  et  ont 
passe  l'Elbe  ä  Dresde;  il  faut  donc  vous  renforcer  de  m£me  et  vous 
preparer  ä  tout  evenement.  Si  vous  voulez  que  je  vous  dise  naturelle- 
ment  ma  pensee,  je  vous  avoue  que  j'ai  peine  ä  croire  que  cet  homme 
pense  ä  nous  attaquer;  je  crois  plutöt  qu'il  pliera  bagage.  Mais  quoi 
qu'il  en  soit,  ne  ndgligeons  rien. 

Je  suis  avec  une  parfaite  tendresse,  mon  eher  frere,  votre  fidele 
frere  et  serviteur 


Nach  der  Ausfertigung.     Eigenhändig. 


Feder  ic. 


1  Vergl.  S.  668.  —   '   Vom    18.   December   vergl.    auch   das   Schreiben    an   die 
Herzogin  von  Gotha  in  den  QEuvres,  Bd.   18,  S.   172. 
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ii  684.     AU  CONSEILLER  PRIVE  DE  LEGATION  BARON  DE 
KNYPHAUSEN  A  LONDRES. 

Freiberg,   18  decembre  1759. 

C'est  depuis  le  30  de  novembre  que  je  n'ai  point  eu  de  vos  nou- 
velles.  Je  ne  vous  fais  ma  presente  lettre  que  pour  dire,  pour  votre 
direction  seule  et  sous  le  sceau  du  secret,  que  je  viens  de  recevoir  une 
lettre  de  tres  bon  Heu  et  de  main  confidente,  sur  laquelle  je  crois  pou- 
voir  compter  d'autant  que  jusqu'ä  present  les  nouvelles  de  celui  qui 
me  l'a  faite,  ne  m'ont  pas  encore  failli.  En  consequence  l'on  m'avertit 
en  date  du  4  de  ce  mois  que  la  cour  de  Versailles,  vu  le  derangement 
de  ses  affaires,  avait  envie  de  ceder  bien  ä  l'Angleterre  le  Canada,  ou 
comme  sont  proprement  les  termes  de  la  lettre,  les  pays  de  la  morue 
et  des  castors,  pourvu  que  la  France  retirät  quelques  avantages  dans 
les  Pays-Bas.  Que  de  cette  facon-lä  eile  ferait  sa  paix  et  retirerait 
d'abord  tout  ce  qu'elle  avait  des  troupes  dans  l'Allemagne;  enfin,  selon 
que  je  dois  presumer  par  cette  lettre,  que  la  cour  de  France  serait  ca- 
pable,  moyennant  ces  conditions,  d'abandonner  la  Reine  -  Imperatrice  et 
ses  autres  allies  prdsents. 

Ma  volonte  expresse  est  que  vous  ne  devez  pas  parier  de  cette 
anecdote  hormis  qu'au  seul  sieur  Pitt,  et  point  aux  autres  ministres  an- 
glais,  ä  qui  seul  vous  en  communiquerez  de  ma  part,  en  ajoutant  que 
c'etait  par  une  confiance  particuliere  que  j'avais  en  sa  personne  que 
j'avais  bien  voulu  lui  communiquer  cette  particularite  pour  son  unique 
usage,  et  qu'il  en  füt  instruit,  le  conjurant  avec  cela  qu'il  ne  m'en 
commette  du  tout  et  en  aucune  fagon.  Que,  par  l'estime  distinguee 
que  j'avais  pour  lui ,  j'eus  voulu  Ten  prevenir  que,  comme  il  me  pa- 
raissait  que  le  grand  but  oü  la  cour  de  Versailles  visait  pour  faire  sa 
paix,  n'etait  que  d'avoir  quelques  possessions  encore  dans  les  Pays-Bas, 
j'avais  au  moins  voulu  en  avertir  M.  Pitt  qui  apparemment  ne  serait 
pas  fache  d'en  etre  informe  et  qui  peut-etre  en  saurait  tirer  quelques 
avantages,  quand  il  saura  vers  oü  visaient  proprement  les  vues  de  la 
France,  et  que  tout  ce  que  je  lui  en  demandais,  n'etait  qu'il  m'en  gar- 
dät  le  secret  pour  ne  point  me  compromettre.1 

J'attendrai  le  rapport  que  vous  me  ferez  bien  chiffre  ä  ce  sujet. 

Federic. 

P.  S. 

Le  sieur  de  Hellen  ä  La  Haye  vient  de  me  marquer  du  8  de  ce 
mois  que  le  prince  Louis  de  Brunswick  lui  avait  communique  deux 
notes  contenant  ce  que  l'ambassadeur  de  France  lui  avait  [dit]  en  re- 
ponse  preliminaire  ä  la  declaration  qu'il  avait  remise  aux  ministres  des 
cours  belligerantes  au  nom  de  l'Angleterre  et  de  la  Prusse. 3    Ce  Prince 

1  So  in  der  Ausfertigung;   im  Concept:  point  commettre.  —  2  Vergl.  S.  680.  697. 
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a  ajoute  corame  quoi  le  comte  d'Affry  avait  insinue  dans  le  discours 
qu'il  conviendrait  peut-etre  de  separer  les  matieres  au  congres  futur,  sa- 
voir  la  querelle  particuliere  entre  l'Angleterre  et  la  France  de  la  guerre 
d'Allemagne,  oü  celle-ci  n'etait  entree  que  comme  auxiliaire.  II  a  Pro- 
teste toujours  que  ce  n'etaient  que  ses  propres  iddes,  mais  il  les  a  re- 
petees  si  souvent  dans  les  discours  que  le  prince  Louis  ne  doute  nulle- 
ment  qu'on  ne  lui  en  ait  ecrit. 

Ayant,  moi,  reflechi  sur  cette  circonstance,  je  suis  bien  aise  de  vous 
faire  observer  qu'en  combinant  cette  anecdote  que  je  vous  ai  commu- 
niquee  par  ma  lettre  d'aujourd'hui ,  avec  les  insinuations  du  comte 
d'Affry,  l'une  parait  confirmer  l'autre,  et  tout  me  semble  partir  du  prin- 
cipe que  mon  correspondant  a  indique".  Je  remarque  en  passant  que, 
quoique  la  lettre  de  ce  correspondant  ait  ete  du  4  de  ce  mois,  il  lui  a 
fallu  au  moins  quatre  jours  du  temps,  avant  que  1' anecdote  en  question 
lui  ait  pu  passer  au  lieu  de  sa  demeure,  et  que  la  cour  de  France  a 
ete  informee  [ä]  peine  des  propositions  du  prince  Louis,  ni  de  la  perte 
de  sa  bataille  navale. * 

Vous  ferez  votre  usage  de  tout  ceci  dans  l'entretien  secret  que 
vous  aurez  avec  M.  Pitt ,  en  ajoutant  que,  comme  je  lui  communiquais 
fidelement  ce  que  j'apprenais  des  intentions  de  la  France  relativement 
ä  l'Angleterre,  je  me  flattais  que,  par  un  retour  de  confiance,  M.  Pitt 
me  communiquerait  tout  ce  qu'il  apprendrait  en  Angleterre  par  rapport 
aux  intentions  de  la  France  et  aux  conditions  sur  lesquelles  eile  vou- 
drait  faire  la  paix  ä  mon  egard ;  qu'en  nous  aidant  l'un  l'autre  par 
ces  Communications  confidentes,  nous  deviendrions  ä  raeme  de  declarer 
rondement  d'abord  nos  conditions  ä  la  France  pour  ne  pas  trainer 
longtemps  la  negociation,  et  que  je  ne  croyais  pas  me  tromper  de  con- 
jecturer  que,  pour  peu  que  nous  presserions  la  France  d'un  concert 
commun  entre  nous,  eile  se  haterait  ä  conclure  sa  paix,  m£me  en  aban- 
donnant  ses  presents  allies. 

Nach  dem  Concept.  *  e  U  e  T  1  C. 


ii  685.     AN  DEN  ETATSMINISTER  GRAF  FINCKENSTEIN 

IN  BERLIN. 

Frei b er g,   18.  December  1759. 

Da  ich  nicht  die  Gelegenheit  haben  können,  den  in  anliegender 
Piece 2  erwähnten  Herrn  Obristen  von  Kleist 3  über  die  darin  enthaltene 
Umstände  selbst  zu  sprechen  und  solches  also  per  tertium  thun  lassen 
müssen ,  so  hat  derselbe  mir  versichern  lassen,  wie  es  so  weit  an  dem 
sei,  dass  er  das  Kloster, 4  da  es  sich  so  übel  und  impertinent  aufgeführet 
und  weder  einige  Contribution    bezahlen   wollen,    als  auch  sonsten  sich 

1  Vergl.  S.  692.  —  2  Beschwerdeschrift  der  „Burggrafen-Amts-Kanzlei"  d.  d. 
Ossegg,  20.  November.  —  3  Vergl.  S.  644.  —  *  Kloster  Ossegg. 
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sehr  ungebührlich  betragen,  um  solchem  den  Ernst  zu  zeigen,  habe 
plündern  lassen  müssen;  was  aber  die  angezeigte  Umstände  wegen  der 
Kirche  und  der  Monstranzen,  Hostien,  Altäre  p.  anlange,  da  wären 
solches  Calumnien  und  grobe  Unwahrheiten;  und  ob  er  gleich  bei  der 
Freicompagnie,  so  das  Kloster  plündern  müssen,  selbst  gegenwärtig  sein 
können,  so  wäre  ihm  doch  nichts  von  dergleichen  gemeldet,  noch  we- 
niger geklaget  worden  und  also  dergleichen  falsch  und  exaggeriret. 

Was  sonsten  von  denen  sogenannten  Gotteshäusern  zu  Marienschein 
und  Grab1  angeführet  worden,  sei  ganz  grob  gelogen  und  grundfalsch, 
da  an  diesen  Orten  nicht  die  geringste  Plünderung  geschehen  sei. 
Welches  hierbei  doch  nur  anzeigen  wollen. 2 

Nach  der  Ausfertigung.  •  Eichel. 


ii  686.     AU  PRINCE  HENRI  DE  PRUSSE. 

[Freiberg,]  18  [decembre  1759]. 
Mon  eher  Frere.  Je  vous  avoue  que,  par  tout  ce  que  je  vois  ici 
et  par  tout  ce  que  vous  m'ecrivez ,  il  me  parait  que  Daun  n'est  pas 
encore  bien  instruit  ou  persuade  de  l'approche  de  nos  secours, 3  il  ne 
pourra  l'etre  que  le  22.  Si  alors  il  ne  fait  point  de  mouvement,  il 
faut  nous  attendre  ä  une  action,  sinon,  il  s'en  ira  sürement.  Je  m'en 
remets  ä  la  Providence,  il  faut  un  denoüment  k  tout  ceci ,  et  il  faut 
i'amener  d'une  ou  d'autre  maniere;  il  faut  user  des  moyens  precaires 
que  j'aurai,  tant  qu'ils  me  dureront,  et  employer  ce  secours  alors  qu'il 
m'arrivera.  •  Les  Francais  ont  repondu  tres  favorablement  ä  la  propo- 
sition  du  congres;4  j'ai  eu  aujourd'hui  des  lettres  immediates5  qui  sont 
de  leur  part  remplies  de  propositions  plus  moderees  que  je  ne  les  en 
aurais  cru  capables ;  ils  paraissent  vouloir  ceder  le  Canada  aux  Anglais 
et  abandonner  le  soin  des  affaires  d'Allemagne  en  faveur  de  la  paix. 
Courage!  cela  sera  encore  sujet  ä  quelques  inconvenients,  mais  vous 
verrez  que  nous  ferons  la  paix.  Je  ne  vous  ennuyerai  pas  plus  long- 
temps  par  des  redites,  et  je  me  renferme  ä  vous  assurer  de  la  parfaite 
tendresse  avec  laquelle  je  suis,  mon  eher  frere,  votre  fidele  frere  et 
äerviteur 

Nach  der  Ausfertigung.     Eigenhändig.  -^  cücriC. 


1  Mariaschein  nordnordöstl.,  Kloster-Grab  nordwestl.  von  Teplitz.  —  2  Vergl. 
das  österreichische  Circular-Rescript  „wegen  der  von  den  preussischen  Völkern  in  dem 
Königreich  Böhmen  u.  s.  w.  ausgeübten  Gewalttaten"  in  den  Danziger  „Bey trägen" 
Bd.  9,  S.  620  und  die  preussische  Entgegnung  daselbst  S.  692.  Letzterer  ist  eine 
Relation  über  die  „Execution"  gegen  das  Kloster  Ossegg  beigegeben  (das.  S.  731).  — 
5  Vergl.  S.  699.  702.  —  4  Vergl.  Nr.  11684.  —  5  Bericht  Hellen's,  d.  d.  Haag 
i.  December.     Vergl.  S.   703. 

Corresp.  Friedr.  II.     XVIII.  45 
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ii  687.     AU  PRINCE  HEREDITAIRE  DE  BRUNSWICK. 

Freiberg,    19  decembre   1759. 

Je  viens  de  recevoir  la  lettre  du  15  que  vous  m'avez  faite,  dont 
j'ai  ete  fort  aise  par  vous  savoir  avance  dejä  si  proche  de  nous. J  Ce 
que  vous  trouverez  peut-etre  de  l'ennemi  sur  votre  route,  c'est,  ä  ce 
qu'on  dit,  le  general  Luzinsky, 2  qui  a  1500  hommes  de  troupes  sous 
ses  ordres ;  on  le  dit  ä  Gera  et  aux  environs ,  mais  je  ne  doute  point 
qu'il  ne  se  retirera  ä  votre  approche.  Je  crois  que,  si  vous  etablirez 
vos  fours  ä  Chemnitz,  que  vous  le  ferez  avec  plus  d'aisance  et  de  com- 
modite  qu'ä  Gera. 

L'effet  qu'operera  votre  approche  sur  l'ennemi,  ne  se  fera  sentir 
plus  tot  que  quand  vous  serez  arrive  aux  environs  de  Chemnitz,  par  la 
raison  que  M.  de  Daun  jugera  alors  que  vous  n'etes  pas  venu  gratuite- 
ment,  et  qu'on  ait  intention  ou  de  lui  faire  une  diversion  par  le  Pass- 
berg dans  la  Boheme  ä  Saatz ,  oü  il  a  son  magasin ,  ou  que  l'on  veut 
attaquer  son  quartier  de  Dippoldiswalde. 3  L'un  ou  l'autre  doit  lui  don- 
ner  de  grandes  considerations,  et  je  crois  qu'il  sera  oblige  de  se  replier 
sur  la  Boheme. 

Je  ne  manquerai  pas  de  vous  avertir  de  tout  ce  qui  se  passe  ici, 
et  je  n'aurai  rien  plus  ä  cceur  que  de  vous  epargner  les  fatigues  des 
marches,  pour  autant  que  je  puis  faire  avec  assurance. 

Des  que  je  vous  saurai  arrive  ä  Gera,  je  ne  manquerai  pas  de  vous 
envoyer  quelque  officier4  pour  vous  porter  de  nos  nouvelles.  Mais  ce 
que  je  vous  conseille,  c'est  de  prendre  quelque  autre  chemin  de  Gera 
ä  Chemnitz  que  par  les  montagnes,  qui  embarrasserait  fort  le  charriage 
de  vos  canons  et  de  vos  bagages,  au  lieu  que  si  vous  prenez  la  route 
par  la  plaine,  tout  vous  sera  plus  facile. 

J'attends  avec  impatience  le  moment  oü  j'aurai  la  satisfaction  ex- 
treme de  vous  assurer  de  bouche  de  la  parfaite  estime  avec  laquelle  je 
suis  etc. 

Nach  dem  Concept.  reüeriC. 


11  688.     AU  MIN1STRE  D'ETAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

A  BERLIN. 

Freiberg,  19  decembre  1759. 
Ann  que  vous  continuiez  d'etre  informe  de  la  Situation  oü  je  rae 
trouve  ici  et  des  mesures  que  je  medite ,  vous  saurez  que  j'attends  au 
premier  jour  les  troupes  que  le  prince  Ferdinand  de  Brunswick  a  de- 
tachees  de  l'armee  alliee,  sous  les  ordres  du  prince  hereditaire  de  Bruns- 
wick, et  qu' alors  je  tenterai  fortune  en  attaquant  quelque  poste  ennemi, 
afin    de   le   resserrer   de  facon  qu'il  se  trouve  oblige  de  quitter  la  Saxe 

1  Der  Prinz  hatte  aus  Wanfried  geschrieben.  Vergl.  S.  700.   Anm.  1.  —  2  Vergl. 
S.  700.  —  3  Vergl.  S.  698.  —  4  Vergl.  S.   708. 
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pour  se  replier  en  Boheme.  Je  me  flatte  que  la  fortune  m'y  secondera, 
apres  m'avoir  fait  depuis  quelque  temps  assez  faux  bond,  et  je  verrai 
jusques  oü  mes  desseins  rdussiront. 

II  faudra  que  notre  sort  se  decide  bientöt,  mais  je  ne  vous  puis 
nier  que  je  crains  tout  ce  qui  est  du  departement  de  la  fortune,  apres 
ce  que  j'en  ai  eu  ä  souffrir  cette  annee. 

Nach  der  Ausfertigung.     Der  Zusatz  eigenhändig.  t  e  der  IC. 


ii  689.     AN  DEN  MAJOR  VON  KLEIST. 

Freiberg,  19.  December  1759. 
Ich  habe  Euren  Rapport  erhalten,  und  ist  es  recht  gut ;  Ihr  werdet 
aber  demohngeacht  ihnen  doch  nicht  die  Subsistance  zwischen  Dresden 
und  Stolpe  und  Bautzen  abschneiden  können.  Man  saget  hier  vor  ge- 
wiss ,  dass  das  Beck' sehe  Corps  in  etlichen  Tagen  bei  Maxen  in  die 
Winterquartiere  gehen  solle.     Man  muss  den  Ausgang  erwarten. 

Friderich. 

Nach  der  Ausfertigung  im  Kleist'schen  Familienarchiv  zu  Kiekow  im  Regierungsbezirk  Cöslin. 


11  690.     AU  PRINCE  HEREDITAIRE  DE  BRUNSWICK. 

Freiberg,   20  decembre  1759. 

Comme  je  vois  que  vous  n'etes  pas  au  fait  des  circonstances  dans 
lesquelles  nous  nous  trouvons,  je  crois  devoir  entrer  avec  vous  sur  cette 
matiere  en  quelques  eclaircissements.  Le  gros  de  mon  armee  se  trouve 
ä  Kesselsdorf  et  ä  Wilsdruff,  ayant  ä  son  front  un  champ  de  bataille 
avantageux.  Un  corps  detache  sous  les  ordres  du  general  -  major  de 
Schmettau  ä  Görlitz  tient  en  respect  toutes  les  troupes  que  l'ennemi  a 
dans  la  Lusace,  et  a  produit  la  prompte  retraite  du  general  Beck  sur 
Dresde. J  Je  suis  ici  ä  Freiberg,  d'oü  je  resserre  le  flanc  gauche  de 
l'ennemi,  qui,  n'ayant  pu  s'etendre  que  jusqu'ä  Dippoldiswalde ,  est 
resserre  dans  l'espace  etroit  que  contient  cette  langue  de  pays  qui 
ä'etend  depuis  le  Plauensche  Grund  jusqu'ä  Cotta. 2 

Un  colonel  hongrois  avec  un  detachement  de  2000  hommes  est 
du  cöte  de  Passberg  et  de  Marienberg,  d'oü  il  a  pousse  un  detachement 
de  600  hommes  jusqu'ä  Plauen,  pour  £tre  informe  de  votre  arrivee; 
auquel  j'ai  oppose  le  colonel  de  Linden3  avec  800  hommes,  qui  est  au- 
pres  de  Chemnitz. 

La  partie  de  la  Saxe  que  les  Autrichiens  oecupent,  est  devastee, 
tant  par  le  long  sejour  qu'y  a  fait  l'armee  de  l'Empire,  que  par  la 
facon  cruelle  dont  les  Autrichiens  l'ont  traitee,4  de  sorte  que  les  Au- 
trichiens  n'en  peuvent  tirer  la  moindre  subsistance  et  se  trouvent  dans 

1  Vergl.  S.  702.  —  2  Westl.  von  Dresden.  —  3  Vergl.  S.  689.  —  4  Vergl.. 
5.  567.  Anm.  6. 
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la  necessite  de  faire  transporter  non  seulement  leur  farine,  mais  encore 
40  000  rations  en  foin,  en  paille  et  en  avoine,  des  bestiaux,  des  legumes, 
du  vin,  de  l'eau  de  vie  et  jusqu'au  sei  meme  de  la  Boheme.  Les  pas- 
sages  difficiles  et  montagneux,  Joint  ä  l'abondance  des  neiges  qui  sont 
tombees,  rendent  les  transports  de  ces  vivres  de  jour  en  jour  plus  diffi- 
ciles et  fönt  que  les  Autrichiens  ne  peuvent  compter  que  de  deux  jours- 
de  subsistance  en  trois. 

Cette  Situation  g£nee  est  seule  süffisante  pour  songer  de  retourner 
en  Boheme.  Mais  ces  gens  ne  sont  pas  accoutumes  de  faire  les  choses 
de  bonne  gräce,  et  ils  veulent  qu'on  leur  fasse  violence.  Je  ne  suis  pas 
si  fort,  pour  la  leur  faire  actuellement ;  mais  des  que  vous  serez  arrive 
ä  Chemnitz,  je  suis  presque  persuade  qu'ils  se  retireront  par  les  raisons- 
suivantes : 

Premierement ,  par  la  Jalousie  que  je  pourrai  leur  donner  de  faire 
entrer  un  gros  corps  en  Boheme  et  de  leur  ruiner  le  magasin  de  Saatz, 
qui  est  tres  important. 

En  second  Heu:  s'ils  donnent  dans  ce  panneau  et  qu'ils  envoient 
un  de"tachement  en  Boheme ,  il  sera  tres  facile  de  nous  joindre  ici  et 
de  nous  porter  avec  des  forces  superieures  sur  un  corps  d'environ  12000 
hommes  qu'ils  ont  du  cöte  de  Dippoldiswalde.  Mais  du  caractere  dont 
je  connais  le  marechal  Daun,  il  ne  voudra  jamais  exposer  son  arme'e  ä. 
un  si  grand  risque ,  et  qui  pourrait  mener  ä  une  defaite  generale  de 
l'armee  autrichienne ;  ainsi  je  suis  persuade  qu'il  ne  tardera  pas  ä  se 
replier  sur  la  Boheme,  aussitöt  que  vous  vous  avancerez  vers  Chemnitz. 
Ce  qui  me  confirme  dans  cette  opinion,  c'est  qu'il  vient  de  faire  ferrer 
ses  chevaux  d'artillerie ,  et  qu'on  rassemble  dans  toute  la  contree  qu'il 
occupe,  le  peu  de  chevaux  qüi  restent  dans  les  villages,  pour  conduire 
les  bagages  des  officiers,  et  que  les  avis  de  Dresde  m§me  disent  que 
l'ennemi  n'attend  que  la  confirmation  de  la  certitude  de  notre  jonction, 
pour  s'en  aller. 

Schulenburg1  est  instruit  de  toutes  nos  circonstances  et  des  details, 
pour  vous  donner  sur  cette  matiere  tous  les  eclaircissements  que  vous 
sauriez  de"sirer.  Je  compte  qu'il  vous  aura  Joint  demain  apres -midi  ä 
Gera.  II  me  tarde  d'avoir  le  plaisir  de  vous  embrasser,  pour  vous 
assurer  moi-meme  des  sentiments  d'estime  et  d'affection  avec  lesquels 
je  suis  etc. 

Nach  dem  Concept.  F  e  d  e  r  i  C 

n  691.     AU  MINISTRE  D'ETAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

A  BERLIN. 

Finckenstein  berichtet,  Berlin  17.  December,  er  habe,  zuerst  durch  den  schwe- 
dischen Baron  Wrangel  (vergl.  S.  538),  dann  genauer  noch  durch  den  preussischeh 
Residenten  Hecht  in  Hamburg  Mittheilung  erhalten  über  Depeschen  des  Petersburger 

1  Der  dem  Prinzen  entgegengesandte  Flügeladjutant  des  Königs.  ' 
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Hofes  an  den  russischen  Gesandten  in  London,  Fürsten  Gallitzin,  „qui  ont  passe  par 
les  mains  du  ministre  de  Russie  ä  Hamburg  et  qu'on  disait  etre  favorables  aux  int£- 
r£ts  de  Votre  Majeste."  Ein  Agent  Hecht's  hat  den  Secretär  des  russischen  Residenten 
Soltykoff  betrunken  gemacht  und  auf  diese  Weise  von  ihm  erfahren,  „que  les  susdites 
depeches  roulaient  principalement  sur  les  dispositions  de  la  Russie  ä  faire  une  paix 
Separee  avec  Votre  Majeste;  qu'il  avait  lieu  de  croire  que  Celles  qu'on  avait  ädress6es 
au  prince  Gallitzin,  et  qu'on  lui  avait  expediees  de  Hamburg  par  courrier,  contenaient 
meme  quelques  propositions  relatives  ä  cet  objet;  qu'on  etait  outre  a  Petersbourg 
des  hauteurs  de  la  cour  de  Vienne,  et  qu'a  en  juger  par  ce  qu'on  avait  mande  au 
sieur  de  Soltykoff,  il  ne  tiendrait  qu'a  Votre  Majeste  de  S'accommoder  avec  sa  cour, 
mais  qu'il  n'y  aurait  pas  de  moment  ä  perdre,  vu  la  fermentation  presente  en  Russie 
et  l'inconstance  de  la  nation,  dont  les  dispositions  actuelles  pourraient  peut-etre  chan- 
ger  par  les  incidents  que  les  £venements  et  les  insinuations  du  parti  oppose"  feraient 
naitre."  : 

Finckenstein  bemerkt,  dass  er  diese  Mittheilungen  für  zuverlässig  halte.  Für 
den  Fall,  dass  der  König  geneigt  sei ,  einen  Emissär  nach  Russland  zu  senden  ,  em- 
pfiehlt er  zu  diesem  Zwecke  den  Baron  Wrangel ,  „qui  a  d'anciennes  liaisons  ä  cette 
Cour,  et  qui  a  des  talents  pour  l'intrigue". 

Freiberg,  20  d£cembre  1759. 

Je  vous  sais  parfaitement  gre  des  bonnes  nöüvelles  que  Vous  m'avez 
communiquees  par  votre  lettre  du  17,  et  je  souhaite  que  cela  contihue, 
ce  qu'il  faut  que  nous  attendions  tranquillement.  Car  apres  tous  les 
pas  que  nous  avons  faits  par  le  sieur  Keith,  par  la  lettre  que  vous 
venez  de  lui  ecrire, J  et  les  avances  faites  par  le  gene'ral  Wylich 2  dont 
vous  §tes  informe,  et  par  ce  que  TAngleterre  a  fait  insinuer  de  sa  part 
relativement  ä  nous,  iL  faut  voir  l'impression  que  eela  fera  ä  la  cour  de 
Petersbourg,  et  comment  eile  s'expliquera,  sans  marquer  tröp  d'empresse- 
ment,  qui  souvent  .gäte  les  affaires.  II  faut  que  je  vous  fasse  remarquer, 
d'ailleurs,  que,  jusques  ä  present,  je  ne  saurais  juger  de  la  conduite  des 
Autrichiens  qu'ils  se  defient  des  dispositions  de  la  Russie  k  leur  egard. 
J'espere,  au  surplus,  que  les  premieres  depMies  du  sieur  de  Knyphausen 
repandront  plus  de  jour  sur  tout  ceci. 

Quant  au  baron  Wrangel,  vous  conviendrez  que  je  saurais  difficile- 
ment  me  servir  de  lui  pour  une  commission  aussi  delicate  et  de  cette 
importance;  que,  selon  l'humeur  que  vous  le  connaissez,  il  embrouillerait 
plutöt  que  d'y  effectuer  quelque  chose  de  bon.  Je  connais  ses  talents, 
mais  vous  connaissez  aussi  son  caractere  sombre,  hautain  et  singulier. 
II  se  donnerait  des  airs  en  Russie  qui  souleveraient  tous  contre  lui,  de 
facon  qu'il  gäterait  les  affaires,  pour  ne  point  dire  qu'il  est  etranger  et 
Suddois,  avec  qui  il  coüterait  de  corriger  les  idees  particulieres  qu'il 
s'est  formees  ä  plusieurs  egards.  Federic» 

On  dit  que  les  Autrichiens  emballent  pour  retourner  en  Boheme^ 

Nach  der  Ausfertigung.    Der  Zusatz  eigenhändig. 


1  Vergl.  Nr.   11 640.  —  2  Vergl.  Nr.   11  666. 
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11692.     AU  FELD  -  M  ARECHAL  PRINCE  FERDINAND 
DE  BRUNSWICK. 

Freiberg,  21   decembre  '   1759. 

Je  remercie  Votre  Altesse  de  tout  mon  cceur  de  Ses  deux  lettres 
du  16  de  ce  mois.  Selon  nies  nouvelles  et  une  lettre  que  j'ai  rec,ue 
du  Prince  hereditaire,  il  sera  aujourd'hui  ä  Gera  oü  il  fera  demain  jour 
de  repos.  Je  lui  y  ai  envoye  un  de  mes  officiers, 2  pour  concerter  tout 
avec  lui  ce  qui  regarde  sa  marche  pour  nous  approcher ,  et  je  Tai  mis 
moi-me'me  au  fait  par  ecrit  sur  tout  ce  qui  regarde  les  circonstances 
presentes  dans  ce  pays-ci,3  autant  que  je  saurais  les  penetrer.  J'espere 
que,  des  que  le  marechal  Daun  verra  que  ma  jonction  avec  le  Prince 
devient  serieuse,  il  de'campera  de  lui-meme  pour  se  replier  sur  la 
Boheme;  et  malgre  tous  les  grands  revers  que  j'ai  eus  ä  essuyer  pen- 
dant  cette  campagne,  j'ai  Heu  d'espe'rer  qu'ä  sa  fin  mes  affaires  se  trou- 
veront  dans  la  me'me  Situation  de  l'annee  passee  et  avant  le  commence- 
ment  de  la  campagne;  et  voilä  tout  ce  que  l'on  saurait  pretendre 
de  nous. 

Je  ne  doute  pas  que  les  Frangais  ne  fassent  encore  les  Gascons 
vis-ä-vis  de  vous  et  raeme  des  ostentations ; 4  mais  j'ai  peine  ä  croire 
qu'ils  voudraient  les  realiser,  je  crois  plutöt  que  leur  projet  est  de  tenir 
la  campagne,  et  de  rester  assembles  jusqu'ä  ce  qu'ils  sachent  la  retraite 
de  Daun,  ce  dont  je  souhaite  et  j'espere  de  vous  donner  en  peu  de 
bonnes  nouvelles. 

Nous  sommes  encore ,  mon  eher ,  dans  de  grands  embarras ,  dont 
vous  jugerez  mieux  qu'un  autre,  par  la  connaissance  locale  du  terrain;5 
si  je  m'en  tire,  je  vous  en  aurai  l'obligation,  ainsi  qu'ä  mes  fideles  allies. 
Nous  avons  beaueoup  de  choses  qui  fönt  bien  augurer,  mais  je  suis  si 
aecoutume,  surtout  depuis  cette  annee,  aux  trahisons  de  la  fortune  que 
je  n'ose  plus  assurer  de  rien.  Federic 

Nach  der  Ausfertigung  im  Kriegsarchiv  des  Königl.  Grossen  Generalstabs  zu  Berlin.  Der 
Zusatz  eigenhändig. 


1  Dem  Gesandten  von  Plotho  in  Regensburg,  der  sich  für  den  Eintritt  eines  Of- 
ficiers der  französischen  Schweizergarde  in  den  preussischen  Dienst  verwendet  hatte, 
antwortet  der  König,  Freiberg  21.  December:  „II  ne  s'agit  point,  pour  prendre  des 
engagements  avec  des  etrangers,  ni  de  la  beaute  de  la  taille  ni  de  la  bonne  figure; 
mais  il  faut  s'enquerir  plutot  si  pareil  sujet  a  bien  servi  jusques-lä  avec  honneur  et 
reputation,  s'il  est  brave  et  de  bonne  conduite."  Plotho  soll  die  Sache  fallen  lassen. 
[Ausfertigung  im  Königl.  Hausarchiv  zu  Berlin.]  —  2  Vergl.  S.  708.  —  3  Vergl. 
Nr.  11  690. —  4ImConcept:  „et  qui  ne  voudront  faire  des  ostentations".  —  5  Vergl. 
S.  644. 
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ii  693-     AN  DEN  MAJOR  VON  KLEIST. 

Freiberg,  21.  December  1759. 
So  lange  der  Obrist  von  Dingelstedt  vorstehet  zu  Cosdorff,  und 
selbiger  kann  auch  nach  Umständen  noch  weiter  vorrücken,  so  hat  es 
nichts  zu  sagen,  und  wird  der  Feind,  weil  Schmettau  bei  Görlitz  stehet, 
nicht  risquiren  was  zwischen  Euch  und  Schmettau  zu  setzen  noch 
durchzuschicken. 

Das  Ferdinand' sehe  Regiment  sei  „zwar  jetzo  nicht  mehr  so  nöthig  in  Torgau", 
doch  könne  es  vorläufig,   „weil  es  nicht  weit  ab  von  der  Armee  ist",  in  Torgau  ver- 

bleiben-  Friderich. 

Nach  der  Ausfertigung  im  Kleist'schen  Familienarchiv  zu  Kiekow  im  Regierungsbezirk  Cöslin. 


11  694.     AU  PRINCE  HEREDITAIRE  DE  BRUNSWICK. 

Freiberg,   22  decembre   1759. 

Je  viens  de  recevoir  la  lettre  que  vous  m'avez  faite  du  20 ,  et  les 
sentiments  que  vous  m'y  confirmez ,  ne  laissent  pas  de  me  donner  la 
satisfaction  la  plus  comptete.  Aussi  pouvez-vous  compter  sur  mon  plus 
parfait  retour. 

Quand  vous  me  marquez  que  vous  aimeriez  de  prendre  la  route 
la  plus  proche  de  Gera  sur  Chemnitz,  je  suis  bien  aise  de  vous  avertir 
que  vous  feriez  un  detour  de  pres  de  trois  milles ,  en  marchant  sur 
Penig ;  mais  que  si  vous  dirigiez  votre  marche  sur  Waidenburg ,  vous 
viendriez  sans  ce  detour  droit  ä  Chemnitz. 

Je  suis  ä  present  en  etat  de  vous  marquer  positivement  que  le 
marechal  Daun  est  sur  le  point  de  s'en  aller,  et  qu'il  tient  tout  pre"t  et 
prepare  pour  cela;  apparemment  qu'il  n'attend  encore  que  la  nouvelle 
de  votre  approche ,  de  sorte  que ,  dans  ce  cas-lä ,  je  n'aurai  pas  besoin 
de  vous  fatiguer  au  delä  de  Chemnitz ,  ce  dont  peu  de  jours  nous 
eclairciront.  Pour  ce  qui  regarde  votre  boulangerie,  je  serais  d'avis  que 
vous  l'etablissiez  au  mieux  ä  Chemnitz,  vers  oü,  des  aujourd'hui  encore, 
je  ferai  partir  des  commissaires,  que  j'adresserai  au  colonel  de  Linden, * 
qui  aura  soin  de  vous  les  envoyer.  Je  pense  que  mon  capitaine  et  ad- 
judant  de  Schulenburg  que  je  vous  ai  envoye  avec  une  lettre  de  ma 
part, 2  sera  dejä  arrive  aujourd'hui  chez  vous,  et  je  vous  remercie  grande- 
ment  des  pieces  que  vous  aviez  jointes  ä  votre  lettre.3 

Je    suis    avec    toute   l'estime  possible  et  l'amitie  la  plus  tendre  etc. 

Nach  dem  Concept.  F  e  d  e  r  i  C. 


1  Vergl.  S.  707.  —  2  Vergl.  Nr.  1 1  690.  1 1  692.  —  3  Der  Erbprinz  von  Braunschweig 
hatte,  Lobeda  20.  December,  die  Namen  der  Generäle  und  die  Liste  der  Truppen 
seines  Corps  übersandt. 
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ii  695-  AU  DUC  REGNANT  DE  BRUNSWICK. 

Freiberg,  22  decembre  1759. 

r\uf  das    Schreiben    des    Herzogs,    Braunschweig  19.  December,    antwortet  der/ 
König,   er  werde,  sobald  der  Feldzug  in  Sachsen  beendet  sei,  mit  dem  grössten  Ver- 
gnügen sich  bemühen    „pour   vous  satisfaire    sur   tout  ce  que  vous  demandez  au  sujet 
de  votre  nouveau  corps  de  hussards, '  pour  autant  qu'il  dependra  de  moi"   .   .   . 

Je  vous  dois  mon  compliment  sur  l'envoi  du  secours  que  le  prince 
Ferdinand  votre  frere  vient  de  me  detacher,  et  qui  se  trouve  aujourd'hui 
ä  Gera.  Que  Votre  Altesse  juge  Elle-m6me  de  toute  l'etendue  de  la 
joie  et  de  la  satisfaction  que  j'aurai ,  quand  l'approche  de  ce  secours 
me  fournira  l'occasion  d'embrasser  mon  eher  neveu,  votre  prince  hdredi- 
taire,  dont  je  compte  la  personne  seule  parmi  ce  secours  ä  plus  de 
10  000  hommes. 

Nach  dem  Concept.  F  e  d  e  r  i  C 


1 1  696.  AN  DEN  GENERAL  DER  INFANTERIE  MARKGRAF  KARL.2 

Freiberg,  22.  December  1759. 

Nachdem  Ich  aus  Ew.  Liebden  Schreiben  vom  20.  dieses  mit 
mehrern  ersehen  habe,  was  Dieselbe  bei  Gelegenheit  des  an  Deroselben 
von  dem  östreichschen  Feldmarschall  Daun  unter  dem  17.  dieses  ge- 
kommenen Antwortschreiben  an  Mich  gelangen  lassen  wollen,  so  ertheile 
Ich  darauf  in  Antwort ,  dass ,  um  gedachtem  Feldmarschall  zu  zeigen, 
wie  es  an  uns  niemalen  fehlen  wird ,  alles  auf  die  Seite  zu  setzen ,  was 
nur  zu  einiger  Aigreur  und  einer  chicaneusen  Correspondance  Gelegen- 
heit geben  kann,  also  wir  auch  die  Artikels  wegen  derer  misshandelten 
Reconvalescirten  und  wegen  dessen,  so  sonsten  zu  Landeck  vorgefallen, 
obschon  noch  manches  desfalls  näher  angeführet  werden  könnte ,  lieber 
ruhen  und  fallen  lassen ,  als  darüber  in  ein  weitläuftiges  Schreibewerk 
gerathen  wollen. 

Was  aber  die  feindlicherseits  in  so  verschiedenen  Stücken .  ge- 
brochene Dresdensche  Capitulation  anbetrifft, 3  da  haben  Ew.  Liebden 
in  Dero  Antwort  an  gedachten  Feldmarschall  ohnveränderlich  darauf  zu 
bestehen,  dass  solches  zuvorderst  dortigerseits  remediret  und  der  Capi- 
tulation alle  rechtliche  Gnüge  geleistet  werden  müsse,  alsdann  Ich  con- 
descendiren  werde,  dass  die  durch  das  Kleist'sche  Detachement4  zu 
Teplitz  wie  Kriegesgefangene  enlevirte  Officiers ,  so  wie  auch  die  dort 
mitgenommene  Geissein  wiederum  losgelassen  und  auf  freien  Fuss  ge- 
stellet werden  sollen.  Ausserdem  aber,  dass  Ich  hierbei  noch  erinnern 
muss,  wie  die  damals  von  solchem  Detachement  aufgehobene  Bagage 
des  General  von  Hadik  hierzu   gar   nicht   gerechnet  werden  könne,  da 

1  Vergl.  S.  701.  —  2  Der  einzige  vorliegende  Bericht  des  Markgrafen  aus  dem 
Monat  December,  vom  20.,  ist  datirt  aus  Kaufbach  (östl.  von  Wilsdruff).  Vergl. 
schon    S.  650.  651.   —  3  Vergl.  S.   531.  —  4  Vergl.  Nr.   n  685. 
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gedachter  General  sich  der  Zeit  nur  auf  dortigen  Grenzen  als  ein  Rei- 
sender aufgehalten  und  seinen  Weg  gleich  weiter  prosequiret  hat,  so 
werden  Ew.  Liebden  zugleich  aus  der  Originalanlage1  (wovon  Dieselbe 
doch  keine  abschriftliche  Communication  zu  thun  haben)  mit  mehrern 
zu  ersehen  belieben ,  welchergestalt  ohnlängst  verschiedene  Magistrats- 
und andere  Personen  zu  Kottbus  und  der  Orten  von  denen  Oestreichern 
unter  dem  Prätext  wegen  der  von  Teplitz  mitgenommenen  Geissein 
enleviret  und  weggeschleppet  worden ,  dergleichen  dann  auch  denen 
Mir  zugekommenen  Berichten  nach  zu  Sommerfeld  und  einigen  dortigen 
Orten  mehr  geschehen  sein  soll.  Ew.  Liebden  haben  also  in  Dero  Ant- 
wort an  den  Feldmarschall  Daun  mit  allem  Rechte  zugleich  zu  fordern, 
däss  auch  alsdenn  alle  diese  erwähnte  Leute  dagegen  wieder  auf  ganz 
freien  Fuss  gestellet  und  zu  den  ihrigen  ohne  einige  weitere  Ansprache 
erlassen  werden  müssen. 

Welches  alles  Ich  Ew.  Liebden  zu  besorgen  überlasse  und  zu  dem 
Ende  die  Mir  eingesandte  Originalia  hierbei  remittire. 

Nach   dem  Concept.  Friderich. 


ii  697.      AN    DEN   GENERALFELDMARSCHALL  PRINZ  MORITZ 
VON  ANHALT-DESSAU. 

Freiberg,   23,  December  1759. 

Der  König  erkundigt  sich  nach  den  Gesündheitsumständen  des  Prinzen,  die 
sich,  wie  er  gehört,  „zeithero  wiederum  verschlimmert  haben". 

Es  thuet  mir  recht  sehr  leid  vor  Ihnen,  wor  es  so  schlimm  ist,  wie 
man  mir  es  sagen  will,  und  werde  ich  Sie  mein  Tage  nicht  vergessen; 
nur  thuet  es  mir  leid ,  dass  ich  Ihnen  meine  Erkenntlichkeit  vor  alle 
Ihre  Mühe  und  Fleiss  nicht  habe  erkennen  können.  Friderich 

Eigenhändiger  Zusatz  zu  der  Ausfertigung;  im  Herzogl.  Haus-  und  Staatsarchiv  zu  Zerbst. 


1 1  698.     AN  DEN  MAJOR  VON  KLEIST. 

Freiberg,  23.  December   1759. 

Ich  habe  Euren  Rapport  erhalten,  und  da  Ich  versichert  bin,  dass 
binnen  zwei  oder  drei  Tagen  der  Feind  sich  worzu  resolviren  muss  und 
Mouvements  machen  wird,  als  muss  man  attent  sein  und  es  abwarten. 
Ich  will  Mir  nicht  gerne  präcipitiren,  dahero  Ich  solches  noch  abwarten 
werde;  alsdann  Ihr  mit  dem  Regiment  von  Ferdinand  von  Torgau 
wieder  zu  Meinem  Bruder  stossen.  sollet,  jedoch  werdet  Ihr  hierzu  noch 
weitere  Ordre  erwarten.  Friderich. 

Nach  der  Ausfertigung  im  Kleist'schen  Familienarchiv  zu  Kiekow  im  Regierungsbezirk  Cöslin. 


1  Fehlt  in  den   Akten. 
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ii  699-    AU  FELD  -  MARECHAL  PRINCE  FERDINAND 
DE  BRUNSWICK. 

Frinz  Ferdinand  von  Braunschweig  schreibt,  Kroffdorf  18.  December,  er  werde 
erfreut  sein ,  wenn  der  Marsch  des  Erbprinzen  dazu  beitrage,  dass  Daun  den 
Rückzug  nach  Böhmen  antrete ;  „quoique  ce  Prince  ne  doive  faire  qu'une  diversion 
du  cote  du  Voigtland,  selon  la  demande  que  Votre  Majeste  m'en  a  faite,  je  Tai  cepen- 
dant  d'abord  autorise  a  marcher  avec  le  gros  jusqu'ä  Chemnitz  et  de  pousser  des  de- 
tachements  plus  loin  encore.  Je  me  flatte  que  les  circonstances  n'exigeront  pas  qu'il 
aille  plus  loin,  ni  qu'il  surpasse  les  bornes  d'une  diversion  teile  que  Votre  Majeste 
me  l'a  demandee  d'abord.  Comme  je  juge  cependant  par  ce  que  Votre  Majeste  vient 
de  me  mander  a  present , x  qu'Elle  ne  croit  plus  pouvoir  s'y  en  tenir,  mais  qu'Elle 
compte  plutot  de  l'employer  ä  l'execution  de  Son  projet  de  deloger  Sincere  de  Dip- 
poldiswalde,  je  suis  trop  zele"  pour  le  bien  du  service  de  Votre  Majeste  pour  n'entrer 
point  dans  Ses  desirs,  quoique  cela  eloigne  le  Prince  bien  au  delä  de  ce  que  je 
croyais  devoir  faire,  en  reflechissant  sur  ma  propre  Situation.  Je  vais  ecrire  en  con- 
sequence  au  Prince,  pour  qu'il  pousse  non  seulement  a  Freiberg,  mais  qu'il  concoure 
ä  l'execution  du  projet  de  deloger  Sincere  de  Dippoldiswalde.  Je  me  flatte,  en  re- 
vanche,  que  Votre  Majeste  ne  voudra  exiger  de  lui  cette  demarche  qu'au  cas  que  la 
necessit6  l'exige  absolument." 

Freiberg,   23  decembre*  1759. 

La  lettre  de  Votre  Altesse  du  18  de  ce  mois  dont  vous  m'avez 
honore ,  m'a  fait  d'autant  plus  de  plaisir  que  j'ai  trouve  que ,  pour  ce 
qui  regarde  le  corps  des  troupes  aux  ordres  de  mon  eher  neveu,  j'ai 
justement  pense  de  la  merae  facon  que  Votre  Altesse,  et  que  mon  in- 
tention  sur  l'usage  ä  faire  de  ces  troupes  pour  une  diversion  s'est  trouve'e 
parfaitement  d'aecord  ä  vos  pensees.  Je  comprends  tres  bien  jusqu'oü 
vous  avez  besoin  de  ces  troupes  que  vous  avez  eu  la  bonte  de  me 
preter ;  ainsi  vous  devez  etre  assure,  eher  Prince,  que,  des  qu'il  me  sera 
possible,  je  ne  perdrai  pas  un  instant  de  vous  les  renvoyer. 

Quant  aux  fourrages ,  il  ne  sera  pas  besoin  que  ce  corps  depense 
un  sous ,  et  j'ai  pris  mes  arrangements ,  pour  que  le  pays  en  fournisse 
tout  ce  qu'il  en  faut;  je  m'etais,  d'ailleurs,  dejä  arrange"  de  lui  faire 
fournir  la  farine,  et,  au  cas  que  celle  qu'il  a  avec  lui,  ne  füt  süffisante, 
je  lui  en  fournirai  avec  plaisir,  ä  son  retour,  ce  qu'il  faudra. 

Mes  avis  de  Dresde  portent  que  Daun  a  fait  tous  ses  arrangements 
pour  s'en  retourner  en  Boheme ,  et  qu'il  tient  le  pied  ä  l'etrier  pour 
pouvoir  marcher  du  jour  au  lendemain.  L'on  ajoute  que  cependant  le 
marechal  Daun  avec  quelques -uns  de  ses  generaux  ne  sauraient  encore 
se  persuader  de  la  realite  de  ce  secours ,  et  qu'ils  croyaient  qu'il  ne 
saurait  arriver  avant  Päque.  Cela  me  confirme  dans  l'idee  que,  des 
qu'ils  apprendront  que  ce  secours  s'approche  de  Chemnitz,  ils  n'atten- 
dront  plus  pour  se  retirer.  Soyez  tres  persuade  que  je  ne  risquerai 
rien  ici,  ni  n'agirai  autrement  avec  ces  troupes,  ä  moins  que  le  cas  d'une 
necessite  absolue  m'y  oblige.    En  attendant,  j'ai  tout  lieu  de  croire  que 

1  Vergl.  Nr.  11 671.  —  a  Vom  23.  December  vergl.  auch  das  Schreiben  an 
d'Argens  in  den  CEuvres,  Bd.  19,  S.   in. 
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le  mouvement  de  ce  secours  vaudra  toujours  une  diversion  efficace  et 
que,  autant  que  je  puis  entrevoir  jusqu'ici,  ce  sera  ä  peu  pres  aux  der- 
niers  jours  de  l'an  que  notre  expedition  sera  finie  ici. 

Federic. 

Selon  mes  nouvelles,  Daun  partira  demain  ou  apres-demain.  Vous 
serez  informe  de  tout,  et  je  n'abuserai  en  rien  de  la  bonne  foi  de 
mes  allies.  Federic. 

Nach  der  Ausfertigung  im  Kriegsarchiv  des  Königl.  Grossen  Generalstabs  zu  Berlin.  Der 
Zusatz  eigenhändig. 


ii  700.     AU  PRINCE  HEREDITAIRE  DE  BRUNSWICK. 

Freiberg,   23  decembre  1759. 

La  lettre  du  22  que  vous  avez  pris  la  peine  de  me  faire,  m'a  6t6 
rendue  par  mon  capitaine  de  Schulenburg,1  dont  j'ai  ressenti  tout  le 
plaisir  imaginable,  par  les  attentions  que  vous  y  marquez  pour  le  bien 
de  mes  interets  et  de  la  cause  commune.  Je  vous  sais,  d'ailleurs,  gre 
des  explications  que  vous  m'avez  donnees  sur  differents  sujets.  II  de- 
pendra  de  Votre  Altesse  d'etablir  vos  fours  ä  Chemnitz ,  oü  ils  seront 
le  mieux  places.  Vous  saurez  m£me  les  y  faire  devancer,  puisque  le  co- 
lonel  de  Linden  s'y  trouve  dejä  et  a  mes  ordres  pour  faire  preparer 
lä  les  bois  et  tout  ce  qui  faut  d'ailleurs  ä  l'usage  de  votre  boulangerie. 

Je  joins  ci-clos  le  mot  et  le  cris  de  guerre  depuis  aujourd'hui  jus- 
qu'ä  la  fin  de  ce  mois,  que  vous  avez  desire  d'avoir. 

Mes  avis  de  Dresde  continuent  d'etre  que  l'ennemi  a  actuellement 
envoye  une  partie  de  ses  bagages  en  Boheme ,  et  qu'il  a  contremande 
deux  regiments  qui  devaient  le  joindre  sur  Zittau,  et  qu'au  reste  tous 
les  arrangements  qu'on  y  prenait,  paraissent  indiquer  qu'on  voudrait  se 
retirer  en  Boheme. 

Je  donnerai  mes  ordres  au  colonel  Linden  que,  des  que  vous  vous 
approcherez  vers  Chemnitz,  lui ,  ledit  colonel,  doit  marcher  avec  son 
corps  en  devant  vers  Marienberg.  Si  vous  voudrez  alors  aussi  pousser 
en  avant  de  ce  cöte-lä  vos  troupes  legeres  et  vos  chasseurs,  cela  suf- 
firait  peut-etre  pour  donner  de  la  Jalousie  ä  l'ennemi  sur  le  Passberg  et 
sur  l'Egra. 2  Je  crois  avoir  lieu  de  me  flatter  que  ce  sera  la  derniere 
incommodite  que  je  vous  coüterai,  pour  finir  ici  ma  campagne. 

Nach  dem  Concept.  F  e  d  e  r  1  C. 


1  Vergl.  Nr.  11  694.  —  2  Die  Eger. 
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ii  701.     AN  DEN  GENER  ALMAJC^upes    et   arranger    votre   bou- 
...  [Frei.. 

Bei  Torgau  stehet  nichts  als  von  uns;  Beck  ist  bei  ^icsüea  und 
Daun  auf  den  Punkt ,  nach  Böhmen  zu  gehen ,  und  muss  er  vornehm- 
stens  auf  Zittau  suchen  Allarm  dem  Feind  zu  machen. 

Friderich. 

Eigenhändige  Weisung  für  die  Antwort;  auf  der  Rückseite  des  Berichts  von  Schmettau ,  d.  d. 
Lauban  20.  December. 


11  702.    AU  MINISTRE  D'ETAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

A  BERLIN. 


Freiberg,  23  decembre  1759. 
Je    vous   remercie   de  la  com- 
munication  des  nouvelles  que  vous 
m'avez  faite  par  votre  lettre  du  20 
de  ce  mois. 

Quant  ä  l'article  des  quartiers 
d'hiver  de  l'armee  russe  qu'elle 
aurait  du  prendre  au  gre  de  la 
cour  de  Vienne  pres  de  Kaiisch, 
vous  serez  sans  doute  dejä  informe 
qu'elle  les  a  pris  en  Prusse  derriere 
la  Vistule,  et  que  Laudon  est  passe 
par  Cracovie  et  Bielitz  dans  la 
Haute-Silesie  autrichienne ,  et  que, 
pour  ce  qui  regarde  le  plan  pour 
la  campagne  future,  propose  par 
la  susdite  cour  ä  celle  de  Russie, 
j'espere  que  les  circonstances  se 
trouveront,  en  attendant,  de  ma- 
niere  qu'il  ne  sera  rien  de  tout  ce 
plan. 

Je  ne  saurais  encore  vous  mar- 
quer  rien  d'interessant,  sinon  que 
mon  neveu  de  Brunswick  sera  avec  son  corps  de  troupes  le  25  ä  Chem- 
nitz, et  qu'autant  que  je  m'en  apercois  et  que  toutes  les  nouvelles  du 
jour  le  disent,  l'armee  autrichienne  se  repliera  sur  la  Boheme ,  quoique 
ce  mouvement  ne  se  ferait  que  demain  ou  apres  -  demain.  De  cette 
fagon  la  fin  de  notre  campagne  serait  passable ;  car  de  la  qualifier  de 
bonne,  il  s'en  faut  de  beaucoup. 

Nach  der  Ausfertigung.  -T  e  U  e  T  1  C 


r*  inckenstein  berichtet ,  Berlin  20. 
December,  auf  Grund  eines  Schreibens 
von  Münchhausen,  d.  d.  Hannover  16.  De- 
cember: „que  la  cour  de  Vienne  avait 
propose"  a  celle  de  Russie  de  faire  prendre 
a  son  armee  les  quartiers  d'hiver  entre 
Posen  et  Kaiisch,  avec  l'offre  de  laisser 
en  ce  cas  le  corps  de  Laudon  ä  l'armee 
russienne ;  que  la  cour  de  Petersbourg 
n' avait  pas  trouve  ä  propos  ce  projet,  et 
que  ce  refus  et  les  sujets  de  mecontente- 
mfent  qu'on  croyait  avoir  de  M.  Soltykoff, 
avaient  d6termin6  l'Imperatrice-Reine  d'a- 
bandonner  toute  idee  de  jonction  des 
forces  russiennes  et  autrichiennes ;  qu'en 
consequence,  le  plan  pour  la  campagne 
future  se  reduisait  presentement  ä  agir 
avec  deux  armees,  l'une  de  60000  hommes 
en  Saxe  et  sur  l'Elbe,  l'autre  de  70000 
yers.les  frontieres  de  la  Sil<§sie,  et  que, 
quant  ä  la  Russie,  on  tacherait  de  la 
porter  a  diriger  ses  Operations  sur  la  Po- 
meranie  prussienne  et  ä  concerter  pour 
cet  effet  un  plan  avec  la  Suede,  dont  le 
siege  de  Stettin  devait  faire  un  article 
essentiel." 


1  Das  Datum  nach  dem  Begleitschreiben  an  den  Commandanten  von  Hacke  in 
Glogau,  der  den  königlichen  Befehl  an  Schmettau  übermitteln  soll. 
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absolument    de   votre    bon  ^1,:^,,^^^^  TT^T  T  ^  , 

*«♦«  a>       a    .    .     PRIVE  VON  DER  HELLEN  A  LA  HAYE 

votre  corps  darmee  tout  f 

Te   n'ai    "  Freiberg,   23  decembre   1759. 

Votre  rapport  du  11  de  ce  mois  m'a  ete  fidelement  rendu,  et  [je]  vous 
dirai  sur  ce  que  vous  me  marquez  au  sujet  des  propositions  d'une  paix 
particuliere  que  vous  presumez  que  la  France  düt  avoir  fait  passer  en 
Angleterre ,  que  je  n'en  ai  eu  jusqu'ä  present  aucun  avis ,  les  lettres  de 
Londres  nous  ayant  manque  depuis  quelque  temps  par  les  vents  con- 
traires,  mais  que  ce  sera  toujours  le  parti  le  plus  convenable  ä  prendre 
dans  la  Situation  accablante  oü  eile  se  trouve ,  pour  tirer  son  epingle 
d'un  jeu  qui  ne  saurait  jamais  convenir  ä  ses  vrais  interets. 

D'ailleurs,  je  veux  bien  vous  dire,  quoique  pour  votre  direction 
seule,  que,  selon  de  bons  avis  que  j'ai  eus,  la  bonne  intelligence  entre 
la  France  et  l'Espagne  ne  parait  pas  etre  sur  un  bon  pied,  vu  que, 
quand,  depuis  quelque  temps,  les  Francais  ayant 1  amene  dans  quelqu'un 
de  ses  ports  un  vaisseau  espagnol  qu'ils  ont  pris  par  mer,  que  le  mi- 
nistre  d'Espagne2  a  reclame  de  la  cour  de  France,  il  en  a  eu  un  refus 
brusque. 

Je  tiens  pour  fort  apocryphe  la  lettre  du  comte  de  Brühl  que  le 
ministre  de  France3  pretend  avoir  eue  par  rapport  au  secours  que  la 
Russie  düt  avoir  envoye  au  general  Laudon;4  jusqu'ä  present  tous  mes 
avis  confirment  que  l'armee  de  Russie  a  pris  ses  quartiers  d'hiver  en 
Prusse  derriere  la  Vistule,  et  mes  lettres  de  Pologne  ne  sonnent  mot 
d'aucune  marche  des  troupes  russiennes. 

Je  suis,  au  reste,  surpris  que  vous  ne  m'avez  rien  marque  au  sujet 
de  la  mort  de  la  princesse  de  Parme,  arrivee  depuis  peu  ä  Versailles, 
et  que  les  gazettes  publiques  en  Hollande  nous  ont  dejä  annoncee. 5 
C'est  pourquoi  je  vous  fais  souvenir  encore  d'avoir  toute  l'attention 
possible  pour  m'informer  exactement  de  tout  ce  que  vous  aurez  de 
nouvelles  de  France  qui  regardent  son  interieur  et  ses  affaires. 6 

Nach  dem  Concept.  ^  eüeriC. 


1 1  704.     AU  PRINCE  HEREDITAIRE  DE  BRUNSWICK. 

Freiberg,  24  decembre  1759. 
Je  crois,  mon  eher  Neveu,  que  vous  arriverez  demain  ä  Chemnitz, 
et  comme  je  me  flatte  que  je  n'aurai  pas  besoin  de  vous  fatiguer 
davantage,  je  vous  prie  de  faire  repandre  le  bruit  avec  indiscretion  de 
ce  cöte-lä,  comme  si  vous  vouliez  marcher  en  Boheme  par  Marienberg 
droit  ä  Saatz,    et   que   vous   netiez    oblige   de   differer  cette  expedition 

r  So.  —  2  Massones  de  Lima.  —  3  Graf  Affry.  —  *  Die  Kaiserin  von  Russland 
sollte  Befehl  ertheilt  haben,  20000  Mann  russischer  Truppen  dem  General  Laudon  zu 
überlassen  „pour  continuer  les  Operations  contre  la-  Silesie".  —  5  Die  Herzogin  Luise 
Elisabeth  von  Parma  älteste  Tochter  Ludwig's  XV.,  Gemahlin  des  Herzogs  Philipp 
von  Parma,  Infanten  von  Spanien,  war  am  6.  December  gestorben.  —  6  Vergl.  Nr.-i  1  675. 
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que  pour  donner  quelque  repos  aux  troupes  et  arranger  votre  bou- 
langerie. 

Le  colonel  de  Linden  a  ordre  de  s' avancer  ä  votre  approche  vers 
Marienberg ,  ce  qui ,  j'espere ,  servira  ä  persuader  ä  l'ennemi  que  c'est 
notre  serieux  de  marcher  de  ce  c6te  -  lä ,  ce  qui  contraindra ,  quoi  qu'il 
en  arrive ,  le  marechal  Daun  ä  faire  un  gros  detachement  en  Boheme 
et  ä  s'affaiblir  de  ce  cotC-lä.  Jusqu'au  moment  present  l'ennemi  n'a 
pas  remue  encore;  mais  il  sera  bien  obligd  d'en  venir  lä,  et  le  mouve- 
ment  que  vous  ferez  demain ,  l'obligera  certainement  ä  declarer  ses 
desseins ;  ainsi  que  je  me  flatte  que  la  campagne  finira  avec  l'annde. 

Je  vous  envoie  ci -Joint  quelques  cartes  de  la  Saxe,  en  supposant 
que  vous  n'en  avez  point,  que  je  vous  prie  cependant  de  me  renvoyer 
quand  vous  n'en  aurez  plus  besoin. 

Nach  dem  Concept.  "  cQcriC. 

ii  705.     AU  PRINCE  HENRI  DE  PRUSSE. 

[Freiberg,]  24   [decembre   1759]. 

Mon  eher  Frere.  Voici  l'ennemi  qui  commence  ä  partir.  J'ai  parle 
ä  sept  deserteurs  qui  viennent  de  differents  cotes,  et  qui  tous  disent  la 
meme  chose.  Vous  verrez  par  les  billets  ci-joints  ce  de  quoi  il  s'agit. 
Je  juge  par  lä  que  Daun  fera  en  meme  temps  demain  un  mouvement 
en  arriere,  ou  peut-etre  qu'il  en  a  fait  un  aujourd'hui ;  mais  j'avoue  que 
je  m'etonne  ä  voir  partir  les  premiers  mes  voisins  qui  naturellement 
auraient  du  faire  l'arriere-garde.  Enfin,  le  Ciel  voudra  faire  finir  la  plus 
affreuse  campagne  que  j'ai  faite  de  ma  viel 

Petri J  n'a  pas  acheve  son  ouvrage. 2  il  partira  demain  au  matin 
d'ici  pour  vous  joindre. 

Je  vous  embrasse,  eher  frere,  en  vous  assurant  de  la  tendresse  in- 
finie  avec  laquelle  je  suis,  mon  eher  frere,  votre  fidele  frere  et  serviteur 

F  ederic. 

L'avant-garde  de  mon  neveu  est  arrivee  ä  Chemnitz  et  le  gros  du 
corps  ä  Penig. 

Nach  der  Ausfertigung.     Eigenhändig. 


11  706.     AU  PRINCE  HEREDITAIRE  DE  BRUNSWICK. 

Freiberg,  24  decembre  1759, 
a  8  heures  du  soir. 

J'ai  recu  avec  bien  de  la  satisfaction  la  lettre  que  vous  m'avez 
faite  aujourd'hui  d' Altenburg ,  et  suis  bien  aise  de  vous  savoir  arrive  ä 
Penig.  Quant  au  detachement  que  vous  avez  intention  de  faire  de 
votre  avant-garde  ä  Zschopau,3  je  n'ai  rien  ä  dire  lä-dessus,  et  il  dependra 

1  Der  Ingenieur-Major  Petri.  —  2  Wie  es  scheint,  handelte  es  sich  um  Karten- 
aufnahmen für  das  Terrain,  auf  welchem  der  König  sich  befand.  —  3  In  der  Vorlage: 
Scopa, 
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absolument  de  votre  bon  plaisir  d'agir  sur  cela  et  de  faire  avancer  de 
votre  corps  d'armee  tout  comme  vous  le  trouverez  convenable. 

Je  n'ai  appris  mot  de  la  marche  de  l'armee  d'Empire;  mais  je  puis 
vous  dire  qu'on  assure  ici  pour  certain  que  cetre  troupe  a  pris  sa  marche 
sur  Nuremberg,  de  sorte  que  j'ai  de  la  peine  ä  me  persuader  quelle 
saurait  dejä  ihre  de  retour  de  Nuremberg.  II  se  peut  qu'il  y  en  ait 
quelques  regiments  encore  aux  environs  de  Hof,  mais,  pour  le  corps 
entier  de  cette  armee,  il  me  parait  impossible  qu'il  saurait  y  exister. 

De  notre  cote ,  le  bon  effet  de  votre  diversion  se  fait  dejä  remar- 
ques parceque  aujourd'hui  deux  regiments  de  cavalerie  de  l'armee  de  Daun 
sont  marches  vers  la  Boheme,  et  autant  que  j'ai  appris  aujourd'hui  par 
differents  deserteurs ,  ils  disent  unanimement  que  demain  l'infanterie  de 
Dippoldiswalde  leur  suivra ;  ce  que  je  serai  en  e'tat  de  savoir  demain 
positivement  et  ne  manquerai  pas  de  vous  en  avertir,  des  que  j'en  serai 
instruit  d'une  maniere  constatee. 

Nach  dem  Concept.  "  e  Q  e  T  1  C. 

ii  707.     AU  FELD  -  MARECHAL  PRINCE  FERDINAND 
DE  BRUNSWICK. 

Freiberg,   25  decembre  1759. 

La  lettre  de  Votre  Altesse  du  21  de  ce  mois  m'a  ete  rendue,  au 
sujet  de  laquelle  je  suis  bien  aise  de  vous  dire  que  notre  eher  neveu 
a  ete  hier  avec  son  corps  de  troupes  ä  Altenburg,  d'oü  il  a  passe  hier 
ä  Penig ,  de  sorte  qu'il  sera  apparemment  aujourd'hui  ä  Chemnitz ,  oü 
il  fera  cantonner  les  troupes  et  detachera  son  avant-garde  ä  Zschopau, 
apres  qu'un  detachement  des  miennes  l'y  aura  devance. '  Au  surplus, 
le  bon  effet  de  sa  diversion  se  fait  dejä  sentir  ici,  car  je  viens  d'ap- 
prendre  que  non  seulement  deux  regiments  de  la  cavalerie  ennemie  sont 
actuellement  entres  en  Boheme,  mais  differents  deserteurs  m'ont  dit 
unanimement  que  l'infanterie  ennemie  aupres  de  Dippoldiswalde  les 
passe  aujourd'hui.  J'espere2  de  savoir  avec  certitude  vers  ce  soir.  Mes 
avis  de  Dresde  continuent  d'assurer  que  l'ennemi  a  renvoye  une  partie 
de  ses  bagages  en  Boheme ,  qu'on  y  a  fait  partir  des  officiers  pour  y 
arranger  les  quartiers  d'hiver  pour  les  rdgiments  de  l'armee  de  Daun, 
de  facon  que  je  me  flatte  que  je  n'aurai  pas  lieu  d'incommoder  le  corps 
aux  ordres  de  notre  eher  neveu  plus  loin  qu'ä  Chemnitz ,  et  que  nous 
pourrons  finir  notre  campagne  ici  vers  les  derniers  jours  de  l'an. 

Federic. 

Nous  touchons  au  denoüment,  et  j'espere  que  la  scene  ne  sera 
point  ensanglantee.  Federic 

Nach  der  Ausfertigung  im  Kriegsarchiv  des  Königl.  Grossen  Generalstabs  zu  Berlin.  Der 
Zusatz  eigenhändig.  

*  Vergl.  Nr.  11704.  —  2  Im  Concept:  „leur  suivra  aujourd'hui,  ce  que  j'espere 
de  savoir." 
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11708.     AU  PRINCE  HEREDITAIRE  DE  BRUNSWICK. 

Freiberg,   25  decembre  1759. 

J'ai  appris  avec  bien  de  la  satisfaction  que  vous  etes  arrivd  hier 
jusqu'ä  Chemnitz,  et  je  ne  saurais  que  fort  applaudir  ä  toutes  les  me- 
sures  que  vous  y  avez  prises.  Je  dois  croire  que,  si  le  Colonel1  fera 
des  demonstrations  sur  Marienberg,  cela  serait  süffisant  pour  donner  de 
la  Jalousie  ä  l'ennemi. 

Des  prisonniers  de  guerre  que  nos  hussards  ont  faits  aujourd'hüi 
sur  les  dragons  ä  Dippoldiswalde ,  ont  dit  que  le  corps  avait  eu  ordre 
de  marcher  ä  8  heures  ce  matin,  mais  que  la  marche  avait  ete  contre- 
mandee.  Ceci  ne  m'embarrasse  pas,  et  quoi  que  Daun  fasse,  il  sera 
oblige  de  faire  des  mouvements  qui  m'eclairciront  de  ses  idees. 

Le  major  de  Bülow2  m'a  dit,  mon  eher  neveu,  que  vous  aviez  in- 
tention  de  venir  demain  me  voir.  Je  l'accepte  avec  plaisir,  et  j'enverrai 
incessamment  des  chevaux  sur  le  chemin,  pour  que  vous  puissiez  arriver 
avec  plus  de  commodite,  d'autant  plus  que  je  crois  que  votre  corps  ne 
courra  aueun  risque  dans  la  position  oü  vous  6tes  ä  present.  Je  finis 
par  vous  assurer  des  sentiments  de  l'amitie  la  plus  tendre  et  de  l'estime 
distinguee  avec  laquelle  etc. 

Nach  dem  Concept.  I1  e  d  e  r  1  C. 

11  709.     AN  DEN  GENERALLIEUTENANT  VON  WEDELL.3 

Freiberg,  25.  December  1759. 
Da  Mein  Bruder,  der  Prinz  Heinrich ,  nicht  recht  wohl  ist, 4  als 
.  überschicke  Ich  Euch  in  Einlage  die  Aussage  eines  ausgeschickten  und 
anjetzo  zurückgekommenen  Menschen.  Ich  glaube  zwar  dieses  alles 
nicht,  jedoch  muss  man  auf  seiner  Hut  sein,  und  werdet  Ihr  suchen, 
alle  mögliche  Nachrichten  einzuziehen ;  und  so  Ihr  Nachrichten  erhaltet, 
welche  dieser  einliegenden  conforme  sein,  so  werdet  Ihr  Mir  solches 
ohne  Anstand  melden,  darmit  Ich  Meine  weitere  Arrangements5  darüber 
machen  kann.  Friderich. 

Aussage   eines   rückkommenden   Boten s. 

Daun  habe  von  Wien  Ordre  erhalten,  die  Preussen  anzugreifen,  es  koste  was  es 
wolle.  Es  würde  daher  Daun  bei  Dresden  attaquiren ;  da  dann  das  Corps,  was  bei 
Dippoldiswalde  stünde,  über  Park6   kommen   und  zwischen  Deuben  und  Dohlen  über 

1  Linden.  Vergl.  S.  718.  —  2  Der  Flügeladjutant  des  Prinzen  Ferdinand.  Vergl. 
S.  499.  —  3  Die  Berichte  Wedell's  im  Monat  December  sind  datirt  aus  „Reetsch", 
d.  i.  Roitzsch.  Vergl.  S.  638.  Anm.  3.  —  *  Vergl.  Nr.  n  713.  —  5  Dem  Major 
von  Kleist  (vergl.  S.  711)  befiehlt  der  König  am  25.,  „dass  Ihr  mit  dem  Regiment 
von. Ferdinand  von  Torgau  aufbrechen  und  zu  Meinem  Bruder  des  Prinzen  Heinrich 
Hoheit  marschiren  sollet,  weil  um  Torgau  doch  nichts  mehr  zu  besorgen  ist". 
[Ausfertigung  im  Besitz  des  Herrn  von  Kleist-Retzow  zu  Kiekow],  —  6  Vielleicht 
gemeint  „über  den  Park";  worunter  wohl  die  Forsten  nördl.  von  Dippoldiswalde  ver- 
standen werden  könnten. 
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die  Weisseritz  •  nach  Krumbach  gehen  und  den  Preussen  bei  Wilsdruff  in  die  Flanque 
kommen  solle.  Die  bretterne  Brücken,  so  zwischen  Deuben  und  Dohlen  über  die 
Weisseritz  zu  dem  Ende  gemacht  sind,  hat  er  selbsten  gesehen,  und  wären  es  4 
Brücken.  Die  Attaque,  heisse  es,  solle  den  letzten  Weihnachtsfeiertag  oder  doch  den 
Neujahrstag  geschehen   .   .    .  2 

Nach  der  Ausfertigung  im  Wedell'schen  Familienarchiv  zu  Ludwigsdorf  in  Schlesien. 


11  710.    AU  CONSEILLER  PRIVE  VON  DER  HELLEN  A  LA  HAYE. 

Freiberg,  25  decembre  1759. 

J'ai  regu  votre  rapport  .du  15  de  ce  mois.  D'autres  avis  que  je 
regois  des  differents  lieux,  s'accordent  avec  celui  que  vous  me  donnez, 
que,  pourvu  que  la  cour  britannique  tiendrait  ferme  et  y  insisterait,  la 
France  voudra  bien  faire  sa  paix  separee  avec  l'Angleterre  ä  mon  in- 
clusion,  de  sorte  qu'il  y  a  de  l'apparence  que  pendant  cet  hiver  cette 
paix  pourra  bien  se  constater. 

Dans  le  fait  des  Etats-Generaux  touchant  le  passe-port  que  le  comte 
d'Affry  a  demande  et  obtenu  pour  le  passage  sur  la  Meuse  d'une  quan- 
tite  d'artillerie  et  de  munitions,  il  y  a  bien  plus  de  timidite  et  de  pu- 
sillanimite  que  de  raison ;  car  y  a-t-il  de  l'apparence  que,  dans  la  Situa- 
tion accablante  oü  la  France  se  trouve,  eile  voudrait  chercher  querelle 
ä  la  Republique,  augmenter  par  lä  le  nombre  de  ses  ennemis  et  forcer 
la  derniere  de  se  jeter  dans  les  bras  de  1' Angleterre  ? 

Vous  ferez  passer,  au  reste,  des  bruits  au  public  que  vous  tächerez 
d'accrediter  au  mieux,  que,  quoique  la  campagne  de  l'annde  presente 
n'ait  pas  ete  tout-ä-fait  heureuse  pour  nous,  que  neanmoins  nous  avions 
pris  tels  arrangements  qu'au  defaut  d'une  bonne  paix,  nous  pousserions 
la  guerre  avec  toute  la  vigueur  imaginable  la  campagne  de  l'annee 
qui  vient. 

Employez  tous  vos  soins  pour  m'informer  souvent  et  avec  exacti- 
tude  de  toutes  les  nouvelles  de  France3  que  vous  apprendrez,  et  de 
toutes  Celles  que  vous  croirez  d'ailleurs  dignes  de  mon  attention,  et  ne 
doutez  pas  de  ma'reconnaissance.  Federic. 

P.  S. 

26  decembre  1759. 

Je  viens  de  recevoir  votre  rapport  du  18  de  ce  mois.  Je  crois 
vous  avoir  dejä  prevenu  par  mes  lettres  anteneures  que  M.  de  Kaunitz 
rechignerait  au  sujet  du  congres  propose. 4  C'est  de  tout  temps  que  la 
cour  de  Vienne  a  fait  la  reveche,  quand  ses  allies  n'ont  plus  voulu 
s'epuiser  tout-ä-fait  en  troupes  et  en  fonds  et  se  ruiner  entierement  par 
amour  d'elle,  afin  qu'elle  saurait  parvenir  k  son  but  depuis  longtemps 
ambitionne,  de  donner  la  loi  ä  ses  allies  mime. 

»  Linker  Nebenfluss  der  Elbe,  mündet  bei  Dresden.  —  *  Die  weiteren  Aussagen 
sind  von  geringerer  Bedeutung.  —  3  Vergl.  Nr.  11 703.  —  *  Vergl.  Nr.  n  647  und 
auch   11  668. 

Corresp.  Friedr.  II.     XVIII.  46 
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Grace  au  Ciel,  le  revers  que  le  corps  de  Finck  a  essuye,  n'a  point 
eu  de  suites ;  je  tiens  resserree  1'armee  de  Daun  en  Saxe ,  tout  comme 
auparavant,  qui,  malgre  les  avantages  qu'un  pur  effet  de  hasard  lui  a  fait 
avoir,  et  nonobstant  qu'il  s'est  fortifie'  encore  du  corps  de  Beck,  n'a 
gagne  un  pouce  de  terrain  ici  et  se  voit  oblige  de  tirer  presque  toute 
sa  subsistance  de  la  Boheme.  Mais  comme  nous  vient  d'arriver  du  se- 
cours  de  l'armee  du  prince  Ferdinand  de  Brunswick,  je  me  flatte  que 
la  face  des  affaires  se  changera  bientöt  ici,  de  sorte  que  Daun  se  verra 
oblige  d'evacuer  de  gre  ou  de  force  la  Saxe. 

Continuez  d'etre  bien  attentif  dans  la  crise  presente  sur  tout  ce 
qui  se  passe,  et  rendez-m'en  de  fideles  rapports. 

Nach  dem  Concept. 


ii  711.     AN  DEN  CLEVISCHEN  KAMMERPRÄSIDENTEN 
VON  BESSEL  IN  HAMM. 

Freiberg,  25.  December  1759. 

Nachdem  Ich  ersehen  habe,  was  Ihr  in  Eurem  Berichte  vom  20. 
dieses  wegen  des  Verlangen  der  clevischen  Collegiorum,  dass  die  Graf- 
schaft Mark  der  Convention,  so  sie  mit  denen  Franzosen  geschlossen, ' 
beitreten  soll ,  melden  und  anfragen  wollen ,  so  gebe  Ich  Euch  darauf 
in  Antwort,  dass,  was  von  gedachter  Grafschaft  durch  die  alliirte  Trup- 
pen gegen  den  Feind  geschützet  werden  kann,  zufolge  der  geschehenen 
Inhibition  des  Prinzen  Ferdinand  von  Braunschweig  nichts  wegen  der 
Convention  nach  Cleve  geben  muss.  Was  aber  von  gedachter  Graf- 
schaft nicht  durch  erwähnte  Truppen  geschützet  und  sicher  gesetzet 
werden  kann,  solches  muss  freilich  zur  Convention  contribuiren ,  um 
grössern  Schaden  und  Unglück  zu  verhüten. 

Nach  dem  Concept.  F  r  i  d  e  r  i  C  h. 


11  712.   AN  DEN  GENERALLIEUTENANT  VON  WEDELL. 

Frei b er g,  26.  December   1759. 

Ich  glaube  nicht,  dass  die  Ich  Euch  überschickte  Nachricht2  ge- 
gründet sei ;  so  werde  Ich  dennoch  hier  sehr  attent  sein,  darmit,  wann 
sie  etwa  was  von  Dippoldswalde  gegen  Euch  detachirten ,  Ich  solches 
gleich  erfahre  und  Meine  Mesures  darnach  nehmen  kann.  Denn  nach 
allen  übrigen  Nachrichten,  so  hat  es  das  Ansehn,  als  ob  sie  sich  zurück 
gegen  Böhmen  repliiren  würden ;   es  könnte  dann  wohl  sein,  dass  Beck 

1  Vergl.  S.  661.  Anm.  I.  —  2  D.  h.  „die  Nachricht,  die  Ich  Euch  über- 
schickte".    Vergl.  Nr.    11  709. 
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in  Oster1  und  Neustadt2  rücken  muss,   aber  dieses  wird  es  auch  höch- 
stens alles  sein,  was  er  thun  wird. 

Ich  glaube  das  alles  nicht,  doch  muss  man  es  nicht  ganz  negligiren. 

Frid  erich. 

Nach   der  Ausfertigung   im   Wedell'schen   Familienarchiv  zu  Ludwigsdorf  in   Schlesien.     Der 
Zusatz  eigenhändig. 


ii  713.     AU  PRINCE  HENRI  DE  PRUSSE. 

Freiberg,  26  decembre   1759. 

Mon  eher  Frere.  Je  suis  plus  tranquille,  depuis  que  je  vous  sais 
mieux  ou  du  moins  que  votre  mal  n'est  pas  une  vraie  goutte;  il  est 
fächeux  que  cet  aeeident  vous  survienne  dans  un  temps  oü  il  est  im- 
possible  de  vous  menager,  et  oü  vous  ne  pouvez  prendre  assez  de  soins 
de  votre  sante. 

Je  vous  envoie,  mon  eher  frere,  les  uniques  nouvelles  que  j'ai 
regues  aujourd'hui;  je  vois,  par  ce  que  vous  m'ecrivez,  que  quelques 
regiments  de  l'ennemi  com  mencent  ädefiler,  mais  ce  n'en  est  pas  assez 
pour  juger  si  le  gros  partira.  Tous  les  arrangements  qu'on  dit  que  l'on 
prend  ä  Dresde ,  peuvent  designer  le  depart  de  l'armee ,  car  ils  n'ont 
point  ä  craindre  un  siege,  ä  moins  que  l'armee  ne  se  retire. 

Mon  neveu  arrivera  aujourd'hui  ici;3  il  faudra  concerter  ensemble 
les  mouvements  qu'il  faudra  faire  ultdrieurement ,  pour  obliger  enfin 
l'ennemi,  soit  bon  gre  soit  malgre'  lui,  ä  s'en  aller.  Je  souhaite  ardem- 
ment  de  voir  bientot  la  fin  de  nos  incertitudes  et  de  nos  peines. 
Patience ! 

Je  vous  embrasse  tendrement,  en  vous  priant  de  me  croire  avec 
une  parfaite  tendresse,  mon  eher  frere,  votre  fidele  frere  et  serviteur 

Nach  der  Ausfertigung.     Eigenhändig.  -^  cQenC. 


11  714.     AU  PRINCE  HEREDITAIRE  DE  BRUNSWICK. 

Freiberg,  27  decembre  1759. 
Je  viens  de  retour  ici  de  ma  petite  excursion 4  et  n'ai  pas  voulu 
manquer  de  vous  en  apprendre  que  je  n'ai  pas  trouve  les  choses  telles 
qu'on  me  les  avait  annoneees.  Quoique  l'ennemi  a  fait  marcher  une 
partie  de  ses  troupes  de  Dresde,  cependant  il  y  en  a  encore ;  d'ailleurs, 
nies  espions  n'avaient  pas  aceuse  tout-ä-fait  juste,  quand  ils  me  rappor- 
terent   la    retraite    de  l'ennemi  de  Dippoldiswalde ,  puisqu'apres  que  j'ai 

1  Oster,  d.  i.  Ostra,  ein  zu  Dresden  gehörendes  Vorwerk,  zwischen  der  Friedrich- 
stadt und  der  Elbe.  Wedell  spricht  von  „der  in  Oster  an  der  Elbe  liegenden  Re- 
doute".' —  2  D.  i.  Dresden-Neustadt.  —  3  Vergl.  jedoch  Nr.  n  714.  —  *  Wohl 
eine  Recognoscirung  gegen  Dippoldiswalde  hin. 

46* 
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fait  chasser  aujourd'hui  ses  avant  -  postes ,  je  Tai  trouve  moi-meme  lä, 
tout  comme  auparavant. 

Je  vous  remercie  bien  des  bataillons  que  vous  avez  envoyes  ici. 
Quoique  je  souhaiterais  fort  de  vous  epargner  d'autres  peines  encore, 
je  trouve  neanmoins  que  cela  ne  depend  pas  cette  fois-ci  de  ma  bonne 
volonte  seule,  et  je  me  vois  oblige,  ne  pouvant  pas  pousser  l'ennemi 
de  la  facon  dont  j'ai  use  jusqu'ä  present,  de  songer  plutöt  ä  d'autres 
expedients  plus  efficaces ;  et  comme  je  ne  trouve  autre  moyen ,  le  plus 
court  sera  que  nous  nous  assemblons  ici.  Je  laisserai  sur  son  poste  le 
colonel  Linden  avec  tout  ce  qu'il  a  de  troupes  qui  m'appartiennent, 
pour  couvrir  le  cöte  vers  Chemnitz ;  vous  reglerez  ä  votre  gre  la  gar- 
nison  que  vous  voudrez  laisser  ä  Chemnitz ,  et  vous  aurez  la  bonte  de 
marcher  ici  avec  tout  le  reste,  oü  vous  sauriez  faire  la  premiere  marche 
k  Oedern1  et  la  seconde  ici. 

Ann  que  vous  ayez  aussi  quelque  officier  qui  sache  vous  instruire 
sur  les  situations  du  pays,  je  vous  envoie  mon  capitaine  d'Oelsnitz  qui, 
connaissant  parfaitement  tout  le  pays,  saura  vous  satisfaire  sur  tout  ce 
que  vous  desirerez  de  savoir  de  lui  ä  ce  sujet. 

Nach  dem  Concept.  F  e  d  e  r  i  C. 


n  715.  AN  DEN  GENERALLIEUTENANT  VON  WEDELL. 

Freiberg,   28.  December  1759. 
Ich  danke  Euch   für  die  Mir  gegebenen  Nachrichten,    und   könnet 
Ihr  Euch  leicht  vorstellen ,   dass  Mir  der  Inhalt  dessen  nicht  angenehm 
sein  kann  bei  diesen  Umständen;2   jedoch   ist   es   besser,    eine  unange- 
nehme Wahrheit  als  eine  angenehme  Lüge  zu  erfahren. 

Es  wird  dahero  hier  nichts  drauf  sein,  als  mit  der  Schärfe  zu  pro- 
biren  und  sie  dadurch  nöthige3  wegzukriegen;  allein  wo  sie  nicht  mehr 
Anstalten  vorkehren,  so  hoffe,  dass  sie  noch  reisen  werden. 

Wor  der  Feind  sich  hinter  Dippoldswalde  postiret,  wie  es  mir  ge- 
sagt worden,  so  wird  es  schwer  werden,  ihm  anzukommen. 

Friderich. 

Nach  der  Ausfertigung  im  Wedell'schen  Familienarchiv  zu  Ludwigsdorf  in  Schlesien.  Der 
Zusatz  eigenhändig. 


1  Oederan.  —  2  Wedell  hatte,  Roitzsch  27.  December,  gemeldet,  dass  ein  von 
ihm  nach  Dresden  geschickter  Kundschafter  die  Nachricht  gebracht  habe,  in  Dresden 
stehe  eine  starke  Garnison,  in  manchem  Hause  lägen  30  bis  40  Mann.  „Die  Oester- 
reicher  sagten,  sie  verliessen  Dresden  nicht ,  es  koste,  was  es  wolle"  ;  er  habe  nicht 
gehört,  dass  vom  Feinde  etwas  nach  Böhmen  marschirt  sei  „oder  annoch  den  Weg 
dahin  nehmen  werde".    —  3  So. 
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11716.     AU  PRINCE  HEREDITAIRE  DE  BRUNSWICK. 

Freiberg,  28  decembre  1759. 
La  lettre  d'hier  que  Votre  Altesse  m'a  faite ,  m'a  ete  fidelement 
rendue.  Je  vous  communique  ä  la  suite  de  celle-ci  les  nouvelles1  qui 
me  sont  entrees;  au  sujet  desquelles  j'ai  resolu  de  m'avancer  demain 
avec  mes  re'giments  ä  Pretzschendorf2  et  Frauenstein.3  Autant  que  j'ai 
appris,  l'ennemi  se  postera  au  delä  de  Dippoldiswalde.  Comfne  ce  poste 
est  difficilement  ä  tourner,  je  tenterai  s'il  n'y  aura  pas  moyen  d'obliger 
l'ennemi  ä  rester  jour  et  nuit  sur  les  neiges.  Si  cela  me  reussit,  il 
prendra,  ä  ce  que  je  presume,  la  resolution  d'aller  se  retirer.  Mais  si 
cela  ne  me  reussira  pas,  alors  comme  alors.  Vous  verrez  au  moins  de 
tout  ceci  que  mes  circonstances  ne  sont  pas  encore  aussi  agreables 
comme  il  le  serait  ä  desirer. 

Nach  dem  Concept.  F  e  d  e  r  i  C. 


11  717.     AU  PRINCE  HEREDITAIRE  DE  BRUNSWICK. 

Freiberg,  28  decembre  1759. 4 

Je  viens  de  recevoir,  mon  eher  Neveu,  la  lettre  que  vous  m'avez 
envoyee  aujourd'hui,  et  vous  rends  bien  gräces  des  peines  que  vous 
avez  prises  de  tout  bien  arranger  relativement  ä  votre  marche.  II  n'im- 
portera  guere,  si  vous  ne  voulez  pas  laisser  de  garnison  ä  Chemnitz, 
j'ai  songe  que  vous  l'aurez  cru  necessaire  pour  vos  vivres  et  autres 
besoins. 

Pour  vous  rendre  raison  des  circonstances  dans  lesquelles  nous 
nous  trouvons  ici ,  je  crois  devoir  vous  mettre  au  fait  de  nos  autres 
nouvelles  que  j'ai  recues.  Le  corps  de  Daun  demeure  immobile  au- 
pres  de  Dresde,  ainsi  que  le  corps  de  Brentano  aupres  de  Dippoldis- 
walde. Je  prapdrai  demain  le  poste  de  Frauenstein,  et  je  mettrai  mes 
regiments  därll  le  village  de  Pretzschendorf,  pour  etre  en  etat  en  partie 
demain  et  apres-demain  de  reconnaitre  la  position  de  l'ennemi.  Si  eile 
se  trouve  attaquable,  nous  pourrons  l'attaquer;  si  eile  se  trouve  absolu- 
ment  inattaquable,  il  faudra  y  renoncer. 

Je  serai  bien  aise  que  vous  voulussiez  me  faire  le  plaisir  de  venir 
avec  moi,  pour  etre  te"moin  de  vos  propres  yeux  de  ce  qui  se  trouvera 
faisable ,  ou  de  ce  qui  ne  le  sera  pas.  S'il  y  a  apparence  de  pouvoir 
attaquer  l'ennemi  avec  succes,  votre  corps  pourra  bientot  avancer,  et  si 
l'entreprise  n'est  point  faisable,  je  ne  veux  pas  donner  la  peine  ä  votre 

1  Liegen  nicht  vor.  Vielleicht  die  von  Wedeil  eingesandten  Nachrichten ;  vergl. 
Nr.  11 715.  —  2  Südöstl.  von  Freiberg.  —  3  Vergl.  auch  das  Schreiben  an  den 
Prinzen  Heinrich,  welchem  der  König  das  Datum  des  „30."  giebt,  Nr.  11  722.  — 
4  Auf  einem  Schreiben  des  Herzogs  Karl  von  Braunschweig,  d.  d.  Braunschweig 
26.  December,  findet  sich  die  Weisung  zur  Antwort:  „Ich  wünschete  sehr,  dass  mit 
dem  Secours  hier  was  mit  völligem  Succes  ausrichten  könnte ;  einige  Umstände  aber 
machten  ,    dass  Ich  jetzo  fast  noch  daran  zweifelte,  dass  wir  völlig  reussiren  würden." 
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corps  d'y  venir,  ni  le  fatiguer  gratuitement.  Je  vois  bien  que  le  duc 
Ferdinand  aimerait  de  vous  voir  bientot  de  retour;  c'est  pourquoi  je 
verrai  ce  qu'il  y  aura  ä  faire  ici,  afin  de  pouvoir  lui  renvoyer  le  corps 
bientöt  ä  sa  disposition.  Soyez,  du  reste,  assure  de  la  satisfaction  ex- 
treme que  j'ai  de  vous  possdder  ici,  meme  pour  ce  peu  de  temps,  d'ad- 
mirer  vos  qualites  personnelles  et  talents  et  votre  empressement  pour 
les  succes  de  la  cause  commune;  aussi  mes  sentiments  d'estime  et  ma 
tendre  amitie  seront  ä  jamais. 

Nach  dem  Concept.  F  e  d  e  r  i  C. 

11718.     AN  DEN  ETATSMINISTER  GRAF  FINCKENSTEIN 

IN  BERLIN. 

Freiberg,   28.  December  1759. 
rLichel  übersendet  das  vom  29.  datirte  königliche  Schreiben  (Nr.    11  719). x 

Le  Rqi'en  recommande  fort  le  secret  et  que  rien  n'en  transpire. 
Que  Votre  Excellence  pourtant  n'en  soit  pas  trop  embarrassee.  II  est 
vrai  que  notre  Situation  ici  est  encore  embarrassante  et  genante.  Nous 
connaissons  exactement  le  defaut  de  notre  cuirasse,  mais  non  pas  celui 
de  l'armee  ennemie,  ni  oü  le  soulier  la  presse.  Je  suis  persuade  que 
Daun  donnerait  toute  la  Saxe  au  Roi,  pour  6tre  plus  tot  ä  Vienne,  mais 
que  ce  sont  les  ordres  expres  de  sa  cour  qui  l'y  obligent  de  rester  en- 
core, qui  peut-£tre  voudra  animer  la  France  par  lä  et  leurrer  la  Russie 
de  ne  point  se  preter  au  congres  de  paix.2  Enfin  que  le  Ciel  nous 
preserve  de  nouveaux  desastres!  Je  ne  desespere  pas  de  nos  affaires, 
surtout  si  M.  Keith  a  negocie"  habilement  ä  Petersbourg ; 3  ce  sera  le 
grand  nceud  de  tout. 

Quand  le  Roi  partira  demain,  je  crois  que  je  pourrai  bien  rester 
ici.     U  faut  que  l'expedition  se  decide  pendant  trois  ou  quatre  jours . . . 

Nach  der  Ausfertigung.  Hi  1  C  n  e  1. 

11  719.     AU  MINISTRE  D'ETAT  COMTE  DE  FINCKENSTEIN 

A  BERLIN. 

♦  Freiberg,    29  decembre  1759. 

Secret  et  pour  vous  seul.  Dans  la  Situation  oü  je  me  trouve  en- 
core, j'ai  cru  necessaire  de  vous  informer  de  l'etat  oü  je  me  trouve 
actuellement ,  afin  que  vous  sachiez  en  juger  et  vous  diriger  en  con- 
sequence  dans  le  soin  des  affaires  publiques. 

J'ai  recu  le  secours  que  le  prince  Ferdinand  m'a  detache  des  troupes 
de   l'armee   alliee.     A   peine   ce  secours  nous  est-il  arrive  ä  Chemnitz, 

1  Eichel'  s  Schreiben  vom  28.  und  das  königliche  vom  29.  führen  von  Fincken- 
stein's  Hand  den  gleichen  Eingangsvermerk:  „Praesentatum  31  decembre  1759"; 
vermuthlich  ist  das  königliche  schon  am  28.  aufgesetzt,  aber  erst  am  Morgen  des 
29.  unterzeichnet  und  datirt  worden.  —  2  Vergl.  Nr.   11  684.  —  3  Vergl.  S.  697.  709. 
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que  ledit  Prince  nie  marque1  que  Broglie  commence  ä  faire  des  de- 
monstrations,  comme  s'il  voulait  tirer  parti  de  l'affaiblissement  du  Prince, 
pour  recommencer  les  Operations,  malgre  la  rüde  saison;  qu'il  venait 
de  detacher  1 6  bataillons  avec  de  la  cavalerie  sur  la  Basse  -  Lahn ,  et 
que ,  selon  quelques  avis ,  c'etait  pour  les  faire  joindre  k  un  corps  de 
troupes  qui  revenait  du  Bas-Rhin,  et  qui,  apres  avoir  passe  le  Rhin  au- 
dessous  de  Coblenz,  pour  s'avancer 2  sur  Hachenburg ; 3  pendant  que  ce 
corps4  menacait  sa  droite,  les  Württembergeois, 5  renforces  par  les  Fran- 
cais, reparaissaient  sur  sa  gauche,  et  que  Broglie  se  tenait,  en  attendant, 
avec  le  gros  de  l'armee  ä  -Friedberg.  Quoique  le  Prince  prenne  ses 
mesures ,  aussi  bien  qu'il  peut,  pour  faire  echouer  ces  projets,  malgre 
son  inferiorite,  vous  jugerez  bien  que,  dans  sa  Situation,  il  voudra  ravoir 
peut-£tre  le  secours  qu'il  m'a  envoye.  Quoique,  jusques  ä  present,  il 
n'en  dise  rien  expressement ,  il  ne  faut  pas  douter  que  ce  ne  soit  en 
suite  d'un  concert  pris  entre  les  cours  de  France  et  de  Vienne,  pour 
contribuer  ä  mettre  en  execution  le  projet  des  quartiers  d'hiver6  pour 
la  premiere. 

Daun  reste  en  attendant  immobile  aupres  de  Dresde  et  tient  occupe 
le  poste  de  Dippoldiswalde ;  l'hiver  s'avance,  incommodite  que  les  deux 
armees  ont  en  commun;  mais  Daun  a  l'avantage  de  la  superiorite  en 
troupes  et  celui  des  postes  de  Dresde  et  de  Dippoldiswalde  qu'il  a 
fortifies ,  oü  ses  forces  sont  ensemble  pour  se  soutenir.  Je  marcherai 
demain  vers  Dippoldiswalde  et  verrai  si  et  oü  je  pourrai  attaquer  ce 
poste,  pour  en  deloger  l'ennemi,  le  resserrer  en  consequence  et  l'obliger 
par  la  ä  evacuer  la  Saxe.  S'il  est  attaquable,  je  le  ferai;  si  je  vois  que 
cela  soit  absolument  impraticable ,  sans  mettre  tout  au  hasard ,  ou  si 
Daun  y  envoie  encore  un  nombreux  corps,  je  serai  oblige  de  m'en  re- 
tourner  ici;  mais  alors  faudra-t-il  que  je  renvoie  le  secours  au  prince 
Ferdinand,  et  par  lä  je  me  trouverai  dans  le  me'me  etat  d' inferiorite  en 
forces  qu'auparavant  et  dans  le  meme  embarras,  et  ne  vois  pas  la  fin 
de  notre  campagne. 

Vous  voyez  par  lä  que  nous  n'avons  point  decidd  ici,  et  que  ma 
Situation  n'est  pas.  encore  riante ,  ä  moins  de  quelque  heureux  incident, 
qu'on  ne  saurait  prevoir. 

Gardez-moi  le  secret  le  plus  absolu  sur  tout  ce  que  dessus,  que  je 
ne  confie  qu'ä  vous  seul. 

Mv,jAf.-  Federic. 

Nach  der  Ausfertigung. 


1  Schreiben  des  Prinzen  Ferdinand,  d.d.  Kroffdorf  21.  December.  Vergl.  Nr.  11720. 

—  s  So  im  DechifFre  der  Ausfertigung  und  im  Concept.     Im  Schreiben  des  Prinzen: 
„qui,   apres  etc.,  s'avance  sur  Hachenburg".  —  3  Stadt,    nordnordöstl.   von  Coblenz. 

—  4  So  im  Concept.     Im  Dechififre  der  Ausfertigung:   „sa  cour".  —  5  Vergl.  S.  681. 

—  6  Vergl.  S.  678.  679. 
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11720.     AU  FELD  -  MARECHAL  PRINCE  FERDINAND 
DE  BRUNSWICK. 

Freiberg,  29  decembre   1759. 

Je  vous  suis  oblige  de  la  communication  que  vous  avez  bien  voulu 
me  faire,  par  votre  lettre  du  21,  de  la  Situation  oü  se  trouvent  actuelle- 
ment  vos  affaires. '  Soyez  assure  que  je  ferai  tout  mon  possible  pour 
pouvoir  vous  renvoyer  bientöt  le  corps  de  vos  troupes  destine  k  mon 
secours  ici.  Je  ne  saurais  pas  nier  cependant  que  je  rencontre  une 
grande  obstination  aupres  de  l'ennemi;  il  faut  ainsi  que  je  cherche  ä 
la  rompre  par  des  mouvements  que  je  ferai.  Je  n'entreprendrai  rien 
qui  ne  soit  praticable,  ni  ne  commettrai  rien  ä  trop  de  hasard ,  mais  je 
me  flatte  de  manoeuvrer  en  sorte  de  serrer  l'ennemi  et  de  le  fatiguer 
tant  qu'il  resoudra  enfin  de  quitter  la  partie.  C'est  pourquoi  je  mar- 
cherai  demain  avec  mes  troupes. 

Soyez  persuade  en  attendant,  je  vous  en  prie,  que  je  menagerai 
vos  troupes  au  possible,  afin  de  pouvoir  vous  les  renvoyer  sans  perte 
et  en  bon  etat;  et  si  je  vois  que  je  ne  saurais  reussir  par  mon  plan, 
je  vous  renverrai  vos  troupes,  sans  les  plus  arrSter.  Je  communique 
ä  notre  eher  neveu  toutes  les  nouvelles  que  je  reeois  de  l'ennemi ;  il 
vous  en  fera  part,  afin  que  Votre  Altesse  soit  au  moins  confirmee  par 
lä  que  je  n'entreprendrai  rien,  sans  que  la  necessitö  m'y  oblige  et  sans 
commettre  tout  au  hasard,  et  que  surtout  je  menage  au  possible  vos 
troupes;  mais  il  faut  absolument  que  je  fasse  la  susdite  tentative,  pour 
voir  ce  qu'il  y  aura  ä  faire.  Federic. 

Nach   der   Ausfertigung   im    Kriegsarchiv  des  Königl.  Grossen  Generalstabs  zu  Berlin. 


11  721.     AU   PRINCE  HENRI  DE  PRUSSE. 

[Decembre  1759.]2 
Mon  eher  Frere.  Je  viens  de  recevoir  votre  lettre'.  Je  vois  que 
l'ennemi  se  tient  immobile  dans  sa  position,  et  cela  ne  me  pronostique 
rien  d'avantageux,  et  je  crois  pouvoir  vous  dire  d'avance  ce  qui  en  re- 
sultera :  c'est  que  nous  replierons  les  troupes  legeres  de  l'ennemi  jusqu'ä 
Dippoldiswalde,  qu'il  s'assemblera  de  l'autre  cöte  de  la  ville  entre  Has- 
lich3 et  Frauendorf,  que  Daun  y  portera  des  secours,  et  que  je  n'oserai 
pas  attaquer  un  poste  aussi  fort  et  si  bien  garni.  Quand  meme  vous 
feriez  diversion  de  votre  cöte,  cela  ne  pourra  consister  qu'ä  alarmer  les 
villages  qui  sont  de  ce  cöte-ci  de  la  Weisseritz.  Les  suites  de  notre 
expödition  seront  que  nous  serons  obliges  de  revenir  ici,  que  nos  allies 

1  Vergl.  die  Mittheilungen  des  Prinzen  in  dem  Schreiben  des  Königs  an  Fincken- 
stein  Nr.  11719.  —  2  Dieses  Schreiben  scheint  dasjenige  zu  sein,  auf  welches  des 
Prinzen  Bericht  vom  29.  December  um  Mitternacht  antwortet.  Vergl.  den  Bericht  bei 
Schöning,  a.  a.  O.  S.  213.  —  3  D.  i.  Hesslich,  nordöstl. ,  Frauendorf  südöstl.  von 
Dippoldiswalde. 
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repartiront,  et  que  tout  aura  ete  ä  pure  perte,  sans  que  nous  en  soyons 
mieux  que  nous  avons  ete,  et  que  nous  serons  obliges  de  passer  l'hiver 
dans  la  Situation  abominable  oü  nous  sommes. 

J'en  ai  le  coeur  navre,  mais  je  n'y  vois  point  de  remede;  car  vous 
sentez  comme  moi  que  je  ne  dois  attaquer  l'ennemi  qu'avec  esperance 
de  reussir:  je  pense,  en  y  allant,  plus  ä  la  retraite  qua  la  victoire.  Le 
temps  si  peu  favorable  avec  cela  nous  fournit  mille  autres  difficulte's. 
Enfin ,  il  faut  y  aller  et  voir  si  l'ennemi  fera  des  fautes ,  pour  en  pro- 
fiter; mais  s'il  n'en  fait  point,  nous  retombons  dans  la  Situation  dont 
nous  sommes  partis.  Cela  m'attriste  d'autant  plus  que  la  perspective 
pour  l'avenir  n'en  devient  que  plus  affreuse.  Je  vous  parle  ä  coeur 
ouvert,  et  je  vous  avoue  que,  malgre  toute  la  fermete  possible,  ma  con- 
stance  en  est  ebranlee. 

Je  suis  avec  la  plus  parfaite  tendresse,  mon  eher  frere,  votre  fidele 
frere  et  serviteur 

Nach  der  Ausfertigung.     Eigenhändig.  -t1  eOleriC. 


ii  722.     AU  PRINCE  HENRI  DE  PRUSSE. 

30'  [decembre  1759]. 

Mon  eher  Frere.  II  n'est  que  trop  deeide  que  nos  affaires  sont  en 
mauvais  etat;  mais  que  voulez-vous?  II  y  a  eu  bien  du  malheur,  et 
certainement  peu  de  ma  faute.  Voilä  le  prince  Ferdinand  qui  me  presse 
de  lui  renvoyer  au  plus  tot  les  troupes  qui  sont  ici ; 2  je  suis  donc  ob- 
lige  de  faire  un  essai,  et  comme  les  de"monstrations  ont  ete  inutiles,  il 
faudra  avancer  et  voir  si  ä  notre  approche  l'ennemi  gardera  la  m&me 
contenance. 

Je  marcherai  demain  ä  Pretzschendorf  et  Frauenstein,  et  apres- 
demain  nous  irons  reconnaitre  le  poste  de  Dippoldiswalde ,  pour  voir 
s'il  est  attaquable  ou  non.  Si  cela  se  peut,  il  faut  l'attaquer,  sinon,  in- 
quieter  l'ennemi  de  facon  qu'il  ne  puisse  pas  le  quitter  la  nuit ,  ce  qui 
n'est  pas  soutenable  pendant  cette  saison  et  l'obligera  peut-etre  ä  le 
quitter.  Voilä  de  bien  faibles  ressources,  mais  je  n'en  ai  point  d'autres, 
car  la  tentative  sur  le  magasin  de  Saatz3  me  parait  plus  hasardeuse 
encore  et  moins  praticable. 

Si  nous  ne  pouvons  pas  deloger  l'ennemi  de  Dippoldiswalde,  il  n'y 
a  pas  apparence  que  nous  puissions  regagner  Dresde,  et  nos  affaires 
seront  desesperees. 

Je  vous  embrasse,  eher  frere,  en  vous  assurant  de  la  tendresse  par- 
faite avec  laquelle  je  suis,  mon  eher  frere,  votre  fidele  frere  et  serviteur 

Nach  der  Ausfertigung.     Eigenhändig.  "  eüeriC. 


1  Im  Datum  jedenfalls  ein  Versehen  des  Königs.  Vergl.  das  Schreiben  des 
Prinzen  vom  28.  (bei  Schöning  a.  a.  O.  S.  212.  Nr.  23),  welches  die  Antwort  auf 
obiges  bildet.  —  2  Vergl.  Nr.  1 1  719.  11  720.  —  3  Vergl.  S.  708.  717. 
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ii  723.  AN  DEN  GENERALLIEUTENANT  VON  MANTEUFFEL.1 

Freiberg,  30.  December  1759. 

Ich  habe  den  Einhalt  Eures  Berichtes  vom  27.  dieses  mit  mehrern 
ersehen  und  gebe  Euch  darauf  in  Antwort,  dass,  so  viel  die  von  Euch 
vorgeschlagene  Expedition  in  Schwedisch  -  Pommern  anbetrifft , 2  Ich 
solche  ganz  gerne  genehmigen  will  und  Euch  überlasse,3  darunter  zu 
thun,  was  Ihr  nach  denen  dortigen  Umständen  vor  convenable  finden 
werdet. 

Der  König  genehmigt  die  Ernennung  eines  Capitäns  und  eines  Auditeurs  zu 
Mitgliedern  der  Commission  „zu  ..  .  Errichtung  des  Kartells  mit  denen  Schweden". 

Friderich. 

Nach    der  Ausfertigung  im  Kriegsarchiv  des  Königl.  Grossen  Generalstabs  zu  Berlin. 


11  724.     AU  PRINCE  HENRI  DE  PRUSSE. 

31    [decembre4  1759]. 

Mon  eher  Frere.  Nous  sommes  plus  heureux  que  sages.  Dippol- 
diswalde  est  abandonne,  mes  patrouilles  vont  dejä  sur  la  hauteur;  je  ne 
puis  rien  vous  dire  du  reste,  car  voilä  la  premiere  chose  que  j'apprends. 
Des  que  j'en  saurai  davantage,  vous  en  serez  instruit.  Veuille  le  Ciel 
nous  seconder !  nous  en  avons  le  plus  grand  besoin. 

Adieu,  eher  frere;  l'esperance  commence  ä  renaitre,  et  je  com- 
mence  ä  cette  heure  ä  penser  que  ceci  finira  incessamment. 

Je  suis  avec  la  plus  vive  tendresse,  mon  eher  frere,  votre  fidele 
frere  et  serviteur 

Nach  der  Ausfertigung.     Eigenhändig.  "  CQ61  IC. 


1  Manteuffel's  Bericht  vom  27.  December  ist  datirt  aus  dem  „Hauptquartier 
Criene".  Vergl.  schon  im  November  S.  628.  Anm.  3.  —  2  Manteuffel  gedachte,  wenn 
der  Frost  anhalte,  über  die  Peene  vorzudringen.  —  3  Der  obigen  Antwort  liegt  eine 
Weisung  von  des  Königs  Hand  zu  Grunde,  die  sich  auf  der  Rückseite  des  Berichts 
vom  27.  December  befindet.  —  4  Vom  31.  December  ein  Schreiben  an  d'Argens  in  den 
CEuvres,  Bd.  19,  S.  1 14. 
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N  a  c  h  t  r  a 


ii  725.     AU  PRINCE  HENRI  DE  PRUSSE.1 

25 
Mon  eher  Frere.  Je  crois  voir  clair  k  present  dans  les  desseins 
des  ennemis,  ce  qui  m'oblige  necessairement  de  vous  parier.  Ayez  la 
bonte  de  venir  de  Berlin2  ä  Sagan,  quand  vous  retournerez,  et  de 
m'ecrire  le  jour  que  vous  y  pourrez  6tre,  pour  que  je  m'y  rende  en 
meme  temps,  k  moins  que  des  nouvelles  que  je  ne  saurais  prevoir  k 
präsent,  ne  vous  obligent  d'aller  en  droiture  k  votre  poste. 

Je  suis  avec  une  parfaite  estime,  mon  eher  frere,  votre  fidele  frere 
et  serviteur 

Nach  der  Ausfertigung.     Eigenhändig.  "  cOcilC. 


11  726.     AU  PRINCE  HENRI  DE  PRUSSE. 

Breslau,  6  feVrier. 3 
Mon  eher  Frere.  Vous  verrez  par  la  copie  de  la  lettre  de  M. 
Rouille4  le  projet  en  gros  de  campagne  que  nos  ennemis  ont  forme 
pour  cette  annee-ci.  Je  crois  d'autant  plus  ndeessaire  d'entreprendre 
l'expedition  dont  je  vous  ai  parle,5  que  cela  retardera  de  beaueoup  la 
diversion  que  les  Francais  et  les  Cercles  ont  intention  de  faire  de  ce 
cote-lä ,  et  que  cela  nous  fera  gagner  du  temps  dont  nous  avons  un  si 
grand  besoin.  Je  vous  prie  de  vous  arranger  incessamment  avec  le 
prince  Ferdinand  touchant  le  prince  d'Ysenburg.6 

Les  nouvelles  de  Constantinople  disent  que  les  troupes  d'Egypte 
sont  en  pleine  marche  et  que  l'armee  des  Turcs  s'assemblera  sur  les 
bords  du  Danube;  nos  ennemis  entrent  en  defiance  sur  ces  mouve- 
ments,  et  si  rien  n'arrive  k  la  traverse,  vous  les  verrez  confondus 
au  moment  d'une  diversion  qui  probablement  derangera  toutes  leurs 
entreprises. 

Adieu,  mon  eher  frere,  je  vous  embrasse  de  tout  mon  cceur,  vous 
assurant  de  la  tendresse  et  de  l'estime  avec  laquelle  je  suis  votre  fidele 
frere  et  serviteur 

Nach  der  Ausfertigung.     Eigenhändig.  "  e  ü  e  T  1  C. 


1  Das  unter  undatirten  Papieren  aufgefundene  Schreiben  gehört  sicher  in  den 
Januar  1759.  Vergl.  oben  S.  43.  Anm.  4.  —  2  Der  Prinz  war  zur  Ordnung  persön- 
licher Angelegenheiten  nach  Berlin  gereist.  Vergl.  auch  S.  33.  —  3  Ohne  Jahres- 
datum. Vergl.  oben  S.  60.  Anm.  2.  —  *  Vergl.  S.  63.  68.  —  5  Vergl. Nr.  11  725  und 
Nr.  10695.     Gemeint  ist  die  Expedition  des  Prinzen  nach  Franken.  —  6  Vergl.  S.  60. 


732     

n  727.     AU  PRINCE  HENRI  DE  PRUSSE.* 

28 

Mon  eher  Frere.  II  n'y  a  rien  ä  ajouter  ä  votre  lettre ; 3  vous 
prenez  des  mesures  si  sages,  vous  envisagez  si  bien  la  Situation  gene- 
rale de  nos  affaires,  vous  prevoyez  si  bien  ce  qui  peut  arriver  que  je 
ne  puis  qu'y  applaudir.  Vous  verrez  par  les  nouvelles  que  je  vous 
communique  aujourd'hui,3  qu'il  se  pourrait  tres  bien  que  le  fort  des 
Operations  se  portät  sur  l'Elbe,  il  y  a  apparence  que  ce  sera  lä  oü  les 
premiers  efforts  se  feront;  mais  je  sais  de  science  certaine  que  l'ennemi 
n'a  pas  encore  fini  ses  arrangements,  et  tant  qu'il  n'est  pas  d'aecord 
avec  la  cour  de  Petersbourg,  on  peut  presque  compter  qu'il  n'agira  pas. 

Je  profite  de  cet  intervalle :  Wobersnow  a  enleve"  ä  Lissa  Sulkowsky,4 
partisan  ouvert  des  Russes,  qui  leur  a  fourni  quantite  de  magasins.  On 
a  desarme  son  armee,  il  a  essuye  en  petit  le  sort  du  Roi  son  maitre. 
Wobersnow  chassera  sans  difficulte  les  Russes  de  Posen,  et  je  compte 
enlever  ä  Cracovie  en  meme  temps  par  un  autre  detachement  un  magasin 
que  les  Autrichiens  y  ont  fait  dresser.5  Ce  ne  sont  pas  de  grands  ex- 
ploits,  mais  c'est  tout  ce  que  nous  permet  notre  Situation  presente. 

II  me  manque  encore,  avec  les  garnisons  et  tout,  3000  hommes ;  je 
vous  prie  de  presser  la  livraison  de  ceux  de  Saxe,  pour  que  l'on  ait- 
au  moins  le  temps  de  les  exercer  tant  bien  que  mal. 

Adieu,  eher  frere,  je  vous  embrasse  de  tout  mon  cceur,  vous  assu- 
rant  de  la  tendresse  avec  laquelle  je  suis,  mon  eher  frere,  votre  fidele 
frere  et  serviteur 

Nach  der  Ausfertigung.     Eigenhändig.  -^  e  G  e  T 1 C. 


ii  728.    AN  DEN  OBERST  VON  WOLFFERSDORFF. 

Fürstenwalde,   14.  August  1759. 

Da  die  Russen  Mich  bei  Kunersdorf  zur  Retraite  gezwungen,  so 
habt  Ihr  in  Torgau  in  bestmöglichster  Art  zu  capituliren,  doch  sorgt 
dafür,  dass  Ihr  freien  Abzug  nach  Potsdam  erhaltet,  und  meldet  Euch, 
wenn  Ihr  dorthin  gekommen  seid.  Friderich 

Nach  dem  Abdruck  in  „Torgau  und  v.  Wolffersdorft*.    Eine  Erinnerungsschrift.    Torgau  1859." 6 


1  Das  Schreiben  gehört  jedenfalls  in  den  Februar  1759;  vergl.  oben  S.  92. 
Anm.  4.  —  3  Vergl.  das  Schreiben  des  Prinzen  vom  24.  Februar  bei  Schöning  a.a.O. 
S.  23.  —  3  Liegen  nicht  vor.  —  4  Vergl.  S.  97.  —  5  Vergl.  S.  81.  —  6  Der  Ver- 
fasser, Hauptmann  von  Wolffersdorff,  befand  sich  im  Besitz  der  Ausfertigungen  der 
beiden  nachtragsweise  gegebenen  Cabinetsordres  an  Wolffersdorff.  Im  Besitz  seiner 
Erben  befindet  sich  nur  die  Ordre  vom  21.  August,  Nr.  11  729. 
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ii  729.    AN  DEN  OBERST  VON  WOLFFERSDORFF. 

Fürstenwalde,  21.  August  1759. 
Ich  habe  Euer  Schreiben  vom  20.  dieses  erhalten,  und  müsset  Ihr 
die    in   solchem    gemeldete    Rekruten    den'  sicheren  Weg   auf   Tasdorf1 
hieher  zur  Armee  abschicken. 

Ich  beziehe  Mich  übrigens  auf  die  bereits  von  Mir  Euch  gegebene 
Ordre,  und  muss  Ich  Euch  schliesslich  Meine  ganz  besondere  Satisfaction 
über  Eueren  in  Torgau  währender  Belagerung  sowohl  als  auch  auf 
dem  Ausmarsch  Euerer  unterhabenden  Bataillons  bezeigten  Diensteifer 
und  Fermete  hierdurch  zu  erkennen  geben.  Ihr  könnet  Euch  versichert 
halten,  dass  Ich  Euerer  unvergessen  und  auf  Euere  Avantage  und  Avance- 
ment bedacht  sein  werde.  r.„-i    „•    , 

r  riaericn. 

Nach  der  Ausfertigung  im  Besitz  des  Dr.  Rudkowski  in  Schweidnitz. 


11  730.     AU  GENERAL  DE  L'INFANTERIE  BARON  DE  LA 
MOTTE- FOUQUE.2 

29 

Sur  la  nouvelle  d'hier3  j'envoie  600  chevaux  vers  Bunzlau4  et 
Lcewenberg,  pour  epier  les  demarches  de  l'ennemi  et  lui  en  imposer. 
Voici  une  circonstance  assez  critique,  et  qui  ne  laisse  pas  de  m'em- 
barrasser :  les  Russes  sont  immobiles  dans  leur  camp  et  semblent  attendre 
sur  quelqu'un.  Si  c'est  Beck,5  il  faudra  nous  cotiser  tous,  pour  assembler 
un  corps  ä  lui  opposer,  et,  quoi  qu'il  puisse  faire,  s'opposer  ä  ses  entre- 
prises.  Mon  detachement  vous  informera  de  ses  mouvements  et  en  fera 
part  ä  Le  Noble.6 

Adieu,  mon  eher,  je  vous  embrasse  de  tout  mon  cceur. 

Federic. 

Nach  der  Ausfertigung  im  Kaiserl.  und  Königl.  Kriegsarchiv  zu  Wien.     Eigenhändig. 


1  Oestl.  von  Berlin.  —   2   Das  nur  mit   Tagesdatum  versehene,   in   den   Akten 
zum  Jahre  1761  eingeordnete  Schreiben  gehört  sicherlich   in  den  September  1759.  — 
3  Vergl.  Nr.   11495.  s-  564-  565-  —  4  ^S1-  S-  S6S-  568-  569-  —  5  Vergl.  Nr.  11  495 
—  6  Vergl.  Nr.  11494. 


PERSONENVERZEICHNISS.1 


Für  die  mit  *  bezeichneten  Namen  vergl.  auch  S.  753  ff. 


AdolfFriedrich,  König  von  Schweden, 
Herzog  von  Holstein-Gottorp :  2.  3.  255. 

Affry,  Graf,  Ludwig  August  Augustin, 
franz.  Botschafter  im  Haag:  331.  342. 
680.  697.  703.  704.  717.  721. 

Ahlefeldt,  Johann  Heinrich  von,  dän. 
Kammerherr,  ausserordentl .  Gesandter 
in  Berlin:   73.   77. 

Albert,  chursächs.  Prinz,  vierter  Sohn 
König  August's  III.:   117. 

Algaro tti,  Graf,  Franz,  preuss.  Kam- 
merherr: 6.   136. 

*Amalie,  preuss.  Prinzessin,  Schwester 
des  Königs :  618. 

A  n  d  1  a  u ,  österr.  Infanterieregiment ;  Chef 
Generalfeldzeugmeister  Freiherr  Franz 
Joseph  von  Andlau :   200. 

*Angelelli-Malvezzi,  Marquis ,  Lud- 
wig ,  preuss.  Generalmajor ,  Chef  und 
Commandern-  eines  Freibataillons:  115. 
116.  379.  439. 

Anhalt-Bernburg:  siehe  Victor  Fried- 
rich. 

Anhalt-Bernburg,  preuss.  Infanterie- 
regiment ;  Chef  Generalmajor  Prinz  Franz 
Adolf  von  Anhalt-Bernburg-Hoym :  380. 
445.   447.  684. 

Anhalt-  Bernburg-Schaumburg- 
Hoym:  siehe  Franz  Adolf;  Victor 
Amadeus  Adolf. 


Anhalt-Dessau  :  siehe  Leopold \  Leo- 
pold  Friedrich  Franz ;   Moritz. 

Anhalt-Hoym:  siehe Anhalt-Bernburg- 
Schaumburg-Hoym . 

Anhalt-Zerbst:    siehe  Karoline. 

Anhalt,  die  Fürsten  von:    691. 

Anna,  Prinzessin  von  O  r  a  n  i  e  n ,  Regentin 
der  Vereinigten  Provinzen  ("j"  12.  Januar 
1759) :  19-  32.  35-  4L  42-  44-  45-  52. 161 . 

Anna  Elisabeth  Luise,  Gemahlin 
des  Prinzen  Ferdinand  von  Preussen, 
Tochter  des  Markgrafen  Friedrich  Wil- 
helm von  Schwedt:    58. 

Arenberg,  Herzog,  Karl  Leopold,  österr. 
Generalfeldzeugmeister ,  Reichsgeneral- 
feldmarschalllieutenant :  537.  615.616. 
619.   622. 

d '  A  r  g  e  n  s  ,  Marquis  ,  Johann  Baptista 
de  Boy  er  ,  preuss.  Kammerherr :  6.93. 
133.  151.  202.  219.  262.  341.  488.  492. 
494.  496.  547.  585.  605.  627.  638. 
652.  655.  667.  694.  714.    730. 

d 'Armentieres,  Marquis,  Ludwig  de 
Conflans,  franz.  Generallieutenant, 
seit  September  1759  Marschall  von 
Frankreich:  398,  430.  536. 

Arnim  (Arnheim),  preuss.  Grenadier- 
bataillon ;  Commandeur  Major  Jost  Erd- 
mann von  Arnim:    188.  221. 

Arnstadt  (so!),  Christian  Friedrich 
von ,  verwendet  als  Courier  nach  der 
Türkei:   257. 


1  Die  Register  sind  von  Dr.  Kurt  Treusch  von  Buttlar  angefertigt.  — 
In  das  Personenverzeichniss  sind  auch  die  Namen  von  Regimentern  aufgenommen.  — 
Die  Schreibung  der  Namen  erfolgt ,  soweit  möglich ,  nach  den  eigenhändigen  Unter- 
schriften. Die  Vornamen  der  preussischen  Officiere  und  die  Angaben  über  ihre  Rang- 
verhältnisse sind  zum  Theil  den  Akten  der  Geh.  Kriegskanzlei  entnommen. 
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Arnstedt,  Ernst  Leberecht  von,  preuss. 
Oberst  und  Armeeintendant:    381. 

Aschersleben,  Ehrentreich  Friedrich 
von ,  preuss.  Generalmajor,  Comman- 
deur  des  Kürassierregiments  Markgraf 
Friedrich :    13.  633. 

*A schersieben,  Georg  Wilhelm  von, 
Präsident  der  preuss.  Kriegs-  und  Do- 
mänenkammer in  Stettin:  753. 

d'Aubrys,  Theilnehmer  an  einem  franz. 
Handelshaus:  312.  313. 

August  III.,  Churfürst  von  Sachsen, 
König  von  Polen:  6—8.  24.  25.  35. 
37.  80.  98.  101.  117.  432.  509.  591. 
592.  612.  685.  732. 

*August  Wilhelm,  Herzog  von  Braun- 
schweig -  Bevern ,  preuss.  Generallieute- 
nant, Chef  eines  Infanterieregiments, 
Gouverneur  von  Stettin:  61.  173.  292. 
497.  518.  668. 

August  Wilhelm,  Prinz  von 
Preussen  (f  1758):   76.  227.  631. 

Augusta,  Wittwe  des  Prinzen  Friedrich 
Ludwig  von  Wales,  geb.  Prinzessin  von 
Sachsen-Gotha :  624. 

B. 

Baden-Durlach,  Markgraf,  Christoph, 

österr.  Generalfeldzeugmeister :   205. 
Baiern:  siehe  Marie  Antonie;  Maximilian 

Joseph. 
B  a  i  r  e  u  t  h  :    siehe  Friederike ;  Friedrich  ; 

Wilhelmine. 
B  a  i  r  e  u  t  h ,     preuss.     Dragonerregiment ; 

Chef  Markgraf  Friedrich  von  Baireuth  : 

127.    294.    411.    476.    580.    581.    605. 

627.  628.  631. 
Balbi,    Johann    Friedrich    von,    preuss. 

Oberst  im  Ingenieurcorps:  616. 
B  a  r  c  s  a  i .  Graf,  siebenbürgischer  Magnat : 

46. 
Beausobre,  Ludwig  von,  Mitglied  der 

preuss.   Akademie   der  Wissenschaften: 

410. 
Beck,    Freiherr,    Levin   Philipp,    österr. 

Feldmarschalllieutenant:    95.   117.  128. 

129.   135.   140.    155.   171.  187.  188.  209 

— 211.    218.    220.    236.  240.  277.   282. 

283.    285.    294.    299.    309.    321.    324. 

325/  328.  347.  349.  353.  355.  356.  361. 

362.  365.  366.  369.  371.  372.  374—378. 

389-    393-    401.    436-   437-   5°5-   537- 

562.    564—569.    571.    572.    574.    581. 

582.600.  618.  620.  627.638.  641 — 643. 

647.  650.  652.  653.  682/ 684— 687.  689 

—691.  693.694.  702.  707.  716.  722.733. 


Belle-Isle,  Herzog  von  Vernon,  Lud- 
wig Karl  August,  Marschall  von  Frank- 
reich ,  Kriegsminister:  217.  517.  654. 
668.  691. 

*  B  e  1 1  i  n  g,  Wilhelm  Sebastian  von,  preuss. 
Oberst ,  Chef  eines  Husarenregiments  : 
233-  5°3-  5l8-  520-  54o.  545- 

Belling,  preuss.  Husarenregiment,  Chef 
der  voranstehende:  405.  509.  518.  545. 

B  el  o  w ,  Otto  Heinrich  von,  preuss.  Haupt- 
mann im  Infanterieregiment  Lindstädt : 

:     418. 

Benedemandor,  Adam,  österr.  Ritt- 
meister:  365.  367. 

*Benoit,  Gideon,  preuss.  Legations- 
secretär  in  Warschau :  53.  94.  215.  254. 
257.  318.  319.  329.  534.   543.   698. 

Berg  ,  Karl  Siegmund  von,  preuss. Lieute- 
nant im  Husarenregiment  Zieten :  460. 
557- 

Berkenrode,  Mattheus  Lestevenon 
van,  holl.  Botschafter  in  Paris :  246.555. 

B  e  r  n  e  r ,  Friedrich  Ferdinand  Albrecht  von , 
preuss.  Hauptmann  im  Freibataillon  Sa- 
lenmon:  405. 

Bernis,  Graf,  Franz  Joachim  de  Pierre 
de,  Cardinal,  ehemal.  franz.  Staats- 
minister:   1.  24.  31.  33.  175. 

Bernstorff,  Freiherr,  Johann  Hartwig 
Ernst,  dän.  Geh.  Rath,  Mitglied  des 
Geh.   Staatsraths:    113.  611. 

*Bessel,  Karl  Wilhelm  Moritz  von,  Prä- 
sident der  preuss.  Kriegs-  und  Domänen- 
kammer in  Cleve:  28.  661. 

*Beust,  Karl  von,  Oberstlieutenant  im 
Husarenregiment  Rüsch,  seit  23.  Sep- 
tember 1759  Oberst:  115.  537.  540.  569. 
631. 

Blanckensee,  preuss. Garnisonregiment; 
Chef  Generalmajor  Christian  Friedrich 
von  Blanckensee:   166.  322. 

*Blumenthal,  Joachim  Christian  von , 
Präsident  der  preuss.  Kriegs-  und  Do- 
mänenkammer in  Magdeburg:   622. 

Borcke,  Franz  Andreas  von,  preuss. 
Generallieutenant ,  Commandant  von 
Magdeburg:  85. 

*  B  o  r  c  k  e  ,  Friedrich  Wilhelm  von,  preuss. 
Etatsminister,  Chef  des  dritten  Departe- 
ments des  Generaldirectoriums,  Präsident 
des  preuss.  Feldkriegsdirectoriums  in 
Sachsen:    15.  32.  43.   130.  155. 

Bornstedt,  preuss.  Infanterieregiment ; 
Chef  Generalmajor  August  Gottlieb  von 
Bornstedt    (seit    April    1759    führt    das 
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Regiment  den  Namen  Jung-Stutterheim, 

siehe  dort):    126.  159.   164.   169. 
Boscawen,   Eduard,  engl.  Vice-Admiral 

der  weissen  Flagge:   552. 
Bothmar,     Graf,    Hans    Caspar ,    dän . 

Kammerherr ,    ausserord.    Gesandter    in 

London:    175. 
Brandenburg:  siehe Baireuth ;  Preussen. 
Branicki,  Graf,  Johann  Clemens,   poln. 

Krongrossfeldherr :    101 . 
Braun,  preuss.  Infanterieregiment;   Chef 

Generalmaj  or  August  Wilhelm  von  Braun : 

570. 
Braunschweig-Bevern:  siehe  August 

Wilhelm;  Karl. 

Braunschweig-Wolfenbüttel:  siehe 
Ferdinand;  Karl;  Karl  Wilhelm  Fer- 
dinand ;  Ludwig  Ernst. 

Bredow,  Graf,  Jacob  Friedrich,  preuss. 
Generalmajor,  Chef  eines  Kürassierregi- 
ments (f  12.  Juli   1759):  407. 

*  Bremer,  Karl  Benedict  von,  preuss. 
Major,  seit  August  1759  Commandant 
von  Wittenberg:  534.   543. 

Brentano-Cimaroli,  Joseph  von,  österr. 
Generalfeldwachtmeister:  647.  648.  651 . 
652.  664.  687 — 689.  725. 

Brösicke,  Maximilian  Friedrich  von, 
Major  im  Husarenregiment  Rüsch :  68. 87. 

Broglie,  Herzog,  Victor  Franz,  franz. 
Generallieutenant,  seit  September  1759 
Marschall  von  Frankreich:  124.  136. 
196.  202.  220.  246.  264.  348.  354. 
430.  499.  690.  701.    727. 

Browne,  Graf,  Georg,  russ.  General  en 
chef:   318. 

Brühl,  Graf,  Heinrich,  chursächs.  Pre- 
mierminister: 6.  7.  24.  25.  35.  79.  80. 
,  101.  209.  243.  319.  591.  717. 

Buddenbrock,  preuss.  Grenadierbatail- 
lon ;  Commandeur  Major  Wilhelm  Ernst 
von  Buddenbrock :   126.  579. 

von  Buddenbrock,  preuss.  Haupt- 
mann :    489. 

*Bülow,  Johann  Albrecht  von,  preuss. 
Generalmajor,  Chef  eines  Infanterie- 
regiments:  164.  198.  259.  283.  285. 
294.  295.  298.  299.  309.  320.  322.  352. 

355-  356.  367. 
B  ü  1  o  w,  Freiherr,  August  Christian,  preuss. 
Hauptmann,  Flügeladjutant  des  Prinzen 
Ferdinand  von  Braunschweig,  seit  Au- 
gust 1759  Major:  22.  28.  64.470.484. 
499.  720. 


von  Buggenhagen,  preuss.  Landrath 
des  Kottbuser  Kreises:  627. 

B  u  t  u  r  1  i  n  ,  Graf ,  Alexander,  russ.  Ge- 
neralfeldmarschall :  318. 


c. 


C  a  r  1  o  w  i  t  z ,  preuss .  Grenadierbataillon  ; 
Commandeur  Major  Georg  Karl  von 
Carlowitz :    126. 

de  Catt,  Heinrich,  Vorleser  des  Königs: 
361.  410.  672. 

de  Chevert,  Franz  Anton,  franz.  Ge- 
nerallieutenant, seit  September  1759 
Marschall  von  Frankreich:   290.  292. 

Choiseul,  Herzog,  Stephan  Franz,  franz. 
Staatssecretär  und  Chef  des  Departe- 
ments der  Auswärtigen  Angelegen- 
heiten: 24.  31.  57.  60.  77.  145.  175. 
546.  555.  610.  611.  635. 

Christian  VI.,  König  von  Dänemark 
(t  1746):  356. 

Clarendon,  Graf,  Edward  H y de,  Gross- 
kanzler von  England  (f  1674):   361. 

Clemens  XIII.,  Papst:   186. 

Clemens,  chursächs.  Prinz,  jüngster 
Sohn  des  Königs  August:   117. 

Cobenzl,  Graf,  Karl,  österr.  Wirkl. 
Geh.  Rath,  Minister  in  den  österr. 
Niederlanden:   124. 

Cocceji,  Freiherr,  Johann  Friedrich, 
preuss.  Hauptmann,  Flügeladjutant  des 
Königs,  Emissär  in  Turin:  III.  120. 
232.   135.   182. 

Cöper,  Ludwig  Ernst  Heinrich,  preuss. 
Kriegsrath ,  Geh.  Secretär  im  Königl. 
Cabinet:  121.  200.  283.  296.  297.304. 
313.  316.  321.  325.  326.  346.  347. 
349.  365.  412.  413.  454.  479.  483. 
485.  486.  488—491.  493.  494.  496. 
498.  502.  505.  506.  508.  5I3—5I5- 
523.  524.  533.  537.  547—551-  557- 
559.  560.  582. 

Collas,  Johann  Jacob  von,  preuss. 
Hauptmann  im  Infanterieregiment  Hoff- 
mann :  607. 

Collignon,  Johann  Franz  von,  preuss. 
Oberstlieutenant,  Chef  und  Comman- 
deur eines  Freibataillons:    9.  18.  54. 

Colloredo  (Alt-Colloredo),  österr.  In- 
fanterieregiment ;  Chef  Generalfeldzeug- 
meister Graf  Anton  Colloredo:   145.443. 

Conflans  de  Brienne,  Hubert,  franz. 
Viceadmiral :  679. 
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Contades,  Marquis ,  < Ludwig  Georg 
Erasmus ,  Marschall  von  Frankreich : 
43-  51-  59-  64.  124.  202.  220.  246. 
250.  264.  327.  331.  348.  398.  430.  431. 
471.  472.  504.  517.  546.  613.  668. 

Conty-Bourbon,  Prinz  von  Frank- 
reich, Ludwig  Franz,  franz.  General- 
lieutenant:  19. 

Cothenius,  Christian  Andreas,  preuss. 
Geh.  Rath,  Leibarzt  des  Königs:  58. 
167. 

Creutznach,  Leonhard  von,  holländ. 
Generalmajor   und   Chef  der  Artillerie : 

341- 

de  laCroix,  franz. Kriegscommissär:  27. 

Cumberland:   siehe  Wilhelm  August. 

Czernitcheff,   (Tschernischew),    Graf, 

.  Peter,  russ.  Generallieutenant:    149. 

*Czettritz,  Freiherr,  Ernst  Heinrich, 
preuss.  Generalmajor,  Chef  eines  Dra- 
gonerregiments: 227 — 231.  236.  241. 
245.  685 — 687.  690.  693.  695.  699.  700. 

D. 

Dänemark:  siehe  Christian  VI.,  Fried- 
rich V. 

*Daun,  Graf,   Leopold,  österr.  General- 
feldmarschall:  23.  60.  63 — 65.  70.   93. 
116.     128.     133.     134.    149—152.    155. 
164.    179.     186.    188.    194.    196.    197. 
203.    206.    207.    212.    213.    218.    222. 
226.    227.    231.    234.    236.    237.    240. 
246 — 250.    258.    260.    264.    266 — 270. 
272.    274.    275.    277.    278.    283 — 285. 
287.    291.    293—298.    301.    304.    305. 
308—312.    314.    316—318.    320—322. 
325—328.    330.    332—334.    336.    339. 
340.    346—350.    353—355.   357-   360. 
365—367.  369— 375.  377.  378.  382— 
387.   389—393.   395.  401.  402.  404— 
408.     411.      412.      416.     420.     428. 
429.   434.  439.   440.  447.  472.  490— 
511.    513—515-    522— 524-    527-    533 
534-    537—548.    55i— 56°-   562.    563 
570—575-    578.    579-    582.   584.   589 
599 — 602.    604.   606.    607.    614 — 617 
622 — 625.    627 — 631.    633.   635.   636 
639.    641 — 644.    646 — 648.   651—654 
656.    658.    659.   664.    670.    671.    679 
682.    687.   689—691.    694.    698.    699 
701.   705.   706.   708.   710—716.  718— 
720.  722.  725 — 728. 

D e n i s s o n  ,     Heindrich     Fernebohm 
schwedischer  Parteigänger:   75. 
Corresp.  Friedr.  II.     XVIII. 


Derenthal,  Karl  Albrecht  von,  preuss. 
Lieutenant,  zweiter  Adjutant  des  Prinzen 
Ferdinand  von  Braunschweig,  seit  Au- 
gust 1759  Hauptmann:   478. 

Dessau:  siehe  Anhalt- Dessau. 

*D  iericke.KasparChristoph  von,  preuss. 
Generalmajor,  Chef  eines  Infanterie- 
regiments: 172.  187.  195.  206.  215. 
644.  647.  673.  675—677. 

Dies  kau,  Karl  Wilhelm  von,  preuss. 
Oberst  der  Artillerie:    148.  487. 

*Dingelstedt,  Levin  August  von, 
preuss.  Oberstlieutenant  beim  Husaren- 
regiment Puttkammer,  seit  6.  December 
1759  Oberst  und  Chef  dieses  Regiments: 
215.  226.  229.  230.  234.  245.  269. 
296.  304.  514.  631.  638.  683—686. 
695.  700.  711. 

Diringshofen,  Bernhard  Alexander 
von,  preuss.  Oberstlieutenant,  Comman- 
deur  eines  Grenadierbataillons:    135. 

*Dohna,  Graf,  Christoph,  preuss.  Gene- 
rallieutenant, Chef  eines  Infanterie- 
regiments: 9.  18.  22.  52.  55.  64.  68. 
72.  80.  81.  86.  89.  90.  100.  101.  110. 
119.  124.  127.  156.  158.  167.  179. 
212.  224.  258.  259.  275  —279.  283. 
293.  295.  296.  298.  302—304.  308. 
311.  314.  315.  318—320.  324.  326. 
327.  329.  332.  335.  345.  346.  348— 
352.  354—356.  358—360.  363—366. 
370.  372-  374-  375-  382—385.  387. 
388.  392.  395.  400.  407.  411.  419. 
421.  422.  425.  426.  429.  434—436. 
445.  450.  452.  489.  533. 

D  o  n  o  p  ,  August  Moritz  von  ,  hessen- 
cassel.  Minister  und  General:  3.  4.  28. 
364.  609.  617.   618. 

Durlach:   siehe  Baden-Durlach. 


vonEhrengranat,  schwedischer  Haupt- 
mann:  173.   187. 
*  E  i  c  h  e  1 ,      August     Friedrich  ,     preuss. 

Geh.  Kriegsrath   und    Cabinetssecretär : 

5.  10.  30.  58.  64.  76.   110.   in.    167. 

176 — 178.    191.    200.    207.    226.    244. 

247.    254.    255.    257.    282.    293.    313. 

324.    361.    362.    367.    382.    388.    399. 

433-    434-   444—448.   453.    454.    467. 

491-    567.    568.    591-    595«    601.    622. 

625.    637 — 640.    657.    658.    660.    662. 

664.   666.    667.  670.   675.    677.  690 — 

692.  726. 

47 
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Elisabeth,  Kaiserin  von  Russland :  36. 
162.  306.  421.  434.  591.  593.  594. 
614.  640.   717. 

Elisabeth,  verwittwete  Königin  von 
Spanien,  zweite  Gemahlin  Philipp's  V., 
Mutter  König  Karl's  III.,  geb.  Prin- 
zessin von  Parma:   432. 

Elisabeth  Christine,  Königin  von 
Preussen,  geb.  Prinzessin  von  Braun- 
schweig-Bevern :  477. 

ElisabethKaroline,  engl.  Prinzessin 
(f  4.  September  1759),  Tochter  des  Prin- 
zen Friedrich  Ludwig  von  Wales:  595. 

England-Hannover:  siehe  Augusta; 
Elisabeth  Karoline ;  Georg  II. ;  Wilhelm 
August ;   siehe  auch  unter  Wales. 

Ernst  Friedrich  Karl,  regierender 
Herzog  von  Sachsen-Hildburghausen :  73. 

Esterhazy,  Graf,  Nicolaus,  österr.  Bot- 
schafter in  Petersburg:    112. 

Esterhazy,  Fürst,  Paul  Anton,  österr. 
General  der  Kavallerie:   282.  537.648. 

d'Estrees,  Graf,  Ludwig  Karl  Cäsar 
Le  Te liier,  Marquis  de  Courtan- 
vaux,  Marschall  von  Frankreich  :   513. 

Eugen,  Prinz  von  Savoyen,  österreichi- 
scher Feldherr  u.  Staatsmann  (f  1736): 
177. 

E  u  1  e  r  ,  Leonhard ,  Mathematiker,  Pro- 
fessor der  Physik  und  Mitglied  der 
Berliner  Akademie:  543. 


F. 


Felix,  Stephan  von,  Rittmeister  im  Hu 
sarenregiment  Rüsch :  68.  87. 

*Ferdinand,  Prinz  von  Braunschweig 
Wolfenbüttel ,  preuss.  Generalfeldmar 
schall,  Chef  des  Infanterieregiments  Alt 
Braunschweig,  Gouverneur  von  Magde 
bürg:  5.  11.  19.  32.  35.  40.  42.  47.63 
65.  71.  72.  84.  93.  112.  132.  139.  144 
145.  147.  165.  167—169.  179—185 
188.  190.  197.  269.  307.  310.  313 
314.  325—328.  331.  333.  348.  354 
358—360.  364.  375.  382.  383.  387 
399.  403.  413.  420.  421.  428.  433 
440.  444—446.  471—473.  488.  493 
496.  499.  502.  512.  513.  525.  536 
538.  542.  547.  553.  646.  677.  679 
682.  691.  697.  706.  712.  720.  722 
726.   727.    729.   731. 

*Ferdinand,  preuss.  Prinz,  dritter  Bru 
der  des  Königs,  Generallieutenant  und 
Chef  eines  Infanterieregiments:  58.  120 


128.    145.    167.    194.    217.    334.    478. 

559-  577-  613.  627.  665.  678.  679. 
Ferdinand,  preuss.  Infanterieregiment; 

Chef    der     voranstehende;     711.     713. 

720. 
Ferdinand    VI.,    König    von    Spanien 

(f  10.  August  1759):  6.  17.  23.  30.  33. 

60.  63.  68.  77.  83.  91.   100.  107.  113. 

114.    118.    119.    124.    129.    131.    161. 

242.   291.  341.  594. 
Fermor,    Graf,  Wilhelm,  russ.   General 

en  chef:    39.    72.    105.    120.    121.   133. 

145.    161.     162.    168.    243.    274.    278. 

280.    283.    284.    290.    296.    298.    300. 

304.    305.    310.    315—319.    321.    322. 

325—327.    332.    333.    336.    346.    347. 

373-  374-  377-  388. 

*  F  i  n  c  k ,  Friedrich  August  von ,  preuss. 
Generalmajor,  Chef  eines  Infanterie 
regiments,  seit  25.  Februar  1759  Ge 
nerallieutenant :  177.  233.  234.  262 
314.  315.  349.  383.  409.  413—415 
417.  418.  420.  425.  449.  453.  455 
457.  462.  466.  468 — 470.  472.  476 
484.  486.  490.  521.  524.  526.  528 
530-  53»-  533-  543— 55°-  552.  553 
555-  556.  558.  559-  567-  568.  571 
573-  577-  584-  600.  604.  606.  625 
631.  636.  644.  646.  647.  654.  655 
657.  658.  660—668.  671.  676.  691 
698.  722. 

*Finckenstein,  Graf,  Finck  von, 
Karl  Wilhelm,  preuss.  Etats-  und  Ca 
binetsminister :  12.  21.  30.  34.  35.  58 
73-  76.  77.  83.  in.  114.  120.  176 
182.  187.  200.  217.  233.  244.  247 
268.  269.  324.  339.  349.  363.  364 
367-  375-  382.  399-  420.  448.  479 
494.  498.  512.  513.  548.  567.  588 
591-  592.  595-  601.  625.  632.  639 
640.  645.  647.  654.  655.  658.  659 
669.    670.    672.    676.    679.    686.    728 

Finckenstein,  Graf,  Finck  von, 
Friedrich  Ludwig,  preuss.  Generalmajor, 
Chef  eines  Dragonerregiments :  166.  177. 
203.  222. 

Finckenstein,  preuss.  Dragonerregi- 
ment; Chef  der  voranstehende:  222.430. 

O'Flannagan,  franz.  Oberstlieutenant: 
546. 

Fline,  Marquis,  franz.  Officier:    185. 

*de  Fontenailles,  Ritter,  franz.  Haupt- 
mann:  753. 

de  Forcade,  Friedrich  Wilhelm  Qu6rin, 
Marquis    de    Biaix,    preuss.    General- 
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lieutenant,  Chef  eines  Infanterieregi- 
ments:  271. 

*  F  o  u  q  u  e  ,     Freiherr,     de    la    Motte, 

Heinrich  August,  preuss.  Generallieute- 
nant, Chef  eines  Infanterieregiments,  seit 
1.  März  1759  General  der  Infanterie: 
74.  86.  110.  116.  123.  124.  127.  128. 
132.  149.  159.  166.  170.  171.  178. 
179.  181.  185.  186.  188.  190.  193. 
199—203.  211.  213.  214.  216.  218. 
248.  258.  259.  264.  265.  276.  •  296. 
324.  326.  347.  353.  367.  368.  376. 
377.  382.  385.  386.  389.  395.  400. 
403.  409.  416.  421.  439.  451.  455  — 
457-  459-  460.  469-  472.  476.  491. 
544-  546.  550-5S2.  555—559-  562. 
572.  581.  583.  599.  603.  615.  619. 
620.  653;  sein  Regiment:  126. 
Frankreich:  siehe  Ludwig  XV. ;  Maria 
Josepha. 

*  Franz  Adolf,  Prinz  von  Anhalt-Bern- 

burg-Schaumburg-Hoym,  preuss.  Oberst 
im  Infanterieregiment  Lehwaldt,  seit 
28.  Februar  1759  Generalmajor  und  Chef 
des  Infanterieregiments  Anhalt-Bernburg 

753- 

Friederike  (Elisabeth  Friederike  Sophie 
Wilhelmine),  Herzogin  von  Württem- 
berg, geb.  Prinzessin  von  Baireuth  :   78. 

*Friedrich,  Markgraf  von  Baireuth, 
preuss.  Generallieutenant,  Chef  des 
preuss.  Dragonerregiments  Baireuth : 
301.  312.  313.  596;  siehe  auch  unter 
Baireuth,  Regiment. 

Friedrich  V.,  König  von  Dänemark: 
30.  73.   103.   113.   180.  356. 

Friedrich,  regierender  Herzog  von 
Mecklenburg-Schwerin:  101.  679.  680. 
691, 

Friedrich,  Erbprinz  von  Hessen -Cassel, 
preuss.  Generallieutenant ,  Chef  eines 
Infanterieregiments,  seit  Februar  1759 
General  der  Infanterie  und  Vicegouver- 
neur  von  Magdeburg:  4.  68.  84.  85. 
449.  479.  609.  610.  617.  618.  621. 

Markgraf  Friedrich ,  preuss.  Küras- 
sierregiment ;  Chef  Generallieutenant 
Markgraf  Friedrich  Wilhelm  von  Schwedt : 
567.  684.  685.    702. 

Friedrich  August ,  chursächs.  Prinz, 
ältester  Sohn  des  Churprinzen  P'riedrich 
Christian :   348. 

Friedrich  Christian,  Churprinz  von 
Sachsen:    31.  37.  69.   117.   130.  220. 

*Friedrich  Eugen,    Prinz  von  Würt- 


temberg, Gemahl  der  Nichte  König 
Friedrich's  II.,  Friederike  Dorothea  So- 
phie von  Schwedt,  preuss.  Generallieute- 
nant, Chef  des  Dragonerregiments  Würt- 
temberg: 399.  404.407.  409.  411.  413. 
415.  416.  419.  420.  426.  427.  429. 
431.  432.  435—440.  442.  446.  452— 
455.487.  488.  492.  506.  530.  577.  665. 

Friedrich  Wilhelm  I.,  König  von 
Preussen  (f  1740):   356. 

FriedrichWilhelm,  Prinz  von  Preussen, 
ältester  Sohn  des  Prinzen  August  Wil- 
helm, Chef  des  Infanterieregiments  Prinz 
von  Preussen:   119.   227.  483.  624. 

Friedrich  Wilhelm,  Markgraf  von 
Schwedt,  Schwager  des  Königs,  preusä. 
Generallieutenant,  Chef  des  Kürassier- 
regiments Markgraf  Friedrich:  58. 


Gablentz,  Georg  Karl  Gottlob  von  der 

preuss.    Generalmajor,    Chef   eines    In 

fanterieregiments:   580.  605.  615. 
Gadomsky,    preuss.    Agent    in   Polen 

168. 
Gallitzin  (Golizyn),  Fürst,    Alexander 

russ.  General    en  chef:    274.  282.  284 
Gallitzin   (Golizyn),  Fürst,    Alexander 

russ.  Kammerherr,  Botschafter  in  Lon 

don :   709. 
Gemmingen,  Freiherr, Reinhard,  österr. 

Feldmarschalllieutenant:  237.  249.  267. 

305.    314.    386.    390.   393.    401.    402. 

405.    407.    411.    412.    440.    442.    461. 

619. 
Gentil,  Officier,  früher  in  französischen 

Diensten:  24. 
*Georg  II.,  König  von  Grossbritannien, 

Churfürst   von    Hannover:    4.     10 — 12. 

19.    28.    31.    34.    36.    37.  70.    71.    114. 

222.    233.    238.    243.    292.    306.    312. 

337—340.    357-    383-    427.    428.    432. 

502.    527.    540.    590.    595.    610.    624. 

626.  630.  636.  644 — 646.  681. 
Georg     Karl     Emil,     preuss.     Prinz, 

jüngster  Sohn  des  Prinzen  August  Wil- 
helm (f  15.  Februar  1759):  76. 
Gersdorff,     Otto   Ernst   von,    preuss. 

Oberst,    Chef  eines    Husarenregiments, 

seit   2.  November    1759    Generalmajor: 

55.   108.  294.  295.  367.  460.  616.  617. 

635- 
Gersdorff,      preuss.     Husarenregiment; 
Chef  der  voranstehende:   372.  373.  381. 

47* 


740 


Gleichen,  Freiherr,  Ernst,  baireuth. 
Geh.   Rath   und   Oberjägermeister:    77. 

313. 

Golowkin,  Graf,  Alexander,  russ.  Geh. 
Rath  und  ausserord.  Gesandter  im  Haag : 
680.  697.  703. 

Goltz,  Freiherr,  Georg  Konrad  von 
der,  preuss.  Generalmajor,  Besitzer  von 
Kuttlau  bei  Glogau  (f  1747):  573- 

*  G  o  1 1  z ,  Freiherr,  Karl  Christoph  von  der, 
preuss.  Generalmajor,  Chef  eines  In- 
fanterieregiments: 448.  451.  455.  457. 
458.  57i-  572.  574-  575-  580.  583- 
586.  676.  682. 

Goltz,  Freiherr,  Siegmund  Friedrich  von 
der,  preuss.  Oberstlieutenant  im  Dra- 
gonerregiment Meinecke:   520.  526. 

von  Gondkowsky,  Canonicus  in  Gne- 
sen :  273.  274. 

Goodrick,  Ritter,  John,  englischer  Ge- 
sandter in  Stockholm  :    1 76. 

Gotha:  siehe  Sachsen-Gotha. 

Granek,  preuss.  Lieutenant:  437. 

Grant,  Johann  von,  preuss.  Oberst  und 
Flügeladjutant,  seit  April  1759  General- 
major:   164. 

Groll  mann,  Georg  Arnold  von,  preuss. 
Oberst,  Comniandant  von  Torgau :  474. 
476. 

Gronsfeld,  Graf,  Bertram  van  Diepen- 
broek,  früher  holländ.  Gesandter  in 
Berlin,  seit   1760  in  Madrid:    102. 

Grovestins,  Baron:    168. 

Guichard:  siehe  Quintus  Icilius. 

Gyulay,  österr.  Infanterieregiment;  Chef 

'  Oberst  Graf  Samuel  Gyulay:   145. 


H. 


*Hacke,  Nicolaus  Ludwig  von,  preuss 
Oberst,  Commandant  von  Glogau:  97 
I3I.1  170.  191.  207.  214.  215.  230 
261.  271.  274.  280.  287.  310.  311 
318.  329.  345.  359.  366.  367.  384 
405.  409.  429.  436.  452.  464.  558 
560.  562.  563.  569.  570.  587.  623 
624.   716. 

Hadik,  Graf,  Andreas,  österr.  General 
der  Kavallerie:  145.  326.  332.  347. 
348.  371.  386.  388.  390.  401.  402. 
407.  412.  413.  461.  462.  464.  466 — 
470.  473.  476.  481.  483.  487.  489. 
491—493.  497.  498.  505.  507.  510. 
5I3—5I5-  518-525.  527.  529.  531. 
552.  566—568.  573.  589.  601.  712.  713. 


Haeseler,  Johann  August  von,  früher 
preuss.  Gesandter  in  Kopenhagen:  454. 

Hardenberg,  Freiherr,  Friedrich  August, 
hessen-cassel.  Geheimrath  und  Minister  : 

3-  29.  3i- 

Harsch,  Graf,  Ferdinand,  österr.  Ge- 
neralfeldzeugmeister: 15.  140.  183.  185. 
186.  188.  206.  210.  211.  217.  220. 
221.  281.  285.  333.  353.  356.  361. 
365.  366.  368—372.  374—378.  384— 
386.  389.  400.  401.  403.  405.  409. 
416.  420.  437.  439.  565.  574.  578. 
580.  581.  584—586.  618.  642.  682. 

Haslang,  Graf,  Franz  Sigismund,  bair. 
Wirkl.  Geh.  Rath  und  Kämmerer,  Ge- 
sandter in  London:    18.  19.   113. 

*  Hau  de,  Gottfried  Fabian,  Emissär  in  der 

Türkei  unter  dem  Namen  eines  preuss. 
Commerzienrathes  und  GeschSftsträgers 
Karl  Adolf  von  Rexin:  241 — 244. 
268.  337.  339.  367.  596. 
Haugwitz,  Ernst  Friedrich  von,  Major 
im     Husarenregiment    Gersdorff:     295. 

373- 

Hauss,  Friedrich  Christian  von,  preuss. 
Generalmajor,  Chef  eines  Infanterieregi- 
ments :    249.  474. 

Hawke,  Ritter,  Eduard,  engl.  Admiral 
der  blauen  Flagge :   679.  692. 

*  Hecht,  Johann  Georg,  preuss. Geh.  Rath, 

Resident  beim  niedersächsischen  Kreise 
in  Hamburg:  54.  118.  156.  175.  708. 
709. 

*  Heinrich,  preuss.  Prinz,  zweiter  Bru- 

der des  Königs,  Generallieutenant, 
Chef  eines  Infanterieregiments :  1.5 
13.  22.  23.  33.  35.  40.  43.  47.  48 
50—52.  59.  60.  63—66.  69.  71.  74— 
76.  78.  79.  84.  86.  100.  103.  106.  109 
112.  117.  119.  124.  127.  129.  132 
139.  141.  144.  145.  148—150.  170 
172.  179 — 186.  188.  189.  194.  196 
199 — 201.  203.  208.  211 — 213.  216 
218.  221.  222.  224.  232.  233.  235 
237-  239.  240.  245.  246.  248.  250 
251.  253.  259 — 262.  264 — 266.  268 
274 — 277.  279.  285.  288 — 290.  293 
295—297.  304.  307.  308.  318.  327 
333-  334-  336.  348.  349-  356.  357 
359-  365-  366.  387.  393.  395.  408— 
411.  413.  428.  439.  440.  445—448 
450.  452—454.  457.  458.  460.  467 
470.  471.  474.  483.  490—492.  494 
496.  498—511.  513.  514.  518.  521 
523-    527.    537-539-    541—551-    553 
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554-  558-  56°-  562—564.  566—568. 
570—572.  574.  577.  578.  584.  601. 
602.   608.    618.    619.    658.    689.    691. 

693-  699-  713-  720.  725- 

Heinrich,  preuss.  Infanterieregiment; 
Chef  der  voranstehende:    273. 

Heinrich,  preuss.  Prinz,  zweiter  Sohn 
des  Prinzen  August  Wilhelm :  227.631. 

Heinrich,  preuss.  Kürassierregiment 
(früher  „Prinz  von  Preussen") ;  Chef 
der  voranstehende:   631.  672. 

Heinrich,  Markgraf,  preuss  .Prinz ,  Bruder 
des  Markgrafen  Friedrich  Wilhelm  von 
Schwedt,  Generalmajor  und  Chef  eines 
Infanterieregiments :  474. 

Markgraf  Heinrich  ,  preuss. Infanterie- 
regiment; Chef  der  voranstehende :  126. 
376. 

*  H  e  1 1  e  n ,    Bruno   von   der,   preuss.    Le- 

gationssecretär  (so!),  Geschäftsträger  im 
Haag:  7.  19.  24.  45.  58.  120.  175.  176. 
288.  290.  324.  341.  358.  398.  420. 
703.  445.  618.  635.  668.  669.  680. 
182.  705. 

Herberstein,  Graf,  Johann  Joseph, 
österr.  Generalfeldwachtmeister:  289. 

Hessen-Cassel:  siehe  Friedrich;  Ka- 
roline;  Maximilian;   Wilhelm  VIII. 

*  Hey  de,    Heinrich  Siegmund    von  der, 

preuss.  Oberst .  Commandant  von  Col- 
berg:  39. 

Hildburghausen:  siehe  Sachsen-Hild- 
burghausen. 

Hindenburg,  Otto  Friedrich  von, 
preuss.  Oberst  im  Infanterieregiment 
Kleist:   315. 

Hintze,  preuss.  Zolleinnehmer,  ver- 
wendet als  Courier  nach  der  Türkei: 
257. 

Höpken,  Freiherr,  Johann  Andreas, 
schwed.  Reichsrath  und  Kanzleipräsi- 
dent :    1 76. 

Hoffmann,  Rudolf  August  von,  preuss. 
Oberst,   Chef  eines  Infanterieregiments: 

532.  535- 
Hohnstock,  Karl  August  von,  preuss. 
Rittmeister  im  Husarenregiment  Kleist : 

'     595-  596. 

Holdernesse,  Graf,  Robert  d'Arcy, 
engl.  Staatssecretär  für  die  nordischen 
Angelegenheiten:  3.  11.  36.  41.  52.  60. 
106.  in.  131.  149.  180.  183.  238 — 
240.  351.  367.  593.  595.  630.  641. 
664.  670.  682. 

•Holland:   siehe  Anna ;   Wilhelm  V. 


Holstein-Gottorp:  siehe  Adolf  Fried- 
rich; Peter  und  den  folgenden  Namen. 

Holstein-Gottorp,  Prinz,  Georg  Lud- 
wig, preuss.  Generallieutenant,  Chef 
eines   Dragonerregiments:    11.  203. 

L'Hopital,  Marquis,  Paul,  franz.  Ge- 
nerallieutenant ,  Botschafter  in  Peters- 
burg:  176. 

*Hordt,  Graf,  Johann  Ludwig,  preuss. 
Oberst,  Chef  eines  Freiregiments:  53. 
55.  61.  62.  76.  89.  156.  390.  482. 
518.  668. 

Hordt,  preuss.  Freiregiment;  Chef  der 
voranstehende:  479.  518.  545. 

*Horn,  Friedrich  Magnus  von,  preuss. 
Generalmajor,  Commandant  von  Witten- 
berg: 489. 

*  Hülsen,   Johann  Dietrich  von,   preuss. 

Generallieutenant,  Chef  eines  Infan- 
terieregiments: 200.  258.  261.  302 — 
304.  311.  314.  333.  336.  359.  420. 
487.  545.  606.  607.  609.  616.  617. 
622.  623.  631.  652.  656.  670.  675. 
691. 

*  H  u  n  d  t ,  Hermann  Joachim  Gottlieb  von, 

preuss.     Major      im      Husarenregiment 
Zieten:   507.  513.  518. 
Hyde,  Lord,  Thomas  Villiers,  früher 
engl.  Gesandter  in  Berlin:  361. 


I-    (J.) 

Jahnus,  Freiherr,  Franz,  österr.  General- 
feldwachtmeister:   227.    236.  282.  285. 

353-  36i.  365-  368.  372.  374-  375- 
377.  401.  457.  476.  580. 

Jakowleff,  Peter,  russ.  Generalmajor: 
626.  630.  640.  668.  674.  692.  702. 

J  e  e  t  z  e ,  vermuthlich  Friedrich  Wilhelm 
von,  preuss.  Rittmeister  im  Leibregiment 
zu  Pferde:  702. 

Jeney,  Ludwig  von,  preuss.  Hauptmann 
im  Ingenieurcorps :   32.  45.  46. 

Imhoff,  Philipp  von,  braunschweig. 
Generallieutenant :  536. 

Jordan,  Christian ,  preuss .  Hofpost- 
meister:   677. 

Joseph,  Erzherzog  von  Oesterreich, 
Thronfolger:  325. 

Erzherzog  Joseph,  österr.  Dragoner- 
regiment ;  Chef  der  voranstehende :  211. 

Iskenderbeg  (Skanderbeg) ,  Georg 
Kastriota,  albanischer  Freiheitsheld 
(f  1468):   162. 
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Itzenplitz,  August  Friedrich  von, 
preuss.  Generallieutenant ,  Chef  eines 
Infanterieregiments     (f     5.     September 

1759):  _487- 
Itzenplitz,  preuss.  Infanterieregiment; 
Chef  der  voranstehende :    142.  458. 


K. 


Kaiser,   siehe  Römischer  Kaiser. 

Kalkstein,  Christoph  Wilhelm  von, 
preuss.  Generalfeldmarschall  (f  2.  Juni 
1759):  93-  2I7-  294.  295.  301.  368. 

K  a  1  n  o  k  y ,  österr.  Kavallerieregiment ; 
Chef  Feldmarschalllieutenant  Graf  An- 
ton Kalnoky :  414. 

Kanitz,  Hans  Wilhelm  von,  preuss. 
Generallieutenant,  Chef  eines  Infanterie- 
regiments :   263.  336.  607. 

Kanitz,  preuss.  Infanterieregiment;  Chef 
der  voranstehende :    263. 

*Karl,  regierender  Herzog  von  Braun- 
schweig-Wolfenbüttel:  431.  473.  502. 
596.  649.  725. 

Karl  VII.,  römischer  Kaiser,  Churfürst 
von  Baiern  (f  1 745) :  69.  70. 

Karl  (Friedrich  Karl  Ferdinand)  Prinz 
von  Braunschweig  -  Bevern  ,  Bruder  des 
Herzogs  August  Wilhelm,  preuss.  Ge- 
neralmajor, Chef  des  Infanterieregiments 
Jung-Bevern:   167. 

*Karl  (Friedrich  Karl  Albert),  Mark- 
graf, preuss.  Prinz,  General  der  Infan- 
terie ,  Chef  eines  Infanterieregiments : 
258.  380 — 382.  651. 

Markgraf  Karl,  preuss.  Infanterie- 
regiment;  Chef  der  voranstehende:  567. 

Karl,  chursächs.  Prinz,  dritter  Sohn 
August's   III.:    209.  319. 

Karl,  König  beider  Sicilien,  Infant  von 
Spanien,  seit  dem  10.  August  1759  als 
Karl  III.  König  von  Spanien:  6.  23. 
52.  83.  91.  103.  107.  114.  119.  135. 
162.  291.  432.  534.  602.  655. 

Karl  AI  exander,  Prinz  von  Lothringen, 
österr.  und  Reichs-Generalfeldmarschall, 
Statthalter  der  österr.  Niederlande: 
124. 

Karl  Eduard  (Stuart),  engl.  Kronprä- 
tendent: 331. 

Karl  Emanuel  III.,  König  von  Sar- 
dinien, Herzog  von  Savoyen:  52.  83. 
91.   III.   114.   135.  242. 


Karl  Eugen,  regierender  Herzog  von 
Württemberg,  Chef  eines  preuss.  In- 
fanterieregiments:   78.  667.  681. 

*KarlWilhelmFerdinand,  Erbprinz 
von  Braunschweig- Wolfenbütte] ,  braun- 
schweig. Generallieutenant:  165.  477. 
536.  678.  681.  690.  699.  702.  706. 
710.  712.  714.  716.  718.  719.  723. 
728. 

Karoline  (Karoline  Wilhelmine  Sophie), 
Fürstin  von  Anhalt-Zerbst ,  geb.  Prin- 
zessin von  Hessen  -  Cassel  (f  1 9.  Mai 
1759):   263. 

Katte,  Heinrich  Christoph  von,  preuss. 
Etatsminister,  Chef  des  sechsten  De- 
partements des  Generaldirectoriums, 
Generalkriegscommissar :   470.  487. 

Kaunitz-Rittberg,  Graf,  Wenzel, 
österr.    Hof-    und   Staatskanzler:     194. 

635-  693-   721. 

Keith,  Jacob,  preuss.  Generalfeldmar- 
schall (f  1758):    12.  30.  93.   in. 

Keith,  Ritter,  Robert  Murray,  engl. 
Minister  am  russ.  Hofe :  36.  37.  434. 
593—595-  599-  630.  632.  633.  637. 
639.  640.  646.  659.  661.  674.  692. 
697.  709.  726. 

Kemeny,  Graf,  Gouverneur  von  Sieben- 
bürgen :  46. 

Kendeffy,  Graf:  46. 

Kintore,  Graf,  Verwandter  des  Lord- 
Marschalls  von  Schottland:    II. 

Kleefeld,  Freiherr,  Wenzel  Matthias, 
österr.  Generalfeldwachtmeister:  289. 
671. 

Kleist,  Georg  Friedrich  von ,  preuss. 
Generalmajor,  Chef  eines  Infanterieregi- 
ments: 81.  101.  158.  174.  191.  215. 
251.  345.  400.  482.  485.  487.  495. 

Kleist,  preuss.  Infanterieregiment;  Chef 
der  voranstehende:  174.  212.  315.  495. 
684. 

Kleist,  Friedrich  Wilhelm  Gottfried 
Arnd  von,  preuss.  Oberstlieutenant,  seit 
16.  Mai  1759  Oberst  und  Chef  eines 
(grünen)  Husarenregiments:  201.  233. 
234.  285.  286.  413.  474.  548.  556. 
569.  607.  634.  641 — 644.  650.  652. 
653.  670.  704.  705.   712. 

Kleist,  preuss.  Husarenregiment;  Chef 
der  voranstehende :  407.  474.  582.  599. 

*  Kl  eist,  Primislaus  Ulrich  von,  preuss. 
Major  und  Flügeladjutant  des  Königs: 
683.  685.  693.  695.  702.  720. 

Knobloch,   Karl  Gottfried  von,  preuss. 
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Generalmajor,     Chef    eines    Infanterie- 
regiments:  109.  233.  487- 
*zulnn-  undKnyphausen,  Freiherr, 
Dodo  Heinrich,  preuss.  Geh.  Legations- 
rath,  ausserord.  Gesandter    und  bevoll- 
mächtigter Minister  am  engl.  Hofe  :   4. 
10.    13.    29.    110.    183.   199-  233-  244- 
288.    293.    317-    364-    398.    477-    494- 
5".    527.    543-    551-  552.  588.  590— 
592.    595.    600.    602.    603.   609—611. 
621.    623.    624.   629—631.    633.    636. 
637.    646.    657.    658.    660.    661.    673. 
674.  681.  709. 
Königsegg,   österr.  Infanterieregiment; 
Chef    Oberst    Graf   Franz    Xaver    von 
Königsegg :   200. 
Koppen,     Friedrich    Gotthold,    preuss. 
Geh.Rath,  Generalkriegszahlmeister:  21. 
86.  394. 
*  K o  1 1  w  i  t  z  ,  Johann  Gottlob  von,  preuss. 
Major  im  Dragonerregiment  Meinecke: 
522.    526.   545. 
Kreytzen,    preuss.    Infanterieregiment; 
Chef    Generalmajor    Johann    Friedrich 
von  Kreytzen    (f  13-  Mai   ^SQ)"-    i26- 
616.  628.  631. 
♦Krockow,    Hans  Kaspar  von,   preuss. 
Generalmajor,     Chef    eines    Kürassier- 
regiments   (Alt -Krockow):     134.    381. 
435.    436.    443-    451-    456-  459-   472. 
544.  589-   638. 
Alt-Krockow,    preuss .    Kürassierregi- 
ment;    Chef   der    voranstehende:    567. 
589. 
Krusemarck,  Hans  Friedrich  von,  preuss. 
Oberst,     Flügeladjutant     des    Königs: 
542.  617. 
Kurtzhagen,  Johann  Christian,  preuss. 
Lieutenant  im  Husarenregiment  Zieten : 
460. 


Lacy,  Graf,  Franz  Moritz,  österr.  Feld- 
marschalllieutenant und  Generalquartier- 
meister: 271.  278.  316.  317.320.321- 
333.   547. 

Lally,  Graf,  Thomas  Arthur,  Baron  du 
Tolle ndal,   franz.  Generallieutenant: 

161. 

Langschmid,  Dietrich,  preuss.  Resi- 
dent in  Hannover:   519. 

Lantingshausen,  Jacob  Albrecht  von, 
schwed.  Generallieutenant:    236. 


Larrey,  Thomas  Isaac,  Mitglied  des 
holländ.  Geheimen  Rathes:   32. 

Lascaris,  Graf,  sardin.  ausserordentl. 
Gesandter  im  Haag:  341. 

Laspeyres,  Theodor  Stephan,  &€• 
chiffreur  im  Königl.  Cabinet:    199.  200. 

*Lattorff,  Christoph  Friedrich  von, 
preuss.  Generallieutenant,  Chef  eines 
Garnisonregiments,  Commandant  von 
Cosel:    81.   123.   142.  204.  287.  389. 

Laudon,  Freiherr,  Gideon  Ernst, 
österr.  Feldmarschalllieutenant,  seit 
August  1759  Generalfeldzeugmeister: 
129.  140.  155.  188.  205.  206.  211. 
220.  234.  236.  237.  240.  250.  264. 
269.  270.  273.  277.  279.  282.  284. 
285.  311.  314-  3l6-  320-  325-  353- 
355-  361.  365-  366.  376—378.  382. 
384—387.  389.  390.  393.  397.  399— 
402.  404.  405.  407 — 409.  411 — 
421.  423.  426.  431-  437—442.  447- 
452.  454.  461 — 466.  468.  476.  483. 
491.  497-  5°5-  5i°-  5*5«  522.  527- 
537-  547-  550-552.  559-  560.  564- 
567.  571—577-  579—590.  597—599- 
604 — 606.  610.  614.  615.  619.  620. 
629.  630.  634.  644.  650.  716.  717. 
Lefebvre,  Simon  Deodat,  preuss.  Haupt- 
mann im  Ingenieurcorps:  269.  616. 
625. 
Legrady,  Alexander  von,  preuss.  Ritt- 
meister    im     Husarenregiment     Zieten: 

513- 

Lehwaldt,  Hans  von,  preuss.  General- 
feldmarschall, Chef  eines  Infanterieregi- 
ments :   224.  251. 

Lemcke,  Christian  Ernst  Emanuel  von, 
preuss.  Major  im  Infanterieregiment 
Alt-Stutterheim :  123. 

Leopold,  Fürst  von  Anhalt-Dessau, 
preuss.  und  Reichs-Generalfeldmarschall 

(t  1747):  634- 

Leopold  Friedrich  Franz,  regie- 
render Fürst  von  Anhalt-Dessau  :  48. 

Lewaszow,  Paul,  russ.  Legationsrath 
(seit  1761  russ.  Resident  in  Regens- 
burg):   162.   163. 

Liechtenstein,  Joseph  Wenzeslaus 
Lorenz ,  österr.  Generalfeldmarschall,  Ge- 
neral-Artilleriedirector  :  599. 

Liechtenstein,  Prinz,  Johann,  österr. 
Oberstlieutenant  im  Chevaux-legers-Re- 
giment  Löwenstein  :    108. 
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Linden,  Christian  Bogislav  von,  preuss. 
Oberst  im  Infanterieregiment  Goltz : 
689.  707.  711.  718.  720.  724. 

Löwenstein,  österr.  Chevaux-legers- 
Regiment ;  Chef  Feld  marschalllieutenant 
Prinz  Christian  Philipp  von  Löwenstein- 
Wertheim :  414.  415.  447. 

Lossow,  Daniel  Friedrich  von,  preuss. 
Major  im  Husarenregiment  Möhring, 
seit  2.  November  1759  Oberstlieutenant: 
81.  82.   188.  460.  616.  617. 

Lothringen:  siehe  Karl  Alexander. 

Luck,  Philipp  Friedrich  von,  preuss. 
Lieutenant  im  Husarenregiment  Zieten: 
264. 

Lucullus,  L.  Licinius,  römischer  Feld- 
herr: 626. 

Ludwig  XV.,  König  von  Frankreich: 
76.    110.   124.   162.  368.  432.  473.  717. 

*Ludwig  Ernst,  Prinz  von  Braun- 
schweig -  Wolfenbüttel ,  Vormund  des 
Prinzen  Wilhelm  V.  von  Oranien,  Erb- 
statthalters der  Niederlande:  41.  45. 
145.  156.  161.  175.  445.  674.  680.  697. 
703.  704. 

Lüderitz,  preuss.  Freibataillon;  Chef 
und  Commandeur  Oberstlieutenant  Wil- 
helm   Adolf    von    Luderitz:     127.    294. 

299-  379-  403- 

Luise  Dorothea,  Herzogin  von  Sach- 
sen-Gotha,  geb.  Prinzessin  von  Mei- 
ningen:  557.  578.  588.  654.  702. 

Luise  Elisabeth,  Herzogin  von  Parma, 
Gemahlin  des  Herzogs  Philipp  von 
Parma ,  Infantin  von  Spanien ,  Tochter 
Ludwigs  XV.  von  Frankreich  (f  6.  De- 
cember  1759):   717. 

Luzinsky,  Freiherr,  Georg,  österr. 
Generalfeldwachtmeister:  689.  700.  706. 


M. 

Mackenzie,  Jacob  Stuart,  engl.  Mi- 
nister in  Turin:   114. 

*  M  a  i  1 1  y ,  Graf,  Augustin  Joseph,  Marquis 
von  Hautcourt,  franz.  General- 
lieutenant:    18.  110.  217.  628. 

*Mal  achowski,  Paul  Joseph  Ma- 
lachow  von,  preuss.  Generalmajor, 
Chef  eines  Husarenregiments:  39.  55. 
570.  580. 

Malachowski,  preuss.  Husarenregi- 
ment; Chef  der  voranstehende:  575. 
580.  581.  605. 


M  a  1  z  a  n  (so  !),  Graf,  vermuthlich  Joachim 
Andreas,  auf  Militsch  in  Schlesien:  131. 

*  M  a  n  t  e  u  f  f  e  1 ,  Heinrich  von,  preuss.  Ge- 
nerallieutenant ,  Chef  eines  Infanterie- 
regiments: 47.  49.  66.  67.  213.  222. 
229.  230.  239.  260.  264.  265.  268. 
276.  302.  303.  318.  336.  519.  545. 
681.  683.  686. 

Maquire,  Graf,  Johannes,  österr.  Feld- 
marschalllieutenant, seit  December  1759 
General  -  Feldzeugmeister :    233.    521  — 

524-  53°- 
*de  la  Marche-Courmon :   313. 
Maria  Amalia,  Gemahlin  König  Karl's 

von  Sicilien,  Tochter  König  August's  IL 

von  Polen:   432. 
Maria    Antonia,     Churprinzessin    von 

Sachsen ,    geb.   Prinzessin    von    Baiern : 

3i-  37-    57-   58-   69.   70.   79.  80.  130. 

131.  209. 
Maria  Josepha,  Dauphine  von  Frank- 
reich,    geb.    Prinzessin    von    Sachsen: 

24.  591.  592. 
Maria  Theresia,    Römische   Kaiserin, 

Königin  von  Ungarn  und  Böhmen:    15. 

46.    57.    58.    98.    109.    150.    151.    189. 

194.    209.    324.    396.    593.    597.    630. 

635-  637-  655.  691.  703.  716. 
Marschall  von  Biber  st  ein,  Freiherr, 

Ernst   Dietrich,    österr.  Generalfeldmar- 
schall,   Chef    eines  Infanterieregiments: 

145.   155.  589. 
Marschall,     österr.    Infanterieregiment; 

Chef  der  voranstehende  :    145. 
*Marschall  von  Schottland,  Georg 

Keith,     Gouverneur   von   Neufchätel, 

preuss.    Gesandter   in  Spanien:    II.   12. 

70.  119.  215.  487.  602.  603. 
Marwi  tz,  Georg  Wilhelm  von  der,  preuss. 

Hauptmann,   Flügeladjutant  des  König 

(f  19.  Juli   1759):  385. 
Massones     de     Lima,      Don    Jaime 

Marquis  von   Sotomayor,  span.  Bot 

schafter  in  Paris:    717. 
Massow,  Hans  Jürgen  Detlev  von,  preuss. 

Generallieutenant ,        Generalkriegscom- 

missar:   222.  482.  488.  686. 
Maximilian,    Prinz  von  Hessen-Cassel : 

263. 
Maximilian      Emanuel,      chursächs. 

Prinz,    Sohn  des  Churprinzen  Friedrich 

Christian:  80. 
Maximilian    Joseph,     Churfürst    von 

Baiern:    18.  19.  31.   130.  253.  383. 


745 


Mayr,  Johann  von,  preuss.  Generalmajor 
(f  3-  Januar  1759):    18.  31. 

Mecklenburg-Schwerin:  siehe  Fried- 
rich. 

Meier,  Karl  Friedrich  von,  preuss. 
Generalmajor ,  Commandern-  des  Dra- 
gonerregiments Baireuth :  560.  565. 
.      580.  605. 

Mein  ecke,  Peter  von,  preuss.  General- 
major ,  Chef  eines  Dragonerregiments  : 
201.  234.    518. 

Mein  ecke,  preuss.  Dragonerregiment, 
Chef  der  voranstehende:   234.  518.  545. 

Meyer,  Johann  Joachim  von,  preuss. 
Rittmeister  im  Husarenregiment  Kleist : 
588. 

*  M  i  c  h  e  1 1 ,    Abraham    Ludwig ,     preuss . 

Legationssecretär ,  Geschäftsträger  in 
London:  4.  10.  13.  29.  135.  183.  199. 
3°5-  398.  527.  629.  644.  673.  670. 
681. 

*  Mitchell,  Andrew,  engl.  Minister  am 

preuss.  Hofe,   seit  November  1759  be- 

vollm.  Minister:   5.  10.   II.  37.  41.52. 

106.     in.    112.     149.    163.    183.    243. 

253.    307.    338.    340.     351.    434.    467. 

558.    595.    600.    609.    630.    632.    637. 

638.  640.    646.  664.  670.  681.  682. 
Mithridates,  König  von  Pontos :   626. 
M  n  i  s  z  e  c  h  ,  Graf,  Johann  Vandalin,  poln. 

Generallieutenant ,    Grosskämmerer  von 

Litthauen:   81. 
M  o  d  e  n  a ,  österr.  Kürassierregiment ;  Chef 

Generalfeldmarschall  Herzog  Franz  III. 

von  Modena:   233.  467. 
Mo h ring,  Christian  von,  preuss.  Oberst, 

Chef  eines  Husarenregiments:   138. 
Möhring,      preuss.      Husarenregiment; 

Chef  der    voranstehende:    81.   82.  189. 

226.  230.  460.  616. 
Moltke,     Graf,     Adam    Gottlob,     dän. 

Oberhofmarschall:    102.  103. 
Monjou,   Johann  Wilhelm  von,   preuss. 

Major,    Chef  und    Commandern-    eines 

Freibataillons :  460. 
de  Montmartel,    Paris,    franz.    Staats- 

rath,  Bewahrer  des  königl.  Schatzes:  92. 

*  Mo  ritz,     Prinz     von     Anhalt -Dessau, 

preuss.  Generalfeldmarschall,  Chef  eines 
Infanterieregiments:  94.  96.  151.  207. 
480. 

Prinz  Moritz,  preuss.  Infanterieregi- 
ment ;  Chef  der  voranstehende  :  495. 

Mosczynska,  Gräfin:   651. 

Mosel,  preuss.  Infanterieregiment;  Chef 


Generalmajor    Friedrich    Wilhelm    von 

Mosel:    126.   159.   164.  188.    193.   386. 

392.  393-  45 !•  458.  465.  565-  628. 
Münchhausen,  Freiherr,  Gerlach  Adolf, 

hannover.    Kammerpräsident ,     Mitglied 

des  Geheimen  Rathes:    56.   57.  91.  92. 

114.    133.    187.    244.    247.    292.    306. 

471.  527.  621.  635.  636.  654.  716. 
Münchhausen,  Freiherr,  Philipp,  Chef 

der  deutschen  Kanzlei  Georg's  II. :   645. 
Mustapha   III.,    türk.  Sultan:    23.   26. 

241.  244.  307. 


N. 


Nadasdy,  Graf,  Franz,  österr.  General- 
feldmarschall, Chef  eines  Husaren- 
regiments:  15.   194. 

Nadasdy,  österr.  Husarenregiment;  Chef 
der  voranstehende:  414. 

Naumeister,  preuss. Grenadierbataillon ; 
Commandeur  Oberstlieutenant  Hartwig 
Leberecht    von    Naumeister:    126. 

Neckern,  Hans  Ernst  von,  preuss. 
Oberstlieutenant  im  Garnisonregiment 
Blanckensee :   166. 

Neipperg,  Graf,  Wilhelm  Reinhard 
österr.  Generalfeldmarschall,  Hofkriegs 
raths-Vicepräsident :  150.  151.  194.  350 

Newcastle,  Herzog,  Thomas  P e  1  h a m 
engl,  erster  Lord  des  Schatzes :  239 
240.  290.  291.  337—340.  644.  645. 

Nimscheffsky,  Christoph  Wilhelm  von , 
preuss.  Major,  Commandeur  eines  Gre- 
nadierbataillons:   157. 

Le  Noble,  Franz  von,  preuss.  Oberst, 
Chef  und  Commandeur  eines  Frei- 
bataillons:   379.  381.  564.    733. 

Le  Noble,  preuss.  Freibataillon;  Chef 
der  voranstehende:    189.  294. 

N  o  r  m  a  n  n  ,  preuss .  Dragonerregiment ; 
Chef  Generalmajor  Karl  Ludwig  von 
Normann:   631. 

o. 

.  *  d '  O ,  Bartholomäus ,  preuss.  Oberst- 
lieutenant, Vicecommandant  von  Glatz : 
103.  105.  109.  137.  141.  146.  153. 
171.  188.  194.  209.  210.  213.  218. 
235.    248.    270.    285.    287.    317.    320. 

356.  376.  377-  379-  384-  385-  393-  401. 
O  e  1  s  n  i  t  z ,  Anton  Leopold  von  der,  preuss. 
Hauptmann    in   der    königlichen   Suite, 
Quartiermeisterlieutenant :   724. 
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Oesterreich:  siehe  Joseph;  Maria 
Theresia. 

Ogi  1  vy  ,  Gräfin,  Esther,  Oberhofmeisterin 
der  Königin  von  Polen:    80. 

Olderogg,  Konrad  von,  russ.  Premier- 
lieutenant:  282. 

Oranien:  siehe  Anna;   Wilhelm  V. 

Osorio,  Graf,  Joseph,  sardin.  Minister 
des  Auswärtigen   111.  114.   120. 


Palffy,  Graf,  Rudolph,  österr.  Feld- 
marschalllieutenaut,  Chef  eines  Husaren- 
regiments: 557. 

Palffy,  österr.  Husarenregiment;  Chef 
der  voranstehende :  367. 

Pannewitz  (so!),  Ernst  Anton  von, 
preuss.  Landrath  in  Glatz :   153. 

*Pannwitz,  Freiherr,  Maximilian  Sieg- 
mund, preuss.  Major  im  Husarenregi- 
ment Werner:   81.    105. 

Parma:   siehe  Luise  Elisabeth;    Philipp. 

Patachich,  österr.  Pandurenführer:  204. 

*Pawlowsky,  Andreas  Friedrich  Wil- 
helm von,  preuss.  Generalauditeur  und 
Geh.  Kriegsrath:    96.   151.  281.  330. 

Pergen,  Graf,  Johann  Anton,  österr. 
Kämmerer,  Gesandter  bei  den  vorderen 
Reichskreisen:    553. 

Perrot,   engl.  Kaufmann:   61. 

Peter  der  Grosse,  russ.  Zar:   306. 

Peter,  russ.  Grossfürst,  Herzog  von  Hol- 
stein-Gottorp  :  306. 

Petri,  Isaak  Jacob,  preuss.  Major  im 
Ingenieurcorps:   718. 

Pfannenstiel,  Leineweber  in  Berlin: 
694. 

Philipp  IL,  König  von  Spanien  (f  1 598) : 
623. 

Philipp,  Infant  von  Spanien,  Herzog 
von  Parma,  Piacenza  und  Guastalla: 
23.  30.  91.   114.  603.  717. 

Pietragrassa,  Marquis,  österr.  Capitän 
im  Infanterieregiment  Puebla:  330. 
539- 

*Pitt,  Wilhelm,  leitender  engl.  Staats- 
mann, Staatssecretär  für  die  südlichen 
Angelegenheiten:  3.  8.  11.  18.  112 — 
XI4-  135-  232.  239.  243.  292.  307. 
337—339-  363.  398.  399-  494-  5*2. 
551.  588.  595.  621.  629.  637.  644— 
646.  655.  659.  680.  692.  703.   704. 


*Platen,  Dubislav  Friedrich  von,  preuss. 
Generalmajor,  Chef  des  Dragonerregi- 
ments Alt-Platen,  seit  2.  März  1759 
Generallieutenant:  55.  62.  101.  166. 
170.   177. 

Alt-Platen,  preuss.  Dragonerregiment ; 
Chef  der  voranstehende:  62.  101. 

*Platen,  Leopold  Johann  von,  preuss. 
Oberst,  seit  15.  März  1759  General- 
major, Chef  des  Dragonerregiments 
Jung-Platen:    105.   171.  285.  579 — 581. 

Jung-Platen,  preuss. Dragonerregiment; 
Chef  der  voranstehende:  605.  631.  671. 

Platz,  österr.  Infanterieregiment ;  Chef 
Generalfeldzeugmeister  Graf  Joseph 
Platz:   145. 

Plettenberg,  preuss.  Dragonerregiment ; 
Chef  Generalmajor  Friedrich  Stephan 
von  Plettenberg:   495.  567. 

Plotho,  Edler  von,  Erich  Christoph, 
preuss.  Etatsminister  und  brandenb. 
Comitialgesandter :  331.  710. 

Podcharly,  Johann,  preuss.  Rittmeister 
im  Husarenregiment  Belling :  405. 

*  P  o  d  e  w  i  1  s ,  Graf ,  Heinrich  ,  preuss . 
Etats- und  Cabinetsminister :  21.30.  34. 
35-  73-  75-  77-  83.  99.  176.  182.  200. 
244.  363.  364.  622.  631.  632. 

Podgurski,  Karl  von,  preuss.  Major  im 
Husarenregiment  Puttkammer  (dann 
Dingelstedt),  seit  25.  December  1759 
Oberstlieutenant :   605. 

Podoski,  Joseph,  poln.  Gesandter  in 
Konstantinopel :   243. 

Pompadour,  Marquise,  Jeanne:  24.58. 
76.   109.   110.  136.   145.  324.  396. 

Pom  peius,  Cn.  Pompeius  Magnus, 
röm.  Feldherr  und  Staatsmann:  626. 

Porter,  Jacob,  engl.  Gesandter  in  Kon- 
stantinopel: 27.  163.  238.  241 — 244. 
306—308.  339.  343. 

Potocki,   Starost  von  Kaniow:   168. 

Pretlack,  österr.  Kavallerieregiment; 
Chef  General  der  Kavallerie  Johann 
Franz  Freiherr  von  Pretlack:   165. 

Preuss,  Friedrich  Bogislav  von,  preuss. 
Oberstlieutenant  im  Garnisonregiment 
Puttkammer:   519. 

Preussen:  siehe  Amalie;  Anna  Elisa- 
beth Luise  ;  August  Wilhelm  ;  Elisabeth 
Christine ;  Friedrich  Wilhelm  I. ;  Fried- 
rich Wilhelm  ;  Friedrich  Wilhelm ; 
Georg  Karl  Emil ;  Heinrich ;  Heinrich ; 
Heinrich  ;  Karl ;  Sophie  Dorothee  Marie ; 
Ulrike;  Wilhelmine;  Wilhelmine. 
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Preussen,  preuss.  Kürassierregiment  (ehe- 
mals „Prinz  von  Preussen"):  siehe  Hein- 
rich. 

Preussen,  Prinz  von,  preuss.  Infanterie- 
regiment; Chef  Friedrich  Wilhelm, 
Prinz  von  Preussen:   142. 

Preysach,  österr.  Infanterieregiment; 
Chef  Feldmarschalllieutenant  Jacob  von 
Preysach:  443. 

*Prittwitz,  Joachim  Bernhard  von, 
preuss.  Rittmeister  im  Husarenregiment 
Zieten:  522.  532.  537.  620. 

*de  la  Puebla,  Graf,  Anton  de  Por- 
tugal, österr.  Generalfeldzeugmeister, 
Chef  eines  Infanterieregiments,  früher 
Gesandter  am  preuss.  Hofe :  330. 

Puschkin,  Alexius  Mussin ,  russ.  Resi- 
dent in  Danzig:  388. 

*Puttkammer,  Georg  Ludwig  von, 
preuss.  Generalmajor,  Chef  eines  Hu- 
sarenregiments (fällt  in  der  Schlacht 
von  Kunersdorf  12.  August  1759):  106. 
107.  117.  127.  172.  214.  215.  227. 
229 — 231.  236.  240.  245.  249.  263. 
265.  271.  282.  296.  298.  303.  315. 
394- 

Puttkammer,  preuss.  Husarenregiment ; 
Chef  der  voranstehende:  117.229.300. 
311.   628. 

Puttkammer,  preuss.  Infanterieregi- 
ment; Chef  Generalmajor  Nicolas  Lo- 
renz von  Puttkammer:   579.   581. 

Puttkammer,  preuss.  Garnisonregi- 
ment; Chef  Oberst  Werner  Friedrich 
von  Puttkammer:  90.    100.  519. 

Puttkammer:  663;  jedenfalls  eine  Ver- 
wechslung Eichel' s,  wahrscheinlich  mit 
Gersdorff. 


Q. 

Q  u  a  d  t ,  preuss.  Garnisonregiment ;  Chef 
Oberst  Friedrich  Wilhelm  Freiherr 
Quadt:    132. 

Queiss,  Julius  Dietrich  von,  preuss. 
Generalmajor ,  Chef  eines  Infanterie- 
regiments :   580.  605. 

Queiss,  preuss.  Infanterieregiment;  Chef 
der  voranstehende:    126. 

Quintus  Icilius,  Karl  Gottlieb  (Gui- 
chard)  von,  preuss.  Major  und  Com- 
mandern-eines  Freibataillons :  373.  381. 
695. 


R. 


Racheb  (Raghib)  P a s c h a ,  türk.  Gross- 
vezier:    238.  241  —  244.  255.  306.  317. 

339-  343—345- 

Ramin,  Friedrich  Ehrentreich  von, 
preuss.  Oberst  im  Infanterieregiment 
Kalkstein,  seit  27.  Februar  1759  Ge- 
neralmajor und  Chef  eines  Infanterie- 
regiments: 146.  152.  157.  205.  218. 
220.  221.  285.  287.  295.  322.  328. 
347.  352.  379. 

Ramin,  preuss.  Infanterieregiment;  Chef 
der  voranstehende;  376.  575.  653. 

Rath,  preuss.  Grenadierbataillon;  Com- 
mandeur  Oberstlieutenant  (seit  25.  Fe- 
bruar 1759  Oberst)  Leopold  von  Rath: 
123.  126.  294. 

Rauter,  preuss. Infanterieregiment;  Chef 
Generalmajor  Karl  Friedrich  von  Rauter, 
seit  October  1758  Generalmajor  Georg 
Friedrich  von  Kleist:  siehe  unter  Kleist. 

*Reben tisch,  Freiherr,  Johann  Karl, 
preuss.  Generalmajor ,  Chef  eines  In- 
fanterieregiments:  140.  148.  149.  177. 
194-  349-  35°-  373-  4<*>.  408.  418. 
466.  518.  600.  601.  655.  657.  658. 
671. 

de  Rege,  Peter,  preuss.  Major,  Chef 
eines  Landbataillons  in  der  Neumark: 
388.  394. 

Regler,  Ludwig  Wihelm,  preuss.  Haupt- 
mann im  Ingenieurcorps:  381. 

*Reichman  (so!),  Johann  Nikolaus 
von,  preuss.  Oberstlieutenant,  Vice- 
Commandant  von  Magdeburg:  84. 

*Reimer,  Benjamin,  preuss.  Resident 
in  Danzig:  65.  194.  206.  212.  254. 
263.  288.  323.  332.  388. 

Reischach,  Freiherr,  Thaddäus,  österr. 
Geh.  Rath,  ausserord.  Gesandter  und 
bevollm.  Minister   im  Haag:    680.  697. 

703- 

Reitzenstein,  Karl  Erdmann  von, 
preuss.  Major  (so  !)  im  Husarenregiment 
Zieten:  231.  241.  273.  298.  302.  303. 
318.  329.  345.  352.  638. 

Reitzenstein,  Karl  Siegmund  Erdmann 
von,  preuss.  Rittmeister  im  Husaren- 
regiment Gersdorff:  372. 

Renard,  Graf,  Andreas,  chursächs.  Ge- 
neralmajor :   200. 

R  e  t  z  o  w ,  Wolf  Friedrich  von ,  preuss. 
Generallieutenant  und  Generalintendant 
(f  1758):  86.  418. 
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*  Reu  ss,    Graf,    Heinrich    IX.,     preuss. 

Etatsminister,  Director  der  churmärk. 
Landschaft:  486. 

Rex,  Graf,  Karl  August,  chursächs.  Ca- 
binets-  und  Conferenzminister:  7. 

Rex,  Gräfin,  Gemahlin  des  voranstehen- 
den :   7. 

*  R  e  x  i  n  :   siehe  Haude. 

von  Rhaden,  Gutsherr  auf  Bretschen : 
507- 

Ried,  Freiherr,  Joseph ,  österr.  General- 
feldwachtmeister:   552.  671. 

Riedesel,  Freiherr  von  Eisenbach, 
Georg  Friedrich,  österr.  Generalfeld- 
wachtmeister:  234. 

*Rochow,  Hans  Friedrich  von,  preuss. 
Generallieutenant ,  Commandant  von 
Berlin:  89.  173.  482.  485.  487.  488. 
490.  505.  688. 

Rodney,  George  Bridges,  engl.Contre- 
admiral :   427. 

Röell,  Christoph  Moritz  von,  preuss. 
Major  im  Husarenregiment  Kleist:  598. 
605. 

Römischer  Kaiser:  siehe  Karl  VII. 

Roger:  646. 

Roug£,  Marquis,  Peter  Franz,  franz. 
Marechal  de  camp:  92.  93.  110.  217. 
368. 

Rouille,  Anton  Ludwig  von,  Graf  von 
Jouy,  früherer  franz.  Staatssecretär 
des  Auswärtigen:   63.  68.  83.  124.731. 

R  tisch,  preuss.  (schwarzes)  Husarenregi- 
ment; Chef  Generalmajor  Freiherr  Jo- 
hann Theodor  von  Rüsch :  68.  87.  115. 
575.  580.  581.  628.  631. 

Rumänzow,  Graf,  Peter,  russ.  General- 
lieutenant: 335.  346. 

Russland  :  siehe  Elisabeth;  Peter. 

*de  Ruvynes,  holländ.  Capitän  :  120. 
145.    156.    161.    168.    175.    290.    672. 


(Chur-)  Sachsen:  siehe  Albert;  Au- 
gust III ;  Clemens  ;  Friedrich  August ; 
Friedrich  Christian ;  Karl ;  Maria  An- 
tonia ;  Maria  Josepha ;  Maximilian  Ema- 
nuel. 

Sachsen -Gotha:  siehe  Luise  Dorothea. 

Sachsen  -  Hildburghausen:  siehe 
Ernst  Friedrich  Karl. 

Saint- Andre,  Freiherr,  Friedrich  Da- 
niel, österr.  Generalfeldzeugmeister :  530. 
53i-  533-  534-  537-  54*.  546. 


Saldern,  Wilhelm  von,  preuss.  General- 
major,   Chef   eines    Infanterieregiments 

(t  1.758):  393- 
Salenmon,  preuss.  Freibataillon;    Chef 

und  Commandeur  Oberstlieutenant  Con- 

stantin  Nathanael  von  Salenmon:   235. 

405- 
Salm,    Prinz,    Maximilian    Franz    Ernst, 

österr.     Oberst     im     Infanterieregiment 

Salm:  233.  407. 
Salm,    österr.    Infanterieregiment;    Chef 

Generalfeldmarschall      Fürst      Nicolaus 

Leopold  von  Salm-Salm:   145. 
San     Severino  -  Albertini  ,      Fürst, 

neapolit.    Gesandter   in    London :     654. 

655: 

Sardinien  und  Savoyen:  siehe  Karl 
Emanuel. 

S  a  s  s ,  Freiherr,  Gerhard  Alexander,  preuss. 
Oberstlieutenant, Commandant  von  Brieg: 
282.  590. 

Schaffgotsch,  Fürst,  Philipp  Gotthard, 
Fürstbischof  von  Breslau:    197. 

Schenckendorf  f ,  Balthasar  Rudolf 
von,  preuss.  Generalmajor,  Chef  eines 
Infanterieregiments :  262.  278.  279. 
285.  289.  379.  381.  639.  643.  646. 

*  Schlabrendorf  f ,  Freiherr,  Ernst  Wil- 
helm, dirigirender  Minister  in  Schlesien  : 
13.  86.  177.  200.  207.  214.  216.  271. 
293-  300-  312.  367.  555.  550.  564. 
579-  583-  584.  587-  598.  604. 

Schi  abrendorff ,  Gustav  Albrecht  von, 
preuss.  Oberst,  seit  I.  März  1759  Ge- 
neralmajor und  Chef  eines  Kürassier- 
regiments: 47.  109.  206. 

von  Schiott,  preuss.  Lieutenant  im 
Ingenieurcorps:    216. 

Schmerzing  (so!),  österr.  Kürassier- 
regiment; Chef  General  der  Kavallerie 
Freiherr  Ferdinand  Hannibal  von 
Schmerzing:  200. 

*Schmettau,  Graf,  Karl  Christoph, 
preuss.  Generallieutenant,  Commandant 
von  Dresden:  25.  35.  40.  41.  43.  79. 
220.  237.  248.  249.  279.  297.  316. 
323-  332.  354-  365-  .586.  410.  413. 
494-  495-  517-  53i-  536.  546.  675. 

*Schmettau,  Johann  Ernst  von,  preuss. 
Generalmajor,  Chef  eines  Kürassier- 
regiments: 605.  610.  614.  619.  620. 
629.  682.  683.  688.  693.  695.  699. 
707.  711. 

Schmettau,  preuss.  Kürassierregiment; 
Chef  der  voranstehende:  683. 
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Schmiel,  Jäger:    181.   184. 
Schönaich,  Fürst ,    Hans  Karl ,    Präsi- 
dent der  Oberamtsregierung  in  Breslau  : 

Schönaich,  Freiherr,  Georg  Philipp 
Gottlob,  preuss.  Generalmajor,  Chef 
eines  Kürassierregiments:   177. 

Schönberg,  Wolf  Rudolf  von,  chur- 
sächs.  Geh.  Kriegsrath:  627. 

Schorlemer,  Ludwig  Wilhelm  von, 
preuss.  Generallieutenant ,  Chef  eines 
Dragonerregiments :    607. 

Schulenburg,  Graf,  Georg  Anton;  auf 
Lieberose  514. 

Schulenburg,  Levin  Rudolf  von  der, 
preuss.  Hauptmann,  Flügeladjutant  des 
Königs:  708.  710.  711.  715. 

Schultz,  Bürgermeister  von  Wendisch- 
Buchholtz  bei  Beeskow :  495. 

Schultze,  Daniel,  Kaufmann  in  Stettin, 
preuss.  Commerzienrath :   104. 

Schuwalow,  Graf,  Iwan,  russ.  Kammer- 
herr: 421. 

Schuwalow,  Gräfin ,  Mawra Jegorowna 
(f  20.  Juni   1759):  420.  421. 

Schweden:  siehe  Adolf  Friedrich; 
Ulrike. 

Schwedt:    siehe  unter  Preussen. 

Schwerin,  Graf,  Friedrich  Wilhelm 
Karl,  preuss. Hauptmann,  Flügeladjutant 
des  Königs  (in  russ.  Gefangenschaft) : 
306. 

Sechehaye:  45. 

Seckendorff,  Graf,  Friedrich  Hein- 
rich, österr.  und  Reichs-Feldmarschall: 
73.  74.  94.  96. 

•Seelhorst,  Just  Rudolf  von,  preuss. 
Major  im  Dragonerregiment  Baireuth : 
569.  57i-  574-  578, 

Seiger,  Kaspar  Adrian  von,  preuss. 
Oberstlieutenant,  Commandant  von 
Küstrin :    68. 

Sejanus,  L.  Aelius ,  Günstling  des 
Kaisers  Tiberius :   591. 

Serbeil  oni,  Graf,  Johann  Baptista, 
österr.  Generalfeldmarschall,  Chef  eines 
Husarenregiments:    155. 

Seydewitz,  Graf,  August  Friedrich, 
kaiserl.  Concommissar  auf  dem  Reichs- 
tag zu  Regensburg :   305. 

*S  e  y  d  1  i  t  z ,  Friedrich  Wilhelm  von,  preuss . 
Generallieutenant,  Chef  eines  Kürassier- 
regiments: 127.  146.  147.  152.  159. 
216.    218.    231.    232.    235.    236.    254. 


265.    269.    271.    285.    367.    372.    373. 

375-  377-  382.  397-  487-  492.  5°°- 
516.   530.  577. 

Sibilski,  Freiherr  von  Wolfsberg, 
Johann  Paul ,  chursächs.  Generallieute- 
nant :   634. 

Sicilien:  siehe  Karl. 

Sincere,  Claudius  von,  österr.  General- 
feldzeugmeister: 145.  155.  234.  235. 
253.  267.  633.  648.  651.  652.  654. 
670.  687.  689.  690.  694.  698.  714. 

(Sintzendorf,  Graf,  Philipp  Ludwig, 
ehemals  österr.  Hofkanzler:  553.) 

Soltykoff  (Saltykow),  Graf,  Peter,  russ. 
Generalfeldmarschall:  318.  319.  325. 
326.  387.  388.  411.  471.  474.  559. 
584.  629.  630.  716. 

Soltykoff  (Saltykow),  russ.  General- 
lieutenant:  668. 

Soltykoff  (Saltykow),  Graf,  Sergius, 
russ.  Kammerherr,  Minister  in  Ham- 
burg:   156.  709. 

Sophie  Dorothee  Marie,  Markgräfin 
von  Schwedt,  Schwester  Friedrich's  II. : 
167. 

Soubise,  Prinz,  Karl,  Herzog  vonRo- 
han-Rohan,  Marschall  von  Frank- 
reich: 19.  22.  24.  28.  36.  43.  51.  54. 
59.  63—65.  92.  103.   113.   124. 

Spanien:  siehe  Ferdinand  VI.;  Karl; 
Philipp. 

Spoercken,  Freiherr,  August  Friedrich, 
hannov.  General  der  Infanterie:  681. 

Spoercken,  Freiherr,  Rudolf  Ulrich 
Christoph ,  hannov.  Kammerherr, 
ausserord.  Gesandter  im  Haag:    681. 

Starhemberg,  Graf,  Georg  Adam, 
Reichshofrath ,  österr.  Botschafter  in 
Paris:   553.  635. 

Stormont,  Viscount,  David,  engl, 
ausserord.  Gesandter  und  bevollm.  Mi- 
nister am  polnischen  Hofe :   8.  36. 

Stuart:  siehe  Karl   Eduard. 

Stutterheim,  Johann  Friedrich  von, 
preuss.  Oberst,  seit  I.  Januar  1759 
Generalmajor  und  Chef  des  Infanterie- 
regiments Alt- Stutterheim:  56.  123.514. 

544- 
*Stutterheim,  Otto  Ludwig  von ,  preuss. 
Oberst  und  Flügeladjutant  des  Königs, 
seit  26.  Februar  1759  Generalmajor, 
und  seit  April  1759  Chef  des  Infanterie- 
regiments Jung-Stutterheim ;  66.  68.  89. 
101.  158. 
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Jung-Stutterheim,  preuss.  Infanterie- 
regiment ;  Chef  der  voranstehende  :  214. 

*Sulkowsky,  Fürst,  Alexander  Joseph, 
früher  poln.  Minister  und  General :  98. 
102.  570.  732. 

Sulkowska,  Fürstin,  Anna,  geb.  Gräfin 
Prebendowska ,  Gemahlin  des  voran- 
stehenden :  98. 

Sulkowsky,  Prinz,  Franz,  früher  öster- 
reichischer, seit  1759  russischer  General- 
major: 98. 

van  Swart,  holl.  Gesandter  in  Peters- 
burg:   102.  306.  420. 

Sydow,  Johann  Sigismund  von,  preuss. 
Oberst  und  Chef  eines  Garnisonregi- 
ments (Jung -Sydow),  seit  Juni  1759 
Generalmajor:   282.    285. 

Jung-Sydow,  preuss. Garnisonregiment ; 
Chef  der  voranstehende:  214.  216.  352. 
359-  384-  57°-  628. 

Sydow,  Christian  David  von,  preuss. 
Hauptmann  im  Garnisonregiment  Let- 
tow:   532.  535. 

T. 

Taaffe  (so!),  Graf,  Franz,  österr.  Oberst- 
lieutenant :   209. 

*Tauentzien,  Bogislav  Friedrich  von, 
preuss.  Generalmajor,  Interims-Comman- 
dant  von  Breslau:  300.  356.  576.  579. 
620. 

*  Thadden,  Georg  Reinhold  von,  preuss. 
Oberst  im  Infanterieregiment  Diericke 
(beauftragt  mit  den  Geschäften  als 
Commandant  von  Küstrin) :  303.  399. 
522.  529. 

Thiele,  Friedrich  Wilhelm  von,  Oberst 
und  Commandeur  des  Infanterieregi- 
ments Markgraf  Karl,  seit  8.  August 
1 759  Generalmajor  und  Chef  eines  In- 
fanterieregiments :   580.  605. 

von  Thiesenhausen,  russ.  General- 
major: 668.  702. 

Thürhaimb,  Graf,  Ludwig  Franz,  österr. 
Feldmarschalllieutenant:    143. 

Thurn-Valsassina,  Graf,  Franz, österr. 
Generalfeldwachtmeister,  Chef  eines  Kü- 
rassierregiments :  96. 

T  i  1 1  i  e  r  (so !),  Freiherr,  JohannAnton,  österr. 
Generalfeldwachtmeister,  Chef  eines  In- 
fanterieregiments :   72.  92.  106.   133. 

Titley,  Ritter,  "Walter,  engl,  ausserord. 
Gesandter  in  Kopenhagen :  30. 

Toscana,  österr.  Infanterieregiment :  441. 
443- 


Tottieben,  Graf,  Gottlob  Heinrich, 
russ.  Generalmajor:   518.  623. 

*Treskow,  Joachim  Christian  von,  preuss. 
Generallieutenant,  Chef  eines  Infanterie- 
regiments ,  Commandant  von  Neisse : 
74.  119.  159.  164.  189.  269.  281.  294. 
295.  322.  328.  384.  386. 

Treskow,  preuss.  Infanterieregiment; 
Chef  der  voranstehende:  187.  445.447. 
455-  540. 

Tronchin,   Theodor,  Arzt  in  Genf :   194. 

Troschke,  Karl  Gottlieb  von,  preuss. 
Rittmeister  im  Husarenregiment  Zieten, 
seit  März  1759  Major  im  Husaren- 
regiment Rusch:  68.  87. 

Türkei:   siehe  Mustapha  III. 

u. 

*  Ulrike  (Luise  Ulrike),  Königin  von 
Schweden,  geb.  Prinzessin  vonPreussen, 
Schwester  Friedrich's  II. :  2.  255.  538. 
613. 

Ungern-Sternberg,  Freiherr ,  Karl 
Alexander,  schwed.  Kammerherr  und 
ausserord.  Gesandter  in  Kopenhagen : 
176. 

Unruh,  Kaspar  Rudolf  von,  preuss. 
Major,  Commandeur  eines  Grenadier- 
bataillons: 369. 401 ;  das  Bataillon :  126. 


V. 


Vela,  Franz  von,  österr.  Generalfeld- 
wachtmeister: 220.  227.  234.  235.  249. 
253.  258.  267.  298.  314.  315.  319. 
321.  323-  330-  348.  376.  387-  389- 
402.  461.  563.  571-574- 

Vereist,  Dietrich  Hubert,  holländ. 
ausserord.  Gesandter  und  bevollmächt. 
Minister  in  Berlin:    32.  306.  420.  421. 

du  Verger,  preuss.  Freibataillon;  Chef 
und  Commandeur  Oberstlieutenant  Jo- 
hann Anton  Reusinger  du  Verger:  139. 

Victor  Amadeus  Adolf,  Fürst  von 
Anhalt  -  Bernburg  -  Schaumburg-  Hoym : 
8.  9.  48. 

Victor  Friedrich,  Fürst  von  Anhalt- 
Bernburg:   9.  48. 

♦Viereck,  Cuno  Hans  von,  preuss. 
Legationsrath,  bevollmächt.  Minister  in 
Kopenhagen:  753. 

de  Ville  de  Canon,  Marquis,  Karl, 
österr.  Generalfeldzeugmeister :  1 70. 192. 
J93>    *96.    198.    199.  202 — 204.  210— 
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212.     2l8.     219.     236.     248.    28l.     283 

285.  287.  294.  296.  297.  299.  305. 
308.     309.     313.     320.     325.     328.     333. 

353-  355-  356.  361.  365.  366.  372. 
377-  379-  384—386.  389-  395-  400. 
401.  403.  405.  447.  448.  451.  455— 

457-    459-    465.    469-    472.    476.    49i- 

676. 
Viry,    Graf,    Franz  Maria  Joseph,   sard. 

ausserord.  Gesandter  in  London:    632. 
Voltaire,    Franz   Arouet    de,     franz. 

Schriftsteller:  6.  41.  95.  108.  125.165. 

168.     176.    185.    194.    196.    235.    312. 

341.  372.  557-  578.  647.  652.  694. 


w. 

Wales,  Prinzessin  :  siehe  Augusta ;  ihre 
Töchter:  624. 

Wall,  Don  Ricardo,  span.  General- 
lieutenant und  Staatsrath,  Staatssecretär 
der  auswärtigen  Angelegenheiten:  602. 
603. 

Wallis,  Johann  Ernst  von,  preuss. 
Rittmeister  im  Husarenregiment  Kleist : 
286. 

Wallis,  österr.  Infanterieregiment;  Chef 
Generalfeldmarschall  Graf  Franz  Wenzel 
von  Wallis :  443. 

Wangenheim,  Friedrich  Nicolaus  von, 
preuss.  Oberst  im  Infanterieregiment 
Kreytzen:   68.  84. 

Warnery,  Karl  Emanuel  von,  preuss. 
Major  im  Husarenregiment  Puttkammer : 
588. 

Wartenberg  ,  Hans  Joachim  von, 
preuss.  Major  im  Dragonerregiment 
Meinecke :  686. 

*Wedell,  Karl  Heinrich  von,  preuss. 
Generalmajor,  Chef  eines  Infanterie- 
regiments, seit  25.  Februar  1759  Ge- 
nerallieutenant: 8.  9.  48.  56.  81. 
137 — 140.  148.  154.  160.  177.  192. 
367.  368.  370—372.  375.  376.  380. 
384.  401.  423—426.  429.  434.  436. 
446.  454.  455.  462.  464.  467.  469. 
472.  473.  475.  477.  492.  511.  634. 
638.  725. 

Wedell-Friis,  Graf,  Erhard,  dän.  Ge- 
sandter in  Paris:   610. 

Wendessen,  Balthasar  Ludwig  Chri- 
stian von,  preuss.  Hauptmann,  Flügel- 
adjutant des  Königs  :    159.  313. 

von  Werden,    russ.   Capitän   und   Ad- 


jutant des  Feldmarschalls  Fermor  :  105. 
112.   162. 

Werner,  Paul  von,  preuss.  Generalmajor, 
Chef  eines  Husarenregiments:  105.  575. 
585.  588.  598.  604.  605. 

Werner,  preuss.  Husarenregiment ;  Chef 
der  voranstehende:  105.  127.376.401. 
575-  580.  581.  585-  605.  628. 

Wessel,  Graf,  Woywode  von Lenczicz :  81. 

Wessenberg,  Freiherr  von  Amprin- 
gen,  Philipp  Karl,  chursächs.  Kammer- 
herr, Hofmeister  der  jungen  sächsischen 
Prinzen  :    348. 

Westmoreland,  Graf,  John,  Kanzler 
der  Universität  Oxford  :  361. 

Westphalen,  Christian  Heinrich  Phi- 
lipp von ,  Geheimsecretär  des  Prinzen 
Ferdinand  von  Braunschweig :  65. 

Wied,  Graf,  Friedrich  Georg  Heinrich, 
österr.  Feldmarschalllieutenant:  554. 

*  Wilhelm  VIII.,  regierender  Landgraf 

von  Hessen-Cassel :    3.  4.  29.  36.  363. 

364.  427.  606.  617.  618.  621. 
Wilhelm  V.,  Prinz  von  Oranien :  44. 
Wilhelm  August,  Herzog  von  Cumber- 

land,    zweiter   Sohn  König  Georg's  II. 

von  England:   356.  430.  433. 
W  i  1  h  e  1  m  i  n  e ,  Markgräfin  von  Baireuth, 

geb.  Prinzessin  von  Preussen,   Schwester 

Friedrich's  II.  (f  1758):   77.  313. 
*Wilhelmine,    Gemahlin    des  Prinzen 

Heinrich  von  Preussen,  geb.  Prinzessin 

von  Hessen-Cassel:  753. 
W  i  1 1  e  r  m  i  n ,   holl.  Oberstlieutenant,  tritt 

in   preussische  Dienste:    84.    109.    118. 
Winterfeldt,    Hans  Karl   von,    preuss. 

Generallieutenant  (f  1757):  404. 
*Wobersnow,  Moritz  Franz  Kasimir  von, 

preuss.    Generalmajor,    Generaladjutant 

des  Königs    (fällt  im  Gefecht  bei  Kay, 

23.  Juli  1759):  82.  91.  93.  94.  97.98. 

100.    101.  106.    115.   121.   123.   214 — 

216.    223.    224.    230.    236.    245.    251. 

276.    280.    287.    293.    300.    302.    303. 

336-  352-  388.  389-  45°-  732. 
Wolffersdorff ,  Johann  Reichard  von, 

österr.  Feldmarschalllieutenant :  442.443. 
Wolffersdorff,     Graf,    Karl    Ludwig, 

chursächs.  Oberjägermeister:     2.    4.    6. 

7.   15.  20.   25.  35. 

*  Wolffersdorff ,     Karl  Friedrich  von, 

preuss.  Oberst  im  Infanterieregiment 
Hessen-Cassel  (bis  August  1759  Com- 
mandant  von  Torgau):  474.  482.  495. 
671. 
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Wolfs  kehl,  Anna  Katharina  von, 
Kammerfräulein  der  Churprinzessin  von 
Sachsen:   131. 

Wolter,  Arzt  der  Churprinzessin  von 
Sachsen:  69.  107.   130.   155. 

Woronzow,  Graf,  Michael,  russ.  Gross- 
kanzler :  149.  162.  163.  306.  388.  593. 
594.  632.  640.  659.  672. 

W  r a  n  g  e  1 ,  Freiherr ,  Erich ,  Anhänger 
der  schwed.  Hofpartei:  53.  61.  98.  120. 
217.   538.  708.   709. 

W  r  e  d  e ,  Friedrich  von  ,  preuss.  Oberst 
im  Ingenieurcorps:    110. 

Wreech,  Eleonore  Luise  von,  geb.  von 
Schöning,  Wittwe  des  Generallieutenants 
von  Wreech :   24. 

Württemberg:  siehe  Friederike ;  Fried- 
rich Eugen;   Karl  Eugen. 

Württemberg,  preuss.  Dragonerregi- 
ment ;  Chef  Friedrich  Eugen  Prinz  von 
Württemberg,  preuss.  Generallieutenant: 
189.   193.  216.  235.  500.  671. 

Württemberg-Oels,  Herzog,  Karl 
Christian  Erdmann,  preuss.  General- 
lieutenant:   131. 

*  Wunsch,   Johann  Jacob   von,    preuss. 

Oberstlieutenant,   seit  Juli  1759  Oberst, 
seit  9.  August  1759  Generalmajor,  Chef 
und  Commandeur  eines  Freiregiments 
286.    466.    484.    490.    492.    495.    499 
504.    505.    508-514.    517.    519—521 
523—525.    527.    528.    530.    531.    533 

534-  537-  540—544.  55°-  556.  559 
582.  600.  606.  635.  648.  654.  655 
657.  658.  663.  666.  671.  672.  691. 

*Wunsch,  Frau  von,  geb.  le  Roi,  Ge- 
mahlin des  voranstehenden:    691. 

Wurmb,  Ludwig  Friedrich  von,  preuss. 
Major  im  Garnisonregiment  Itzenplitz : 
565. 

*  W  y  1  i  c  h ,    Freiherr,    Friedrich  ,    preuss . 

Generalmajor:  281.  630.  631.  636 — 
638.  640.  669.  674.  709. 


X. 

Xaver,  chursächs.  Prinz,  zweiter  Sohn 
August's  III.,  franz.  Generallieutenant : 
591.  592. 

Y. 

Yorke,  Joseph,  engl.  Generalmajor, 
ausserord.  Gesandter  und  bevollm.  Mi- 
nister im   Haag:   290.  292.  342. 

Ysenburg,  Prinz,  Johann  Kasimir, 
hessen-cassel.  Generallieutenant :  43. 47. 
51.  52.  59.  60.  64.  65.  112.  125.  136. 
73*« 


Zastrow,  Karl  Anton  Leopold  von, 
preuss.  Generalmajor,  Commandant  von 
Schweidnitz:  393.  447. 

Zastrow,  Ludwig  von,  hannov.  General 
der  Infanterie,  Commandant  von  Münster : 
444- 

Zedmar,  Christoph  von,  preuss.  Major 
im  Husarenregiment  Malachowski :  105. 
148.  460. 

Z erbst:   siehe  Anhalt-Zerbst. 

*Zieten,  Hans  Joachim  von,  preuss. 
Generallieutenant,  Chef  eines  Husaren- 
regiments: 126.  142.  157.  165.  188. 
207.  213.  229 — 231.  235.  251.  491. 
518.  647.  648.  651.  659.  660.  662. 
666. 

Zieten,  preuss.  Husarenregiment;  Chef 
der  voranstehende:  105.  148.  215.231. 
241.  264.  273.  298.  300.  460.  503. 
582.  631. 

*Zinnow,  Johann  Christoph,  preuss.  Geh. 
Finanzrath ,  Mitglied  des  preuss.  Feld- 
kriegsdirectoriums  in  Sachsen:    622. 

Zweibrücken  -  Birkenfeld,  Prinz, 
Friedrich  Michael,  kaiserl.,  churpfälz. 
und  des  oberrhein.  Kreises  Feldmar- 
schall,   Commandeur   der   Reichs -Exe- 

•  cutionsarmee :  128.  133.  179.  206.305. 
314.  504.  520—522.  524.  525.  529— 
53i-  534-  546.  547-  552.  553- 


VERZEICHNIS   DER  CORRESPONDENTEN. 


A. 

Amalie,  preuss.  Prinzessin:  Nr.  11615. 
1 1  670. 

Angelelli:  Nr.  10702. 

Aschersleben,  Georg  Wilhelm  von: 
Nr.  10766. 

August  Wilhelm,  Herzog  von  Braun- 
schweig -  Bevern :  Nr.  1 1  349.  1 1  362 . 
1 1  406. 

B. 

Belling:     Nr.    11 376.     11 389.    11409. 

11 420.   11  421.  11 452.  11459. 
Benoit:     Nr.    10746.      10869.     10876. 

10902.    10908.   11  122. 
Bessel:  Nr.   11  711. 
Beust:  Nr.  11443.  11449.  11465. 11471. 
Blumenthal:  Nr.  10740. 
Borcke,    Friedrich   Wilhelm    von:    Nr. 

10645.    10646.  10793. 
Bremer:  Nr.  11437. 
Bülow,  Johann  Albrecht  von :  Nr.  11139. 

c. 

Czettritz:   Nr.   10947. 

D. 

Daun:  Nr.  11 608. 

Departement      der      auswärtigen 

Affairen:  Nr.   10657.  10673.   10724. 

10729. 


Diericke:   Nr.   II  591.   11611.    11  614. 

Dingelstedt:   Nr.    10988. 

Dohna:  Nr.  10649. 10656. 10674.  10690. 

10692.    10700.  10715.  10716.   10741. 

10742.    10760.    10767.  10773.   10780. 

10785.    10789.   10790.    11 020.  11 061. 

11 084.   moi.    iiiio.    11  123.   11  180. 

11 189.  11 237.   11  239.   11  240. 


Eichel:     Nr.   10683.  10713.  11  650. 

F. 

Ferdinand,    preuss.  Prinz:    Nr.   10704. 

10867.   I0935-   11  108.    11  355.   11  368. 

11 382.  11403.    11429.    11 513.   11626. 
Ferdinand,     Prinz   von  Braunschweig- 

Wolfenbüttel :  Nr.  10635.  10658. 10662. 

10678.    10682.    10695.  10698.    10706. 

10712.    10714.    10728.  10731.  10759. 

10765.  10770.   10784.    10792.   10798. 

10812.   10828.    10845.   10857.  10872. 

10888.   10891.   10916.    10922.    10923. 

10928.   10940.   10944.  10971.    10978. 

11  004.  11  045.   11 097.    11 132.   11 150. 

11  170.  11 191.   11  195.    11  248.  11 274. 

11 278.   11 285.   11 319.    11 328.   11 341. 

11 367.    11 372.    11  378.   11  404.  11  416. 

11 441.  11 451.    11 462.    11  468.   11  476. 

11512.   11522.  11538.    11558.   11600. 

11  606.   11  627.  11 629.    11  642.   11 645. 


1  Vornamen  und  Titel  der  mit  Familiennamen  hier  angeführten  Correspondenten 
vergl.  im  Personenverzeichniss. 
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ii  649.  1 1 66i.  11 664.  11  671.  11  676 

11  680.  11  692.  11699.  11  707.  11  720 

F  i  n  c  k ,  Friedrich  August  von :  Nr.  1 1  306 

II  320.  11  324.  11337.  H338-  11  408 

11  414 

11425- 

1 1 445- 

11  461. 

11  498. 


11415.  11418 

11  426.  11  434 

11 448.  11 450 

1 1  466.  1 1  467 

11 587.  11 588 

-11 599.  11  604 

11  610.  11  612 


11015. 
11  081. 


11 410 — 11  412 
11  419.  11 423. 
11  438.  11  442. 

11  453-  H455 
11  475.    11 497 

11  593-   11  595-  "  597- 

11 605.  11  607.    11 609 

1 1  620. 
Finckenstein,  Graf,  Fi nck  von,  Karl 

Wilhelm:     Nr.  10  631.    10634.   10644. 

10697.    10701.    10708.  10727.    10744. 

10747-    10748.    10757.   10777 

10786.        10804.        10837. 

10882.    10897.   10936.    10952 

10973.    10992.   11 006 

11 046.  11 047.    11  066. 

II 138.   11  144.  11 216.    11 234 

11275.   11  278.   11  291.    11  297 

11  317.  11  321.   11  326. 

11  334— 11  336.    11  340 

11  345-  "347-  "354- 

11 364.  11371-  "374- 

11387-  ii39i-  11  394- 

11  407.  11413-    ii424- 

11  446.  11 456.  11458. 

11  508.  11  515.   11527-   11  532. 

"543-  11  546.    11  554-    11  556. 

n  562.   11  568.  11  569.  11  572. 

11 581.  11  583.  11  585.   11  589. 

11602.  11617.   11618.  11621. 

11  624.  11 628.  11  631.  11639- 

11 643.   11  644.    11  665.   11 668.  11  685 

11  688.  11691.    11  702.   11  718.   11  719 
Fontenailles:  Nr.  10 661. 
Fouque:     Nr.     10650.     10751. 

10794.   i°795-  10802.    10817. 

10833.  10835.   10841.   10854 

10862.    10864.    10871.  10875 

10885.   10893-   10894.    10898. 

10909.  10912.   10913.    10932. 

10939.  10  991.    11  029.    11  035 

11  048.  11  053.   11  055.   11  068. 

1 1  080.   1 1  086.  1 1  089.   1 1  090 

11117.  11125.  11130.  11131 

11 142.  11  145.  11  148.  11  152, 

11  158.  11  163.  11  165.  11  171. 

11  182.  11 183.  11 185.  11  202 

11 205.  11  209.  11  217 

11  250.  11  256.  11  260. 

11273.  11 279.  11281.  11287.  11  295. 

11  298.  11  474.  11  477.  11  485.  11488. 


10779. 

10866. 

10969. 

11  025. 

11 121. 

11 255- 

II3I5- 
11 327.  11 329. 
11  342.  11343- 
11356— 11361. 
11 379.  11  383. 
11  396.  n 397. 
11 436.  H439- 
11  464.  11  472. 

11  537- 

11  557- 

11  573- 

11  59o. 

11  623. 

11  641. 


10791. 
10827. 
10861. 
10883. 
10904. 
10938. 
1 1  039. 
ii  071. 
11  099. 

11 133- 
11 154. 
11 174. 
11 204. 
11 243. 
11  270. 


11  225. 
1 1  266. 


11489.  11493— 11495.  11501-  11  5°9« 
11510.  11514.  11517.  11519.  11521. 
11524-  H539-  11  547-  11550-  11 555- 
11 559.  11  564.  11 571.    11  580.    11 730. 

Franz  Adolf,  Prinz  von  Anhalt-Hoym  : 
Nr.   10639. 

Friedrich,  Markgraf  von  Baireuth :  Nr. 
10730. 

Friedrich  Eugen,  Prinz  von  Württem- 
berg: Nr.  11 193.  11  194.  11  198.  11  206. 
11213.  11215.  11218.  11221.  11223. 
1 1 226 — 1 1 229.  1 1 235.  1 1  244.  1 1 252 — 
11 254.  11  262 — 11  264.  11  267.  11 269. 
11 271.  11  280.  11  284.  11  288.  11 293. 
11  296.   11  369.  11 381. 


Generaldirectorium :  Nr.   10673. 
Georg  IL,    König  von  Grossbritannien: 

Nr.  10643.  10669.  11 112. 
Goltz,  Karl  Cristoph  von  der :  Nr.  1 1  563. 

II  596.  11  613. 


H. 

Hacke:  Nr.  10685.  10709. 10722, 

10824.   10931.    11 001.   11 027. 

11  050.    11  058.    11 060.    II  124. 

11  188.    11  197.    11  224.    11  230. 

1 1  242.    1 1  246.    1 1  258.    1 1  286. 

11 490 — 11 492.   11  496.   11  500. 

11  505.    11 523.   11 536.   n  540. 
Haude,  genannt  von  Rexin :  Nr. 

10860.   10984.  10985.   11  114. 
Hecht:  Nr.   10787.   11  636. 
Heinrich,  preuss.  Prinz,  Bruder 

nigs:  Nr.  10629.  10647.  10651. 

10717.    10721.    10725.   10771. 

10781.    10797.    10814.    10838. 

10890.   10892.    10899.    10906. 

10911.    10917.   10926.    10948. 

10958.    10974.    10976.   10977. 

11  005.  11 010.    11  016.    11  021. 

11  033.   11036.    11 051.    11  054. 

11 064.    11 069.    11  076.   11 079. 

11  095.    11 096.    11 098.    11  103. 

11 118.  11  120.   11 129.    11  136. 

11  157.    11  160.    11 168.  11  169. 

11  175.   11  176.    11  181.    11  203. 

11  211.  11  212.    11219.  11220. 

11  232.  11 241.  11  247.    11 257. 

11  261.  11  265.  11268.  11277. 

11  289.  11 294.  11 299.  11 302. 

11310.  11313.  11  318.  11325- 

"SS2-  "353-  11363-  II393- 


10823. 
11  031. 
11 172. 
11231-. 
11 478. 
1 1  503. 

10660. 


des  Kö- 
10668. 
10776. 
10884. 
10910. 
10949. 
10987. 
1 1  024. 
n  057. 
11  087. 
11  116. 
11  143. 

n  173- 
1 1  207. 
11 222. 
11 259. 
1 1  283. 
1 1  308. 
1 1  346. 
1 1 399- 
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U402.   ii  417-  "435-  H444- 

11463-  "47°.  ii  473-  H479-  * 

ii  484.  ii  4^6.  11487-  H499- 

ii  507.  11518.    H52°-  1 1  525. 

11  530.  11  542.  11  545.  11  548. 

11551.    11  553.  11561.   11567. 

11  574.  11 575.  11  578.    11 582 

n  633.  11  634.   11  637. 

11  659.  11 662.  11  672. 

11  683.    11  686.    11  705 

11  722.  11  724 — 11  727. 
Hellen:     Nr.    10653. 

10687.  i°7°5-   10738. 

10763.    10775.    10783. 

10830.    10847.    10858 

10901.   10972.    11 042, 

11  113.  11 192.  11  603. 

1 1  647.  1 1  674.  1 1  703. 
Hey  de:  Nr.  10675.  io745 
Hordt:  Nr.   10699.   H331- 
Hörn:  Nr.  n  330.   11  365. 
Hülsen:  Nr.  n  552.  11  566.   11 
Nr.     11 373.     11 375. 
11  385.   11  388.    11  390. 


11653- 
11  673. 

II7I3- 

10667. 
10750. 
10805. 
,  10868. 
1 1  092. 
11  632. 
11  710. 


Hundt: 
11  384 
11  405 


11  457- 
1482 — 
11 506. 
II529- 
1 1  549- 
11  570. 
n  586. 
11 656. 
11 677. 
11 721. 

10679. 
10758. 
10811. 
10878. 
11 102. 
11 638. 


625. 

"377- 

1 1  400. 


I. 


Instructionen:  siehe  unten. 

K. 

Karl,    regierender  Herzog    von    Braun- 

schweig-Wolfenbüttel:  Nr.  1 1  249. 1 1 480. 

11  681.  11 695. 
Karl,  Markgraf,  preuss.  Prinz :  Nr.  10839. 

10915.   11696. 
Karl  Wilhelm  Ferdinand,  Erbprinz 

von     Braunschweig-Wolfenbüttel:     Nr. 

11  679.    11  687.    11 690.   11  694.  11 700. 

11  704.   11  706.    11 708.    11 714.  II 716. 

Ii  717. 
Kleist,     Primislaüs     Ulrich    von :     Nr. 

11  651.  11652.  11654.  11  655.    11  658. 

11  660.  11 663.   11 669.    11 678.  11 689. 

1 1  693.  1 1  698. 
Knyphausen:  Nr.  10632.  10638.  10642. 

10652.  10659.   10666.    10670.   10680. 

10689.  10696.   10  719.   10737.    10778. 

10810.   10859.  10879.    10889.   10941. 

10956.    10968.    10  981.   11 007.  11 043. 

11  065.    11  067.    11  in.  11  134.  11  140. 

11 161.   11 196.  11 233.   11 245.    11 395. 

11  533.    11 584.    11  601.  11 616.  11 622. 

11  646.  11 667.   11  675.  11 684. 
K ottwitz:  Nr.  11 427. 
Krockow:    Nr.   11  184.    11199.    11214. 


L. 

Lattorff:  Nr.  10726.  10950.  10986. 
II54I- 

LudwigErnst,  Prinz  von  Braunschweig- 
Wolfenbüttel :  Nr.  10686.  11  648. 

M. 

Mailly  :   Nr.   11  147. 
Malachowski:  Nr.   10676. 
Manteuffel:  Nr.  10655.  10848.  10851. 

10877.  10896.    10900.    10907.  10920. 

10927.    10934.   10945.  10946.  10951. 

10961.    10979.    10994.  10998.  11002. 

11  01 7.    n  028.    n  032.  11  037.  11 038. 

11 040.    11 056.  11 059.   11  070.    11  078. 

11  460.  11  469.  11  579.  11 723. 
de  la  Marche-Courmon:   Nr.11074. 
Marschall    von     Schottland:      Nr. 

10636.  10665.    11044.    11 251.   11 577. 
Michell:    Nr.     10632.    10642.    10652. 

10666.   10680.    10689.    I0  737.  10859. 

10889.   10981.   11067.   11  in.  11  134. 

11  161.  11  196.   11 233.    11  245.  n  667. 

ii675- 
Mitchell:    Nr.  10633.    10672.    10707. 

10801.  10818.   10886.    10964.    11073. 

11 534-   11 535-  11  594- 
Moritz,    Prinz  von  Anhalt-Dessau:   Nr. 

11 093.  11 697. 

o. 

D'O:  Nr.  10684.  10796.  10803.  10822. 

10  831.  10840.  10842.  10849.  10852. 
10855.  10873.  10887.  10895.  10918. 
10925.  10930.  10937.  10942.  10943. 
10963.  10989.  10995.  11 000.  11 049. 
11063.  11088.  11094.  11  126.  11  137. 

11  141.  11  146.  11 201. 


Pannwitz,  Freiherr,  Maximilian  Sieg- 
mund: Nr.   10735. 

Pawlowsky:  Nr.  10754. 

Pitt:  Nr.  10641. 

P 1  a  t  e  n  ,  Dubislaus  Friedrich  von :  Nr. 
10699.  10710.   10736.   10761.    10774. 

Platen,  Leopold  Johann  von :  Nr.  10874. 

Podewils:  Nr.  10634.  10644.  10748. 
10786.  10837.   10936.  11 585. 

Prittwitz:  Nr.   11432. 

Puebla:   Nr.  1 1  447. 

Puttkammer,  Georg  Ludwig  von :  Nr. 
10829.  10834.  1093}.  11 030.  11 062. 
48* 


756 


R. 

Rebentisch:  Nr.  10806 — 10808.  10813. 

10815.  10819.    10820.   10825.    10832. 

10836.  10856. 
Reich  man:  Nr.  10739. 
Reimer:     Nr.    10711.     10723.     10749. 

10980.   11  200. 
Relationen:  siehe  unten. 
Reuss:  Nr.  10720. 
Rexin:  siehe  unter  Haude. 
Rochow:     Nr.    10755.    io952-    "344- 

11351.   11398.  11657. 
Ruvynes:    Nr.  11  178. 

s. 

Schlabrendorff,  Freiherr,  Ernst  Wil- 
helm: Nr.  10800.  10881.  10903. 
10921.  10975.  11  022.  11  300.  11  481. 
II  504.  11  511.   II  516. 

Schmettau,  Graf,  Karl  Christoph:  Nr. 
10630.  10637.  10648.  10654.  10671. 
10677.    10681.    10694.  10703.  10718. 

10733.  io753-  10772.  10782.  10799. 
10846.  10919.  10924.  10929.  10960. 
10962.  10966.  10982.  10996.  11 052. 
11072.  11  107.  11  119.  11  151.  11  187. 
11  208.  11 339.  11 37o.  11  428.  U433- 
11440. 

Schmettau,    Johann    Ernst    von:    Nr. 

11  560.    11 565.    11  619.    11  701    (vergl. 

Nr,  11 650). 
Seelhorst:   Nr.  11502.  n  544. 
Seydlitz:    Nr.  10843.    10853.    10863. 

10954.  10970.  11 008.   11  012 — 11  014. 

11 023.  11  026.  11 034.    11 106.    11 128. 

11 166.  11 167. 
Stutterheim,    Otto  Ludwig  von:    Nr. 

I0  743- 
Sulkowsky,  Fürst:  Nr.   10756. 

T. 

Tauentzien:    Nr.   11526.    11 528. 
Thadden:  Nr.   11 332.  11333. 
Treskow:     Nr.    10809.    10865.    10905. 
11009.   11075.    11  127.    11  186.    11  531. 

V. 

Viereck:  Nr.  10664.  10764.  10870. 
10880. 

W. 
Wedeil,   Karl  Heinrich  von :  Nr.  10691. 

10734.  10821.  10826.  10844.  ni49- 
11 153.   11 155.    11 159.    u 162.    11  164. 


11  238.  11  272.  11  276.  11  282.  11  290. 
11 292.  11 301.  11  303 — 11 305.  11  307. 
11309.  11311.  11312.  11314.  11316. 
11  322.   11  323.    11  592.    11  709.  11  712. 

II7I5- 

Wilhelm    VIII.,    regierender    Landgraf 

von  Hessen- Cassel :   Nr.  10663. 
Wilhelmine,    Prinzessin   Heinrich   von 

Preussen:  Nr.    10999. 
Wobersnow:  Nr.  10640.  10688.  10762. 

10769.   10953.    i°955-    i°959-  10965. 

10967.    10983.   10990.    10993.  IG997- 

11003.    iioii.  11 018.    11019.  11077. 

11082.    11083.  11085.    11 091.  11  100. 

11  104.    11  105.    11 109.    11 115.  11 135. 

11  156.    11  177.  11 179.    11 190.  n  210. 

11 236. 
Wolf fersdorff,    Karl    Friedrich    von: 

Nr.  11  348.   11  728.   11  729. 
W  u  n  s  c h ,  Johann  Jacob  von :   Nr.  11350. 

11  366.    11 380.    11  386.   11 392.  11  401. 

11 422.   11  430.  11  431.  11  454. 
Wunsch,  Generalin  von:   Nr.   11  635. 
Wylich:     Nr.    n  576.     11630.    11666. 

11  682. 

z. 

Zieten:     Nr.    10693.     10732.     10752. 

10768.   10816.   10850. 
Zinnow:  Nr.   10646. 

Instructionen: 

Instruction  für  den  holländ.  Capitän 
de  Ruvynes  zu  einer  geheimen  Mission 
bei  der  russischen  Armee:    Nr.  10788. 

Instruction  für  den  General  von  Wo- 
bersnow: No.   11  019. 

Instruction  für  den  General  von  We- 
deil als  Dictator  gegen  die  Russen : 
Nr.   11  238. 

Memoire  für  den  Prinzen  Heinrich  Nr. 
11 299. 

Instruction  für  den  General  von  Finck 
nach  der  Schlacht  von  Kunersdorf: 
Nr.   11  338. 

Instruction  für  den  General  von  Hülsen, 
seinen  Marsch  nach  Sachsen  betreffend: 
Nr.   11  552. 

Relationen: 
Relation  über  die  Expedition  des  Prinzen 

Heinrich  nach  Böhmen:   Nr.  10 914. 
Relationen    über    die    Expedition    des 

Prinzen    Heinrich    nach    Franken:    Nr. 

10957.    11  041. 


SACHREGISTER. 


ANHALT.  Prinz  Moritz  von  Anhalt-Dessau  in  österreichischer  Gefangenschaft  96. 
151.  207;  Krankheit  des  Prinzen  713.  —  Eintreibung  von  Contributionen  und 
Werbung  von  Rekruten  in  den  anhaltischen  Fürstenthümern  durch  preussische 
Truppen  8.  9.  48.  —  Klagen  des  Prinzen  Franz  von  Anhalt  -  Bernburg  -  Hoym ; 
der  König  nimmt  das  Amt  Hoym  von  den  Lieferungen  aus  8.  9.  —  Lieferungen 
der  anhaltischen  Fürsten  für  französische  Magazine  691. 

Tod  der  Fürstin  Karoline  von  Anhalt-Zerbst  am  19.  Mai  1759:   263. 

BAIERN.  Verstimmung  des  Churfürsten  Max  Joseph  gegen  Frankreich  18.  34.  — ■ 
Der  Churfürst  unterhandelt  mit  England  wegen  eines  Subsidienvertrages  18.  19.  113. 
130.  156.  383.  —  Misstrauen  des  Königs  Friedrich  gegen  den  Churfürsten  31.  — 
Der  Churfürst  wünscht  für  seine  Schwester,  die  Churprinzessin  von  Sachsen,  die 
Erlaubniss  zum  Verlassen  Dresdens  zu  erlangen  31. 

Kriegsgefangene  bairische  Officiere  sollen  nach  Maassgabe  des  preussisch-öster- 
reichischen  Kartells  ausgelöst  werden  253.  262. 

BAIREUTH.  Freundschaftliche  Gesinnung  des  Markgrafen  77.  301.  —  Sendung 
des  Freiherrn  von  Gleichen  nach  Paris  77.  78.  —  Ein  gewisser  Marche-Courmon 
giebt  sich  dem  Könige  gegenüber  als  Kammerherr  der  Markgräfin  von  Baireuth 
aus  und  schützt  eine  Commission  des  Freiherrn  von  Gleichen  vor  312.  313. 

BAMBERG.  Contributionen  in  Bamberg  301.  —  Magazine  der  Reichsarmee  in  Bam- 
berg ;  die  Franzosen  wollen  sich  derselben  bedienen  613. 

BRAUNSCHWEIG.  Herzog  Karl  übersendet  dem  Könige  Nachrichten  über  Vor- 
gänge in  Frankreich  555.  —  Verhandlungen  des  Herzogs  mit  England  wegen  eines 
Subsidienvertrages  und  wegen  Stellung  von  weiteren  braunschweigischen  Truppen  zur 
alliirten  Armee  649.  —  Der  Herzog  will  ein  ungarisches  Husarencorps  anwerben 
701.  712.  —  Prinz  Ferdinand  von  Braunschweig  als  Oberbefehlshaber  des  verbün- 
deten Heeres:    siehe  unter  England-Hannover. 

Grenzstreitigkeiten  zwischen  Braunschweig  und  Preussen  werden  beigelegt  431. 
Anm.  I.    —  Das  Land  Braunschweig  von  den  Reichstruppen  bedroht  502. 

Herzliches  Verhältniss  des  Königs  zu  seinem  Neffen,  dem  Erbprinzen  von 
Braunschweig  700.  706.  712.  —  Prinz  Ludwig  von  Braunschweig  wird  nach  dem 
Tode  der  Prinzessin  Anna  Vormund  des  Prinzen-Statthalters  41.  44.  45;  vergl.  auch 
unter  Holland. 

DÄNEMARK.  König  Friedrich  lässt  dem  dänischen  Hof  einen  Subsidienvertrag  an- 
bieten. Dänemark  will  nicht  aus  seiner  Neutralität  heraustreten  102.  103.  180; 
vergl.  113.  —  Dänemark  wird  nicht  in  den  Krieg  eingreifen  113.  255.  356.  541.  — 
Nachrichten  über  die  dänische  Armee  in  Holstein  16.  17. 
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Französische  Intriguen  am  dänischen  Hofe  29.  30.  169.  —  Gerücht,  dass  Frank- 
reich Dänemark  zu  Rüstungen  zur  See  bewegen  wolle  169.  —  Frankreich  ist  be- 
müht, durch  dänische  Vermittlung  Friedensverhandlungen  mit  England  anzubahnen 
175.  176.  337.  610.  611.  —  Differenzen  des  Prinzen  Georg  Ludwig  von  Holstein- 
Gottorp  mit  dem  dänischen  Hofe   II. 

Die  dänische  Regierung  tritt  für  die  mecklenburgische  Ritterschaft  ein  77; 
vergl.  30.  113.  —  Der  dänische  Hof  verwendet  sich  für  den  gefangenen  öster- 
reichischen Feldmarschall  Seckendorff  73. 

ENGLAND -HANNOVER.  Prinz  Ferdinand  von  Braunschweig  als  Oberbefehlshaber 
des  verbündeten  Heeres ;  Operationen  des  Prinzen  gegen  die  Franzosen  in  West 
falen,  Hessen  und  Thüringen  22.  33.  35.  41.  43.  47.  51.  52.  59.  60.  63 — 65.  71 
112.  124.  125.  136.  137.  139.  144—147.  154.  155.  160.  169.  179 — 185.  188.  190 
202.  203.  212.  219.  245.  246.  313.  314.  325—328.  331.  333.  348.  354.  358.  360 
370.  375-  382.  383.  387.  398.  403.  413.  420.  428.  430.  433.  434.  440.  444.  445 
471— 473-477-  499-  502—504.  512.  516.  517.  519.  525.  536.  613.  649.  689.  691 
701.  726.  727.  —  Pläne  des  Prinzen  Ferdinand  für  den  Feldzug  von  1759  22.  28.  64 
65.  124.  125.  —  Rathschläge  König  Friedrich's  für  die  Operationen  des  Prinzen 
22.  28.  60.  64.  65.  103.  129.  136.  137.  154.  155.  170.  181.  182.  184.  202.  203 
219.  246.  266.  327.  356.  357.  370.  383.  395.  397.  398.  430.  443.  444.  472.  473 
478.  499.  504.  516.  517.  524.  536.  576.  596.  649.  690.  —  Marsch  des  Prinzen  Fer 
dinand  aus  Westfalen  nach  Hessen  und  gegen  Frankfurt  am  Main  125.  136.  137 
139.  144 — 147.  155.  160.  161.  169.  170.  179.  180.  —  Niederlage  des  Prinzen  Fer 
dinand  bei  Bergen  (13.  April)  181 — 185.  188.  190.  313.  314. —  Der  Prinz  ist  durch 
diesen  Misserfolg  entmuthigt  387.  403.  413.  428.  430.  433.  440.  443.  444;  vergl 
326.  327.  354.  —  Prinz  Ferdinand  marschirt  nach  Westfalen  zurück  202.  246 
250.  266.  269.  ■ —  Operationen  der  Franzosen  nach  dem  Treffen  von  Bergen  220 
264.  266.  317.  318.  350.  363.  —  Minden  nnd  Münster  von  den  Franzosen  genom 
men  430.  433.  434.  444.  —  Sieg  des  Prinzen  Ferdinand  bei  Minden  (1.  August) 
471 — 473.  477.  613.  —  Rückzug  der  Franzosen  und  Vormarsch  der  Verbündeten 
nach  Hessen  499.  502 — 504.  511.  512.  516.  517.  519.  525.  547.  549.  584. — Prinz 
Ferdinand  nimmt  Marburg  (11.  September)  547.  —  Belagerung  von  Münster  durch  die 
Verbündeten  536.  576;  vergl.  649;  Einnahme  der  Stadt  (20.  November)  667.  676. — 
Die  Franzosen  verlassen  Giessen  690.  691.  701.  —  Der  Erbprinz  von  Braunschweig 
schlägt  den  Herzog  von  Württemberg  bei  Fulda  (30.  November)  667.  678.  681. 

Prinz  Ysenburg  unterstützt  die  preussischen  Unternehmungen  in  Thüringen  43. 
47.  51.  52.  59.  60.  64.  65.  71.  112.  125.  132.  136.  139.  731;  desgl.  Prinz  Ferdi- 
nand die  Expedition  des  Prinzen  Heinrich  nach  Franken  182.  184.  208.  212.  219. 
246.  307.  —  Prinz  Ferdinand  sendet  auf  das  Drängen  des  Königs  ein  kleines 
Detachement  in  die  Gegend  von  Naumburg,  um  die  Reichsarmee  zu  bedrohen  473. 
484.  488.  493.  499.  501—504.  512.  517.  536—538.  541.  542.  546.  —  Der  Erb- 
prinz von  Braunschweig  mit  einem  grösseren  Detachement  zur  Unterstützung  des 
Königs  nach  Sachsen  entsendet  666.  676.  678.  679.  682.  687 — 691.  694.  697 — 
700.  702.  705 — 708.  710 — 712.  714 — 720.  722 — 729. 

Preussische  Truppen  bei  der  verbündeten  Armee  II.  203.  222.  430.  431; 
vergl.  54.  —  Der  König  macht  den  Prinzen  Ferdinand  auf  die  Wichtigkeit  einer 
starken  Artillerie  aufmerksam  181. 182.  203.266.327.370.  —  Der  Adjutant  des  Prinzen, 
Bülow,  überbringt  dem  König  die  Siegesnachricht  von  Minden  und  ist  Zeuge  der 
Schlacht  von  Kunersdorf  478.  484.  499.  —  Freude  des  Königs  über  den  Sieg  von 
Minden  471.  472.  477.  478.  —  Der  König  räth  dem  Prinzen  Ferdinand,  Frankfurt 
durch  Bestechung  zu  gewinnen   517.  540.   541. 

Verstärkung  der  englischen  Truppen  bei  der  verbündeten  Armee  383.  —  Eng- 
land verhandelt  mit  dem  Herzog  von  Braunschweig  über  Stellung  neuer  Truppen 
gegen  Subsidien  649;  vergl.  701.  —  England  will  Truppen  des  Herzogs  von 
Mecklenburg-Schwerin  für  die  verbündete  Armee  anwerben  679.  680. 
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Project  König  Friedrich's,  seinen  Neffen,  den  Prinzen  von  Preussen,  mit  einer 
englischen  Prinzessin  zu  vermählen  624.  —  Tod  der  Enkelin  Georg' s  II.,  Prinzessin 
Elisabeth  Karoline  595. 

König  Friedrich  über  die  englische  Verfassung  29.  —  Meinungsverschieden- 
heiten im  englischen  Ministerium,  Rivalität  zwischen  Pitt  und  dem  Herzog  von 
Newcastle  337 — 340.  427.  630.  644.  645.  —  Pitt  Gegner  der  hannoverschen  Haus- 
politik in  England  645.  —  Wachsender  Einfluss  Pitt's  337.  —  Pitt  als  treuer  Ver- 
theidiger  der  Sache  Preussens;  Vertrauen  König  Friedrich's  auf  ihn  8 — 11.  239. 
337 — 339-  494-  512-  5^8.  645.  655.  680.  —  Pitt  vom  Könige  sehr  hochgeschätzt 
8.  18.  19.  239.  494.  588.  595  (Anm.  3).  —  Vertrauliche  Beziehungen  zwischen 
Pitt  und  den  preussischen  Gesandten  in  London  644.  645.  —  Verhalten  der  eng- 
lischen und  hannoverschen  Minister  nach  der  Schlacht  von  Kunersdorf  527. 

König  Friedrich  über  das  Bündniss  mit  England  9.  10.  239.  307.  308.  594. 
595.  624.  630;  vergl.  36.  71. —  Englisch-preussischer  Plan  zu  Theilungen  in  Italien 
110.  in.  114.  232;  vgl.  242.  308.  —  Verständigung  mit  England  wegen  Ent- 
sendung eines  preussischen  Emissärs  nach  Turin  113.   114.   135.   182.   232. 

Subsidienvertrag  zwischen  England  und  Preussen  neu  unterzeichnet  am  7.  De- 
cember  1758:  21  (Anm.  1).  —  Der  König  wünscht  die  Auszahlung  der  Subsidien 
in  Gold  21.83. —  Der  Termin  der  Auszahlung  hinausgeschoben  290.  291.  293.  — 
Eichel  über  Fortsetzung  der  Subsidienzahlung  nach  beendetem  Kriege,  zur  Herstel- 
lung des  preussischen  Landes  637.  —  Unangebrachte  Sparsamkeit  Georg's  IL  222. 

England  ist  durch  seine  Erfolge  in  der  Lage,  nach  Belieben  Frieden  zu 
schliessen  512.  513.  522.  555.  560.  588.  589.  593 — 597.  602.  611.  612.  — 
Künftige  Stellung  Englands  in  Europa  612.  —  Hoffnung  des  Königs,  mit  Eng- 
lands Hülfe  zum  Frieden  zu  gelangen  494.  512.522.  —  Der  König  theilt  Georg  IL 
seine  Ideen  mit  über  die  Mittel ,  zum  Frieden  zu  gelangen  ^2i-  34«  —  Der  König 
regt  die  Einleitung  von  Friedensverhandlungen  bei  Georg  IL  an  340.  341.  427; 
vergl.  338.  339.  —  Verständigung  mit  England  über  eine  an  die  gegnerischen 
Mächte  zu  richtende  Declaration  590 — 592.  594.  595.612.621.622.  629.  630.  633. 
645.  646.  667.  669.  673.  674.  —  Ueberreichung  der  Declaration  zu  Ryswyk :  siehe 
unter  Holland.  —  Der  englische  Gesandte  in  Petersburg,  Keith,  arbeitet  daran, 
den  russischen  Hof  für  den  Frieden  zu  gewinnen  36.  37.  112.  593.  630.  632.  633. 
637.  639 — 641.  646.  659.  661.  674.  709.  726.  —  Das  englische  Ministerium  wünscht, 
dass  Keith  auch  preussischerseits  mit  Einleitung  von  Friedensunterhandlungen  be- 
auftragt werde ;  König  Friedrich  giebt  nach  einigem  Widerstreben  seine  Einwilli- 
gung 630.  632.  633.  637.  639.  640.  661.  —  Stormont  soll  die  Stimmung  des  pol- 
nischen Hofes  für  ein  Abkommen  mit  Preussen  erforschen  36.  —  Bemühungen  des 
englischen  Gesandten  in  Kopenhagen,  Goodrick,  Friedensverhandlungen  zwischen 
Preussen  und  Schweden  anzubahnen   176. 

Unterredungen  des  Königs  mit  Mitchell  3.  4.  10.  11.  36.  37.  41.  52.  60.  61. 
106.  in.  131.  132.  139.  149.  180.  181.  183.  238 — 240.  351.  367.  595.  630.  640. 
664.  670.  682.  —  Mitchell's  Stellung  zum  englischen  Ministerium  338.  339.  640. 

Englisch-französischer  See-  und  Colonialkrieg ;  Erfolge  der  Engländer  zur  See, 
in  Ost-  und  West -Indien,  in  Canada  und  an  den  französischen  Küsten  71.  115- 
161.  253.  290.  292.  305.  358.  420.  427.  551.  552.  597.  609.  612.  613.  647.  649. 
679.  684.  692.693.696.697.  703.  705  ;  vergl.  83. 175.293.  512. —  Die  Engländer  erobern 
Guadeloupe  358.  —  Beschiessung  von  Havre  durch  die  Engländer  427.  —  Plan 
einer  französischen  Landung  in  England  290.  292.  305.  331.  647.  649.  679.  696.  — 
Seesieg  der  Engländer  bei  Lagos  (17.  August)  552.  —  Die  Engländer  siegen  bei 
Quebec;  Capitulation  der  Stadt  (13.  September)  609.  613.  —  Seesieg  der  Engländer 
bei  Quiberon  (20.  November)  679.  684.  692.  693.   697. 

Gerüchte  von  heimlichen  Verhandlungen  zwischen  England  und  Frankreich 
über  einen  Separatfrieden ;  Argwohn  des  Königs  220.  232.  239.  308.  342.  378. 
512;  vergl.  337.  338.340.  —  England  hat  es  in  der  Hand,  Frankreich  den  Frieden 
zu  dictiren  512.  513.  555.  560.  591.  596.  596.  597.  609—612.  635.  684.  703.  705.— 
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Frankreich  ist  bemüht,  England  für  einen  Separatfrieden  zu  gewinnen  591.  610. 
611.  644 — 646.   717.   721. 

Die  Pforte  verlangt,  dass  England  den  abzuschliessenden  preussisch-türkischen 
Vertrag  garantire  238.  242.  243.  —  England  wird  hiezu  gewonnen  241 — 244.  255. 
292.  306.  307.  317.  337.  339.  342 — 344.  —  Rexin  wird  von  dem  englischen  Ge- 
sandten Porter  bei  der  Pforte  unterstützt  241 — 244.  307.  308.  343;  vergl.  auch 
unter  Türkei. 

Irrungen  zwischen  England  und  Holland  ;  werden  von  Frankreich  ausgenutzt 
34.  35.  41.  42.  45.  52.  84.  94.  99.  246.  —  Erneuerung  des  englisch -hessischen 
Subsidienvertrages  3.  4.  29.  31.  42.  51.  363.  427.  —  Baiern  ist  mit  dem  Vorgehen 
Frankreichs  unzufrieden  und  will  sich  an  England  anschliessen  18.  19.   113;  vergl. 

3i-  34- 

Das  nachgelassene  Werk  Clarendon's  über  die  Geschichte  seiner  Zeit  an  den 
König  übersandt  361.  —  Der  König  verwendet  sich  bei  Georg  II.  für  Lord  Mar- 
schall 5.  11.  12.  70.  —  Sächsische  Aemter,  die  dem  König  von  England  verpfändet 
sind,  sollen  geschont  werden  31.  32. 

Vorliebe  Georg's  II.  für  seine  deutschen  Länder  337.  —  Das  Land  Hannover 
durch  den  Krieg  bedroht  28.  36.  43.  47.  290.  420.  502.  504;  vergl.  337.  —  Miss- 
trauen König  Friedrich' s  gegen  die  hannoverischen  Minister  12.  13;  vergl.  496.  — 
Correspondenz  Finckenstein's  mit  dem  hannoverischen  Kammerpräsidenten  Münch- 
hausen;  Münchhausen  sendet  Nachrichten  über  Absichten  der  Gegner  56.  57.  91. 
92.  114.  115.  133.  187.  244.  247.  292.  306.  307.  635.  636.  716.  —  Gedanke  an 
-eine  Vergrösserung  Hannovers  beim  Friedensschluss  durch  Säcularisation  von  Münster 
und  Osnabrück  612 ;  vergl.  244.  292.  —  Der  König  befiehlt,  die  Besitzung  des 
hannoverischen  Generals  Spörcken  in  Mecklenburg  zu  schonen   681. 

FRANKREICH.  Pläne  und  Vorbereitungen  der  Franzosen  für  den  Feldzug  in 
Deutschland  19.  24.  42.  43.  51.  52.  54.  58—60.  63.  64.  70.  71.  103.  124.  731.  — 
Plan,  über  Hessen  nach  Sachsen  einzudringen  19.  43.  52.  54.  58.  64.  70.  71.  74. 
731;  den  Krieg  in  die  Länder  des  Königs  zu  tragen  60.  63.  64.  124.  125.  — 
Nachricht,  dass  die  Franzosen  ihre  Armee  in  Deutschland  verstärken  wollen  19.  — 
Soubise  nimmt  Frankfurt  ein  59. —  Broglie  siegt  bei  Bergen  181  — 185.  188.190. — 
Einnahme  von  Minden  durch  Broglie  430.  433.  434,  von  Münster  durch  Armentieres 
444. —  Niederlage  der  Franzosen  bei  Minden  471 — 473.  477.  —  Bedrohung  Sachsens 
und  Magdeburgs  durch  französische  Corps  317.  318.  350;  vergl.  314.  —  Der  Herzog 
von  Württemberg ,  im  Begriff,  zur  französischen  Armee  zu  stossen ,  bei  Fulda  ge- 
schlagen 667.  678.  681.  —  Zum  französischen  Feldzug  in  Westdeutschland  vergl. 
auch  unter  England-Hannover.  —  Prinz  Ludwig  von  Braunschweig  über  den 
Zustand  der  französischen  Armee  445. 

Nachrichten  über  Zustände  in  Frankreich ;  der  König  legt  grosses  Gewicht  auf 
derartige  Meldungen  7.  8.  19.  24.  31.  33.  57.  91.  92.  94.  99.  145.  555.  614.  618. 
635.  647.  669.  673.  696.  703.  721.  —  Tod  der  Herzogin  von  Parma,  ältesten 
Tochter  Ludwig1  s  XV.  717.  —  Sturz  des  Cardinais  Bernis  1.  24.  31.  33.  —  Urtheil 
des  Königs  über  ihn  31.  —  Schwäche  des  gegenwärtigen  Regiments  8.  —  Ein- 
fluss  der  Marquise  von  Pompadour  76;  vergl.  145.  —  Choiseul,  die  Dauphine  und 
die  Pompadour  an  der  Spitze  der  Kriegspartei  24.  —  Choiseul  „l'esclave  de  Vienne" 
31.  57.  —  Das  Gerücht,  Ludwig  XV.  wolle  sich  selbst  an  die  Spitze  der  Armee 
setzen,  scheint  nicht  glaublich  76.  —  Schlechter  Zustand  der  französischen  Finanzen 
33.  91.  92.  588.  614.  635.  669.  687;  vergl.  24.  —  Die  Franzosen  eifersüchtig  auf 
die  Erfolge  der  Russen  555.  578.  588.  594.  —  Frankreich  neigt  dem  Frieden  zu 
555.  576.  578.  588.  589.  591.  594.  610.  611.  614.  618.  629.  635.  655.  687.  692. 
693.  697.  703. 

Günstige  Aufnahme  der  Declaration  von  Ryswyk  durch  den  französischen  Ge- 
sandten Affry  680.  —  Die  vorläufige  Antwort  Frankreichs  auf  die  Declaration 
entgegenkommend  703 — 705. 
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Ueber  den  französisch -englischen  See-  und  Colonialkrieg  vergl.  unter  Eng- 
land-Hannover. —  Französische  Intriguen  gegen  England  in  Holland  32.  34. 
35.  41.  42.  45.  331.  —  Bemühungen  Frankreichs,  Dänemark  zum  Seekrieg  gegen 
England  zu  bestimmen  169.  —  Frankreich  ist  infolge  seiner  Verluste  genöthigt,  den 
Frieden  nach  dem  Willen  Englands  zu  schliessen  293.  358.  512.  513.  560.  576. 
59.I.  592.  594.  596.  597.  609-612.  635.  684.  703.  705.  —  Versuche  der  franzö- 
sischen Regierung,  England  zu  einem  Separatfrieden  zu  bewegen  591.  610.  61 1. 
644 — 646.  717.  721.  —  Dänemark  soll  hierbei  die  Vermittlung  übernehmen  610. 
611.  —  Frankreich  bereit,  Canada  an  England  abzutreten  703.  705. 

Das  französisch-österreichische  Bündniss  hat  die  Abtretung  von  Theilen  der 
österreichischen  Niederlande  nach  dem  Kriege  zur  Voraussetzung  32.  34;  vergl. 
703.  —  Verhandlungen  zwischen  Frankreich  und  Oesterreich  über  den  Operations- 
plan für  den  Feldzug  von  1759:  42.  43.  47.  51.  52.  58.  60.  63.  64.  70.  106.  114 — 
116.  124;  vergl.  8.  —  Oesterreich  bemüht,  Frankreich  von  Friedensverhandlungen 
zurückzuhalten  635.  726.  —  Abmachungen  zwischen  Oesterreich  und  Frankreich 
in  Betreff  der  Winterquartiere  678.  679. 

Der  französische  Hof  befürchtet,  dass  seine  Pläne  durch  den  Tod  Ferdinand's  VI. 
durchkreuzt  werden  könnten  63.  68.  83.  124;  Frankreich  müsste  in  diesem  Falle 
bereit  sein,  Truppen  nach  Italien  zu  senden  68.  100.  103.  129.  135.  —  Nach- 
richt von  einer  vorläufigen  Vereinbarung  zwischen  Frankreich  und  Sardinien  182. 
341.  —  Gerücht,  dass  Karl  III.  von  Spanien  nach  seiner  Thronbesteigung  mit 
Ludwig  XV.  in  Lyon  zusammentreffen  wolle  162;  vergl.  dagegen  291. —  Der  Tod 
Ferdinand's  VI.  vermehrt  Frankreichs  Verlegenheit  594.  602.  603.  —  Das  Verhält- 
niss  zwischen  Frankreich  und  Spanien  getrübt  717. 

Frankreich  reducirt  die  Subsidien  für  die  deutschen  Höfe  24.  93.  156.  — 
Neuer  Vertrag  mit  dem  Herzog  von  Württemberg  667.  —  Die  französischen  Geld- 
unterstützungen an  den  churprinzlichen  Hof  in  Dresden  hören  auf  79.  —  Die  Um- 
triebe des  Prinzen  Xaver  von  Sachsen  von  der  Dauphine  unterstützt  591.  592.  — 
Französische  Einflüsse  in  Schweden  75.  —  Die  französischen  Subsidien  an  Schweden 
werden  unregelmässig  gezahlt  28. 

Verhandlungen  für  den  Abschluss  eines  französisch-preussischen  Kartells  über 
die  Auswechselung  der  Kriegsgefangenen  92.  93.  110.  217.  368.  493.  501.  — ■ 
Französische  Officiere  in  preussischer  Kriegsgefangenschaft  27.  92.  93.  97.  110. 
185.  217.  368.  628.  —  Convention  der  Regierung  und  Kammer  zu  Cleve  mit  dem 
französischen  Kriegscommissariat  über  die  Verwaltung  der  Einkünfte  661.   722. 

Die  Satire  König  Friedrich's  „Lettre  de  la  Marquise  de  Pompadour  ä  la  Reine 
de  Hongrie"  soll  besonders  in  Frankreich  verbreitet  werden  58.  59.  109.  136.  324. — 
Briefe  Belle-Isle's  aufgefangen   und  gedruckt  517.  654.   668.  691. 

HESSEN-CASSEL.  Landgraf  Wilhelm  VIII.  als  treuer  Bundesgenosse  Preusseris  28. 
29.  36;  vergl.  363.  364.  —  Krankheit  des  Landgrafen  609.  617.  621.  —  Der  Erb- 
prinz Friedrich  zum  Vicegouverneur  von  Magdeburg  ernannt ;  Urtheil  des  Königs 
über  ihn  68.  84.  85.  —  Misstrauen  der  hessischen  Minister  gegen  den  Erbprinzen ; 
Befürchtung,  dass  er  nach  dem  Tode  seines  Vaters  ins  feindliche  Lager  übergehen 
werde  3.  4.  609.  610.  617.  618.  621. 

Der  Landgraf  flüchtet  vor  den  Franzosen  nach  Bremen  363.  364.  —  Der 
Landgraf  wünscht  beim  Friedensschluss  eine  Entschädigung  für  die  mehrfachen  Ver- 
heerungen seines  Landes  zu  erlangen  363.  364. 

Verhandlungen  zwischen  England  und  Hessen-Cassel  über  die  Erneuerung  des 
Subsidienvertrages  3.  4.  29.  31.   42.  427.  —  Abschluss  des  neuen  Vertrages  51. 

Der  hessische  General  Donop  sucht  den  König  in  Breslau  auf  3.  4.  28.  —  Der 
hessische  General  Prinz  Ysenburg  bei  der  verbündeten  Armee  43.  47.  51.  52.  59. 
60.  64.  65.   112.   125.   136.  731. 
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HOLLAND.  Mittheilungen  und  Anerbieten  der  Regentin  Anna  an  König  Friedrich 
32.  —  Krankheit  und  Tod  der  Regentin  19.  34.  35.  41.  42.  44.  45.  52;  vergl. 
161.  —  Verehrung  des  Königs  für  die  Regentin;  Trauer  bei  ihrem  Tode  41.  44.  — 
Prinz  Ludwig  von  Braunschweig  wird  Vormund  des  Prinzen-Statthalters  Wilhelm  V. 
41.  44.  45.  —  Vertrauen  des  Königs  zum  Prinzen  Ludwig  45. 

Streitigkeiten  zwischen  Holland  und  England  41.  42.  45  52.  84.  94.  99.  246. — 
Französische  Intriguen  im  Haag,  um  Holland  mit  England  zu  entzweien  32.  34.  35. 
41.  42.  45.  331.  —  Das  Interesse  Hollands  durch  die  Abmachung  zwischen  Oester- 
reich  und  Frankreich  in  Betreff  der  österreichischen  Niederlande  bedroht  32.  34. 
191.  —  Die  Generalstaaten  bewilligen  den  Transport  französischer  Artillerie  und 
Munition  auf  der  Maas  721. 

Der  geplante  Friedenscongress  soll  in  Holland  stattfinden.  340.  646.  —  Ueber- 
gabe  der  preussisch-englischen  Declaration  an  die  Gesandten  P'rankreichs,  Oester- 
reichs  und  Russlands  durch  den  Prinzen  Ludwig  von  Braunschweig  im  Schlosse  zu 
Ryswyk  591.  674.  680.  697.  —  Der  König  dankt  dem  Prinzen  Ludwig  für  die 
Uebernahme  dieser  Vermittelung  681  ;  vergl.  674.  —  Unterredung  des  Prinzen  Ludwig 
mit  Affry  703.  704.  —  Vorläufige  Antworten  der  gegnerischen  Mächte  auf  die  De- 
claration 703.   705. 

Eifer  des  holländischen  Gesandten  in  Berlin,  Vereist,  für  die  preussische  Sache 
32.  306.  421.  —  Der  König  sucht  zu  verhindern  ,  dass  der  ihm  feindlich  gesinnte 
Graf  Gronsfeld    zum   holländischen  Gesandten    in  Petersburg   ernannt  wird   102. 

Anwerbung  holländischer  Officiere  für  den  preussischen  Dienst  32.  84.  109. 
118.  —  Der  holländische  Capitän  de  Ruvynes  für  eine  geheime  Mission  bei  der 
russischen  Armee  gewonnen  118.  120.  145.  156.  161.  168.  174.  175.  290.  —  Die 
Satire  des  Königs  „Lettre  de  la  Marquise  de  Pompadour  a  la  Reine  de  Hongrie" 
wird  in  Holland  gedruckt  58.  59.    109.   136.  324.  396. 

MECKLENBURG-SCHWERIN.  Preussische  Werbungen,  Eintreiben  von  Contri- 
butionen  und  Naturallieferungen  55.  56.  65.  66.  68.  81.  86.  88.  89.  100.  101. 
104.  158.  174.  261.  683.  —  Absicht  des  englischen  Ministeriums,  mecklenburgische 
Truppen  zur  alliirten  Armee  anzuwerben ;  der  König  räth  ab  679.  680.  —  Liefe- 
rungen des  Herzogs  von  Mecklenburg  an  die  französischen  Magazine  691.  —  Ver- 
wendung des  dänischen  Hofes  für  die  mecklenburgische  Ritterschaft  77.113;  vergl. 
30.  —  Der  König  denkt  an  einen  eventuellen  Austausch  von  Cleve,  Geldern  und 
Mors  gegen  Mecklenburg  beim  Friedensschluss  612. 

OESTERREICH.  Operationspläne  der  Oesterreicher  für  den  Feldzug  von  1759:  23. 
43.  47.  50.  52.  56.  57.  60.  63.  64.  70.  72.  92.  119.  124.  128.  129.  133.  149— 151. 
194.  —  Nachrichten  über  Bewegungen  der  österreichischen  Armee  in  Böhmen  wäh- 
rend der  Winterquartiere  4.  5.  15.  18.  35.  40.  41.  44.  58.  70.  79.  95.  100.  103.  106. 
107.  —  Nachrichten  über  Stellung  und  Vertheilung  der  österreichischen  Truppen 
beim  Beginn  des  Feldzugs  15.  22.  23.  50.  51.   119.   127.   134.  136.   138.  140. 

Die  preussische  Armee  in  Sachsen  unter  Prinz  Heinrich  1.  18.  22.  23.  33.  43. 
47 — 52.  59.  60.  65.  78.  106.  107.  109.  114.  116.  124.  127 — 129.  —  Zusammen- 
treffen des  Königs  und  des  Prinzen  Heinrich  in  Sagan  im  Januar  51.  731.  — 
Sachsen  scheint  Hauptkriegsschauplatz  werden  zu  sollen  5.  15.  23.  42.  43.  49.  50. 
52.  54.  74.  95.  113.  129.  732;  vergl.  dagegen  64.  140.  144.  —  Prinz  Heinrich 
im  Einvernehmen  mit  dem  Prinzen  Ferdinand  von  Braunschweig  5.  51.  59.  60. 
64.  112.  136.  137.  139.  145.  170.  180.  183.  208;  desgl.  mit  dem  Prinzen 
Ysenburg  43.  47.  51.  52.  59.  112.  731.  —  Prinz  Heinrich  fällt  in  Böhmen  ein; 
glücklicher  Ausgang  dieses  Unternehmens  170.  172.  179 — 181.  183 — 186.  188.  189. 
196.  197.  199 — 201.  203.  260.  264.  301.  —  Relation  darüber  199 — 201.  —  Marsch 
österreichischer  Truppen  nach  Thüringen  zur  Unterstützung  der  Reichsarmee  15.  23. 
35.  40.  41.  43.  51.  59.  64.  116.  119.  —  Unternehmungen  des  Prinzen  Heinrich 
gegen    die   mit    der  Reichsarmee    vereinigten  österreichischen  Truppen:   vergl.  unter 
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Römisches  Reich.  —  Schenckendorff  siegt  bei  Zwickau  278.  279.  285.  286. 
288.  289.  —  Prinz  Heinrich  in  Sachsen  Gemmingen  ,  Hadik  und  Vela  gegenüber 
296—298.  314.  315.  319.  321.  323.  330.  348.   349.  356.  357.   383. 

Vorbereitungen    für    den    Feldzug    in    Schlesien    59.    116.    119.    123.    125.    

Fouque  in  Oberschlesien  110.  116.  124.  126 — 128.  —  Preussische  Unternehmungen 
gegen  österreichische  und  russische  Magazine  in  der  Gegend  von  Krakau  81.  82. 
90.  91.  105.  732.  —  Der  König  muss  sich  auf  die  Defensive  beschränken  und  nach 
den  Bewegungen  des  Feindes  richten  17.  116.  119.  124.  128.  132.  139.  147.  153.  178. 
197.  222.  223.  232.  239.  250.  260.  264.  272.  280.  293.  305.  311.  322 — 325.  333. 
355-  357-  —  Der  König  kommt  von  Breslau  zur  Armee  nach  Rohnstock  (23.  März) 
119.  123.  126 — 128;  bleibt  in  abwartender  Haltung  bei  Rohnstock  129.  132 — 135. 
137 — 140.  —  Die  Oesterreicher' im  Begriff,  in  Schlesien  einzufallen;  der  König 
bricht  nach  Landshut  auf  140 — 144.  146 — 148.  —  Gefangennahme  des  Diring- 
hofen'schen  Grenadierbataillons  bei  Greifenberg  durch  den  österreichischen  General 
Beck  134.  135.  —  General  Fouque  nach  Oesterreichisch  -  Schlesien  entsandt,  um 
feindliche  Magazine  zu  zerstören,  rückt  bis  au  die  Mora  vor  147.  148.  153.  158. 
159.  161.  164—166.  169—172.  178— 181.  185.  186.  188.  189.  —  De  Ville  fällt  in 
Oberschlesien  ein ;  der  König  kommt  Fouque  zu  Hülfe ;  De  Ville  weicht  zurück 
192 — 196.  198.  199.  202 — 204.  210.  212.  —  Der  König  der  Daun'schen  Armee 
gegenüber:  in  und  bei  Landshut  146 — 148.  152 — 155.  157 — 161.  164 — 166.  169 — 
172.  178 — 181.  183.  188 — 190.  202—206.  209 — 213.217 — 223.226.227.  236 — 238. 
240.  248 — 251.  254.  257 — 260;  in  Reich-Hennersdorf  261.  262.  264.  265.  269  — 
273-  279—288.  291—301.  303—305.  308—328.  330.  332—334.  336.  339.  340. 
345"— 357-  360 — 362.  375 — 379.  —  Der  König  befürchtet  österreichische  Unterneh- 
mungen gegen  Glatz  und  Oberschlesien  127 — 129.  132.  137.  138.  142 — 144.  146. 
152—154.  160.  171.  187.  210.  213.  249.  264.  304.  320—323.  325.  347.  372.  375. 
376.  381.  —  Bedrohung  der  Lausitz  durch  österreichische  Detachements  79.  106. 
107.  109.  110.  116.  117.  127.  129.  133.  144.  149.  213.  220.  222.  226 — 232.234 — 
237.  240.  241.  246.  247.  249.  269.  270.  272.  295.  296.  298.  304.  307.  312.  314. 
315.  317 — 320.  323.  330.  334.  348.  376.  —  Besorgniss  des  Königs  für  die  Mark 
116.  117.  127.  129.  133.  228.  229.  237.  247.  399. —  Maassregeln  zum  Schutze  der 
Lausitz  und  der  Mark  226 — 232.  234 — 236.  240.  241.  245.  251.  260.  —  Fouqu6 
wird  nach  Frankenstein  gezogen  248.  258 — 260.  265.  276.  285.  294.  296 — 299. 
3°9-  3*7-  320.  322.  326.  353.  368.  369. 

Oesterreicher  und  Russen  gedenken  den  Feldzug  gleichzeitig  zu  beginnen  293. 
3°5-  354-  355-  358-  359-  372.  373.  377.  385.  389.  412.  —  Daun  erwartet  den  Heran- 
marsch der  Russen  nach  Schlesien  178.  194.  196.  227.  246.  251.  264.  270.  278. 
296—298.  304.  305.  318.  321.  326—328.  330.  333.  346.  347.  350.  354.  355.  366.  — 
Daun  rückt  nach  Marklissa  am  Queiss,  der  König  nach  Schmottseifen  365 — 367. 
369—376.  378—387.  389.  390.  392.  393.  395.  399.  401—408.  410—412.  414—416. 
420.  429—432.  439.  447.  —  Wedell  bei  Trautenau  367.  370.  371.  373—377-  38°- 
384.  —  Fouque  in  Landshut  377.  379.  382.  385.  386.  89.  391.  395.  400.  401. 
403.  405.  409—411.  4*6.  421.  426.  431.  434—436.  439.  441—443.447.  448.451. 
455 — 457.  469.  472.  491.  —  General  Hadik  marschirt  von  der  Reichsarmee  zur 
Armee  Daun's  332.  347.  348.  371.  412.  413.  —  Laudon  marschirt  nach  der  Lau- 
sitz ;    Prinz    Heinrich     soll    den    Marsch    Laudon's    hindern    386 — 388.    390.    392 — 

395-  399-  40i.  402.  404.  405.  407—409.  4"—42i.  423-  426.  43°-  431-  433-  435— 
442.  447.  ,448.  450.  452.  454;  Prinz  Friedrich  Eugen  von  Württemberg  zu  gleichem 
Zwecke  entsandt  396.  397.  399.  400.  404.  407 — 409.  411 — 421.  426.  427.  431 — 
433-  435 — 442.  447.  448.  450.  452 — 455.  457.  —  General  Finck  rückt  in  die  Lau- 
sitz 409.  413—415.  417.  418.  420.  449.  453—455-  457-  462.  464.  465.  —  Hadik 
stösst  zu  Laudon  466.  —  Laudon  vereinigt  sich  mit  den  Russen  461 — 469.  471  — 
473. —  Laudon  bei  der  russischen  Armee:  vergl.  unter  Russland. —  Der  König 
wendet  sich  mit  den  Truppen  des  Prinzen  Heinrich  gegen  die  Russen ;  Prinz  Hein- 
rich erhält  den  Oberbefehl    in    Schlesien    452 — 455.  457.  458.   460.   —  Denkschrift 
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für  den  Prinzen  Heinrich  über  die  Lage  in  Schlesien  458 — 460.  —  Marsch  des 
Königs  zur  WedeH'schen  Armee;  es  gelingt  ihm  nicht,  Laudon  zuvorzukommen 
460 — 477.  —  Die  Arrieregarde  des  Generals  Hadik  bei  Spremberg  gesprengt  467. 
468.  470.  471.  473.  —  Der  König  vereinigt  sich  mit  dem  Corps  unter  Finck  466. 
468—470.  472 — 474.  478.  —  Hadik  bedroht  Berlin  476.  479.  481.  483.  487.  489. 
491—493-  497-  498.  5°5-  5°7-  5XS-  518—525.  527.  529. 

Operationen  des  Prinzen  Heinrich  gegenüber  der  Daun'schen  Armee.  Daun 
wendet  sich  nach  Sachsen,  Prinz  Heinrich  folgt  ihm  458 — 460.  465.  476.  491.  492. 
494-  498.  500-511.  513—515-  524-  527.  533-  534-  537—554-  556—560.  562. 
563.  566.  568.  570—574.  577.  582.  584.  589.  599—602.  604.  —  Prinz  Heinrich 
siegt  bei  Hoyerswerda  über  Vela;  Vela  wird  gefangen  genommen  (24.  September) 
571 — 574;  vergl.  563.  577.  —  Fouque  bleibt  in  Schlesien  zurück  546.  550 — 552. 
554—559-  561.  564-   565-  568.  574-  575-  577-  578. 

Oesterreichische  Truppen  unter  Maquire  mit  den  Reichstruppen  vor  Dresden  483. 
494.  495.  513.  515.  517.  520.  —  Capitulation  von  Dresden  521.  523 — 525.  528 — 
532-  535-  544-  546.  —  Der  König  detachirt  nach  der  Schlacht  von  Kunersdorf  die 
Generale  Finck  und  Wunsch  nach  Sachsen  495.  505.  507.  508.  510.  513 — 515.  517. 
519—528.  530.  531.  533—550.  552.  555-  556.  558.  559-  566—568.  571.  573.  577- — 
Glückliche  Unternehmungen  Wunsch's  :  vergl.  auch  unter  Römisches  Reich.  — 
Wunsch  siegt  über  Maquire  bei  Dresden  (5.  September)  523.  524.  530;  desgl. 
über  Oesterreicher  und  Reichstruppen  unter  Saint-Andre  bei  Torgau  (8.  September) 
„528.  533.  537.  541.  —  Finck  siegt  bei  Meissen  über  Hadik  566 — 568.  571.  573. 
577.  —  Finck  stösst  zum  Prinzen  Heinrich  584.  —  Sieg  des  Prinzen  Heinrich  über 
den  Herzog  von  Arenberg  bei  Pretzsch   (29.  October)  615 — 619.   622. 

Laudon  im  Verein  mit  den  Russen  dem  Könige  in  der  Lausitz  und  bei  Glogau 
gegenüber  547.  550—552.  559.  560.  564.  567.  571  —  577-  —  Laudon  durch  ein 
Detachement  von  der  Daun'schen  Armee  verstärkt  550.  551.  572.  630.  —  Laudon, 
im  Begriff  sich  von  den  Russen  zu  trennen,  scheint  in  Oberschlesien  einbrechen  zu 
wollen  579.  585.  588.  597 — 600.  604.  605.  612.  614.  619.  620.  629.  630.  — 
Fouque  wird  verstärkt  580.  581.  585.  590.  591.  605.  —  Operationen  Fouque's  zur 
Abwehr  Laudon's  610.  614.  615.  618 — 620.  629.  653.  —  Beck  bedroht  Nieder- 
schlesien; Gegenmaassregeln  des  Königs  562.  564 — 569.  571.  572.  574.  578.  581. 
582.  600.  618.  620.  733.  —  Goltz  in  Landshut  618.  642.  653.  676.  682.  —  General- 
major Schmettau  in  Militsch  610.  614.  615.  617.  619.  620.  629.  657. 

Nach  dem  Abzug  der  Russen  und  Laudon's  wird  General  Hülsen  nach  Sachsen 
gesandt  606 — 609.  614.  616.  617.  620.  622.  623.  —  Instruction  für  Hülsen  607. 
60S.  —  Der  König,  durch  Gicht  in  Glogau  aufgehalten,  folgt  der  Armee  nach 
Sachsen  616.  618.  623 — 633.  —  Hoffnung  des  Königs,  Dresden  noch  vor  Schluss  des 
Jahres  wiederzugewinnen  559.  576.  616.  627.  628.  647.  654.  656.  665.  667.  — 
Daun  zieht  sich  beim  Anmarsch  der  Armee  des  Königs  bis  Dresden  zurück;  der 
König  rückt  bis  Wilsdruff  vor  623.  624.  633 — 635.  643.  646 — 648.  651.  652.  — 
General  Finck  nach  Maxen  detachirt  625.  631.  634.  636.  639.  641 — 644.  646 — 648. 
651 — 654.  —  Das  Finck' sehe  Corps  bei  Maxen  von  den  Oesterreichern  eingeschlossen 
und  gefangen  genommen  (21.  November)  655 — 668.  671.  676.  691.  692.  698.  722. — 
Der  Husarenoberst  Kleist  zerstört  österreichische  Magazine  bei  Aussig  634.  636. 
641 — 644.  650.  652.  654.  660.  670.  —  Niederlage  und  Gefangennahme  des  Ge- 
nerals Diericke  bei  Meissen  (4.  December)  675 — 677.  —  Bedrohung  von  Torgau 
durch  Beck  672.  673.  675.  677.  682 — 691.   693 — 695.   702.  707.  716.  722. 

Auf  Bitten  des  Königs  sendet  Prinz  Ferdinand  von  Braunschweig  ein  Detache- 
ment unter  dem  Erbprinzen  von  Braunschweig  nach  Sachsen  666.  676.  678.  679. 
682.  687 — 691.  694.  697 — 700.  702.  705 — 708.  710 — 712.  714 — 720.  —  Der  Erb- 
prinz von  Braunschweig  in  Chemnitz  719.  722 — 729.  —  Generalmajor  Schmettau 
rückt  zur  Unterstützung  der  Operationen  in  Sachsen  bis  Görlitz  vor  682.  683.  687. 
6S8.  693 — 695.  699.   705.  707.  711.  716.  —  General  Hülsen  nach  Freiberg  detachirt 
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664.  670.  6Si.  691.  —  Der  König  bei  Freiberg  670.  673.  675,  dann  681.  682.  — 
Vorrücken  des  Königs  nach  Dippoldiswalde  724 — 730.  —  Der  König  hält  an  der 
Hoffnung  fest,  Daun  zum  Verlassen  Sachsens  zu  zwingen  614.  625.  627 — 629. 
633-  °39-  642.  647.  653.  654.  656.  662.  665.  667.  668.  670.  671.  678.  679.  685. 
694.  706.  707 — 711.  715.  719.  722. 

„Les  Autrichiens  sont  les  plus  redoutables  de  mes  ennemis"  22.  —  Spott  des 
Königs  über  Daun,  besonders  aus  Anlass  des  vom  Papste  verliehenen  geweihten 
Degens  und  Hutes  186.  197.  250.  291.  297.  301.  305.  308.  309.  311.  314.  317. 
321.  322.  325.  328.  333.  347.  357.  378.  420.  628.  —  Laudon  „archiconducteur 
d'ours  du  Saint-Empire  Romain"  555;  vergl.  571.  —  Urtheil  des  Königs  über  die 
Kriegsführung  Daun's  629.  630.  636.  —  Berathungen  über  den  Feldzugsplan  in 
Wien;  Daun  und  Neipperg  können  sich  nicht  einigen  149— 151;  vergl.  194.  — 
Das  Project  der  „grossen  Perrücken"  soll  „derangirt  werden"  159.  —  Urtheil  in 
Wien  über  die  Kriegsführung  des  Königs  von  Preussen  56.   57.   150. 

Andauernd  kriegerische  Stimmung  der  Kaiserin  Maria  Theresia  194.  597;  vergl. 
637.  —  Die  österreichische  Regierung  sträubt  sich  gegen  alle  Friedensunterhand- 
lungen 576.  597.  610—612.  614.  693.  703.  721.  —  Geldmangel  in  Wien  576.  577. 
611.  —  Die  Oesterreicher  beunruhigt  durch  die  Kriegsrüstungen  der  Türken  15. 
18.  22.  349.  350. 

Das  Bündniss  zwischen  Oesterreich  und  Frankreich  hat  die  Ueberlassung  von 
Theilen  der  österreichischen  Niederlande  beim  Friedensschlüsse  zur  Voraussetzung 
32.  34.  —  Nach  dem  Tode  Ferdinand's  VI.  von  Spanien  steht  ein  Conflict  zwischen 
Oesterreich  und  Frankreich  in  Aussicht  6.  17.  129.  135.  182.  - —  Nachrichten  über 
Entsendung  österreichischer  Truppen  nach  Italien  I.  70.  83.  95.  107.  350.  —  Der 
Wiener  Hof  unterhandelt  mit  dem  König  von  Neapel  107.  —  Vorläufige  Ab- 
machungen zwischen  den  beiden  Höfen  654.   655. 

Gemeinsame  Pläne  Oesterreichs ,  Frankreichs  und  Russlands  für  den  Feldzug 
von  1759:  42.  43.  47.  51.  52.  57 — 60.  63.  70.  72.  77.  105.  106.  114 — 116.  124. 
35°-  —  Absicht,  den  Krieg  in  das  Innere  Preussens  zu  tragen  57.  60.  64. 
124.  133.  —  Sendung  des  österreichischen  Generals  Tillier  nach  Petersburg  72. 
92.  133.  —  Ein  Adjutant  Fermor's  auf  dem  Rückwege  von  Wien  von  den  Preussen 
gefangen  105.  112.  162.  —  Zahlung  österreichischer  Subsidien  an  Russland  112. 
350.  —  Misstrauen  in  Wien  gegen  Fermor  72.  121".  133.  —  Zorn  über  das  lang- 
same Vorgehen  der  Russen  350.  —  Daun  „laisse  travailler  ses  allies"  328.  330.  420; 
vergl.  578.  —  Unzufriedenheit  der  Russen  mit  Daun  593.  635;  der  Oesterreicher 
mit  Soltykoff  716.  —  Verstimmung  Frankreichs  und  Russlands  gegen  Oesterreich 
635.  640.  716.  —  Uebereinkunft  zwischen  Oesterreich  und  Frankreich  in  Betreff  der 
Winterquartiere  678.  679.  —  Abmachungen  zwischen  Russland  und  Oesterreich  für 
den  Feldzug  von   1760:    716. 

Klagen  des  Königs  über  die  Haltung  der  Oesterreicher  bei  der  Auswechselung 
der  Gefangenen  96.  151.  152.  330.  —  Die  österreichische  Commission  aus  Jägern- 
dorf abberufen  151.  —  Wiederaufnahme  der  Auswechselungsgeschäfte  in  Neu-Salze 
211.  258.  297.  —  Die  Oesterreicher  machen  Schwierigkeiten  bei  der  Aus- 
wechselung des  Prinzen  Moritz  von  Anhalt- Dessau  96.  151.  —  Der  Feldmarschall 
Seckendorff  in  preussischer  Gefangenschaft ;  ist  noch  österreichischer  Officier ;  Ver- 
wendung des  dänischen  Hofes  für  ihn  73.  96.  —  Gesuch  des  gefangenen  Feldmarschall- 
lieutenants Grafen  Thürhaimb  abgelehnt  143.  —  Prinz  Johann  Liechtenstein  auf 
Ehrenwort  aus  der  Gefangenschaft  entlassen  108;  desgl.  Prinz  Salm  407. —  Gesuch 
des  Grafen  Puebla  um  Freilassung  seines  Neffen  330.  539. 

Nachrichten  über  Mangel  an  Lebensmitteln  bei  der  österreichischen  Armee  429. 
432.  564.  571.  586.  589.  595.  662.  707.  708.  722.  —  Desertion  österreichischer 
Truppen  113.413 ;  vergl.  399.  —  Gewaltthätiges  Auftreten  der  Oesterreicher  in  Sachsen 
568.  707.  —  Niederbrennen  von  Dörfern  u.  dergl.  durch  die  Truppen  Laudon's  597. 
604.  610.  634.  644;  vergl.  581  588.  —  Der  König  lässt  darüber  bei  Daun  Beschwerde 
führen  650.  651.  —  Zurückweisung  österreichischer  Beschwerden  über  das  Vorgehen 
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Kleist' s  in  Nordböhmen  704.  705.  —  Antwort  auf  weitere  Beschwerden  Daun's  712. 
713.  —  Bruch  der  Capitulation  von  Dresden  durch  die  Oesterreicher  531.  712.  — 
Markgraf  Karl  führt  im  Auftrage  des  Königs  die  Correspondenz  mit  Daun  151. 
152.   712.  713. 

Oesterreichische  und  französische  Declarationen  gegen  die  in  preussische  Dienste 
getretenen  sächsischen  Officiere  247.  —  General  Rebentisch  unterhält  Verbindungen 
in  Wien;  übermittelt  Nachrichten  über  Vorgänge  in  Wien  149.  194.  349.  350.  — 
Versuch  österreichischerseits,  den  Oberstlieutenant  d'O,  Commandanten  von  Glatz, 
zu  bestechen  209.  —  Vorschläge  des  Holländers  de  Jeney,  um  einen  Aufstand  in 
Siebenbürgen  zu  entfachen  46. 

POLEN.  Die  Republik  Polen  hat  von  Preussen  nichts  zu  befürchten;  Versicherungen 
freundlicher  Gesinnung  des  Königs  Friedrich  82.  90.  91.  93.  94.  102. —  Preussisches 
Manifest  beim  Einmarsch  Wobersnow's  in  Polen  94.  101.  —  Anweisung  von  Gel- 
dern zur  Bezahlung  der  Naturallieferungen  in  Polen  216.  394.  422.  —  Freunde 
der  preussischen  Sache  in  Polen  91.  93.   168. 

Der  König  denkt  daran,  gegebenen  Falls  nach  dem  Friedensschluss  West- 
preussen  zu  erlangen  592.  —  Gedanke  an  Abtretungen  polnischer  Gebiete  nach  dem 
Friedensschluss  an  Preussen  und  Russland  612.  613. 

Umtriebe  des  Fürsten  Sulkowsky ;  Gefangennahme  des  Fürsten  durch  preussische 
Truppen  97.  98.   102.  570.  732. 

PREUSSEN.  Betrachtungen  des  Königs  über  seine  Lage;  Stimmung  des  Königs  6. 
!7-  23.  31.  33.  34.  36.  59.  60.  128.  129.  133.  135.  137.  147.  188.  196.  197.  222. 
223.  238.  239.  260.  263.  291.  297.  305.  328.  408.  426.  431.  432  (Anm.  5).  452. 
456.  470.  475-  478-  479-  481.  483-  487—489-  491—494-  496.  498.  501.  506.  511. 
516.  517.  519.  521.  522.  530.  534—536.  543-  548.  549-  55«-  554-  557-  577-  593- 
594.  596.  614.  617.  620.  622.  623.  625.  626.  630.  631.  636.  646.  654.  656.  677. 
678.  694.  696.  697.  705.  710.  721.  729.  730.  Vergl.  die  Aeusserungen  Eichel's 
178.  664.  726.  —  Betrachtungen  über  den  Werth  des  Glückes  im  Kriege  180.  182. 
188.  197.  204.  222.  260.  297.  489.  496.  502.  506.  543.  548.  614.  617. 
677.  707.  —  Krankheitserscheinungen:  Krankheit  des  Königs  nach  der  Schlacht 
von  Kunersdorf  482.  483.  486.  490;  Gichtanfall  im  Herbst  599.  603.  606.  607. 
609 — 611.  614 — 618.  620 — 623.  625.  628.  631.  636.  649.  —  Dispositionen 
des  Königs  für  den  Fall  seines  Todes  (vor  Beginn  des  Feldzuges)  119.  —  Friedens- 
hoffnungen und  -Aussichten  11.  340.  341.  576.  588.  590—592.  594.  595 — 597. 
602.  611 — 614.  618.  627.  635.  636.  640.  654.  684.  687.  693.  703.  705.  721.  — 
Sehnsucht  nach  Frieden  239.  240.  584.  595.  659.  —  Gedanken  des  Königs  über 
die  Friedensbedingungen  592.  602.  611 — 613.  655;  vergl.  die  Aeusserungen  Eichel's 
637.  —  Ueber  die  Uebergabe  der  „Declaration  von  Ryswyk"  an  die  gegnerischen 
Mächte:  vergl.  unter  England  und  Holland.  —  Der  König  wird  über  Pläne 
seiner  Feinde  und  Vorgänge  im  gegnerischen  Lager  unterrichtet  42.  43.  54.  59.  60. 
63.  64.  70.  72.  92.  105.  106.  133.  140.  142.  150.  152.  187.  194.  306.  307.  555. 
578.  610.  635.  709.  716.  —  Hoffnung  des  Königs,  die  Liga  seiner  Feinde  zu 
sprengen  6.  34.  614.  618.  619.  640.  673.  —  Urtheile  der  Gegner  über  den  König 
und  den  Prinzen  Heinrich  (nach  der  Gefangennahme  Finck's  bei  Maxen)  698.699. — 
Hoffnung  des  Königs,  durch  den  Tod  des  Königs  von  Spanien  oder  das  militärische 
Eingreifen  der  Türken  aus  seiner  gefährlichen  Lage  befreit  zu  werden  17.  23. 
33-  ^35-  163.  317.  551;  vergl.  dagegen  291.  596.  —  Für  die  Forlsetzung 
des  Krieges  sind  neue  Bundesgenossen  nothwendig  517.  —  Relationen  über  die 
Unternehmungen  des  Prinzen  Heinrich  im  Frühjahr  199 — 201.  233.  234.  288.  289.  — 
Satire  des  Königs  „Lettre  de  la  Marquise  de  Pompadour  ä  la  Reine  de  Hongrie" 
wird  in  Holland  gedruckt,  soll  namentlich  in  Frankreich  verbreitet  werden  58.  59. 
109.    136.    324.   396.    —    Flugschriften   des   Königs  410.  668.  —  Historische  Ver- 
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gleiche  591.  623.  626.  —  Die  Kriegsunternehmungen  des  Königs  siehe  unter 
Oesterreich  und  Russland. 

Verhältniss  des  Königs  zum  Prinzen  Heinrich  179.  180.  189.  190.  227.  228. 
301.  449.  601.  604.  626.  696.  —  Aeusserung  des  Prinzen  über  den  König  696. 
—  Reise  des  Prinzen  Heinrich  nach  Berlin  ^.  731.  —  Zusammentreffen  des 
Königs  mit  dem  Prinzen  in  Sagan  51.  731.  —  Krankheit  des  Prinzen  Ferdinand 
von  Preussen ;  Sorge  des  Königs  um  seinen  Bruder  58.  128.  167.  168.  194.  216. 
217-  334-  478.  492-  5°°-  5°6-  5l6-  577-  613.  665.  678.  679.  —  Tod  des  Prinzen 
Georg  Karl  Emil,  jüngsten  Sohnes  des  Prinzen  August  Wilhelm  von  Preussen  76.  — 
Project  des  Königs,  seinen  Neffen,  den  Prinzen  von  Preussen,  mit  einer  englischen 
Prinzessin  zu  vermählen  624.  —  Die  königliche  Familie  flüchtet  nach  Magdeburg 
493  (Anm.  1);   vergl.  482;    kehrt  nach  Berlin   zurück  632.  654. 

Freundschaftliches  Verhältniss  zwischen  dem  Könige  und  Prinz  Ferdinand  von 
Braunschweig  22.  23.  397.  444.  689.  —  Zuneigung  des  Königs  zu  seinem 
Neffen,  dem  Erbprinzen  von  Braunschweig  700.  720.  —  Freundschaft  des  Königs 
mit  Lord  Marschall  5.   11.  12.  30.  31.  70;  mit  Fouque  17.  94. 

Finckenstein  soll  während  des  Krieges  nur  ganz  wichtige  Dinge  zur  Erledigung 
an  den  König  schicken,  im  übrigen  selbständig  entscheiden  98.  99.  —  Ermahnung 
an  Finckenstein,  in  seinen  Berichten  sich  kürzer  zu  fassen  596.  —  Das  Mi- 
nisterium flüchtet  nach  Magdeburg  482.  484.  486.  487;  Rückkehr  nach  Berlin 
631.  632.  655.  —  Minister  Schlabrendorff  bringt  Projecte  an  den  König,  die  sich 
während  des  Krieges  nicht  ausführen  lassen  293;  er  soll  sich  „in  keine  Militaria  me- 
liren"  300.  555.  —  Gesuch  Hellen's  um  Gehaltserhöhung  99  ;  vergl.  133.  —  Knyp- 
hausen  darf  sein  Abberufungsschreiben  benutzen,  soll  aber  in  London  bleiben  112. 
114.  —  Klage  Eichel's  über  das  Generaldirectorium  622.  Anm.  2.  —  Während 
der  Expedition  des  Königs  gegen  die  Russen  bleibt  Eichel  bei  der  Armee  des 
Prinzen  Heinrich ,  Cöper  begleitet  den  König  454.  —  Eichel  wieder  beim  König 
625.  636;   vergl.  558. 

Auszahlung  der  englischen  Subsidien  an  Preussen  21.  83.  290.  291.  293.  — 
Der  König  wünscht,  dass  die  Auszahlung  möglichst  in  Gold  geschehe  21.  83.  — 
Der  König  ist  nur  durch  äusserste  Noth  zur  Annahme  von  Subsidien  bewogen 
worden  291. 

Gedanken  des  Königs  über  eine  Abrundung  der  preussischen  Monarchie  bei 
dem  Friedensschluss  durch  Austausch  entfernt  liegender  Provinzen  und  Erwerbung 
näher  gelegener  592.  612. 

Bedrohung  Berlins  und  der  Mark  durch  den  Feind  116. 127.129.  133.228.229.236. 

247-  399-  457-  462. 479-  482. 484-  485 •  489-  492-  494-  495- 497-  5 IO-  5  J3-  545-  685-  894.  — 
Vorsichtsmaassregeln  nach  der  Schlacht  von  Kunersdorf  482.  484 — 488.  513.  — 
Verwüstung  der  preussischen  Provinzen  durch  Russen  und  Oesterreicher  21.  294. 
300  (Anm.  8).  562.  572.  588.  597.  604.  610.  633;  Repressalien  des  Königs  588. 
634.  644.  650.  651;  vergl.  dagegen  21.  —  Vorsichtsmaassregeln  gegen  die  Plün- 
derung der  Russen  131.  —  Aushebungen  der  Russen  in  Ostpreussen  323.  —  For- 
derung von  Contributionen  im  Angesicht  preussischer  Truppen  520.  —  Contributionen 
der  Franzosen  in  Ostfriesland  37.  38.  —  Convention  der  clevischen  Regierung  und 
Kammer  mit  dem  französischen  Kriegscommissariat  661.  722.  —  Die  Kammern 
haben  sich  bei  den  feindlichen  Einfällen  schlecht  benommen  85.  86.  —  Preussische 
Provinzen  durch  den  Krieg  ruinirt  22.  153.  637.  —  Project  des  Schweizers  Gentil 
für  eine  preussische  Anleihe  24.  —  Die  Anleihe  bei  der  Breslauer  Kaufmannschaft 
soll  aus  mecklenburgischen  Geldern  zurückgezahlt  werden  86.  —  Verdienste  des 
Stettiner  Kaufmanns  Daniel  Schultze  um  Ausrüstung  von  Schiffen  zur  Abwehr  der 
Schweden  104;  vergl.  225.  —  Schlechter  Curs  der  Friedrichsd'ors  71.  —  Interesse 
der  churmärkischen  Landschaft  bei  den  neuen  Oder-Canal-Etablissements  71.  — 
Ablieferung  des  Getreides  an  die  preussischen  Magazine  in  Schlesien  gegen  Quit- 
tungen,  um  die  Unterthanen  gegen  Fouragirungen    des  Feindes  sicherzustellen  192. 


768     

Aeusserungen  des  Königs  über  preussische  Generale  und  Officiere,  deren  Be- 
fähigung, Leistungen  u.  s.  w. :  über  Prinz  Heinrich  179.  185.  189.  190.  227.  228. 
248.  285.  301.  327.  467.  468.  571.  601.  604.  615.  617;  vergl.  die  Aeusserungen 
Eichel's  567.  568.  601.  602.  —  Prinz  Ferdinand  von  Braunschweig  22.  64.  387. 
403.  413.  430.  444.  472.  473.  499.  576.  613.  614.  649.  667.  689.  690;  vergl.  die 
Aeusserungen  Eichel's  444.  445.  —  Erbprinz  von  Hessen-Cassel  68.  84.  85.  —  An- 
gelelli  439.  —  Borcke  85.  —  Bredow  407.  —  Dohna  80.  81.  329.  374.  375.  395. 
422.  423.  425.  426.  429.  434;  vergl.  385.  389.  406  und  die  Bemerkungen  Eichel's 
445.  —  Finck  604.  657.  665  ;  Eichel  über  Finck  666.  —  Fouque  94.  439.  575.  — 
Grollmann  474.  476.  —  Haugwitz  373.  —  Hörn  498.  499.  —  Kleist  (Husaren- 
oberst) 285.  286.  607  (Anm.  2);  vergl.  201.  234.  —  Lefebvre  269.  —  Manteuffel 
20.  47.  311.  —  Meier  565.  — ■  Neckern  166.  —  Nimscheffsky  157.  —  d'O  320.  — 
Pannwitz  105  (Anm.  5).  —  Generallieulenant  Platen  62.  —  Georg  Ludwig  v.  Putt- 
kammer 147.  —  Quintus  373.  —  Rebentisch  138.  418.  601 ;  Eichel  über  Rebentisch 
657.  658.  —  Graf  Schmettau  240.  249.  253.  530.  532.  536.  —  Jung-Stutterheim 
88.  89.  —  Thadden  399.  —  Wedeil  48.  138.  423 — 426.  429.  434.  442.  445.  — 
Werner  598.  —  Wobersnow  374.  389.  394.  406.  422.  423;  vergl.  329.  —  Wolffers- 
dorff  733.  —  Wunsch  499.  505.  507.  508.  511.  512.  542.  672;  vergl.  die  Aeusse- 
rungen des  Prinzen  Heinrich  286  (Anm.  2)  und  Eichel's  658.  663.  666.  —  Eichel 
über  Diericke  677.  —  Tod  des  Feldmarschalls  Kalkstein,  Betrtibniss  des  Königs 
darüber  294.  295.  301.  —  Tod  des  Generalmajors  Johann  von  Mayr;  der  König 
über  den  Verlust  18.  —  Wobersnow  fällt  bei  Kay  450.  —  Prinz  Moritz  von  Dessau 
in  österreichischer  Gefangenschaft  96.  151.  207.  —  Oberst  Graf  Hordt  geräth  in 
russische  Gefangenschaft  518  (Anm.  6).  668.  —  Prinz  Friedrich  Eugen  von 
Württemberg  und  Seydlitz  bei  Kunersdorf  verwundet ;  krank  in  Stettin ;  Antheil- 
nahme  des  Königs  487.  488.  492.  500.  505.  506.  516.  530.  577.  665.  —  Nach 
der  Schlacht  von  Kunersdorf  Prinz  Heinrich  zum  „Generalissimus"  ernannt  483. 
General  Finck  erhält  den  Oberbefehl  der  Armee  gegen  die  Russen  nach  der 
Schlacht  482.  483.  —  Der  König  lässt  die  höheren  Officiere  ohne  Rücksicht  auf 
die  Anciennetät  avanciren  81.  138.  166.  167.  177.  178.  —  Deshalb  erhobene 
Klagen  werden  abgewiesen  138.  166.  167.  177.  178.  —  General  Dohna  glaubt 
in  der  Umgebung  des  Königs  persönliche  Feinde  zu  haben  38.  —  Bitte  des 
Herzogs  von  Bevern  um  Verwendung  bei  der  Feldarmee  abgeschlagen  292.  —  Der 
Prinz  von  Württemberg  glaubt  sich  durch  das  Urtheil  des  Königs  über  die  Haltung 
der  Kavallerie  bei  Kunersdorf  persönlich  getroffen  500.  505.  506.  —  Der  Oberst 
von  Hoffmann  wird  bei  der  Uebergabe  von  Dresden  durch  Mannschaften  der 
preussischen  Wache  erschossen  532.  535.  —  Dem  Prinzen  Ferdinand  von  Braunschweig 
wird  das  Kriegs-Extraordinarium  als  Feldinarschall  ausgezahlt  28.  —  Gesuche  invalider 
Officiere  um  die  Directorstelle  der  Liegnitzer  Ritterakademie  werden  abgelehnt  123. 

Verschärfung  der  Disciplin  bei  der  Armee  87.  148.  173.  174.  392.  424.  — 
Wichtigkeit  der  Artillerie  in  der  modernen  Kriegsführung  181.  182.  184.  203.  266.  327. 
459  i  vergl.  370.  —  Verwendung  der  Dragoner  und  Kürassiere  mit  den  Husaren  zu 
Streifcommandos  u.  dergl. ;  Husaren  sind  der  Kavallerie  beizugeben  451.  566.  567. 
569.619.  —  Ungarn  in  den  preussischen  Husarenregimentern  405.  413.  701. —  Die 
Freibataillone  sollen  „nicht  viel  Equipages  haben"  116;  erhalten  keine  Winterquartier- 
Douceurs,  weil  sie  Beute  machen  dürfen  57.  —  Neue  Freibataillone  sind  nicht  er- 
forderlich 118.  —  Werth  des  Beutemachens  für  den  gemeinen  Mann  bei  den  Husaren- 
regimentern 56.  —  Belohnung  für  Eroberung  feindlicher  Geschütze  296.  648.  — 
Verwendung  eroberter  Artillerie  67.  173.  —  Die  Garnisonen  der  Festungen  dürfen 
nicht  auf  Kosten  der  Feldarmee  verstärkt  werden  132.  392 ;  vergl.  166.  —  Die 
einzelnen  Regimenter  sollen  nicht  durch  Detachements  zerrissen  werden  376.  — 
Werth  eines  ausgedehnten  Nachrichtenwesens  im  Kriege  72.  73.  95.  104.  105.  117. 
140.  141.  146.  152.  153.  213.  270.  279.  285.  286.  296.  320.  326.  329.  353.  373.  491. 

Urtheile  des  Königs  über  einzelne  Regimenter;  Zustände  in  den  Regimentern 
68.    87.    115.    174.    273.    315.    345.   372.   373.   401.   403.   445—447.    589.   695. 
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Unzufriedenheit  mit  den  ostpreussischen  Regimentern  115.  173.  174.224.  263.  315. 
34.5-  475  !  vergl.  68.  87.  —  Haltung  der  preussischen  Armee  in  der  Schlacht  von 
Kunersdorf  481.  485.  487.  492.  494.  516.  —  Die  Infanterie  in  der  Schlacht  von 
Kunersdorf  487.  488.  492.  493.  495 ;  die  Kavallerie  500.  505;  506. 

Ergänzung  der  Armee  für  den  Feldzug  von  1759:  I.  9.  18.  22.  23.  33.  55. 
56.  59.  80.  81.  90.  100.  104.  119.  123.  132.  149.  174.  190.  324.  352.  —  Rekrüten- 
aushebungen  in  Sachsen  1.  9.  18.  33.  —  Werbungen  in  Mecklenburg  55.  56.  81. 
683.  —  Werbungen  des  Prinzen  von  Holstein  in  Westfalen  11,  vergl.  203;  des 
Oberstlieutenants  von  Collignon  im  Reich  9.  18.  54.  —  Anwerbung  fremder  Offi- 
ciere  für  den  preussischen  Dienst  32.  84.  109.  118;  vergl.  710.  —  Holländische 
Ingenieure  sollen  für  die  preussische  Armee  gewonnen  werden  32. 

Preussische  Magazine  in  Schlesien  13.  141.  153.  192. —  Magazine  der  Dohna'- 
schen  Armee  49.  50.  66.  88.  89.  122.  191.  —  Die  Naturallieferungen  in  Polen 
sollen  von  den  preussischen  Truppen  bezahlt  werden  216.  394.  422.  —  Im  Noth- 
fall  soll  fouragirt  werden   299. 

RÖMISCHES  REICH.  Preussische  Unternehmungen  in  Thüringen ;  Einnahme  von 
Erfurt  durch  General  Knobloch  (27.  Februar)  51.  59.  64.  76.  77.  109.  112.  113. — 
Erfolgreicher  Streifzug  des  Prinzen  Heinrich  nach  Franken  gegen  die  Reichstruppen 
im  Mai  68.  78.  100.  109.  112.  132.  139.  144.  179.  180.  182 — 186.  189.  196.  203. 
205.  208.  210.  212.  213.  216.  218.  219.  221.  224.  226 — 228.  232 — 235.  237.  245. 
246.  248 — 251.  260 — 262.  264.  266 — 268.  278. -279.  283 — 286.  288 — 290.  301.  305.  — 
Relationen  darüber  233.  234.  288.  289.  —  Die  Reichsarmee  dringt  gegen  Sachsen 
vor  440.  449.  450.  473.  479.  484.  488.  493.  —  Halle,  Leipzig,  Torgau  und  Witten- 
berg durch  die  Reichsarmee  eingenommen  491.  498.  499.  732.  733.  —  Der  Oberst  von 
Wolffersdorff  in  Torgau  erhält  nach  der  Schlacht  von  Kunersdorf  vom  Könige  den 
Befehl  zu  capituliren  732.  —  Prinz  Ferdinand  von  Braunschweig  sendet  ein  De- 
tachement  gegen  die  Reichsarmee  473.  484.  488.  492.  493.  496.  499.  501.  512. 
524.  536 — 538.  541.  542.  546.  —  Der  Prinz  von  Zweibrücken,  durch  öster- 
reichische Truppen  verstärkt,  bedroht  Dresden  483.  494.  495.  501.  504.  513.  517. 
520.  —  Capitulation  von  Dresden  (4.  September)  521.  523 — 525.  528 — 532.  535. 
538.  544.  546.  —  Der  König  detachirt  Finck  und  Wunsch  nach  Sachsen  zur  Ab- 
wehr der  Reichsarmee  484.  485.  492.  493.  495.  498.  499.  501.  504.  505.  507 — 512. 
5*3— 5i5-  517-  5I9—53I-  533—550-  552.  553-  555-  55»-  566.  567.  568.  571.  573. 
—  Wunsch  erobert  Wittenberg  zurück  507.  508.  514.  538;  ebenso  Torgau  514. 
537,  Leipzig  542.  546.  550;  vergl.  556.  —  Sieg  des  Generals  Wunsch  über 
Oesterreicher  und  Reichstruppen  unter  Saint-Andre  bei  Torgau  (8.  September)  528. 
533-  534-  541-  —  Die  Reichsarmee  und  Hadik  von  General  Finck  bei  Meissen 
geschlagen    (21.  September)    566 — 568.    571.  573.  577. 

Die  Reichsarmee  wird  durch  österreichische  Truppen  beim  Beginn  des  Feld- 
zuges verstärkt  15.  23.  35.  59.  65'.  110.  119.  127—129.  133.  145.  232.  332.  393. 
411.  —  Starke  Desertion  bei  der  Reichsarmee  250.  —  Urtheil  des  Königs  über  die 
Reichstruppen  190.  —  Selbst  die  österreichisch  gesinnten  Reichsstände  sind  nicht 
mehr  geneigt,  neue  Römermonate  zur  Erhaltung  der  Reichsarmee  zu  bewilligen  331. 
332.  —  Der  Reichsfeldmarschall  Seckendorff  in  preussischer  Gefangenschaft  73.  74.  96. 

Der  König  als  Vertheidiger  der  Freiheiten   des  Reiches  691. 

Cassation  der  Königsteiner  Convention  durch  den  Reichshofrath  247.  —  Verbot 
preussischer  Zeitungen  im  Reiche,  die  Zeitungsschreiber  sollen  nur  österreichische 
Berichte   veröffentlichen  293.  294. 

RUSSLAND.     Die  russische    Armee   in    Ostpreussen    und   Polen    18.   22.   33.  34.  39. 

62.73 — 75.   106.   108.   119.   156.   169.  187.   191.  195.  207.  212.  215.  219.  223.  230. 

236.  251.  261.  273.  274.  279.  285.  295.  300.  303.  304.  307.  310.  311.  314.  317.  322. 

326.  327.  332.  336.  346.  351.  360.  —    Die  Russen  beabsichtigen   eine   Belagerung 
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Colbergs  39.  62.  64 — 66.  72.  77.  86.  87.  90.  92.  100.  108.  110.  122 — 124.  191. 
194.  195.  212.  213.  216.  223.  224.  273.  286.  300.  302.  303. —  Drohender  Einbruch 
der  Russen  in  Schlesien;  Glogau  in  Gefahr  50.  60.  62.  66.  77.  105.  114.  131.  149. 
150.  170.  177.  207.  214 — 216.  227.  251.  259.  263—265.  271.  274—280.  282.  283. 
296 — 298.  300.  302.  304.  310.  311.  319.  321.  428 — 430.  —  Russische  Magazine  in 
Polen  39.  40.  44.  55.  61.  62.  73.  90.  91.  141.  261.  274.  732.  —  General  Wobersnow 
nach  Posen  detachirt ;  Vernichtung  russischer  Magazine  82.  91.  93.  94.  100  — 102. 
105.  106.  115.  732.  —  Erlass  eines  Manifests  beim  Einmarsch  Wobersnow's  in  Polen 
94.  101.  —  Major  von  Pannwitz  abgesandt  zur  Zerstörung  russischer  und  öster- 
reichischer Magazine  bei  Krakau  81.  82.  91.  105.  —  Weitere  Vernichtung  russischer 
Magazine  108.  109.  —  Wobersnow  zur  Beobachtung  der  Russen  nach  Lissa  vor- 
geschickt 216.  222.   223.  231.  239 — 241. 

Die  Armee  des  Grafen  Dohna  bedarf  der  Verstärkung,  um  gegen  die  Russen 
vorgehen  zu  können  122 — 124.  127.  179. —  Bei  Bedrohung  der  Lausitz  soll  Dohna 
nach  der  Mark  gezogen  werden  228.  229.  236.  251.  263.  265.  286 — 288.  302.  —  Die 
Dohna' sehe  Armee  marschirt  nach  Hinterpommern ;  während  der  Krankheit  Dohna's 
führt  Manteuffel  das  Commando  206.  207.  212.  213.  216.  222 — 225.  228.  229.  236. 
239.  251.  261.  263.  265.  268.  274.  276.  278.  280.  283.  296.  —  Dohna  über- 
nimmt wieder  den  Befehl  303.  —  Prinz  Heinrich  entsendet  den  General  Hülsen 
zur  Verstärkung  des  Dohna' sehen  Heeres  239.  249.  250.  260.  261.  263.  265. 
267.  268.  274—276.  278.  279.  283.  288.  293.  295.  302—304.  308.  311.  314.  327. 
33°»  333*  356*  359-  —  Weitere  Verstärkungen  der  Armee  298.  300.  302 — 304. 
311.  315.  329.  345.  352.  —  Wobersnow  wird  dem  General  Dohna  attachirt  275. 
276.  280.  287.  293.  300.  302.  303.  315.  —  Instruction  für  Wobersnow  275.  — 
Die  Dohna' sehe  Armee  bricht  in  Polen  ein;  der  Zweck  der  Operation  wird  durch 
die  Langsamkeit  des  Vormarsches  verfehlt  303.  308.  311.  314.  315.  317.  319.  320. 
323.  326.  328—330.  332—336.  345.  346.  348—352.  354.  356—360.  363—367.  370. 

372—375-  382.  384-  385-  388—390-  395-  406.  4".  419-  421—425.  43°-  434-  435- 
442.  —  Die  Russen  marschiren  nach  Posen  300.  316.  317.  319 — 321.  326.  373. 
375.  384.  395.  420.  428 — 430.  — "Soltykoff  erhält  den  Oberbefehl  318.  319.  325. 
326. 

Wedel]  erhält  als  „Dictator"  das  Commando  der  Armee  gegen  die  Russen 
423 — 426.  429.  435.  442.  —  Instruction  für  Wedell  424.  —  Wedell  wird  bei  Kay 
geschlagen  (23.  Juli)  445 — 450.  453 — 455.  460 — 471.  —  Wobersnow  fällt  bei  Kay 
450.  —  Oesterreichische  Truppen  unter  Laudon  stossen  zur  russischen  Armee  386. 
387-  390.  392.  4H—421.  423.  428.  434-  437—442.  447-  452.  454-  461—469. 
473-  476. 

Entschluss  des  Königs,  den  Oberbefehl  gegen  die  Russen  selbst  zu  übernehmen 
445.  446.  448 — 450.  453.  454.  456.  —  Marsch  des  Königs  mit  den  Truppen  des 
Prinzen  Heinrich  zur  Armee  Wedell's  460 — 463.  464 — 469.  471 — 477.  —  Vereini- 
gung mit  dem  Corps  unter  Finck  466.  468 — 470.  472 — 474.  478.  —  Vereinigung 
mit  Wedell  477 — 480.  —  Niederlage  bei  Kunersdorf  (12.  August)  481 — 487.  491. 
499.  —  Finck  erhält  infolge  der  Krankheit  des  Königs  nach  der  Schlacht  den  Ober- 
befehl 482 — 484.  486.  —  Der  König  hat  das  Commando  wieder  übernommen  489.  — 
Grosse  Zahl  verwundeter  Officiere  nach  der  Schlacht  von  Kunersdorf  487.  488. 
492.  —  Urtheil  des  Königs  über  die  Haltung  der  preussischen  Armee  in  der  Schlacht 
488.  500.  505.  506.  —  Der  König  will  eine  zweite  Schlacht  annehmen  493 — 496. 
498.  500.  —  Heranziehung  des  Kleist'schen  Corps  482.  485.  495.  —  Bedrohung 
Berlins  durch  die  Russen  nach  der  Schlacht  von  Kunersdorf  481 — 485.  513.  — 
Operationen  des  Königs  gegen  die  Russen  und  Laudon  in  der  Mark  und  Nieder- 
lausitz 484.486.  487.  490.  491.  493.  495.  497.  501.  503.  505—509.  5I3—5I5.  5*7. 
518.  522.  524.  526.  527.  529.  531—533.  537—541.  —  Der  König  folgt  den  Russen 
und  Laudon  an  die  Oder  ;  Operationen  bei  Glogau  544 — 551.  554 — 563.  566 — 588. 
595 — 600.  733.  —  Nachrichten    über   eine  Verstärkung  der   Russen    528.  534.  536. 
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541.  —  Der  König  ersucht  den  Prinzen  Heinrich,  ihn  durch  ein  Detachement  zu 
verstärken  533.  537.   560. 

Die  Russen  ziehen  sich  nach  Polen  zurück  602.  604 — 606.  614.  616.  617.  619. 
620.  626.  630.  657.  —  Trennung  Laudon's  von  der  russischen  Armee  614.  615. 
617.  619.  620.  629.  630.  —  Laudon  wendet  sich  gegen  Oberschlesien:  vergl.  unter 
Oesterreich. 

Die  Kaiserin  Elisabeth  führt  den  Krieg  nur  widerwillig;  Umtriebe  der  rus- 
sischen Kriegspartei,  um  die  Kaiserin  gegen  Preussen  einzunehmen  306.  —  Der 
Grossfürst   Peter   ist    für    den    König  von  Preussen,    hat   aber    keinen   Einfluss  306. 

—  Der  Tod  der  Gräfin  Schuwalow,  der  Hauptfeindin  Preussens  am  russischen  Hofe, 
wird  keine  Veränderung  in  der  Haltung  der  Kaiserin  herbeiführen  420.  421.  — 
Bestechlichkeit  der  russischen  Minister  591.  612.  64c. 

Russland  ist   zu  Friedensverhandlungen   geneigt  594.  630.  659.  674.  687.  709. 

—  König  Friedrich  hofft  Russland  von  der  Allianz  seiner  Gegner  zu  trennen  34.  37. 
112.  611.  612.  659.  664.  673.  687.  693.  726.  —  Gedanke  des  Königs  an  eine  etwaige 
Entschädigung  Russlands  beim  Friedensschluss  612.  613  ;  vergl.  543.  —  Der  König  will 
Russland  nicht  zu  weit  entgegenkommen  632.  633.  637.  —  Der  englische  Gesandte 
in  Petersburg,  Keith,  soll  den  russischen  Hof  zu  Friedensunterhandlungen  bewegen ; 
Entgegenkommen  des  Kanzlers  Woronzow  36.  37.  112.  593.  595.  630.  632. 
633.  640.  646.  659.  674.  692.  697.  709.  726.  —  Keith  wird  hierzu  auch 
preussischerseits  autorisirt  630.  633.  637.  939.  646.  674.  709.  —  General  Wylich 
wird  beauftragt ,  bei  Gelegenheit  der  Auswechselungsgeschäfte  den  Vortheil  einer 
Verständigung  zwischen  Russland  und  Preussen  darzulegen  626.  630.,  631.  636. 
637.  640.  668.  669.  674.  692.  702. 

Die  russische  Armee  leidet  unter  dem  Mangel  an  Magazinen  319.  325.  330. 
335-   346.   518.    519.    522.    528.    —    Aushebung    der    Russen   in    Ostpreussen    323. 

—  Grausame  und  rohe  Art  der  Russen  Krieg  zu  führen ;  Plünderungen  und  Mord- 
brennereien 21.  277.  294.  300.  436.  503.  562.  572.  581.  588.  597.  633;  vergl. 
91.  520.  526.  —  Der  König  denkt  an  Repressalien  588.  —  Urtheile  des  Königs 
über  die  Unfähigkeit  der  russischen  Generale  und  Officiere  239.  629.  630.  —  Ur- 
theile des  Königs  über  Fermor  316.  322;  vergl.  346.  —  Die  Russen  sind  gefähr- 
licher als  die  Franzosen,  ihre  Artillerie  besser  als  die  der  Franzosen  471. 

Versuch  des  Königs  Friedrich,  den  Feldmarschall  Fermor  zu  gewinnen;  der 
hierzu  gewonnene  holländische  Officier  de  Ruvynes  gelangt  nicht  zum  Ziel  116. 
120 — 122.  145.  156.  161.  168.  175.  290.  388.  672.  —  Instruction  für  denselben 
120 — 122. 

Verhandlungen  über  Abschluss  eines  Kartells  zwischen  Russland  und  Preussen 
149.  280.  281.  287.  330.  493.  626.  —  Das  Kartell  kommt  zu  Stande  626.  668.  — 
Klage  über  das  Betragen  der  russischen  Auswechselungscommission  702;  vergl.  668. 

—  Russische  Generale  in  preussischer  Kriegsgefangenschaft  67.  68.  96.  97.  668.  — 
Der  bei  Zorndorf  gefangene  Adjutant  des  Königs,  Graf  Schwerin,  in  Gunst  beim 
Grossfürsten  Peter  306.  —  Der  preussische  Oberst  Graf  Hordt  in  russischer  Gefangen- 
schaft 518.  —  Beschwerde  Tottleben's  wegen  Verletzung  der  Sauvegarden  in  Polen 
zurückgewiesen  623.  624. 

Beziehungen  zwischen  Russland  und  Oesterreich :  siehe  unter  Oesterreich. — 
Absicht  Russlands,  die  Völker  des  nördlichen  Balkan  zum  Aufstand  aufzureizen 
162.  163. 

(CHUR-)  SACHSEN.  Gleichgültigkeit  des  Churfürsten  gegen  das  Schicksal  Sachsens 
6 — 8.  25.  591  (Anm.  4).  —  Urtheil  des  Königs  über  den  Grafen  Brühl  6.  591 
(Anm.  4).  —  Brühl  „fertile  en  mensonges"  24.  25.  —  Zwistigkeiten  zwischen  Brühl 
und  Prinz  Karl  von  Sachsen  209.  319.  —  Projecte  des  Prinzen  Xaver  von  Sachsen 
591.  592.  —  Vergeblicher  Versuch  des  Grafen  Wolffersdorff,  den  Churfürsten  durch 
Vorstellungen  über  die  Lage  in  Sachsen  zu  einem  Abkommen  mit  Preussen  zu 
bewegen  2.  4.  6.  7.   15.   16.  20.  24.  25.  35.   —   König  Friedrich  lässt  das  Gerücht, 
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dass  Wolffersdorff  in  seinem  Auftrage  gehandelt  habe,  dementiren  2.  7.  16.  20.  24. 
25.  —  Verhältniss  Sachsens  zu  seinen  Bundesgenossen  36.  57.  509.  510.  543.  610. 

—  Gedanke  König  Friedrich's  an  einen  eventuellen  Austausch  sächsischer  Lande 
nach  dem  Friedensschluss  592.  612. 

Der  churprinzliche  Hof  in  Dresden ;  seine  Anwesenheit  in  Dresden  ist  von 
Wichtigkeit  für  den  König  7.  31.  37.  58.  69.  80.  107.  108.  117.  130.  155.  — Ver- 
hältniss desselben  zum  Warschauer  Hofe  79.  107.  130.  —  Traurige  Lage  des 
jungen  Hofes;  Abneigung  und  Zorn  gegen  Brühl  79.  209.  —  Die  Churprinzessin 
als  Tochter  Karl's  VII.  „pas  bonne  Autrichienne"  69.  70.  —  Sie  vertraut  sich  dem 
Könige  von  Preussen  an  57.  58.  69.  70.  80.  130.  —  Unterredung  der  Churprinzessin 
mit  dem  Commandanten  von  Dresden,  Grafen  Schmettau  69.  70.  —  Die  Churprinzessin 
von  König  Friedrich  durch  eine  Geldsumme  unterstützt  80.   107.  108.  117.   130.   155. 

—  Vermittelung  ihres  Leibarztes  Wolter  69.  107.  130.  —  Gesuche  des  churprinz- 
lichen  Hofes  an  den  König  um  Erlaubniss  zur  Abreise  von  Hofbeamten  7.  79.  80. 
131.  348.  —  Niederkunft  der  Prinzessin   80. 

Operationen  in  Sachsen  gegen  die  Oesterreicher  und  Reichstruppen;  Capitula- 
tion  von  Dresden:  siehe  anter  Oesterreich  und  Römisches  Reich.  — 
Preussische  Contributionseintreibungen,  Aushebungen  u.  dergl.  in  Sachsen  1.  9.  13 — 
15  18.  33.  43.  125.  476.  508.  540.  549.  —  Verhandlungen  mit  den  sächsischen 
Ständen  14.  —  Das  preussische  Feldkriegsdirectorium  in  Sachsen  14.  15.  31.  32. 
43.  125.  130.  155.  622.  —  Umtriebe  sächsischer  Unterthanen  135.  534.  — Urtheile 
des  Königs  über  die  Dresdner  Bevölkerung  237.  405. 

Französische  und  österreichische  Declarationen  über  die  in  preussische  Dienste 
getretenen  sächsischen  Officiere  247.  —  Grausame  Behandlung  der  sächsischen 
Unterthanen  durch  die  Oesterreicher  568.  707.  — -  Desertion  sächsischer  Soldaten 
aus  der  preussischen  Armee  74.  75.  —  Desertion  der  Sachsen  aus  der  Reichsarmee 
402.  —  Preussische  Spione  in  Sachsen  258.  348.  402.  —  Anerbieten  des  sächsischen 
Geh.  Kriegsraths  von  Schönberg,  den  Frieden  zwischen  Preussen  und  Sachsen  an- 
zubahnen 627. 

SARDINIEN.  Uneinigkeit  zwischen  Sardinien  und  Sicilien  über  die  Thronfolge  in  Spanien} 
voraussichtliche  Folgen  des  Todes  König  Ferdinand's  VI.  von  Spanien :  vergl.  unter 
Spanien.  —  Gerüchte  von  Rüstungen  des  Königs  von  Sardinien  52.  91.  —  Eng- 
lisch-preussischer  Plan  zu  Theilungen  in  Italien  110.  III.  114;  vergl.  308.  —  Zurück- 
haltung des  sardinischen  Hofes  gegenüber  diesem  Plane  161.  162.  —  König  Fried- 
rich  sendet  den    Hauptmann   von  Cocceji    als  Emissär   nach  Turin    HO — 114.    120. 

•  135.  182.  —  Das  Gerücht  von  einer  schriftlichen  Convention  zwischen  Sardinien 
und  Frankreich  wird  dementirt  341.  —  Das  englische  Ministerium  macht  dem  Turiner 
Hofe  Mittheilung  über  die  Absicht  Preussens  und  Englands,  Friedensunterhandlungen 
anzubahnen  632. 

SCHWEDEN.  Operationen  des  preussischen  Generals  Dohna  gegen  die  Schweden  in 
Pommern  16.  18.  20 — 22.  33.  38.  47 — 49.  52.  56.  66.  67.  71.  72.  87.  100.  101. 
122.  127.  —  Die  Dohna' sehe  Armee  soll  zur  Unterstützung  des  Prinzen  Heinrich 
in  Sachsen  verwendet  werden  49.  50.  56.  66.  251.  —  General  Man  teuffei  (während 
der  Krankheit  Dohna' s)  den  Schweden  gegenüber  158.  172.  173.  187.  188.  190. — 
Die  Dohna' sehe  Armee  gegen  die  Russen  verwendet;  General  Kleist  bleibt  gegen 
die  Schweden  stehen  191.  212.  215.  236.  251.  370.  400.  —  Das  Corps  des  Gene- 
rals Kleist  nach  der  Schlacht  von  Kunersdorf  zur  Armee  gegen  die  Russen  gezogen 
482.  485.  495.  508.  —  Bedrohung  Stettins  durch  die  Schweden  (im  August)  497.  — 
Die  Schweden  rücken  bis  Prenzlau  vor,  der  König  hat  ihnen  vorläufig  keine  Truppen 
entgegenzustellen  513.  518.  519.  522.  524.  539.  541.  —  Manteuffel  wird  gegen  die 
Schweden  entsandt,    treibt   die  Schweden  zurück    545.    549.    550.    552.    628.    730. 

—  Nachrichten,  dass  die  Schweden  ihre  Armee  in  Pommern  verstärken  wollen  IOO. 
224.  —  Ausrüstung  von  Kaufmannsschiffen  in  Stettin  zur  Abwehr  der  Schweden 
104.  225. 
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Der  König  und  die  Königin  von  Schweden  widerstreben  dem  Kriege  mit 
Preussen  255.  —  Antheilnahme  der  Königin  Ulrike  an  den  Erfolgen  ihres  Bruders, 
des  Königs  von  Preussen  538.  —  Das  schwedische  Königspaar  machtlos  gegen  den 
Senat  255.  538.  —  Unzufriedenheit  der  schwedischen  Nation  mit  dem  Kriege  28.  — 
Hoffnung  des  Königs,  dass  Schweden  vom  Kriege  zurücktreten  werde  17.  28.  — 
Preussen  hat  den  Schweden  keine  Ursache  zum  Kriege  gegeben  255.  —  Das  Project 
Finckenstein's,  eine  Denkschrift  wegen  des  Friedens  an  den  König  von  Schweden 
zu  richten,  wird  vom  König  Friedrich  abgelehnt  2.  3.  —  Der  englische  Gesandte 
in  Kopenhagen,  Goodrick,  will  den  Frieden  zwischen  Schweden  und  Preussen  an- 
bahnen 176.  —  Der  König  hat  für  den  Fall  des  Friedensschlusses  nur  die  Forde- 
rung, dass  der  Senat  die  Königin  Ulrike  um  Vermittlung  des  Friedens  angeht  613. 

Der  König  gedenkt  durch  Emissäre  die  Verwirrung  in  Schweden  zu  vermehren  34. 
52.  53.  61.  75.  76.  89.  90.  98.  —  Verwendung  entlassener  kriegsgefangener  Schweden 
zu  diesem  Zweck  49.  89.  156.  225.  —  Plan,  die  Dalekarlier  aufzuwiegeln  75.  76; 
vgl.  48.  49.  89. 

Der  König  über  das  Bündniss  zwischen  Schweden  und  Russland  10.  — 
Russisch-schwedische  Operationspläne  für  den  Feldzug  von  1759;  die  Schweden 
sollen  die  Belagerung  von  Stettin  auf  sich  nehmen  72.  77.  92.  127.  129.  — 
Die  gleiche  Aufgabe  für  Schweden  bei  den  Plänen  für  das  Jahr  1760:  716.  — 
Französische  Einflüsse  in  Schweden  34.  255.  —  Frankreich  will  Schweden  für  eine 
Landung  in  England  gewinnen   115. 

Verhandlungen  über  Abschluss  eines  Kartells  zwischen  Schweden  und  Preussen 
67.  87.  104.  173.  225.628.  730.  —  Kriegsgefangene  schwedische  Officiere  auf  Ehren- 
wort entlassen  89.  156.  157.  172.  173.  187.  —  Kriegsgefangene  schwedische  Offi- 
ciere führen  unerlaubte  Correspondenzen   172. 

SICILIEN.  Streitige  Thronfolge  in  Spanien;  Uneinigkeit  zwischen  Sicilien  und  Sar- 
dinien über  die  Thronfolge  6.  23.  83.  91.  161.  —  Vorläufige  Vereinbarung  zwischen 
beiden  Höfen  182  (Anm.  2).  —  Ein  Krieg  in  Italien  scheint  nach  dem  bevorstehenden 
Tode  Ferdinand's  VI.  von  Spanien  unvermeidlich  zu  sein  6.  17.  23.  52.  103.  118. 
129.  135.  —  Gerüchte  von  Rüstungen  des  Königs  von  Sicilien  52.  —  Gerücht, 
dass  Karl  von  Sicilien  mit  dem  Könige  von  Frankreich  in  Lyon  zusammentreffen 
wolle  162;  wird  dementirt  291.  —  Karl  von  Sicilien  will  nach  seiner  Thronbesteigung 
in  Spanien  den  Frieden  vermitteln  432.  —  Abmachungen  zwischen  Karl  und  dem 
österreichischen  Hofe  über  Ordnung  der  Verhältnisse  in  Italien  107.  654.  655;  vergl. 
107.  —  Die  Königin  von  Sicilien  als  sächsische  Prinzessin  eine  geschworene 
Feindin  des  Königs  von  Preussen  432. 

SPANIEN.  Krankheit  König  Ferdinand's  VI. ;  Erwartung  seines  Todes  6.  17.  23.  30. 
3^.  63.  68.  77.  83.  91.  100.  107.  113.  114.  118.  119.  124.  129.  161.  242.  291.  341. 
—  Voraussichtliche  Folgen  des  Todes  des  Königs  für  die  politische  Lage  in  Europa 
*7-  23-  30.  60.  68.  83.  100.  114.  118.  124.  129.  161.  162.  242.  291.  341;  vergl. 
auch  8.  99.  103.  —  Pläne,  den  Infanten  Don  Philipp,  Herzog  von  Parma,  den  jün- 
geren Bruder  Ferdinand's  VI.,  auf  den  spanischen  Thron  zu  bringen  30.  —  Ver- 
frühte Nachricht  vom  Tode  des  Königs  129.  131;  er  stirbt  am  10.  August;  vergl. 
77.  Anm.  3.  —  Karl  III.  besteigt  den  spanischen  Thron  534. 

Tod  der  Herzogin  Louise  Elisabeth  von  Parma,  Gemahlin  des  Infanten  Philipp 

717. 

Lord  Marschall  als  preussischer  Gesandter  in  Spanien  119.  432.  —  Lord  Mar- 
schall erhält  ein  Beglaubigungsschreiben  an  Karl  III.  für  den  Fall  des  Todes  Fer- 
dinand's VI.  119.  —  Hass  der  Königin  Mutter  Elisabeth  von  Spanien  gegen 
Oesterreich  und  Missachtung  des  Königs  von  Frankreich;  Lord  Marschall  soll  die 
Königin  Mutter  für  Preussen  günstig  stimmen  432. 

Spanien  wird  bei  einem  zukünftigen  Friedensschluss  keine  Rolle  spielen  62  7. — 
Die  Höfe  von  Wien  und  Madrid  verständigen  sich  über  die  Ordnung  der  Verhältnisse 
in  Italien  655. 
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TÜRKEI.  Antwort  des  Sultans  auf  das  Glückwunschschreiben  König  Friedrich's  zu 
seiner  Thronbesteigung  244.  —  Der  König  erwartet  das  Eingreifen  der  Türken  in 
den  gegenwärtigen  Krieg  17.  310.  317.  551 ;  vergl.  46;  wenig  Aussicht,  dass  dies 
erfolgt  596.  —  Hoffnung  des  Königs  auf  einen  Bruch  der  Pforte  mit  Russland  oder 
mit  Oesterreich  17.  22.  26.  27.  256.  343 — 345.  —  Versuche,  dieselbe  hierzu  zu  be- 
wegen;  Absicht,  den  Grossvezier  zu  bestechen  27.  343 — 345.  —  Nachrichten  von 
den  Kriegsrüstungen  der  Pforte  26.  53.  68.  83.  325.  — -  Bewegungen  der  Türken 
an  der  ungarischen  Grenze  17.  18.  22.  23.  349.  350.  731.  —  Gerücht,  dass  der 
Sultan  nach  Adrianopel  gehen  wolle  23.  26. 

Verhandlungen  über  einen  Allianzvertrag  zwischen  Preussen  und  der  Pforte. 
Der  Grossvezier  verlangt,  dass  England  beitritt  oder  doch  den  Vertrag  garantirt 
238.  239.  241—244.  268.  292.  293.  306—308.  310.  317.  337—339.  342—345. 
—  England  ist  dazu  bereit  und  ertheilt  dem  Gesandten  Porter  neue  Instructionen 
307.  308.  343. 

Thätigkeit  des  preussischen  Emissärs  von  Rexin  in  Konstantinopel  26.  27.  241. 
242.  244.  255.  339.  —  Art  der  Beförderung  der  Briefe  an  Rexin  26.  163.  168. 
254.  255.  257. 

Angeblicher  Einfluss  der  Franzosen  bei  der  Pforte  26.  —  Der  Grossvezier  den 
Franzosen  abgeneigt  242. 

WÜRTTEMBERG.  Der  Herzog  von  Württemberg  ist  mit  dem  Vorgehen  Frankreichs 
unzufrieden  34 ;  kann  aber  nichts  gegen  Frankreich  unternehmen  383.  —  Der  Herzog 
schliesst  mit  Frankreich  einen  neuen  Soldvertrag  und  will  württembergische  Truppen 
unter  seiner  Führung  zur  französischen  Armee  stossen  lassen  667.  —  Niederlage 
der  württembergischen  Truppen  bei  Fulda  (30.  November)  667.  678.  681. 

Unglückliches  Verhältniss  zwischen  dem  Herzog  und  der  Herzogin  von  Württem- 
berg 78. 

Der  Herzog  von  Württemberg -Oels  soll  Vorsichtsmaassregeln  ergreifen,  um 
nicht  von  den  Russen  aufgehoben  zu  werden  131. 
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Es  ist  zu  lesen: 
S.  511  in  Nr.  11394,  in  der  Adresse:  Magdeburg  statt  Berlin;  in  Z.  6:  cent  fois 
statt  cent  vois. 

S.  512  Z.  9  v.  u. :  Francfort. 

S.  612  Z.  23  v.  o.:   Münster  et  d' Osnabrück. 

S.  632  Z.  4  v.  u. :  mettent,  pour  moi.     (Hinter  mettent  Komma  statt  Punkt.) 

Zu  S.  44  Nr.  10686  vergl.  das  handschriftlich  nicht  vorliegende  Condolenz- 
schreiben  des  Königs  an  den  holländischen  Gesandten  Vereist,  Breslau  31.  Januar  1759, 
in:  Gesamiete  Staatsbriefe  Sr.  Majestät  Friedrich's  II.,  Königs  in  Preussen,  zur  Er- 
läuterung der  Geschichte  unsrer  Zeit,  S.  287.     (Frankfurt  und  Leipzig  1762.) 

Das  S.  151  Anm.  I  erwähnte  Schreiben  an  Marquis  d'Argens  (OZuvres  de  Fre- 
deVic  le  Grand,  Bd.  19,  S.  61)  ist  vom  Herausgeber  der  GSuvres  falsch  datirt;  es  ge- 
hört nicht  zum  4.  April  1759,  sondern  zum  4.  November,  wie  der  Inhalt  zeigt  (partir 
le  7  pour  la  Saxe;  u.  a.).  Wahrscheinlich  wurde  aus  IX  (so  stets  für  novembre)  IV 
verlesen. 

S.  200  Z.  11  v.  o.  mit  Anm.  2:  In  der  Handschrift  Prisnitz;  es  ist  jedoch 
jedenfalls  Pressnitz,  westlich  von  Passberg  (Sebastiansberg)  gemeint. 

Zu  S.  252  Nr.  10980  vergl.  das  Schreiben  der  Wittwe  Winterfeldt's  vom 
23.  April  1759  bei  Preuss,  Friedrich  der  Grosse,    Urk.-Buch,  Bd.  5,  S.  69. 


Pierer'sche  Hofbuchdruckerei.     Stephan  Geibel  &  Co.  in  Altenburg. 
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